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ENDANT  que  l’heureux  Soliman 
triomphoit  de  la  difgrace  des  Cheva- 
liers de  Rhodes,  & que  ce  Prince  qui 
ne  comptoit  pour  rien  la  perte  de  lès 
foldats,  s applaudilToit  d’une  conqu  été 
w glorieufe,le  Grand  Maître,  avant  que  de  lortir 
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i Histoire  de  l’Ordre 
du  port  de  Rhodes , & en  execution  du  traité  qu’il 
venoitjle  fëiç<>ijveç  le  Sultan,  dépê£h;£des  bri- 
gantins , des'feîoüqùes  & des  vaifleaûx^de  trans- 
port au  Commandeur  d’Airafque,  Gouverneur  du 
Château  de  Saint  Pierre , & à Perrin  du  Pont , Bailli 
de  Lango,  avec  ordre  d’abandonner  les  Places  où 
ils  commandoicnt , d’embarquer  inceflàroment 
tous  les  Chevaliers  qui  étoient  dans  leurs  gouveiÿ- 
nemens,  & les  habitans  fujets  de  la  Religion , qui 
les  voudroient  iuivre,  & de  fe  rendre  en  diligence 
dans  l’Ifle  de  Candie  , où  il  faifoit  deflein  de  s’ar- 
rêter quelque  tems  pour  les  attendre,  & pour  re- 
cueillir le  Prince  Amurat  fils  de  Zizim , s’il  pou- 
voir s'échaper , & ceux  des  habitans  de  l’Ifle  de 
Rhodes  f qui  par  la  précipitation  de  Son  départ 
n’auroient  pù  s’embarquer  en  même  tems  que  lui. 
Ce  Prince  accompagné  de  tous  Tes  Chevaliers , & 
Suivi  d’un  grand  nombre  de  familles  Rhodiennes, 
mit  enfuite  à la  voile.  Sa  flotte  étoit  compofée  de 
cinquante  vaifleaux , Soit  galeres , galiottes  , bri- 
gantins  & felouques  de  differentes  grandeurs  : il 
monroit  la  grande  caraque  où  il  avoir  fait  entrer 
les  principaux  Commandeurs,  & fur-tout  les  Che- 
valiers malades  ôç  les  blcflez  * & on  peut  dire  que 
çe  grand  vaiffeau  en  les  portant,  portoit  toute  la 
fortune  de  l’Ordre. 

Il  feroit  difficile  d’exprimer  l’affliétion  des  ha- 
birans  de  l’Ifle  de  Rhodes  , lorfqu’ils  fè  virent 
contraints  d'abandonner  leurs  biens, leurs  maifons 
& leur  patrie.  Pendant  que  cette  petite  flotte  ne 
fut  pas  bien  éloignée,  ils  avoient  tous  les  yeux  at- 
tachez fur  cette  Jfle  * mais  ils  ne  l’eurent  pas  plutôt 
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perdue  de  vue,  que  la  douleur  éclata  par  leurs  cris 
& par  leurs  larmes  : ce  n étoit  pourtant  encore  que 
le  commencement  de  leurs  peines. 

Après  quelques  jours  de  navigation,  ils  furent  fur- 
pris  par.  une  violente  tempête  qui  difperfa  cette 
petite  flotte  parmi  les  Ifles  de  l’Archipel  : les  ga- 
lères fur  - tout  fouffrirent  beaucoup  par  le  défaut 
d’un  nombre  fuffifant  de  forçats  & de  rameurs. 
Soliman  avant  le  départ  du  Grand  Maître , en  avoit 
tiré  tôus  les  efclaves  fes  fujets,ou  de  fa  Religion  : 
£c  les  Chrétiens  qui  les  avoient  remplacez  volon- 
tairement , peu  faits  à cet  exercice , troubloicnt 
plutôt  le  fervicc  qu’ils  n’y  étoient  utiles.  Plufieurs 
vaifleaux  par  l’effort  de  la  tempête , furent  déma- 
tez i quelques-uns  trop  chargez  coulèrent  bas.  Les 
malheureux  Rhodiens,  pour  prévenir  un  pareil  ac- 
cident, jetterent  dans  la  mer  leurs  ballots  & leurs 
effets  : enfin  après  avoir  lutté  contre  un  fi  furieux 
orage  pendant  trois  jours  & trois  nuits , le  vent 
diminua,  les  vagues  s’abaiflerent,  l’efperance  com- 
mença de  reprendre  place  dans  les  cœurs  : & les 
vaifleaux  qui  étoient  difperfez,  gagnèrent  les  uns 
après  les  autres  differens  ports  ou  golfes  de  Tifle 
de  Candie. 

Le  Grand  Maître  qui  montoit  la  grande  caraque> 
s’arrêta  à la  vue  & dans  la  rade  de  la  ville  de  Setia  ; 
d’autres  fe  retirèrent  d’abord  dans  le  port  de  Spina- 
Longa.  Comme  il  n’y  avoit  pas  deux  vaifleaux 
enfemble  , ils  arrivoient  les  uns  après  les  autres 
ce  fut  même  cette  difperfion  qui  les  conferva  ; & 
fl  les  vents  par  leur  violence  ne  les  euflènt  pas  fé- 
parez^  ils  fe  feroient  infailliblement  brifez  les  uns. 
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4 Histoire  de  l’O rdre 

contre  les  autres  : & la  rencontre  d'un  vaifleauaa- 
rcit  été  aufli  funefte  que  celle  d’un  écueil. 

Tous  ces  petits  vaiffeaux,  des  differens  endroits 
où  ils  sétoicnt  mis  à l'abri,  le  réunirent  auprès  du 
Grand  Maître.  On  vit  arriver  prefque  en  même 
tems  le  Commandeur  d’Airalquc,  le  Bailli  de  Lan- 
go , tous  les  Chevaliers  qui  étoient  fous  leurs  or- 
dres , & la  plupart  des  habitans  des  Illes  & des  Pla- 
ces de  la  Religion  , qui  plutôt  que  de  reftcr  fous 
la  domination  des  Turcs,  voulurent  luivre  la  for-„ 
tune  de  leurs  Souverains.  Après  que  tout  ce  peu- 
ple fut  débarqué,  le  Grand  Maître  en  fit  une  re- 
vue générale , & il  s’y  trouva , hommes , femmes  & 
enfans,  près  de  cinq  mille  perfonnes.  Mais  parmi 
ceux  qui  venoient  d’effuyer  cette  rude  tempête, 
la  plupart  étoient  malades,  languiffans  & abbatus  : 
tous  le  trouvoient  fans  vivres,  lans  lubfiftance , & 
quelques-uns  dont  on  avoit  jetté  les  hardes  dans 
la  mer,  à demi  nuds  & fans  linge. 

Le  Grand  Maître  qui  avoit  foutenu  avec  tant 
de  fermeté  la  perte  de  fes  Etats  , à la  vûe  de  ce 
peuple  défolé  , ne  put  contenir  fes  larmes  : il  fit 
venir  à fes  dépens  des  Villes  voifines  des  vivres, 
des  étoffes , fie  jufqu 'à  de  la  toile  pour  rhabiller 
ceux  qui  en  avoient  befoin.  Ce  Prince  joignant  à 
des  fecours  fi  folides , des  difeours  animez  par  la 
charité  , les  affura  que  l’Ordre  partageroit  tou- 
jours avec  eux  des  biens  lur  lefquels , leur  dit-il  , 
les  pauvres  avoient  toujours  les  premiers  droits- 
Le  peuple  ne  répondit  à des  fentimens  fi  tendres 
fi c fi  touchans,  que  par  des  vœux  pour  la  durée 
d’une  vie  fi  bienfaifante  ; chacun  accourut  pour 
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-*a  ; tous  1 appelioient  leur  pere  ; Sc  v,If 
aux  âmes  genéreufes  , üt  plus  de 
tmd  homme  , que  le  titre  de  Prince 
ui  étoit  dû  à fa  dignité, 
dutôt  débarqué  proche  de  Séria.» 

/oyc donner  avis  au  Gouverneur  6c 
rifle.  Ce  Gouverneur  lui  dépêcha 
e Paul  Juflinicn  , pour  lui  offrir 
■dont  il  pourroic  avoir  befoin  , 6c 
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iè  tranlporrer  avec  roue  fon  peu- 
ple dans  va  me  capitale,  où  il  rrouveroit  des 
vivres  en.  dance.  Le  Grand  .Maître , quoique 

rnéco ntenx  vie  ces  Républicains  , ne  lai  (Ta  pas  de 
s’y  rcn^rc*  e Gouverneur  accompagné  du  noble 
jjottfûmque  T revifan  , Général  des  galcres  de  la 
République  > des  Magi/lrars  6c  des  principaux,  cle 
i jOc,  le  lurent  recevoir  à la  defeente  de  ion  vili 
/êau  * * * akorderentavec  de  grondes  dém°n,  ra” 

Q-^;Vmpa/ÎÎOn  pour  ia  ^crte  de  Ilh0nav 
jraats  \^ClVves,  que  le  Grand  Maître  dans  ^ c , 

“ "UC  1 

rocl->Çr 
le 


rJ  C C*~\^  particulier  qu’il  eut  depuis  avec  le  <^erie, 
^--éres,  ne  put  s’empêcher  de  lui  r^-p**00 
U politique  du  Sénat , qui  ayarxt  cUxl?r  vû 

<L  :andic  plus  de  foixante  galères  , ^'vrC> 
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eral  Venicien  ne  répondit  à.  <ie 
que  par  un  filence  plein,  de  co*1 
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Villie*.*  Républicains  avoient  vû  la  perte  de  Rhodes,  lui 
% d !\M.r*  témoigna  que  fi-tôt  qu’il  auroit  faic  racommoder 
fes  vaifTeaux  endommagez  par  la  tempête , il  con- 
tinueroit  fa  route , & que  Ton  defTein  étoit  de  fe 
rendre  inceflamment  en  Italie , pour  délibérer  avec 
le  Pape,  du  .lieu  où  l’on  fixeroit  le  Chef-d’Ordre, 
& la  réfidence  de  la  Religion. 

Pendant  qu'il  faifoit  travailler  avec  une  extrê- 
me diligence  à radouber  fes  vaifleaux  , Leonard 
Baleftrin,  Métropolitain  Latin  de  Rhodes,  arriva 
en  Candie  avec  Ion  Clergé  & plufieurs  habitans. 
Soliman  les  avoit  chafTez  fous  prétexte  qu’ils  n e- 
toient  ni  Rhodiens  ni  Grecs , & qu’il  ne  vouloir 
fouffrir  dans  fes  Etats  aucun  Latin.  Le  Grand  Maî- 
tre qui  révéroit  la  vertu  de  ce  Prélat , le  reçut  bien , 
lui  afligna  une  penfion  fur  le  tréfor  de  l’Ordre  : & 
ce  Prélat  ayant  pris  depuis  l’habit  de  la  Religion, 
il  le  nomma  pour  Prieur  de  l’Eglife , alors  la  pre- 
mière dignité  Eccléfiaftique  de  l’Ordre , qui  lui 
donnoit  entrée  dans  le  Confeil  , & la  première 
place  après  le  Grand  Maître. 

Entre  differens  évenemens  qui  s’étoient  paflez 
depuis  le  départ  du  Grand  Maître , l’Archevêque 
lui  apprit  que  le  Grand  Seigneur  avoit  donné 
des  ordres  fi  précis  pour  faire  chercher  le  fils  de 
Zizim  , que  cet  infortuné  Prince  avoit  été  bien- 
tôt découvert,  & qu’on  l’avoit  amené  devant  So- 
liman avec  fes  quatre  enfans  , deux  garçons  & 
deux  filles  ; que  le  Sultan  qui  avoit  tant  d’intérêt 
de  perdre  cette  famille,  & qui  cependant  évitoit 
avec  foin  la  réputation  de  Prince  cruel , pour  pou- 
voir s’en  défaire  fous  un  prétexte  plaufible  , lui 
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*rne  s il  l eûc  ignoré , quelle  Religion  vm,u 
« ce  Prince  lui  répondit  avec  beau-  ®E.  l'Isis- 
ce  , que  lui  & les  enfans  etoient  ' 
Soliman  , fous  prétexte  de  le  pu- 
due  apoffcafîe  , lavoir  fait  érran- 
x fils  j ôc  qu’il  avoir  fait  faire  cette 
nà  la  tête  de  fon  armee,  afin  iio- 

itens,&  à quelque  impo/leur,  ie 

irétexte  d’arnr^^rj:  quelque  jour  fous  leur  nom  ; 3c 
u’enfuitC  de  <r:  ^rtte  execution  * le  Sultan  avoir  en-* 

0yé  les  deux.  jeunes  Princeffès  à Confiantinople , 

>ur  être  enfer  r-riées  dans  le  vieux  ferrai!. 

.Les  vailüea.va.^c  de  l’Ordre  étant  radoubez  , le 
and  Maître  vers  le  commencement  de  Mars 
nit  a la  voile  ^ &il  dépêcha  en  même  tems  fur 
ÎCëC^  r^Sa-ntin  différons  AmbafTadeurs  vers  le 
-^Jcu t-  Plupart  des  Princes  Chrétiens  , 

a ÏT7<Jt-e*Xl*rCParC  ^a  Perre  de  Rhodes  , ^ 

7^>->vr  même-rems  d’en  avoir  été  fï  gerLC 

,/  ^ ^»^3.ndonné.  Cette  plainte  j-ecrardoi*1  Cfl 

Tjns  jugement  le  Pape,  que  les  autres 

Chrétienté;  mais  ce  Pontife  n’ét^c  oo 
des  affaires  ôc  des  intérêts  de  1 
ml  les  conduisit  avec  autant  d’applicaton 
-ut  été  encore  Miniflre  de  ce  PrinCe’éux 
xprimer  tous  les  difeours  defavant^S  ^ 

conduite  lui  attira  : on  fe  pla.i^«^c>lC  oUr 

pevi  de  zele  qu’il  avoit  fait  p aroir  re 
cours  de  Rhodes  -,  & le  jour  même  quC  ^c<\e\a 

rendvte  àSolimanjUnepamedel'arcVûcra  _^anC 

réelle  ce  Pontife,  étant  tombée  dans  „ aU  de 

1 etoic  fû/**  point  d’y  entrer , ôc  ce  rrxo* 
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dT'i’i  sTe-  mar^re  aya™  écrafé  un  de  fes  Gardes  qui  le  preJ 
Adam,  cedoic  , le  peuple  qui  fe  fait  volontiers  l'inter- 
prète des  intentions  du  Ciel,  ne  manqua  pas  de- 
puis de  regarder  cet  accident  comme  une  puni- 
tion de  fa  tiédeur , & une  menace  déclarée  du  cou- 
roux  celefte.  1 

Le  Grand  Maître  n’ignoroit  pas  de  quel  poids 
auroit  été  pour  le  falut  de  Rhodes  la  recomman- 
dation, & furtout  l’exemple  de  ce  Pontife  -,  mais 
comme  il  prévoyoit  qu’il  alloit  avoir  befoin  de 
l’autorité  du  Pape  pour  maintenir  la  fienne,  il  or- 
donna à fon  AmbafTadeur  de  s’expliquer  modefte- 
ment  fur  le  défaut  de  ce  fecours  militaire  ■>  afin  de-1 
le  dilpofer  à lui  en  accorder  d’une  autre  efpece,, 
qui  ne  lui  étoit  pas  moins  néceflaire  dans  la  con- 
joncture préfente.  Ce  Prince  en  perdant  Rhodes,,, 
venoit  de  perdre  , non-lèulement  un  Etat  puilfanc 
& fouveraiir-,  mais  encore  le  féjour  fixe  & indé- 
pendant de  la  Religion,  le  Chef-d’Ordre , le  cen- - 
tre,  & comme  le  lien  qui  unilfoit  dans  le  même 
lieu  & fous  fon  autorité  un  fi  grand  nombre  de 
Chevaliers  de  Nations  diffcrentesiJLa  crainte  d’une 
difperfion  generale  lagitoitfcttetement:  ilappré- 
hendoit  que  lorlqu’il  leroit  arrivé  en  Italie,  la  plu- 
part des  Chevaliers  n’ayant  plus  de  couvent  fixe 
& déterminé,  ne  lé  reriraffent  dans  leurs  Pays  j 
il  ignoroit  même  en  quel  endroit  il  pouvoir  s’é- 
tablir avec  le  Confcil , & tout  ce  peuple  qui  s’étoit 
attaché  à fa  fortune  : & ce  qui  augmenroit  fim 
inquiétude,  c’eft  qu’il  avoit'befoin  d’un  port  pour 
l’exercice  de  fa  profefiion,  & pour  envoyer  fes 
vaiiTeaux  en  courle.  Il  apprébendoit  qu’il  ne  le  trou-;1 
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'ifjU£lin  ^ ^ Chr<'C^tl  4ui  lui  voulût  ccder  v„tI„, 

*™.U7V  laCe.  & un,P“«  dans  fcs  “ÆT 

1*1“  il / en  eut  quelqu’un  qul  fût  

pour  lui  fournir  un  azyle,  ,/  n€- 
oins  ciu’il  ne  prétendît  dans  /a  Tu  ire 

— - - . - rces  oc  la  Religion  pour /es  mre_ 

xècs  particuii^-.  s : ou  fi  l’Ordre  manquoit  de  re- 
traite,^ i:  Religion  n’eût  plus  ce  lien  com- 

mun de  cor\cr  -«"de,  les  Chevaliers  ne  fe  di/'pcr- 
faflent  cnacur».  dans  leurs  Pays  : ce  qui  aff^lLu 
ru.c  la  a&ipli.„e  de  l’Ordre,  & à la  l 
Ai  deftrudiorv  «e  là  ruine.  Plein  de  ces  triftes  com- 

fdCSrSeï4  l\,?n  *c,rivit  au  PaPe>  * il  chargea  Ton  * 

V11  . d cn  obtenir  une  Bulleadrefl'ce  à tous 

c*fpte  dC  l0^re,  aufquels  si  f„r  enjoint 
habit-  de  ^communication  &:  de  privation  de 
<//z=  ConrcfiCferfr  aux  ordres  du  Grand  hdaîtrc 
>po-s  do  Cil  ^ucl(l^cndroic  qu’iî  A ’ 

L ^rJAbaL\r*»  / “ rvldcncc>  & celle  du  Cor»reil 

lu^VadeUr  étant  arrive'  à Rome  rendit 

/ex\>  rapc  de  tout  ce  qui  s’eroic  paf Te  a la 
W de  Rhodes;  luivant  ion  in/hu<5*ion  ** 

^ U trifte  fituadon  de  l’Ordre  «5c  la 
^jue  le  Grand  Maître  avoir"  d*n*>e 
. — dus  funeite  encore  par  fcs  fuites  , quC.^  ‘ 

^cde  RUes.  Lepapeentra  dans 

and  ^Ia,trc  i & pour  retenir-  tous  1** 

às&XS-  tous  ion obéi/Tancc,  il  lui  accorda 

lC,  OVV  3_près  avoir  relevé  avec  de  juftcs‘  Ct<ap  ^ 
rc\c  valeur  que  les  Chevaliers  a .voient 

' ✓.  ^ les  Infidèles,  illeur  comr»and°| 

yci  tu  de  Mainte  obedience  de  demeurer  nn 

T**"  ^ J1‘ 
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io  Histoire  de  l’Ordre 
,V» tutus  fous  l’autorité  du  Grand  Maître , & il  menaçoit 
ÆAda«.£'  les  réfraéfaircs  de  tous  les  foudres  de  l'Egide.  Cette 

*  Bulle  étant  expcdiée  , l’Ambafladeur  lcnvoya  au 

Prieur  de  Melline  pour  la  rendre  au  Grand  Maî- 
tre, qui  félon  fon  projet  dcvoit  dans  peu  de  tcms 
fe  rendre  dans  le  port  de  cette  Ville. 

Il  étoit  en  eifet  parti  du  port  de  Candie  : mais 
à peine  eut-il  été  quelques  jours  en  mer,  que  les 
vents  contraires  l'obligèrent  à relâcher  à Fraskia, 
autre  port  de  cette  lflc  : de  là  il  fe  rendit  à celle  de 
Cérigo,  autrefois  Cythcrc,&  confacréc  à Venus, 
quf  n’eft  éloignée  de  la  terre  ferme  de  la  Morée 

* que  de  cinq  milles.  Le  vent  paroiflant  favorable, 
les  deux  caraques  & les  vaifleaux  de  haut  bord  par 
fon  ordre  prirent  les  devants  lous  la  conduite  du 
Commandeur  Auflon  de  la  Langue  d’Angleterre, 
s’élargirent  en  pleine  mer , & arrivèrent  heureu- 
fement  dans  le  port' de  Melfine.  Mais  le  Grand 
Maître  qui  ne  vouloir  pas  abandonner  le  peuple 
de  Rhodes, dont  la  plupart  étoient  malades,  par- 
tit long-tems  apre's,  monta  une  Galere,  & avec 
une  galiote,  les  brigantins,  les  felouques  & les 
petits  vailTeaux  remplis  de  tout  ce  peuple,  pour 
moins  rifquer,  navigua  terre  à terre  avec  des  diffi- 
culcez  extrêmes,  entra  dans  le  golfe  Adriatique, 
.&  gagna  enfin  le  port  de  Qallipoli,  ville  du  Royau- 

• me  de  Naples,  dans  le  golfe  d’Otrante. 

Le  grand  nombre  de  malades  qui  fe  trouvèrent 
fur  fa  flotte,  l’obligerent  de  s’arrêter  quelque  tems 
dans  cette  Place.  Pendant  qu’il  donnoit  tous  fes 
foins  pour  leur  foulagement,  les  Chevaliers  qui 
dans  les  gros  vaifleaux  de  la  Religion  l’avoienc 
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de  Monteleon,  Vice-Roi  de  Sicile,  l’Archevêque 
de  Mefline , Fabrice  Pignatclli  frère  du  Vice-Roi, 

& Prieur  de  Barlcrte , Charles  Jefvatrc  Prieur  de 
Saint  Etienne,  le  Prieur  de  .Meflkie,  les  Comman- 
deurs 6c  tous  les  Chevaliers , la  Noblelfe  & le  Peu- 
ple, 6c  toute  Ja Ville,  pour  ainfi  dire,  fe  trouvè- 
rent au  débarquement  du  Grand  Maâcre.  Tout  le 
monde  avoit  les  yeux  artachcz  fur  ce  vénérable 
vieillard,  aulfi  illullre  par  fa  confiance  dans  Tes 
.malheurs , que  célébré  par  la  gloire  qu’il  avoit 
acquife  à la  défenfe  de  Rhodes. 

Après  que  le  Vice-Roi  lui  eut  fait  fon  compli- 
ment, & qu’il  lui  eut  mêipe  offert  de  la  part  de 
l’Empereur  la  ville  de  Mefline  pour  fervir  de  re- 
traite d’entrepôts  à fa  flotte,  l’Archevêque  6c 
■tous  les  Grands  du  Royaume , la  Noblcfle  & le 
Peuple , par  un  trille  filencc  6c  conforme  à fa  for- 
tune lui  témoigneront  la  part  qu’ils  y prenoient. 

Mais  qui  pourroit  exprimer  la  douleur  finceredc 
tous  les  Chavaliers  pour  la  perte  de  Rhodes , dont 
fon  arrivée  renouvdla  le  fouvenir?  Ceux  qui  croient 
fur  le  port,  & ceux  qui  débarquoient,  fans  pou- 
rvoir parler  ,&  feulement  par  de  tendres  embraffe- 
mens,  fe  communiquoient  leur affliélion commu- 
ne -,  des  larmes  quoique  retenues  par  force , écha- 
poient  aux  plus  conftans.  Le  feul  l lfle-Adam  plus 
grand  que  fa  difgracc , faifoit  voir  par  fa  fermeté 
qu’il  étoit  digne  d’une  meilleure  fortune.  Il  prit  le 
.chemin  du  Palais  Prioral , précédé  par  tous  les  Che- 
t/aliers  , nu  tête,  dans  un  trille  filence,  & qui  par 
ces  démonllrations  de  leur  relpcét  lui  failoienc 
f oimoître  que  s’il  avoit  perdu  fon  Etat , il  n’avoit 

i 
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14  Histoire  de  l’Ordre 

avoient  préparez  , luivant  les  ordres  du  Grand 
Maître,  ils  avoient  encore  de  leur  propre  mouve* 
ment  & à leurs  dépens  enrôle  deux  mille  vieux 
foldats  , & engagé  une  troupe  confiderable  de 
volontaires  , & de  jeune  NoblelTe  pour  palTer  à 
Rhodes  -,  mais  que  pendant  les  deux  derniers  mois 
les  vents  avoient  été  fi  opiniatrément  contraires , 
& la  mer  Ci  orageul'c , qu’il  n’y  avoit  eu  perfonne 
allez  téméraire  pour  mettre  à la  voile  , & qu’on 
fçavoit  que  le  Chevalier  de  Nieuport , de  la  Lan- 
gue d’Angleterre , ancien  Capitaine  de  Marine , & 
& qui  fe  flattoit,  pour  ainfi  dire  , de  dompter  la 
mer  par  là  capacité,  s étant  embarqué  dans  ce 
tems-là,  fut  repoulfé  par  la  violence  du  vent  con- 
tre la  pointe  d’un  cap  défert , où  fon  vaiflTeau  périt 
avec  toute  là  charge. 

Antoine  de  Saint  Martin , Prieur  de  Catalogne*, 
repréfenta  de  fon  côté  au  Confeil  , qu’aux  pre- 
mières nouvelles  du  fiege , il  avoit  armé  à les  dé- 
pens un  gallion  dans  lequel  il  conduifoit  au  fe- 
coursde  Rhodes  les  Chevaliers  d’Arragon,  de  Na- 
varre, de  Valence  & de  Maiorque  , que  proche 
de  l’iûe  de  Corle , ils  avoient  été  attaquez  par  une 
elcadre  des  galères  du  Grand  Seigneur , qui  l’a- 
voient  foudroyé  à coups  d’artillerie  -,  que  s étant 
approchez  de  plus  près , ils  jetroient  continuelle- 
ment des  grenades  & des  feux  d’artifice  dans  Ion 
vaifleau  ; qu’ils  avoient  même  tenté  plusieurs  fois 
l’abordage , & que  ne  s’en  pouvant  pas  rendre  les 
maîtres , après  un  combat  de  fix  heures,  ils  fe  dif- 
poloient  à y mettre  le  feu  avec  un  brûlot  ; mais 
que  la  nuit  un.  vent  frais  étant  furvenu  , il  avoit 
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quoique  brife  de  coups  de.ca- 
J t{ÇiiC  le  port  de  S.  Borfifacc  dans  l'Illc 
,^'rJiiÇne  » *d'où  avec  beaucoup  de  peine  & de 
: j ,] s’ecoi  t rr«ndu  à Mefliiic. 

^■'CheYalie-jr  d’Albi  fils  du  Due  de  ce  nom, 
nrjijrti  de-  <Cartagcne  avec  les  Chevaliers  de 
0e«de  F»  ortugal , eue  un  fort  à peu  pr ès  pa- 
ille vit  ir^'^eftipar  une  e fendre  des  Corlkircs 
iger,^  omirent  entre  deux  feux.  Son  grand 
îiic  abbacrr  -/les  voiles  Se  fes  cordages  bri/ees  : 

-ut  jnérrie  ç>lu heurs  coups  de  canon  fous  eau. 

Je  vouLoir  rendre  ; & il  écoit  réfolu  de  fe  brû— 
lutôc  qvie  d’abandonner  le  pavillon  de  la  Re- 
i au  pouv  oir  des  Infidèles.  Hcureufeme ne,  de 
’^iere  bordée,  il  coula  à fond  l'Amiral  des 
'rc;s  : c es  barbares  pour  fauver  leur  <3c- 

' " nf  Q ldacs  qui  etoienr  Air  fon  bord  , ay anc 
,/7cJ~*x's  cfclu*f  en  mer,  le  Capicain e Ed pa- 
in **  * ^ u feu  de  relâche  que  cec  -avantagf 
c * Vnir  à la  Voile,  & gagna  1/fie 
LCSl  , une  des  Baléares,  oh  j ] reCAt^1  ^ 
^ mancEuvrcs,  &dou  iln'dcoit:  ^rrlac 
^rr  de  Me/ïîne  qu’au -commencerncn-t 

-e.  Les  Chevaliers  de Tohrane  ôe  de 

_pre/encerent à leur  tour  qu’ils  JcV°jeUr 
-ucr  fur  des  vailTeauxque  leComniaIlSai. 
-%?  bon,  Prieur  de  Pife,  & d’uné  ilUi***^  ^na.is 
> ccncc  , avoit  louez  fur  fon  crédit  ’ ipcn* 
Vvevalier  qui  les  devoir  armer  sl  ies  dci  * 
lubite ment,  ils  secoicnx  vu.s  cJ1t^ 

j 5 /idcefTaires  pour  continuer  ccc  arïVlC*vCurs 
rççiiré  üs  avoieat  eu  recours  aux  XCcC 
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16  Histoire  de  l’Ordre 

de  Pifè , de  V enife  ôc  de  la  Lombardie  ; mais  qu’om 
avoir  e'te'  fi  long-tems  à ramafTer  l’argent  nécefi- 
fàire  pour  fournir  aux  frais  de  cet  armement,  cju’ils 
n’avoient  pu  fe  rendre  que  les  derniers  dans  le  porc; 
de  Mdlinc. 

Enfin  le  Chevalier  d’Aufibnvillc  ou  de  Villicrs,, 
qui  avoit  été  député  vers  les  Rois  de  France  Ôc 
4’Angleterre,  déclara  que  s étant  rendu  à la  Coun 
de  François  premier,  ôc  lui  ayant  repréfenté  avec 
de  vives  inftances  le  befoin  prenant  que  Rhodes 
avoit  de  Ion  fecours , ce  généreux  Prince  lui  avoic 
répondu,  que  quoiqu’il  fût  attaqué  de  tous  co- 
tez par  les  armees  de  terre  ôc  de  mer  de  l’Empe- 
reur, Ôc  du  Roi  d’Angleterre , cependant  il  alfoit 
envoyer  ordre  à André  Doria , alors  Général  de 
fes  galeres,  de  lui  en  rem^tre  trois  des  mieux  ar- 
mées, & qu'il  pourroit  tirer  de.  fes  Etats  les  vivres- 
ôc  les  munitions  dont  il  auroit  befoin  ;.quc  s’étane 
acheminé  enfuite  pour  £c  rendre  à Londres  aupre's 
de  Henri  V I IL  il  avoit  rencontré  ce  Prince  à Ca- 
lais qui  l’avoit  reçu  froidement,  ôc  dont  il  n’avoir 
pu  tirer  aucune  efpecc  de  fecours  -,  qu’il  étoit  reve- 
nu enfuite  à Mari'eille  ; que  Doria  en  confequencc 
des  ordres  du  Roi  lui  avoit  remis  trois  galeres , 
fçavoir  la  Ferrare  , la  Trimouille  ôc  la  Doria , fur 
lcfquelles  plus  de  trois  cens  Chevaliers  des  trois 
Langues  de  France  s’étoient  embarquez , & qui 
menoient  à leur  fuite  huit  cens  hommes,  tous  fol-, 
dats  ôc  braves  guerriers  ; que  des  deniers  de  la  Re- 
ligion il  avoit  fretté  trois  vaiffeaux  marchands  qu’il* 
avoit  trouvez  dans  le  port  de  Marfcille  -,  & qu’a- 
près  les  avoir  chargez  de  .differentes  munitions,  if 
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18  Histoire  de  i.’Ordre 
pies  Chevaliers , à leur  exemple , fe  trouvant  fans 
biens, étoient  rélolus  de  retourner  chacun  dans  leur 
patrie , & de  chercher  auprès  de  leurs  Souverains 
une  meilleure  condition. 

Le  Grand  Maître  averti  de  cette  cfpece  de  com- 
plot , convoqua  une  affemble'e  de  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  Chevaliers  à Meiline  : il  y fit  faire  la  lec- 
ture du  Bref  du  Pape,  que  le  Prieur  de  Mtfline  lui 
avoit  remis,  par  lequel  il  étoit  défendu  à tous  les 
Chevaliers  fous  de  grieves  peines,  de  s’éloigner  de 
la  perfonne  du  Grand  Maître  fans  fes  ordres  &c  fans 
la  permillion  cxprclfe.  Il  leur  dit  enfuite  qu’apre's 
la  perte  de  Rhodes,  eux  fculs,pour  ainfi  dire,for- 
moient  le  Corps  repréfentatif  de  la  Religion  , & 
que  fi  dans  une  fi  trifte  conjoncture  ils  le  fépa- 
roient , 1 Ordre  s’aneantiroit  inlcnfiblcmcnt , & 
tomberoit  peut-ctre  dans  le  mépris  des  Princes 
fouverains  de  la  Chrétienté.  Il  ajoura  quapres  avoir 
expolé  tant  de  fois  leurs  vies  en  differentes  occa- 
(ions  contre  les  Infidèles,  & fur-tout  pour  la  dé- 
fenfe  de  Rhodes , il  attendoit  juftement  de  l’o- 
béiffance  qu’ils  avoient  vouée  aux  pieds  des  Au- 
tels, la  patience  néceffaire  pour  procurer  à la  Re- 
ligion, avant  que  de  le  léparer,  un  établiffement 
qui  remplaçât  leur  perte,  & qui  fût  reconnu  pour 
le  Chef-d’Ordre , & la  réfidence  de  tous  les  Che- 
valiers. 

Ce  difeours,  où  il  fit  entrer  adroitement  de  ten- 
dres exhortations  jointes  à la  représentation  des 
ordres  du  Pape,  & loutenues  de  fa  propre  auto- 
rité, calmèrent  les  efprits,-  & appailcrent  les  met 
contens.  On  ne  fongea  plus  qu  a chercher  un  port 
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chemcns , qu’il  fie  palifTader  & fortifier  par  l'artil- 
lerie qu’on  tira  des  vaiflfeaux.  Un  prompt  fuccés 
fuivit  ce  changement  d’air  ; la  plupart  des  ma- 
lades guérirent  j & après  un  mois  de  fejour  dans 
un  climat  fi  doux  & fi  tempéré,  le  Grand  Maître 
dans  l’impatience  de  conférer  avec  le  Pape  au  fu- 
jet  d’un  endroit  convenable  pour  Ictablifiement 
de  fon  Ordre,  après  lui  avoir  donné  avis  de  fon 
départ , fe  rembarqua  avec  fa  colonie  , & arriva 
peu  de  jours  apres  à Civita- Vecchia.  Il  envoya 
aulfi-tôt  à Rome  le  Chevalier  de  Chevrierc  pour 
baifer  de  fa  part  les  pieds  au  Pape , & lui  demander 
en  même  tems  une  audience  au  fujet  de  la  trille 
révolution  qui  venoit  d’arriver  dans  (on  Ordre. 
Le  Saint  Pere  fit  partir  l’Evcque  de  Cuença,  Pré- 
lat Efpagnol,  & de  fa  famille,  pour  le  féliciter  fur 
fon  heureufe  arrivée  dans  fes  Etats.  Mais  au  lieu 
de  répondre  à fon  cmprcflcmcnt,  il  lui  fit  dire  par 
cet  Evêque  qu’il  ne  Jui  confcilloit  pas  de  fê  re- 
mettre fi-tôt  en  chemin , fur-tout  pendant  les  ar- 
deurs de  la  canicule  ; qu’il  fc  repofat  tranquille- 
ment avec  fa  colonie  dans  Civita-  Vecchia,  & que 
dans  quelque  tems  , il  lui  feroit  fçavoir  le  jour 
qu’il  pourroit  lui  donner  audience  : prétexte  dont 
ce  Pontife  fe  fervit  pour  n’avoir  pas  1c  Grand  Maî- 
tre pour  témoin  d’une  déclaration  de  guerre  qu’il 
devoir  faire  publier  folemnellement  contre  la 
France. 

Pour  l’intelligence  de  ce  point  d’hifloire , il  faut 
fçavoir  qu’Adricn  ne  fut  ^as  plutôt  élevé  lur  la 
Chaire  de  Saint  Pierre,  qu’a  l’exemple  de  fes.  pré- 
decelfeurs  il  en  avoir  donné  avis  au  Grand  Maî-- 
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s Chrétiens  pour  les  réunir  dans 
e contre  les  Infidèles  : proteftation 
^itérée  depuis  dans  coures  fes  Le r- 
mc  fi  cette  déclaration  n’eût  été 
poiTolique,  au  lieu  de  former  une 
c les  Turcs  , il  venoit  de  conclure 
s lui,  l’Empereur,  le  Roi  d’Angle- 
de  Milan#  pour  attaquer  les  Etats 
Roi  crcs-dW retien,  pendant  que  le  Connétable 
Bourborv  9 ious  prétexte  de  quelque  mécon— 
cment  particulier , dévoie  foire  (oulevcr  une 
rc  du  Royaume.  La  ligue  ayant  été  fignéc  » 
tpe  le  rendit  à ÏEglitc  de  Sainte  Marie- 

ae  l’AlTompcion  : il  y célébra  J*  McfTe 

mr&/P*cnt>  »®<Kde  tout  /e  W CoUcRC  , 

■ ....  ,i*'  cn/ùitc (ô/cmne//emcnr  une  t^c'aj 

^UCrre  contre  la  France.  La  plûparC  - c- 
n croient  pas  d'avis  que  le  PaPet  ^ ôc 
^radere  de  Perc  commun  des 

=**  JLli  représentèrent  qu’il  devoir  r.fÊlT1. 

-^ôiire  1 a fonction  de  médiateur  en  rre  _ ^ ^ r 

=r  le  Roi  de  France  ; mais  fa  pa^/1  de 
d’Autriche  lui  fit  fermer  loreille  : uC 

considérations  : &:  ce  Pontifie 
Çs^-5tTic  de  bien, &tre's-defincerefie,  fe  v0u- 
émenC  a ^*ambhion  d'un  Prince  lie 

V^aVxir  "France  : ce  qui  fait  voir  ^ ver- 

)1S  pour  le  gouvernement,  d’avoir  taCcs 
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ii  Histoire  de  l’Ordr'e 

«tls'i  e-  ^ ^auc  grandes  quahtez  & de  grands  talens. 

A DAM»  Mais  foit  que  Dieu  eue  voulu  punir  ce  Pontife 
de's  ce  monde  de  cet  efprit  de  parti -,  ou  ccqui  eft 
plus  vrai  femblablc , que  la  longueur  de  la  céré- 
monie l’eût  trop  fatigué , il  ne  put  fe  trouver  à 
un  grand  repas  que  le  Cardinal  Pompée  Colonne, 
à la  fortie  de  l’Eglife,  donna  à.  tout  le  lacré  College 
& aux^mbafladeurs  des  Prin£cs,qui  étoient  en- 
trez dans  la  ligue.  La  fievre  le  prit  en  rentrant  au 
Palais  i il  en  fut  incommodé  pendant  plus  de  quin^ 
ze  jours,  & ce  ne  fut  que  vers  le  vingt-cinq  du 
meme  mois,  & dans  un  intervalle  que  lui  donna 
fa  maladie , qu’il  fit  dire  au  Grand  Maître  qu’il 
étoit  dilpofé  à le  recevoir  dans  Rome,  & à lui 
donner  audiencc- 

i ; 2 Le  Grand  Maître  efeorté  de  tous  fes  Chevaliers , 

Eüjio  1.2.  fc  mit  aufli-tôren  chemin.  Anne  de  Montmorency 
Maréchal  de  France, fon  petit  neveu,,  étoit  alors  à. 
Rome  :1c  Roi  fon  maître  l’y  avoit  envoyé,  foit  qu’il 
ne  fut  pas  encore  inftruit  de  la  démarche  du  Pape, 
foit  pour  l’obliger  à fe  dcfilter  de  la  ligue.  Ce  Sei- 
gneur François  vint  au-devant  de  fon  oncle  avec  un 
luperbe  cortcge , & le  fut  prendre  bien  loin  de  Ro- 
me : & lorfque  le  Grand  Maître  s’approcha  de  cette 
Capitale  du  monde  Chrétien,  il  trouva  à fa  ren- 
contre l’Auditeur  de  la  Chambre  du  Pape,  f»n 
Maître  d’Hôtel,&les  premiers  Prélats  de  fa  Mai- 
fon,  qui  vinrent  de  là  part  lui  faire  compliment: 
ils  étoient  fuivis  par  tes  Chevaux  Lcgcrs  & la  Gar- 
de Suifle  de  ce  Pontife.  On  vit  paroîrre  enfuite 
les  familles  & les  équipages  des  Cardinaux  ; le 
Duc  de  Selfe  Ambalfadeur  de  l’Empereur  le  joi- 
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zi  c Flore,  & l’accompagna,  jufiqu’au 
«i  Maître  pafîant  fur  le  Pont  Saint 
L a Place  de  S.  Pierre  s fat  la.l*-io  plu- 
toute  l’artillerie  de  la.  Ville  &c  du 
blefîe  Romaine  &c  tout  le  Peuple 
r voir  ce  grand  hom  me  , ci*-1  *■  n'volC 
le  monde  entier  de  là.  repUtatlon» 
-’vec  laquelle  il  avoir  défendu  I 
c ee  cortege  nombreux  ,niafcc- 
qw  _ — **a  dans  le  Palais  &z  dans  1 i: 

Ce  Pontife  quoique  tres-^ 
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les  termes  les  plus  touchans  & avec  beaucoup 
d’humilité  à lui  donner  un  fuccefTeur  qui  réparât 
les  fautes  qu’il  avoit  pu  commettre  dans  le  Gou- 
vernement de  l’Egide.  Il  mourut  le  quatorze  de 
Septembre , âgé  de  foixante  & quatre  ans.  Ses  cb- 
leques  ne  furent  pas  plutôt  achevées , que  les  Car- 
dinaux, au  nombre  de  trente-fix,  entrèrent  dans 
le  Conclave  : & peu  après  il  s’y  en  trouva  trente- 
neuf.  La  Garde  de  ce  Conclave  fut  confiée  au 
Grand  Maître  &:  à les  Chevaliers.  Parmi  ceux  qui 
afpiroient  à la  Tiare , Pompée  Colonne  &:  Jules  de 
Medicis  paroifioicnt  devoir  y prétendre  le  plus  de 
part.  La  naiffanceilluftre  de  Colonne,  fes  richcfTes, 
l’éclat  de  fa  dépenfe , fes  liberalitez,  un  génie  pro- 
pre à conduire  une  intrigue  lui  avoient  acquis  par- 
mi les  Cardinaux  un  grand  nombre  de  partilans,  & 
ilauroit  été  afiez  habile  pour  leur  perluader  qu’en 
contribuantàfonélevation,ilsnctravailloient  cha- 
cun que  pour  leur  fortune  particulière.  D’ailleurs 
par  la  liaiion  étroite,  ôc  héréditaire  dans  fa  Maifon, 

3u’il  avoit  avec  l’Empereur,  ilétoit  afluré  des  Car- 
inaux  de  la  faéhon  de  ce  Prinoc.  On  prétend  qu’en 
entrant  dans  le  Conclave  il  ne  lui  manquoit  que 
deux  voix  pour  rendre  fon  élection  alïure'e  -y  & il 
fe  flattoit  de  les  gagner  par  fes  intrigues  dans  le 
parti  contraire.  Cependant  Medicis  balançoit  ces 
avantages  par  le  fouvenir  du  feu  Pape  Leon  X. 
fon  coufin  germain , dont  la  mémoire  étoit  r4- 
cente  & encore  tre's-chere  à la  plupart  des  Car- 
dinaux, &i  furtout  à ceux  de  fa  création. 

Jules  de  Medicis  avoit  toujours  pafTé  pour  fils 
naturel  de  Juhen  de  Medicis , jufqu’au  Pontificat 
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16  Histoire  de  l’Ordre 
par  Tes  confeils  & à (à  recommandation  : c’ctoic 
comme  un  fécond  Pape;  & après  la  mort  d’Adricn. 
il  étoit  entré  dans  le  Conclave  fuivi  de  feize  Car- 
dinaux tous  créatures  de  fon  oncle,  & qui  avant  <que 
d’aller  au  fcrutin,  prcnoientdc  lui  l'ordrcqu'ils  dé- 
voient tenir  en  donnant  leurs  fuffragcs.  Leur  delle  in 
étoit  de  l’élever  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre.  Mais  la 
faéâion  de  Colonne  y formoit  un  obltacle  invin- 
cible. Pour  tâter  le  terrein  & efiaycr  leurs  forces, 
ces  deux  concurrens  proposèrent  chacun  differens 
Cardinaux  de  leur  parti.  Colonne  mit  fur  les  rangs 
Jacobaccio  Cardinal  d’un  cfprit  borné,  mais  qui 
lui  étoit  étroitement  attaché.  Le  parti  de  Mcdicis 
lui  donna  aulfi-tôt  l’exclufion , & Colonne  failoit 
la  même  manoeuvre  à l’égard  de  ceux  qui  étoient 
nommez  parMedicis.  Cette  conteftation  dura  plu- 
sieurs jours  fans  que  l’un  voulût  ceder  à l’autre. 
Ces  deux  partis  animez  par  leurs  chefs , préten- 
doient  chacun  avoir  la  gloire  de  les  faire  Papes, 
ou  du  moins  que  le  Souverain  Pontife  fût  tiré  feu- 
lement de  leur  faélion.  Sous  un  calme  apparent , 
les  négociations  fecrctcs  n étoient  pas  moins  vives  : 
Colonne  & Mcdicis  foit  par  eux-mêmes,  ou  par 
leurs  émiflaires,  n’étoient  occupez  qu’à  gagner 
quelques  fuffrages,  & à faire  des  conquêtes  dan* 
le  parti  oppofé  ; mais  les  Cardinaux  de  chaque  fa- 
élion  étoient  fi  fideles  à leurs  chefs , qu’on  ne  vit 
point  de  transfuges. 

Le  Cardinal  de  Mcdicis,- comme  s’il  eut  defef- 
peré  de  parvenir  au  Souverain  Pontificat , & pour 
donner  le  change  à Colonne,  mit  fur  le  tapis  des 
Urfins  Cardinal  très-papable  par  Ion  âge  avancé, 
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-j, cruc.-ln’/’Sc‘  *^«out  par  la.  capacité  dans  Viiuim 
rjr  c\u.O^V^^  x-’kcmcnc  > niais  d'une  JVlaifon  “ad*”' 
fj1  |]iiner  de  Colonne  étoit  Hereditai- 

1 t rflneJt'iruà^a’r~ lui-même  du  Cardinal  Co- 
> ^ forts.  lts Ordinaux  de  la  flteftlon  de  Medi- 
111  r i'511  donnèrent  un  jour  leursfuf- 


tf*oa-  <r»rdrelv*r  donnèrent  un  jour  îeursiur- 
fj.ce  fut  uac°up  de  foudre  pour  CColonne:- 
’Itrii°rc>*' *=  pas  que  des  Urfins  y outre  les  ereatu- 
\c  >lc ' d i o i s , avoir  dans  fa  f a <5Vi  o n m è ni e des 
ç pa{tloeiliers , qui  pourroient  le  decaclw  e 
o.ii'd  Pc^ur  porter  des  Urfins  lur  le  ex  011c  c 
l/i  ^Pouv..nrelcpritlil  cr.ign-j'  £ 

(c  . a tête  d unhomme  aufÏJ  ^ %nirefa 

‘'C  du  pouvoir  Ibuverain  ^ domi- 

ax*«  la  crainte  de  tomber  i&  après 

, P o s’afllirer  de  fon  exclu  ^ le  vit 

;îfc  J-f>  n t ilemenc  differens  moy  J*1  * de  fon 
^c^uir  lui-même  à l’^^^utcs  ccl. 

, 1 ^ de  lui  donner  la  voix  , ^ «cirti  sa-- 

J ^ifjoofoit.  Ces  deux  chefs  V^d^ecia- 

^ > il  lè  fit  encore  differexae  ^ pas  fcs 

A^Cir^ucllcs  Colonne  ne  . -*^.r  1*-**  Pro~  c«<vWr«. 

^edicis  par  un  billet  partie^1  ^^tc  ^ 

«de  Vice-Chancelier  de  ,-,c*rt>cS  °a- 

^ iX^ais  cjui  écoit  un  des  pluS  . al'tant 

^rï^ome-  Colonne  après  avc?x  iia  |ul  on- 

furetez  au  prochain 

,0^  , ôc  lui  procura  tous  les  iS  toutes 

n.  Par  la  réunion  de  ces  dco  * r*™ & 

r^teftations  étant  finies, , *e„fcnte  - 

> -oars  qu  avoir  dure  le  Cône eoniente- 

frtedicis.  fut  élu  d’un  coxn%  O ») 
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28  Histoire  de  l’Ordre 
ment,  & prit  le  nom  de  Clément  VIL 

Les  Cardinaux  créatures  de  Leon  X.  & le  peu- 
ple furtout  qui  fefouvenoic  avecplaifirde  la  gran- 
deur &:  de  la  magnificence  avec  laquelle  ce  Pon- 
tife avoit  vécu,  aux  premières  nouvelles  de  I’e_ 
leétion  de  fon  neveu  firent  éclater  leur  joie.  Ils  di- 
foient  que  Rome  ne  pouvoir  qu’être  heureufe  fous 
le  Pontificat  d'un  Prince  témoin  des  grandes  qua- 
litcz  de  fon  oncle,  6c  formé  de  fa  main  dans  le 
Gouvernement.  Mais  perlonne  ne  prit  plus  de  parc 
à fon  élévation,  que  le  Grand  Maître  6c  fes  Che- 
valiers. C’étoit  le  premier  Religieux  de  cet  Ordre, 
qui  fût  parvenu  au  fouverain  Pontificat  ; & dans 
la  trille  conjonéture  où  la  Religion  fc  trouvoit , 
errante , lans  Couvent,  fans  demeure  fixe , 6c  lans 
ports  pour  retirer  fa  flotte , ils  regardoient  l’élec- 
tion d’un  de  leurs  Chevaliers  comme  un  effet  par- 
ticulier de  la  Providence,  qui  par  une  grâce  fi  écla- 
tante avoit  voulu  adoucir  l’amertume  de  leurs  mal- 
heurs. Le  Grand  Maître  fentit  moins  la  perte  de 
Rhodes,  6c  lous  le  Pontificat  d’un  Chevalier  de 
fon  Ordre  6c  par  fa  proteélion  il  fe  flatta  de  trou- 
ver bientôt  un  azyle,  & même  un  nouvel  Etat, 
où  fuivant  fon  Inllitut  6c  par  raport  à l’utilité  com- 
mune des  Princes  Chrétiens , la  Religion  pût  con- 
tinuer fes  arméniens  ordinaires  contre  les  Infidcles. 

De  fi  jullcs  cfpcranccs  ne  furent  pas  trompées, 

6c  depuis  la  fondation  de  l’Ordre,  jamais  Pape 
n’avoic  témoigné  tant  d’ellime  , ni  une  fi  tendre 
affeélion  pour  les  Chevaliers  de  Saint  Jean.  Le 
Grand  Maître  après  la  proclamation  qu’un  Cardi. 
nal  fit  de leleélion  de  Clemcnt0  ouvrit  le  Concla. 
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:.fu^e  "*■  kai/a  les  pieds  de  cc  Pon- 

vi c Ac*ïCï'^'*- ^ - rcimens  publies  iu r le  bon 
I cxa. i^c ^ il  avoit  apportez  à 1 ’egard 
iV<^  ~ de  Saine  Pierre  de  La- 

f*, lr'«Mvdüi'Aprës  du  nouveau  Pape  pour 
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lc  dicvaVier  Julien  Ridoltf  Prieur  de 
t,&^V  x^bafta-deurde  l’Ordre  , arme  de  tou- 
c&*  rnonte  (uperbenicnc , le  p>reecdoii 

portant  le  grand  étendart  de  1; 

' îî on  qu’en  qualité  de  Chevalier  d» 
cî  0/1  tife  avoit  excrce'e  à I’eIc<5tiorl 
fon  ^c>ufin. 

V,c  ^iir  nas  plutôt  dcbarra£Tc  de 


1 t 1 l'C  ilYUn  _ 

m c°ufin. 

yJ,°  ^Ut  nas  plutôt  debarrade  de  ^ctt 
ei^oJs  inséparables  de  ^Z?^Tc 
' * SI  xx  à la  prière  du  Grand  M^r  c 
Audience  en  plein  cor**1  conlptc 

JL  ^ ^5  mandée  pour  lui  rend  r ^ir  •- 

^Kodes,  & pour  faire  cC*u  ^ o i s' 
lct‘e  de  la  Chrétienté  tout  V^ic 


udience  en  - 

mandée  pour  lui  rCt,/%cr  fi*  r 
des,  &c  pour  faire  cCÏiX  quis 
la  Chrétienté  tout  c^e  Vri‘ 

^ tT 


^ manen-w  ^~v..  ...  ^ 

^^odes,  &c  pour  faire  ^ o i s 

ti'e  de  la  Chrétienté  tout  ’Vric 

«d.dfcnfc  de  cette  Place-  <^>cp 

l’Ordre  qui  porta  la  Par°cnp‘cri11 
1 ^-raiere  fix  cens  Chevalin r*s  ^î>c  mc 

1-  voient  défendue  pend et°^c 

^ «i eux  cens  mille  Turcs  ‘d^^f'Liice 

“s  murailles.  Il  reprclbncn-  .leric, 

' feu  continuel  de  leur  u-t  c pjed  c 

>\-\s  ruirices,  l’ennemi  loge  ^ 

, des  a Hauts  frequents  , bf^  .\<^s  * ^ * 
ic  aux  mains  avec  les  Inu  , pj-e® 
abandonné  cette  Place  Soldats, 

'■*uC  rous  leurs  confères,  i.â > 
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jo  Histoire  de  l’Ordre 
les  plus  braves  des  Habitans,  & lorfquc  l’ennemi 
avoir  poufle  les  travaux  jufqu’au  milieu  de  la  Place, 
& que  le  terrein  même  leur  manquoic  pour  Ce 
retrancher  6c  pour  combattre. 

Cette  relation  excica  en  même  tems  l’admira- 
tion 6c  la  compafïion  de  tout  le  lacrc  College  : plu- 
fieurs  Cardinaux  au  récit  de  la  mort  de  tant  de 
Chevaliers  qui  avoient  facrifié  leur  vie  à la  dc- 
fenfe  de  Rhodes , ne  purent  retenir  leurs  larmes  ; 
& le  Pape  de  concert  avec  tout  le  Confilfoire  , 
pour  conierver  un  Ordre  6c  un  Corps  d’illuftres 
Guerriers  h utiles  à la  Chrétienté,  en  attendant 
qu’on  pût  trouver  une  Ille  ou  un  port  où  ils  conti- 
nuaient leurs  fondrions  militaires  , leur  alfigna 
pour  réfidence  la  ville  de  Viterbe  fituée  à qua- 
rante milles  de  Rome  , dans  le  Patrimoine  de  S. 
Pierre  : & il  confentit  que  leurs  vaifïcaux  6c  leurs 
galères  reliaient  dans  le  port  de  Civita-Vccchia. 

A cette  grâce,  le  Saint  Pere  en  ajouta  une  autre 
pleine  de  diftindion  pour  l'Ordre , & tres-hono- 
rable  pour  Ion  Chef  : 6c  par  un  ade  particulier  du 
quinze  Janvier  152.4,  il  ordonna  que  quand  il  tien- 
droit  Chapelle,  le  Grand  Maître  auroit  la  prennere 
place  à la  droite  du  Trône,  & que  dans  les  caval- 
cades il  marcheroit  feul , & immédiatement  avant 
Sa  Sainteté  : ce  Pontife  voulut  que  ce  reglement 
fut  inféré  dans  les  regiftres  du  Maître  des  céré- 
monies. Le  Grand  Maître  pénétré  de  ces  marques 
de  fa  bienveillance , avant  Ion  départ  pour  V irerbe, 
fe  rendit  au  Palais  pour  l’en  remercier  , & il  en 
obtint  depuis  plufieurs  audiences  dans  lclquelles 
il  lui  fît  part  de  differentes  propofitions  qu’on  lui 


Digitized  by 


Ai  tes  ^.vi  # ^ Vi:n  établi  fie  me  lie  fixe  pour 
?'oltnJtc>  <rt\tCnc^5>laçâc  la  perce  de  l'Iile  de 
-Ill-i  pendant  la.  vacance  du  S. 
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'«ce  <Jc  leurs  anians,  dilli^V  rainte 

u/^ra^<^s  du  Turc;  & que  dans  ^ recc- 

r ^°*'x  re/Ientiment , elle  n’ol^f  «que 

/e.u  ^ ies  Etats, un  Ordre  pcrpc- 

ligueur  regardoit  comme  ^ C|c  11  Ale 
11  » Su  °n  lui  avoir  parld  an»  * 1e 

côtes  de  la  Tofcanc  , &*Î*J***  ***“’ 
ôc  le  Prince  de  Piombin^  ^ c oç>n- 
v\tvCLipa.lcs  piaccs  ac  cette  1;>/Vicn 

w a.  \a  ciigniea  de  l’Ordre,  nime^  , jvtsncrc 
in  J,a  Chrétienté , que  le  /Jefvt  ^ant 

*ouv  crain  de  la  Religion  V*  il  ^j°l,ta 
el  aucun  Prince  particu  prcn^iers 

■lq  ucs  Chevaliers  Efpagncds 
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ji  Histoire  de  l’Ordre 
Vuiiirs  dcccttc  Narion , peut-être  de  concert  avec  les  Mi- 
Adam,  ni  lires  que  l’Empereur  tenoiten  Italie,  luiavoien.tr 
propolê  les  llles  de  Malte  & du  Goze,  avec  la  ville 
de  Tripoli,  fituée  lur  les  côtes  d’Afrique,  qui  ap— 
partenoient  à ce  Prince  en  qualité  de  Roi  de  Sicile  ;■ 
que  cette  dcrnicre  propofition , par  rapport  à difr- 
ferens  ports  qu’on  rrouvoit  dans  l'Illc  de  Malte , 
ne  lui  avoit  pas déplu  j mais  que  l’Empereur  avoic 
des  vues  fi  fines  & fi  cachées,  qu’il  crai^noit  que 
ce  projet,  en  apparence  l’effet  de  (à  piete,  ne  pro- 
duisît dans  la  luite  quelque  cfpece  d’aflujettifle- 
ment  -,  luppofé  même  que  l’Empereur  leur  accor- 
• dat  par  une  inféodation  pure  & fimple  les  Mes  de 

Malte  & de  Goze , ils  ne  fe  chargeraient  pas  fans 
une  grande  répugnance  d’une  aulli  mauvaife  Place 
que  Tripoli , entourée  de  tous  cotez  de  barbares 
ik  d’infidcles , & que  ce  feroit  envoyer  à la  bou- 
cherie tous  les  Chevaliers  qu’on  y mettroit  en  gar- 
nilbn.  , 

Cependant  malgré  ces  confiderations  qui  ne- 
toient  pas  làns  fondement , le  Pape  apres  avoir 
mcuremenc  balancé  cesdilferens  partis,  s’arrêta  à 
la  dernierc  propofition.  Mais  comme  il  n’ignoroic 
pas  que  l’Empereur  n croit  pas  elclave  de  fa  parole , 
làns  s’expliquer  autrement  avec  le  Grand  Maître, 
il  l’exhorta  à prendre  fi  bien  fes  mefures  , qu’il 
échapàt  aux  deficins  lccrets  de  fes  Minillres,  qui 
peut-être  n’avoient  en  vue  que  de  faire  des  Che- 
valiers de  nouveaux  fujets  de  leur  Maître.  L’iile- 
Adam  étant  arrivé  à Viterbe,  dépêcha  à ce  Prince, 
en  qualité  d’AmbafTadeur , le  Prieur  de  Callille, 
le  Chevalier  de  Martinenguc,  cet  excellent  Ingé- 
nieur 
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Mnt  de  gloire  ail  flcge  <|e 
iyi‘s’k  Ucean  mBofio.Ch  apelain  de 
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Vf  41*1,,,.*  pliitÇa|ï‘  une  inféodât ion  libre  & firan 
^de  fC>  o»*7*- Xïujcttiflcnicnt , leur  remetrre  les  Me 
M^rC  Goze  ; & fis  firent  eerce  projpoA 

t'^rdeTripoli,  comme  il  leur  avoi 

'V.  re  leurs  inftmaions.  Les  Ambaflà 

I ■Çf'^èntcrentque  par  cette  e once/fion 
r„/i  J alite  d’un  grand  Prince  , *1  r<:n 

& comme  Ie  lecond  a' 

^ U>ï  / nui  depuis pluficurs  /îecles,  * ‘ “j” 

fj1*  rtjknfe  des  Chrétiens,  ^ 2“,^* 
/ ■ Jcur  erabliflcmcnc  d£*ns  c ^ ^ 

**  c l<2,sbrigandagesdesCor/id,'crS  rjor 
,VÎ5.tcr  *~<^>ient  a couvert  de  leurs  i,lCl  e 

*Sl^ile  & de  Sardaigne,  le  y 

C cz> Lltes  les  côtes  d'Italie.  ciua 
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^ intention  de  l’Empereur  , 
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c:lUc  pour  fon  propre  r0ienc 

^v\  es  conficfçrables  que  lui  c °l  d ans 
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nklmp  rl  pnrrC  ccn»r.  /^iî:ir 
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j par  leur  Valeur  les  tiendroie*'*'  ^ rv ir° 
e/cadres  de  cette  Rclig*0 r*  » eprifc 

iii vijjçi^iç  contre  les  et' 


V ni  ier  j 
t>i  l'1  iu> 
Adam. 


Digitized  by  Google 


34  Histoire  de  l’Ordre 
Villiïr*  Grand  Seigneur  , qui  apre's  la  conquête  de  l’Iflc 
°AdaSm.E  de  Rhodes  , pourroic  être  tenté  d’attaquer  celle 
* de  Sicile. 

Ces  differens  motifs  n etoient  que  trop  fuffifans 
pour  le  déterminer  à conclure  ce  traité  : mais  ce 
Prince  le  plus  grand  politique  de  fon  fiecle,  ôc 
qui  droit  louvent  plus  davantage  de  fes  négocia- 
tions que  de  fes  armes  mêmes , fit  dire  aux  Am- 
baffadeurs  qu’il . n’avoit  pas  d’éloignement  pour 
' les  propofitions  qu’ils  étaient  venus  lui  faire  y qu’il 
ne  pouvoir  pourtant  fe  réloudre  à aliéner  Malte 
ôc  Goze  , fi  Tripoli  n’étoit  comprife  dans  le  mê- 
me traité  ; qu’il  exigeoit  que  le  Corps  de  la  Re- 
ligion lui  prêtât  ferment  de  fidelité,  comme  à fon 
Souverain  -y  qu’on  créât  de  nouveau  un  fécond 
Bailli  de  la  Langue  de  Caftille  -y  qu’en  l’abfênce 
de  l’Amiral , il  n’y  eût  qu’un  Chevalier  de  la  Lan- 
gue d’Italie  qui  commandât  les  galeres  : & com- 
me il  fe  doutoit  bien  que  l’Ordre  ne  fe  refoudroic 
jamais  à lui  prêter  ferment  de  fidelité  , il  ajouta 
qu’il  ne  prétendoit  point  s’engagera  fournir  Malte 
de  grains  à l’avenir.  Par  cette  réferve  il  s’afliiroit 
une  domination  abfolue  fur  les  Chevaliers  qui  ne 
pourroient  jamais  fubfifter  fans  ce  fecours. 

Le  Prieur  de  Caflille  & Martinenguc  relièrent 
à la  Cour  de  l’Empereur  •.  & Bofio  de  concert  avec 
eux,  revint  en  Italie,  & fe  rendit  à Viterbe  au- 
près du  Grand  Maître,  auquel  il  communiqua 
les  intentions  de  l’Empereur.  De  tout  autre  Sou- 
verain on  ne  les  auroit  pas  écoutées  y mais  la  Re- 
ligion ayant  la  plupart  de  fes  Commanderies  dans 
la  valte  étendue  des  Etats  de  ce  Prince , on  réfo- 
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elle  fe  trouvoit  expoféc  avec  Ton  mari , eue  recours 
au  Grand  Seigneur  (on  frere.  Ce  Prince  qui  avoir 
tant  d intérêt  d’étouffer  promptement  cette  rébel- 
lion , avoit  envoyé  en  Egypte  Achmct  à la  tête 
d'une  puiffante  armée  pour  dégager  Ion  beau-frere, 
6c  prendre  en  la  place  le  gouvernement  de  ces 
'grandes  Provinces. 

Le  nouveau  Général  battit  d’abord  les  rebelles  en 
quelques  occafions  ^ mais  apres  avoir  établi  la  répu- 
tation de  fa  valeur, & la  crainte  de  les  armes, il  tâcha 
de  gagner  les  mécontens  par  une  conduite  toute 
oppofée  à celle  de  Multapha  : les  tributs  par  Ion 
ordre  furent  confiderablement  diminuez.  Comme 
il  afpiroit  lècretcment  à le  rendre  indépendant , 

& maître  ablolu  de  ce  Royaume  , il  éloigna  les 
Officiers  Turcs  odieux  aux  Egyptiens , en  même 
rems  qu’il  fit  remplir  leurs  places  par  des  Seigneurs 
Je  cette  Nation  : 6c  pour  s’attacher  un  corps  de 
troupes  qui  ne  dépendît  que  de  lui , il  raffcmbla 
ce  qui  relfoit  de  Mamelus  en  Egypte , 6c  qui  de- 
puis la  domination  des  Turcs  , étoient  dilperfez 
dans- les  Provinces  les  plus  éloignées.  Il  s’en  fit  des 
Gardes,  augmenta  leur  ioldc  ordinaire,  & pour  lors 
féduit  par  des  démonftrations  d’affeétion  & d’atta- 
chement qu’il  devoit  moins  à fon  mérite  qu  a fà 
fortune,  &fe  croyant  maître  des  coeurs,  parccqu’il 
î ctoitduPays  par  la  dignité, il  fut  allez  hardi  pour 
prendre  ouvertement  le  nom  & les-  ornemens  de 
Souverain.  Comme  il  ncdoutoit  pas  que  Soliman 
infiniment  jaloux  de  fon  autorité, n’envoyât  contre  h 
lui.une  armée,  il  chercha  à fe  faire  un  appui  & dés- 
alignées parmi  les  Princes  Chrétiens  : &il  envoya 
un  de  fes  partifaus  au  Pape  & au  Grand  Maître, 
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uva  uv.  i uu  maure  j'par  îciquelles  il  leur  man- 
doit  que  fi  les  Chevaliers  arrivoienc  devant  Rhodes 
avec  un  corps  de  troupes , ils  pouvoient  compter, 
à la  faveur  des  intelligences  qu’il  avoit  dans  cette 
Place , de  s’en  rendre  les  maîtres , ou  du  moins 
qu’une  de  les  créatures  qui  commandoit  dans  les 
deux  tours  du  port;,  les  y recevroit  au  premier 
ordre  qu’il  verroit  de  fa  parc. 

Le  Grand  Maître  écouta  ces  proportions  avec 
jdus  de  joie  qu’il  n’en  lailta  paroître.  Il  répondic 
à cet  Envoyé  qu’il  ne  pouvoir  s’engager  dans  cette 
entrcprilè  fans  l’avoir  communiquée  à la  plupart 
des  Souverains-  de  la  Chrétienté  -,  mais  que  le 
Beglier-Beï  fon  Maître  auroit  bientôt  de  les  nou- 
velles : & après  lui  avoir  fait  un  préfent  confide- 
rable,  il  le  congédia,  & trouva  le  moyen  de  le 
faire  repaflfer  avec  fureté  en  Egypte.  Un  projet  de 
cette  importance  occupoit  toutes  les  penfées  du 
Grand  Maître  , lorfquc  le  Commandeur  de  la 
Roche-Aimon  qui  arrivoit  de  la  mer,  lui  amena 
des  Rhodiens  qui  le  déterminèrent  entièrement 
à tenter  cette  entreprife. 

Pour  l’intelligence  de  ce  point  d’hiftoirc,  il 
faut  fçavoir  que  le  Grand  Maître,  malgré  routes 
les  difgraces  arrivées  à fon  Ordre,  & pour  tenir 
les  Chevaliers  dans  l’exercice  continuel  des  armes 
contre  les  Corfaires,  envoyoit  fou  vent  des  vaif- 
feaux  en  courfe.  Un  de  ces  vaifTcaux  commandé 
par  la  Roche-Aimon  fut  rencontré  par  quelques 
Marchands  Rhodiens,  qui  navigeoienc  dans  la 

Eiij 
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58  Histoire  de  l’Ordre 
Méditerranée  : ils  reconnurent  le  pavillon  deI’Oi% 
dre,  & l’envie  de  pouvoir  encore  embrafler  une 
fois  un  de  leurs  anciens  Maîtres,  les  fit  arriver  à. 
bord.  Ils  entreront  dans  le  vailfeau  du  Chevalier,, 
cjui  les  reçût  avec  une  joie  réciproque,  & qui  les. 
régala  magnifiquement.  Dans  la  chaleur  du  repas,, 
& dans  un  lieu  plein  de  liberté  & de  confiance,, 
cesRhodiens  le  répandirent  en  plaintes  contre  la 
tyrannie  des  Turcs,  & regrgttoient  la  jufte  do*, 
mination  des  Chevaliers  : de  ces  regrets  ils  payè- 
rent à des  vœux  & à des  fouhaits  pour  le  réta- 
bhflement  de  la  Religion  dans  leur  Ifle.  Comme 
ces  marchands  étoient  des  principaux  citoyens 
de  Rhodes,  il  examina  avec  eux  les  différent 
moyens  dont  on  pourroit  fe  fervir  pour  cha(Ter  les 
Turcs  : il  y trouva  tant  de  facilité,  qu’il  les  enga- 
gea à venir  avec  lui  en  Italie  -,  & après  être  dé- 
barquez a Civita-Vccchia  il  les  amena  à Viterbe, 

& il  les  préfenta  fecrettement  au  Grand  Maître , 
dont  ils  furent  reçus  avec  beaucoup  de  bonté. 

Ces  Marchands  que  la  Roche-  Aimon  avoir  pris 
loin  de  déguifer,  conférèrent  en  fecret  avec  le 
Grand  Maître,  & lui  repréfenterent  que  les  murail- 
les & les  fortifications  de  Rhodes  n ’étoient  point 
encore  rétablies  5 qu'il  y avoit  même  une  allez  foi- 
ble  garnifon  dans  la  Place,  & que  I’Agaqui  com- 
mandoit  dans  les  deux  tours  du  port,  & dont  nous 
venons  de  parler.  Chrétien  renié , mais  par  foi— 
blerte  & par  la  crainte  des  tourmens,  confervoir 
toujours  une  fecrette  inclination  pour  la  foi  de  fe£ 
peresj  qu’il  fervoic  même,  autant  qu’il  le  pouvoir 
Sure  fans  fe  nuire , de  protecteur  à tous  les  Chre'r 
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40  Histoire  de  l’Ordre 
qu’il  y avoic  long-tcms  qu’il  fouhaitoit  de  rentrer 
dans  le  fein  de  l’Eglile:  il  donna  fa  parole  à l'en- 
voyé du  Grand  Maître  de  recevoir  les  Chevaliers 
dans  les  tours  où  il  commandoit , pourvu  qu’ou- 
tre les  troupes  ncceflaires  pour  s’y  maintenir,  &s 
pour  faire  le  fîcge  de  la  Ville,  on  envoyât  incel- 
iamment  des  vivres , des  munitions  dq  guerre  & 
de  bouche,  & furtoutde  quoi  armer  les  habitans 
de  l'Ille.  Toutfcmbloit  faire  efpcrer  un  heureux 
fucccs  de  cette  entreprilè,  loriqu’on  apprit  que 
le  Grand  Seigneur  avoit  prévenu  les  defleins  d’A- 
chmet , & l’avoir  fait  périr.  Ce  Prince  inftruit  de  fa 
rébellion , avoit  envoyé  contre  lui,  à la  tête  d’une 
puiflantc  armée,  fon  favori  appelle  Ybrahim, 
Albanois  de  naiflancé , & aufli  bon  Général  que 
adroit  courtifan. 

Achmct  s’étoit  flatté  que  l’entreprife  de  Rho-*- 
des  caufcroit  en  fa  faveur  une  puiflante  diverfion; 
mais  du  côté  de  l’Ordre,  & même  par  ÜimpuiU 
lance  des  Chevaliers,  on  n’avoit  encore  fait  au- 
cun mouvement  : ainfi  l’entrée  d’Ybrahim  dans 
l’Egypte  jetta  une  conlîernation  generale  parmi 
les  partifans  d’Achmet.  Il  ne  lailTa  pas  en  homme 
de  courage  de  fe  préparer  à foutenir  la  guerre.  Il 
envoya  des  ordres  de  tous  cotez  pour  faire  avan- 
cer les  troupes  des  Provinces  les  plus  éloignées  5 
mais  il  fut  mal  obéi  : une  autorité  ufurpée  n’ell 
jamais  bien  affermie  dans  les  commcncemens  d une 
nouvelle  domination  : plufieurs  de  fes  principaux 
Chefs  fous  différons  prétextes  évitèrent  de  fe  dé- 
clarer ouvertement  contre  leur  légitime  Souverain. 
Ybrahim  averti  de  cette  difpofition,  leur  promit 
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muns , 6c  que  Je  principal  commerce  de  cette  Illc 
confilloit  en  miel,  en  coton  6c  en  cumin,  que  les 
habitans  échangeoient  contre  des  grains  ; qu  à l’ex- 
ception de  quelques  fontaines  qu’on  rencon- 
troit  dans  le  fond  de  rifle*,  on  y manquoit  d’eau 
vive  , 6c  même  de  puits  , à quoi  les  habitans 
ftippléoicnr  par  des  citernes  -,  que  le  bois  n’y 
étoit  pas  plus  commun  ; qu’on  le  vendoit  à la 
livre,  & que  les  habitans  , pour  faire  cuire  leur 
viande  , etoient  réduits  à fe  fervir  de  fiente  de 
vache  fcchée  au  foleil  , ou  de  chardons  fauva- 
ges  ; que  la  Capitale  de  l'Ille  appcllée  la  Cité 
notable  , étoit  fituée  au  milieu  de  cette  Ille  fur 
une  colline,  6c  de  difficile  accès  par  des  rochers 
dont  la  plaine  étoit  remplie;  que  cette  Place  n’a- 
voit  que  de  {Impies  murailles,  fins  autres  fortifi- 
cations que  quelques  tours  élevées  fur  les  portes 
de  la  Ville  ; que  fur  la  côte  méridionale  de  l’Iflc, 
on  n’y  trouvoit  ni  ports , ni  golfes,  ni  cales  ; que 
tout  le  rivage  en  cet  endroit  n 'étoit  bordé  que  de 
grands  rochers  6c  d’écueils , contre  lefqucls  les 
vaiflcaux  pouffez  par  un  vent  violent,  6c  furpris 
par  quelque  tempête,  faifoient  fouvent  naufrage; 
mais  que  du  côté  oppofé  on  découvroit  plufieurs 
pointes  ou  caps,  & des  endroits  en  forme  de  gol- 
fes 6c  de  callcs  propres  pour  y pouvoir  mouiller. 
Ils  ajoutèrent  qu’ils  étoient  entrez  dans  le  grand 
port,  qui  étoit  défendu  par  un  fort  appelle'  le  Châ- 
teau Saint  Ange , 6c  qu’ils  avoient  trouvé  au  pied 
de  ce  Château  une  petite  Ville  appcllée  commu- 
nément le  Tourg  ; que  ce  port  n’étoit  féparé  d’un 
autre  appellé  le  Tort  Muflct,  que  par  une  langue 
cm  pointe  de  rocher;  qu’outre  la  Capitale,  le  Châ- 
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44  Histoire  de  l’Ordre  . 
fitué  fur  une  montagne;  mais  qu’il  leur  avoit  pa- 
ru mal  fortifie,  &c  de  peu  d’importance; que  tout 
foible  qu'il  étoit,  ils  ne  croyoient  pas  qu’il  fut  de 
b prudence  du  Confeil  d’accepter  l'offre  qu’on 
faiioit  de  l’lfle  de  Malte  féparément  de  celle  de  • 
Goze,  qui  en  étoit  trop  voifine,  &:  qui  pourroit 
fervir  un  jour  de  retraite  à leurs  ennemis. 

Ces  Commiffaires  ne  formèrent  pas  le  même 
jugement  de  la  ville  & du  château  de  Tripoli  : 
ils  reprefenterent  au  Confeil  que  cette  Place  fituée 
fur  la  cote  de  Barbarie,  & à près  de  quatre-vingts 
lieues  de  Malte,  n’ avoit  aucunes  fortifications; 
qu’il  étoit  même  prefque  impoflible  d’y#  en  conf- 
truire  fur  un  terrein  & un  fond  fablonneux , &c 
plein  d’eau  ; que  les  foffez  étoient  peu  larges  & 
encore  moins  profonds  ; le  port  &c  le  château 
commandez  par  une  montagne  voifine  ; enfin  que 
cette  Ville  étoit  environnée  des  Etats  du  Roi  de 
Thunis,qui  n’y  fouffriroit  pas  long- tems  des  Chré- 
tiens ; que  l’éloignement  où  elle  étoit  de  Malte, 
nepermettoit  pas , fi  elle  étoit  attaquée,  d’y  jetter 
un  prompt  fccours;  que  le  bled  étoit  encore  plus 
rare  à Tripoli  qu’à  Malte  à caufe  de  la  fterilité  du 
terroir,  qui  ne  porte  quc[des  dattes;  d’où  ils  con- 
clurent qu’en  fe  chargeant  de  la  défenfe  de  cette 
Place,  on  s’expoferoit  à perdre  tous  les  Cheva- 
liers qu’on  y enverroit  en  garnilon. 

Le  Grand  Maître  fit  part  au  Pape  de  cette  re- 
lation, & il  le  pria  d’interpofer  fesbons  offices  au- 
près de  l’Empereur , pour  l’obliger  à décharger 
l'Ordre  de  la  défenfe  de  Tripoli,  ôc  des  autres  con- 
ditions onéreufes  qu’il  vouloir  attacher  à l'inféo- 
dation de  Malte.  Mais  dans  cette  conjoncture , U 
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de  Malte.  L 1 v*  ^ ‘ auprès  de 
ne  pouvoir guercs choifir d in  t c r ^ aVjlc  , 3c  plus  "ad***" 
dur/cs-Quinr,  qui  tut  moins  a£  u le  négo- 

fnlpcâi  ce  Prince,  que  Cleincn  cC  pontife ,1c 
doit  aûuellemcnt  une  Ligue  Ç ur  maintenir 

loi  d'Angleterre  & bVenicic  P crvciere  mva- 
MdclMc,  menacee  d u a<=  Pavie  ou 
« Jc/m  k pece  de  la  battue  aV<Sic  ce  tau 

mois  premier,  Roi  de  ^ r£nipcrt ^ 

lônnicr parles  Generaux  de  illcttrc  fortune.j 

Ce  Prince  fi  digne  d'une  n Jl11*1 

ir  entre  en  armes  dans  le  E>l*  j^eiiae  ^ c J 

rendoit  lui  appartenir , & a vifcon,Cl  ’ Lcs 

me,  du  chef  de  Valentine ’ JcharIcs ' % ^ 
ouis Duc  d’Orléans,  frere  d*éjadice  *es  *r™n 

es  s’en  eroient  emparez  a 1 raIjçois  $ or  poUS 

e /a  malfon  a°r  ?'ï0lf- l’£mF^“r,aVoic 

facilement en polfelîioi  - fon 

rc  de /c  maintenir  coin  m ^ jc  M,la‘ 

rer  une  pui/Tante  armee  a céneraU* 
i s /a  bataille  de  Pavie  , fes  O ^ 

<?//wen  qualité  de  prote  qti  ci»  r_ 

nUns  des  croupes  aux^  ur  ^ 

Il  mirent  au  nom  de  1 ce  pas 

1S  les  principales  Vi  n’en  aV«rin?cS 

cre  que  le  nouveau a ^ les  r rre, 

■c  J’invefticure.  Le  PaP  cett:e  Ç»  «fin- 

i au  commencement  «e  ■pra1'1- 

également  le  v^SqucJe  p0tfcf- 
s,eu/rent  bienfouhaitte^^  P 

r point  trouble  Sforc  ^ la 


■R.oi  ramena  dans 
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France , non  feulement  les  Princes  d’Italie  , mais 
encore  le  Roi  d’Angleterre  : Sforce  même  qui  ne 
craignoit  plus  rien  du  côte  d’un  Prince  prifonnier, 
& opprimé  lui-même  par  les  Impériaux,  qui  con- 
rinuoient  à le  dépouiller  de  fes  Etats , negocioic 
une  Ligue  contre  un  Prince  qui  vouloir  engloutir 
toute  l’Europe,  8c  qui  afpiroit  à la  Monarchie  uni- 
verfclle. 

Telle  étoit  la  fituation  des  affaires,  & le  fujet  ou 
le  prétexte  d’une  guerre,  dont  l’ambition  de  Char- 
lcs- Quint  étoit  la  véritable  caufe  8c  la  feule  origine. 
Après  la  mort  de  l’Empereur  Maximilien,  ce  Prin- 
ce 8c  François  premier  avoient  été  concurrens  dans 
l’ élection  pour  l’Empire.  Cette  rivalité , des  droits 
&c  des  prétentions  dont  les  Souverains  ne  man- 
quent gueres  quand  ils  ne  manquent  pas  de  forces, 
des  qualitez  excellentes , mais  oppofées  dans  l’un 
& l'autre  ;,tout  cela  avoir  excité  entre  ces  deux 
grands  Princes  une  émulation  de  gloire  , fuivie 
depuis  l’élection  de  Gharles-Quint  d’une  animo- 
fité  , que  le  fang  de  tant  de  milliers  de  leurs  fu- 
jets  n’avoit  encore  pu  éteindre.  On  ad  miroir  à la 
vérité  dans  François  premier  un  courage  à l’épreu- 
ve des  plus  grands  périls  de  la  guerre,  une  noble 
franchilè  & digne  d’un  meilleur  fiecle  , une  foi 
inviolable  dans  fes  traitez  , de  la  bonté  8c  de  la 
clémence  à l’égard  de  fes  fujets  -,  mais  il  eût  été  à 
fouhaiter  que  ce  Prince  eût  eu  moins  d’attache- 
ment pour  fes  plaifirs , plus  de  fecrer  dans  fes  af- 
faires , d’attention  & de  fuite  dans  l’execution  de 
fes  defhns,  & que  de  fes  favoris,  il  n’en  eût  pas 
fait  fes  Minières  & fes  Generaux.  Charles- Quint 


Digitized  by  GoogI 


dh  Malt  e.  Liv.  IX.  47 

au  contraire  avoir  toutes  les  quai  irez  d’un  grand  Vuunt 
politique;  mais  peu  de  ces  vertus  de  coeur  qui  ho- 

nore/ît  un  particulier  ^plciii  d’une  ambition  fans 

bornes,  n’agillànt  que  pour  fon  intérêt,  impéné- 
fralî/c  dans  /es  dc/ïeins , ne  perdant  jamais  de  vue 
es  differentes  di/pofîtions  de  tous  les  Princes  de 
Europe,  plus  habile  que  tous  les  M i n t itres  heu. 
ux  dans  le  choix  de  fes  Generaux,  in/eni  iblcaux 
üfirs  de  h cable:  & s’il  ne  toi  t pas  auih  clia  reque 
virent  les  préceptes  du  Ch  r i i l i a n i i m e , au  moins 
:r  c'viter  le  fcandale , il  prenoit  autan  t c c prc_ 
rions  pour  dérober  fes  galanceries  a ceipcne- 
t du  coumfm , que  les  autres  Princes  de Ton 

afFe&oient  de  les  faire  éclater.  c>  ans 

ans  probité,  /ans  parole  , même  /ans  rccon- 
ncc,  & cependant  n’oublianr  rien  P°ur 
r les  apparences  Sc  tous  les  dehors  c e 


ua- 


m bien  difficile  qu’avec  de  grancjCS  ^eS  ^ 
jx  Princes  tous  deux  ambitieux,  cr^ 

fcvoifms,  demeura/Tcnt  î°ng-*crr\  rs 

'îaiffaÛent  le  telle  de  l’Europe.  .u^r  le 

que  nous  n'aVons  fait  qn’ébauc  1^e^0ic 
igcra  /ans  peine  que  la  fortune  rC. 

pour  le  plus  habile;  au/Ti  Franç^^  en- 
iuccombé  fous  la  pui/Tànce  ç e ^ paix 
oit  alors  queftion  de  négoc^er  ^ pau- 
C/iari  es- Quint  mettoit  1 u*^.e^c  la  du- 

tur  prix  , que  le  Roi  ret> nte  qu  il 

dirions  , proteftoit  hauttmej-  afon 
licôc  la  Couronne  au  Da\ï 
.rracher  lui-mcme  un  oc  s V 


lus 


beaux 
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Mais  la  Regence  fa  mere , (ans  s’arrêter  à un 
delfein  que  le  chagrin  de  fa  prifon  avoir  produit  , 
prit  le  parti  d’envoyer  en  Efpagne  la  Duchefle 
d’Alençon  la  tille  & loeur  du  Roi,  Princdfe  ornée 
de  toutes  les  grâces  de  la  nature , élevée  dans  les 
intrigues  de  la  Cour , & d’un  génie  aulfi  fouple 
que  ii  elle  ne  fut  pas  née  avec  cet  orgueil  & cet 
empire  que  donne  une  rare  beauté,  loutenue  fur- 
tout  par  une  nailfance  fi  illuftre.  La  Regente  fie 
flattoit  quelle  obtiendroir  de  l'Empereur  la  li- 
berté du  Roi  fon  frere  à des  conditions  moins 
odieufes.  Elle  nomma  pour  l’alfifter  dans  cette 
importante  négociation  l'Archevêque  d’Ambrun 
connu  depuis  tous  le  nom  de  Cardinal  de  Tour- 
non,  l’Evêque  de  Tarbes  depuis  Cardinal  de  Gra- 
mont,  & Seltic  Premier  Préfidenc  du  Parlement 
de  Paris.  L’Annalille  de  l’Ordre  de  Saint  Jean  de 
Jerufalem  rapporte  que  la  Regente  prévenue  de 
l’afFcétion  du  Grand  Maître  pour  laperfonne  & le 
fervicedu  Roi  fon  fils,lui  dépêcha  un  courier  pour  le 
pricqde  vouloir  bien  conduire  en  Efpagne  fur  les  ga- 
lères de  la  Religion  la  Prinocife  fa  fille  ; que  le  Maré- 
chal de  Montmorency  fon  petit  neveu  lui  en  écrivit 
par  ordre  de  la  Regente  dans  les  termes  les  plus 
prelTans,  & que  ce  Seigneur, pour  le  déterminer  par 
Ion  propre  intérêt  à faire  ce  voyage , lui  repréfenta 
que  dans  le  befoin  que  fon  Ordre  avoit  d’un  éta- 
blilfement  fixe  & alluré,  il  applaniroit  parla  pré- 
fence,  & en  traitant  lui.même  avec  l’Empereur,, 
ce  nombre  infini  de  difficultez,  que  les  Miniftres 
de  ce  Prince  en  Italie  faifoient  naître  au  fiijet  dî 
l’inféodation  des  Ifles  de  Malte , de  Goze  de  1a 
ville  de  Tripoli.  Le 
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le  Grand  Maître  communiqua  au  Pape  les  dé-  ^' “/***. 
pcciiesdcla  Régenre,  Clément  qui  étoit  a éluelle-  a u a m. 
roenr  en  liaifon  avec  cectc  Princcfié  , approuva 
/o«ce voyage -.ildefiroic  la  liberté  du  Roi,  peut- 
erre  moins  par  conjidcratio n pour  ce  P 1 * n<j5  » clUü 
par  crainte  delà  puilTan ce  redoutable  de  Ion  en- 
nemi ; il fc  flatoit  que  fi  on  pouvoir  rompre  les 

chaînes  de  François  premier  , ee  Pr e 

nager  de  la  dureté  de  fa  prifbn  , nC  1 r°ls 

>as  de  reprendre  les  armes  , ^ clllC  ^ r ■ V 

imée  entre  deux  .ennemi s h impbc£l  inricn  1?°:* 

Cureté  des  autres  Souverains  * w * °lT 

paix  dans  Je  relie  de  l'Europe.  Lc  *pr  r . J ijic.. 

la  réponfe  de  Sa  Sainteté  , s’embarq  • Jc  luin>. 

ères  de  la  Religion  à Civica -Vecchni  , ^rr/,n  . 
i Marleillc,  où  il  falua  la  Regenre,  c 
r la  Ducheflc  d’Alencon  .il  ^uC  P/Ul 


d'Alençon  ,, 
•ces  avec  cette  Prince  Hé. 


En  arren- 
:urs  con- 


„ * . w.  »,  lalou.v 

s Miniûrcs  de  J’Empcr  eu  r alarme  ^ firent 

voyage  donc  ils  ignoroienr  Je  :: 

n Italie  cous  les  revenus  de  ia  jeur  con- 
reur  ne  manqua  pas  d’approuver  _ du 

ce  Prince  étoic  d’ailleurs  nltC°  cju  il 

/airre  ôc  du  Confeil.  Nous  av j^al^r 
ir  o/Ferc  pour  retraite,  les  Ille  j»  cUr  qll.c 
* & la.  ville  de  Tripoli  : la  c ^ répon^e 

voit  apportée  à lui  rendre  un  arCjculiec 

'engagèrent  à en  écrire  en  P les' 

rcs  d’Arragon  ôc  de  Cafti  ^ ’;S-vvoya  al1 
croient  nez  les  fujets  ï pierre  TÇr" 

Chevalier  Espagnol  appc  / arriver 

redia  , ou  Errera  , V1  cta‘  G- 
J JJ.. 
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Vitcrbe , repre'fênta  de  fa  part  aux  Seigneurs  du 
Confeil  que  dans  la  penlee  que  la  Religion  a c- 
cepteroit  avec  autant  de  joye  que  de  reconnoifL 
fance , un  établifïcmcnt  aufficonfiderable,  il  avoit 
différé  depuis  dix-huit  mois  à fortifier  ces  Ifles  j 
qu’il  demandoit  que  le  Confeil  s’expliquât  nette-* 
ment  fur  ces  propofitions.  Cet  Envoyé^ajouta  avec 
hauteur  que  s’il  fe  trouvoit  quelque  Langue  qui 
s’y  oppolàt,  l’Empereur  Ion  maître  fçauroit  bien 
y donner  ordre. 

Ce  Prince  ébloui  par  une  confiante  profperiré, 
ôc  devenu  plus  fier  parlaprifonduRoi,  fe  croyoic 
en  état  de  donner  la  loi  à toutes  les  Puiffances  de 
l’Europe  : Sc  cet  efprit  de  domination  s etoit  ré- 
pandu jufques  dans  les  Langues  originaires  de  fes 
‘ Etats.  Les  Chevaliers  Efpagnols  vouloicnt  domi- 
ner dans  le  Confeil , & qu’on  acceptât  fur  le  champ 
les  offres  de  l’Empereur  avec  la  dépendance  & 
l’affujetiffement  qu’il  y attachoit  : quelques-uns 
même  laifToient  entrevoir  que  fi  les  François  ne 
fe  conformoient  pas  à leur  difpofition  , il  s'enié- 
pareroient  ; qu’ils  s ’établiroient  dans  Malte  indé- 
pendetnment  meme  du  Grand  Maître  , & qu’ils 
elperoient  obtenir  de  l’Empereur  l’union  de  l’Or- 
dre de  Monteze  fondé  en  Efpagne  à leur  congré- 
gation particulière,  pour  dédommager  l’Ordre  de 
ce  qu’il  perdroit  en  France  par  l’éloignement  des 
Commandeurs  & des  Chevaliers  François. 

Mais  le  Confeil  , & les  plus  fages  même  des 
Langues  d’Efpagne , qui  avoient  horreur  d’un  fchif- 
me  , répondirent  à cet  Envoyé  que  tout  l’Ordre 
étoittres-  reconnoifam:  des  c- lires  gcnJreufes  de 

S* 
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5â  Majefle  Impériale  ; mais  que  dans  une  affaire  Vut»** 
auftimporante,ils  nepouvoient  prendre  aucune  Ad  a m.e 
reio/urion décifive  fans  la  prétcnce  du.  GrandMai- 
tre,  & le  contentement  exprès  du  Pape  -,  quilsen 
alloiem  écrire  wceflàjnment  à 1 urv  ôe  a.  autre  t 

fluïisapprenoiencquele  Grand  Maine 

pour  trente  à bf  Cour  de  l'Bmpereur  dan,  ]c 

delTein  d’être inftruit  par  lui-mernc  . efpcroirnr 
ions  au  fujet  de l’Ifle de  Malte,  &z  ' 

* r k b“ & rirncur- 

'•and  Prince  voudrait  bien  rclacn  f^odaciort. 
s conditions  attachées  à cette  111  „ lerftm 

LeConfeil dépêcha auflî-tôt  en  France  leçon. 


Le  Confcil  dépêcha  aufli-tcu  ci  ^ Cran  ci  Maî- 
ideur  Bofio,  pour  donner  avi  l'Empereur 

lu  lèque/ïre  que  les  cs  poifed oit- 


lu  lèquellre  que  les  Minü£ c n oïfcd oie 

:nt  fait  des  biens  que  la.  chevalier  Er- 

1ie}  âedes  propofitions  que  re  Grand 

moit  de  faire  en  plein  Coniei  * /^_u*à  ce 

diücra  à répondre  au  ConicJ  ’ /j0  de  le 

r vu  l’Empereur  -,  il  ordonna  a uCliefle 
- ^ — »veclaE>“  ftVoic 


Se  il  partit  pour  l’Elpagne  avec 
on,  à laquelle  le  R.oi  d Ang  c 

un  làuf-conduit.  rive'e  à 

Princefle  ne  fut  pas  plutôt  ,,  arafte  du 
apre's  que  l'Empereur  rut  lui  ren- 

[I  & des  premiers  honneurs  q aU  Grand 

i une  audience  particu  icr  cC  qu^  s5‘ 
l’entretint  d'abord  de  tout  odes..  Ce 

ficoc  & à Ta  perte  de  A pertes 
ne  lui  rcprcfcnta  ensuite  orav,le  ou 

avoir  faites , & Viaat\fCXeVrSion'-,e 
Lors  tout  le  Corps  de  G >> 
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ViLLir ^.s  voyant  l'Empereur  touché  & attendri  de  tant  de 
a d a u.  di  (grâces , il  le  plaignit  modeftement  de  l'arrêt  que 
fes  Miniftres  avoient  fait  fur  les  biens  des  Com- 
manderies  d'Italie,  lous  prétexte  qu’en  venant  en 
I.lpagnc,  il  étoit  pafie par  la  France  avant  que  de 
le  rendre  à laCour.  Four  prévenir  les  deffeins  que 
1 Empereur  auroit  pû  avoir  en  cedant  l’Illc  de  Malte 
aux  Chevaliers,  d’en  faire  les  valfaux  , il  lui  infi- 
nua  adroitement  que  quoiqu’ils  fuflenc  tous  nez 
fujets  de  différons  Souverains  , TOrdre  en  general 
par  la  profxffion  , ne  dépendoit  d’aucun  ; qu’un 
Chevalier  François  de  Nation  n’etoic  pas  plus  at- 
tache au  Roi  de  France  qu’à  Sa  Majefté  Impériale; 
que  l’unique  objet  de  Ion  inftitut  étoit  de  défen- 
dre également  tous  les  Chrétiens  contre  les  incur- 
fions  des  Infidèles  ; que  depuis  tant  de  ficelés  que 
Ion  Ordre  fubfiftoit  avec  quelque  forte  de  gloire, 
on  n’avoit  point  vu  qu’il  eût  jamais  pris  parti  con- 
tre aucun  Prince  Chrétien  en  faveur  d’un  autre.  Il 
entra  enfuite  dans  l’affaire  de  Malte  ; & làns  s'ar- 
rêter à la  dureté  des  conditions  que  l’Empereur 
vouloir  preferire , il  lui  dit  en  général  qu’il  y avoir 
long-tems  que  la  Religion  auroit  profité  des  bon- 
xez  de  Sa  Majefté  Impériale,  fi  on  n’avoit  pas  été 
retenu  par  l’elperance  de  rentrer  dans  Rhodes; 
qu'il  y avoit  un  parti  formé  pour  l’execution  de 
cette  entreprife  : & là-defius  avec  la  pernuflion 
de  l’Empereur , il  fit  entrer  dans  fa  chambre  le 
Commandeur  Bofio,  qui  lui  rendit  compte  en  dé- 
tail de  toutes  les  mefures  qu’il  avoit  priles  à ccfu- 
jet  avec  les  principaux  habitans.  Il  ajouta  qu’il  ne 
jnanquoit  à l’Ordre  que  l’argent  néceffairc  pour 
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lever  trois  ou  quatre  mille  hommes.  Se  pour  por- 
ter en  meme  tems  des  armes  aux  habitans  , que 
les  Turcs  a voient  defirmez  avec  grand  loin.  a 

IfmDercurentradans  les  viles  du  Gram-  ai 
j « » /..-.friccrph^  avant, 

re.-cepemianravantquedes  y enga^  i , 

! lui  concilia  d'en  conférer  avec  le  F>VIC _lie  ft  Cç 

■ plus  babile  de  les  Génerau  x . 1 1 a j x j jon- 

i^ncur  en  trouvoit  l'execution  P°  1 vinet- 

& i C I r/’r  lC  o 

roir  vo.'onnets,pouren  raciiirt.*  * les'  autres 

q mille  ccus;  qu’il  fouhaitcoïc  ffenz  contri. 

i venins  de  la  Chrétienté  y vc>u  *^.nC  fuite  t 
r>  mais  que  fi  ce  projet  n’avoir  F jc  toujours 
Jre  pour  /on  établiflcnicnt  p°ur  r(jîTtjccs  de 
pter  fur  Tille  de  Malte  ; Se  p0^1*  F ilC  plei- 

nne  volonté,  il  donna  fur  le  c^an(JvCtJUs  que 

entière  main  levée  de  tous  les  rC  J-e 

r*  ■_  îrret4-1* 

Unillres  en  Italie  avoient  ‘ ^t>s  5otive- 

Ahkrc,  qui  n’ignoroit  pas  <llie  crCi* 
c veulenr  jamais  avoir  tort  , r mena  es 
de  cet  effet  de  fa  juftice  , dans  c ^ var»t 
que  s’il  en  eût  obtenu  une  grâce  ^ p0u- 
/rcr,  il  lui  demanda  la  permim^1^  creut 
er  le  Roi  de  France  : ce  que  . grand 
.la  volontiers  , dans  la  vue  qne  j e I3- 

iLirroit  contribuer  à la  négociât 
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j le  c of1" 

ier  de  fes  Gardes  par  Ton  ordr  Ce 

/ appartement  de  François  r , crtieffe, 

c moins  gardé  en  prifonnier  ^^  d un 

on  en  auroit  pû  ufer  a v a.ffuA  u 

cat.  Charles-Quint  qu°^'  c vanç°n 

radier  de  Ion  Seigneur  üj 
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VittuM  immenfc,  & des  conditions  exorbitantes , n'avoic 
apam.  rien  oublié pour  lui  rendre  faprifon  infuportable. 
Des  traitemens  fi  indignes  & Ci  pleins  de  dureté 
avoient  jette  François  Premier  dans  une  fombre 
mélancolie,  qui  fut  fuivie  d’une  fievre  violente- 
L’arrivée  de  la  Princcfle  fa  ferur  qu’il  aimoit  ten- 
drement , lui  caufa  le  premier  mouvement  de  joie 
qu'il  eût  reflenti  depuis  fa  difgracc.  Sa  lanté  Ce  ré- 
tablit , & le  Grand  Maître  dans  cette  conjonctu- 
re ayant  été  introduit  dans  fa  chambre,  le  Ror 
l’embraflfa  tendrement,  loua  la  génereufe  défen(è 
qu’il  avoir  faite  à Rhodes , & ordonna  aux  Minis- 
tres qui  avoient  accompagné  la  Princeflfe  (a  feeur,. 
de  ne  rien  traiter  dans  leurs  négociations  avec  les 
Minières  de  l’Empereur,  fans  la  participation  dit 
Grand  Maître.  Ce  Seigneur  fut  admis  dans  tourcs- 
leurs  conférences  ; il  y faifoit  la  fonction  de  mé- 
diateur. Sa  dignité,  fa  haute  réputation,  (à  pru- 
dence & fon  habileté  donnoient  un  grand  poids 
à fes  remontrances , & il  n’oublioit  rien  pour  con- 
cilier les  interets  de  ces  deux  Princes , & pour  les 
porter  par  une  paix  folide  a réunir  leurs  armes  con- 
tre l’ennemi  commun  du  nom  Chrétien.  La  Du- 
cheflfe  d’Alençon  de  fon  côté  employoit  tous  les 
charmes  de  Ion  efprit  pour  vaincre  la  dureté  6c 
l'obftination  de  l’Empereur  -,  mais  ce  Prince  uni- 
quement occupé  de  (es  intérêts,  & qui  par  Iapri- 
(on  du  Roi  fe  flattoit  d’être  bientôt  Maître  d une 

fiartie  delà  France,  outre  les  renonciations  qu’on 
ui  offroit  de  la  part  du  Roi  à fes  droits  fur  le  Mila- 
nois  & fur  le  Royaume  de  Naples,  à l’homiflage  des, 
Çomcez  de  Flandres  & d’Artois,  & outre  des  foinr 
J': 


Weve  ‘ 

x 


Digitized  by  fcoogle 


de  Malte.  Liv.  IX.  jy- 

mcs  immenfes,  dcmandoit  encore  le  Duclic  de  ViLtitu# 
Bourgogne;  pour  être  en  état  , Ci  la  guerre  recom-  Vu/i.1' 
mcofoir,  de  porteries  armes  dans  le  coeur  delà  - 

France&julqu'auxportesde  Paris.  Le  Roi  cjuicon- 
loiflôicl imporrancede cette  alienation  , pri  rejetca 
: propo/îf/on  avec  beaucoup  de  fermeté  : ^P?uf 
/revoir  à l'Empereur  qu’il  renonceroit  p utota 

lime,  qua  une  portion  fi  PHnccfTc 

wonne,  r/ re/olut  de  (e  feparer  de  i . . 

(aur,  de  fc  priver  de  fa  prclcnce  , cjuoicj  e 

fenît d’unique  confolation.  Il  la  Xaf 

'urner  en  France, 6e  elle  fur  meme  o 

cire  ce  parti  fur  des  avis  qu’elle  reç  ' 

r que  l'Empereur  ne  cherclaoi  r ti  li  p 

la  faire  arrêter.  . / ,car- 

ar/cs- Quint  le  Prince  de  Ion  tem 5 cp  ... 

ux,  pour  Jai/îcr  expirer  le  fauf- con  y uj r ^ 
nt  donné,  avoit  fait  traîner  exprès 

ons.  Le  départ  de  la  Prinec/Ic  ull 

voya  ordre  fur  les  confins  d’Eii c0ri- 
le  jour  que  le  terme  dcJ°*J*U'ertïe 
?it  expiré j mais  la  Prince/le  t>ien  s'etx 
fuper  chérie , faifoit  en  un  jour  e paie 

it  le  même  chemin  quelle  n aVjj|jgen- 

rreen  entrant  en  Efpagne.  Cette 

rivée  liir  la  frontière  de  Clerrno^  j0lir 
vec  une  grofle  efeorte  le  ppm- 

tduic , en»pêcha  les  Officiers  <■  par  la 
c reprendre  fur  fa  perfonne  fbn 


ne  put  tirer  aucun  avantage 
de  la  Princeffe  ne  ralentit  p 
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zélé  du  Grand  Maître,  ik  Tes  bons  offices  pour  Ta* 
paix.  Il  en  rcprélentoit  louvent  la  neceffité  à l’Em  - 
pereur  &:  à les  Miniftres  : & il  leur  failoit  cnvifà- 
gcr  que  pendant  que  les  armes  de  ce  Prince  étoienc 
occupées  contre  la  France,  Soliman  étendoit  fcs- 
conquêtes  fur  la  Hongrie,  &s’ouvroit  un  chemin 
pour  pénétrer  jufqucs  dans  l’Autriche  Sc  les  Pays, 
héréditaires.  Quand  d’un  autre  côté  ce  Seigneur 
approchoit  du  Roi , il  lui  faifoit  comprendre  com- 
bien la  prefence  éroit  néceffaire  dans  Ion  Royau- 
me-, mais  il  lui  faifoit  fentir  en  même-rems  qu’il' 
n’obtiendroit  jamais  fa  liberté  de  l’Empereur , que 
par  la  cclhon  du  Duché  de  Bourgogne.  Enfin  il  agit 
ii  heureulement  auprès  de  ces  deux  Princes,  qu’il 
les  fit  convenir  d’un  traité  de  paix.  François  Pre- 
mier prévenu  qu’il  ne  pouvoit  aliéner  le  Domaine 
de  fa  Couronne,  & que  des  aéles  extorquez  dans 
une  rigoureule  prifon  ne  pouvoient  jamais  être 
valides,  après  avoir  fecrctcmcnt  protcllé , contre 
la  violence  qui  lui  étoit  faite  par  fon  vaflal , foufi 
crivit  à tout  ce  qui  lui  fut  préfenté.  On  convint 
que  le  Roi  feroit  reconduit  dans  le  dixiéme  de  Fé- 
vrier en  fon  Royaume,  & que  pour  l’cntiere  ga- 
rantie du  traité,  ce  Prince  donneroit  en  otage  deux 
Princes  fes  enfans , outre  plufieurs  autres  articles, 
qui  ne  font  point  du  fujet  de  cet  Ouvrage.  Le 
Grand  Maître  toujours  attentif  aux  intérêts  de  la 
Religion,  y fit  inlèrer  que  l'Empereur  & le  RoL 
de  France  folliciteroient  conjointement  le  Pape  à, 
travailler  à une  Croifade  contre  les  Infidèles,  6c 
qu’ils  y contribueroient  de  tout  leur  pouvoir. 

Depuis  la  fignacurc  de  ce  traité , l’Empereur  & 

le- 
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virent  pluficurs  fois  , mais  toujours  en 

ennemis  réconciliez,  6c  avec  plus  de  politeffeque  Ad^1 
^efanchife,  La  première  fois  que  l’Empereur  ren- 
dit  vifiteau  Roi, il  voulut  être  accompagne  du 
Grand  Maître,  qu'il  appel  loi  c Ion  pere.  Ou  remar- 
qua eue  ccs deux  grands  Princes  étant  fortis  en- 
/embic,  l’Empereur  au  pafTage  d’une  porte  déféra 
epas  au  Roi,  & que  ce  Prince  le  refula  : ur  ^uoi 
s appellerait  le  Grand  Maître  pour  en  dtjcider  : 
t prie  Dieu,  leur  dit  ce  vénérable  vieillard 
v ait  jamais  de  différend  de  plus  grande  zwponaj/ce 
're  vos Majefie?  : & adreffà  ne  la  pai  o c au  K01  Bof.r.j.i,j. 

France:  PnfeL,  lui  d.t-il  , Sire  , d/CV‘jj“‘  ^ 
l Empereur  ne  foit  le  premier  r rzrzce  f~ 

■ej  mais  étant  dans  fes  Etats  dans  /o”  * ?*** 

’ fèmblc  que. vous  ne  deve^  pas  refè/et  es 
qu  il  croit  devoir  faire  au  pl**s  gra,  0 
pe.  Une réponfe  au/lî  prudence  Sc  au**1  ac  . - 
retira  iun  6c  l’autre  ; l’Empereur  *urCO  »u_ 

• trc's-bon  gré:  il  l’honora  depuis  e e 
urques  de dillinüion-,  ôc  dans  des  /*Gratld 
ic  fur  fort  erône , il  voulut  que  IC  n<i 

ut  afïîs  fous  le  meme  dais.  En*1  ^ dépare 
Maître  prit  congé  de  lui  apres  e^  Jui  . 
wr  retourner  en  Italie  & à V*ce.r  de  l’I^e 
1 tes  promefles  qu’il  avoit  ^irpape  rnaî- 
, ôc  il  ajouta  qu’il  rendroie  le  ^da^oSXk 
rc  des  conditions  de  cette  in  cpüfpa“ 
rit  que  le  Grand  Maître  Pa^rend 
lina  par  fa  prudence  un  v 1 » prieure 

en  Portugal  au  fujet  du  Ya  retraite 

“puis  la  perte  de  Rhodes 

JJ, 
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Viiiiers  du  Couvent  à Viterbe,  plufï<^l-irS  Souver , 
^ÀbIm/  l’Europe  peu  affectionnez  à l'Ordre,  8c  lous  _p>jre'C 
texte  qu’il  n’armoic  plus  lui vetnt  Ion  înltiruc  Cojj_ 
tre  les  Infidèles,  s’emparoient  des  revenus  des  Ooni. 
manderies,  ou  au  préjudice  des  Statuts  de  In  I^c 
ligion  & des  droits  d'ancien  ne  ce,  en  dilpoi  o i <?J1C 
en  faveur  des  Chevaliers  qui  leur  croient  les  j.^>lus 
agréables.  Le  Prieuré  de  Craro  étant  vacant  -p ai- 
le décès  de  Jean  de  Menezés,  le  Roi  de  P°rttigaJ 
au  préjudice  du  Chevalier  Gonza Ive  de  Pimexnrel 
le  conféra  au  Prince  Louis  Ion.  frere:  &pout  dc'- 
dommager  Pimcnrci,  il  lui  fie  offrir  uneperxf7on 
* de  neuf  mille  livres.  Les  Chevaliers  Portugais  p^our 
ne  point  fouftrir  qu’on  fit  cette  brèche  à .Leurs 
droits,  refuferent  de  reconnoître  Dom  Lovais.  Le 
Roi  irrité  de  leur  oppofition , les  menaça  de  faire 
failir  tous  lesbiens  que  l’Ordre  pofTcdoit  dans  fes 
Etats  j & fous  prétexte  qu’il  reftoie  à Vitcrloe  dans 
une  inaétion  contraire  à fes  Statuts , il  déclara  qu’il 
en  employeroit  les  revenus  dans  une  guerre  fainte 
& contre  les  Maures  de  Barbarie. 

Le  Grand  Maître  prévoyant  fagement  qu’une 
pareille  entreprife,  quoiqu’injufte,  pourroit  être 
d’un  dangereux  exemple  par  rapport  aux  autres 
Souverains , accommoda  cette  affaire.  I L crut  que 
dans  des  tems  fi  fâcheux  il  devoit  difïî  tr^^uler  une 
injuftice  qu’il  ne  pouvoir  empêcher  r il  confentic 
que  Dom  Louis  retînt  l’adminillration  ci  u Prieure 
- & comme  en  Commande:  mais  eu  éc  b ange//  ob  * 

tint  du  Roi  une  confirmation  autenticj  u c de  cous 
les  droits,  & de  tous  les  privilèges  de  ion  Ordre 
Ce  Prince  s’engagea  folemncllemenc  à nc  pjug' 
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yrooblt CZ2 Irx cvaliers dans  lajouitTance  des  Com- 
* qui  ccherroient à chacun,  ielon.  fon  rang 
Jr  .jiiieccé.  CTo/nmcrcntrcprilc  de  Rhodes  ctoic 
l'unique  point  de  vue  auqad  le 
tous  les  dclTe ins  du  Grand  Maître,  il 
'jübf°^Pa-x‘  le  même  traité,  que  pour  une  ^nerre 
/imre,ic  oi  fournirent  à l’Ordre  quinze  mule 
''Hkdes,  cfpecc  Jeraonnoye  d’argent,  valant 
ce  trois _ là.  chacun  environ,  quatre  francs  & 
M. 

J peinc  le  C3  ranci Maître  étoit  revenu  en  France, 
/ apprit:  cqu’Henry  VIII.  J^oi  dAnglecerre^ 

^nierrie  prétexte  dont  s 'était  fervi  le 
jgâl  ^ &:  comme  (i  l’Ordre  par  la  PcVC^ \->ê- 
es  Cuc  «été  entièrement  éteinc , avoic  *c{\i 
’ Chevalier  V’  ci  Ion  de  prendre  polTedl ,c:>  j0jt 
f Pt  ieuré  de  ce  Royaume j quïl  pr^ct~X'*çC>i.t- 

f11-0  Ir  à /ôn  Domaine  les  revenus  jjers 

><P1'ra-rtiant/erAes,  ou  que  cous  les  a T“>es 

îervj/lc/jr  de  — J 


ViniïR* 

ut  l'Isi  i* 
Adam. 


<Mrui/bn  dans  Cala*s‘ 

- - ent 


w le 

17  odieufes  affligèrent  lènlîblciaa£r1"1^' 
'înîcre  : il  voyoit  avec  douleur  que  vcr- 

o/ns  /es  biens  de  Ion  Ordre alloient 
ab/ement  la  proye  des  Souverain*5  Vlv^- 
irtifans.  Les  Papes,  en  Qualité  de  S<^.'c;,ria- 
toient  mis  depuis  quelque  teno®  ,eliré 
polïeflion  de  nommer  au  Grand 
e , &c  aux  Commandcries  vacant4-  ^tats. 
moine  de  S.  Pierre  , 8c  dans  'eU5f  r côté 

lirtres  de  VE-mpereur  enltaUc  de  ^éné- 

oient  Fans  fcrviçuk  des P1 a.  VOrdrç 

ils  croy  oient;  encore  ta  & pliV 
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en  prenant  fa  croix,  comme  une  marqj^  "«jc  qu’ils 
n’en  jouifloient  qua  titre  de  Chevaliers..  Dans  un 

brigandage  & une  dévolution  fi  generale , le  Grand 

Maître  eut  recours  au  Roi  de  France,  le  ul  Prin- 
ce de  la  Chrétienté,  fi  on  peut  parler  nfi,  qUi 

parmi  tant  de  dilgraces  arrivées  à la  Re»_  *gion  de 
Saint  Jean , lui  eût  confervé  la  même  clt  _me  & /à 

première  affedion. 

Le  Grand  Maître  fit  pafler  par  fa  Cour  M L e- Prieur 

de  S.  Gilles  6c  le  Commandeur  de  Bourbon  _=^.  <^uilen- 
voyoiten  Angleterre.  Ces  envoyez  , ou  fi  on  veut 

ces  Ambafiadeurs  le  prièrent  de  fa.  parc  vouloir 

honorer  l'Ordre  de  fa  protedion  auprès*  D’Henri 

VIII.  Le  Roi  lui  en  écrivit  dans  les  termess-  les  plus 
prefTans,  &il  lui  marquoit  parla  Lettre  qi*-  fiJ’Or. 

dre  depuis  la  perte  de  Rhodes  n’avoir  pue  «zr^ntinuer 

la  guerre  contre  les  Infidèles,  ce  n’a  voit  été  «zq  uc  fau- 

te de  ports, où  ils  puflent  faire  des  arméniens,  s ; qu'on 
étoit  en  traité  pour  Me  de  Malte;  qu’i  JM  le  con- 
juroit  de  contribuer  à cet  établi  fie  mcn«r  i qu’on 
n’en  auroit  pas  plutôt  fait  le  Chef-d’Or  -«zri rc  & Ia 
Place  d’ Armes  de  la  Religion,  que  les  Clr^»_  «Paliers 
fe  remettroient  en  mer  fuivant  leur  prez»  ^e/Tlon, 

& que  les  Marchands  Anglois  les  fujets  J^^roient- 

peut-être  les  premiers  qui  éprouveroienr  cr  «zambien 
cet  Infticut  militaire , quoiqu  indépendant  <zJ  'aucun 
Prince  Chrétien , etoit  cependant  utile  à *route]a 
Chrétienté. 

Mais  des  motifs  fi  juftes  & tous  les  o fïîCfs  de 
ces  grands  Princes  touchèrent  peu  le  ^^Angle- 

terre; non-feulement  il  n eut  aucun  égarc{  t_ix  mé- 
moires que  lui  prçicnterent  ces  deux  Aezx'*  kalia. 
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À iru; nuis  il  -leur  défendit  de  faire  forcir  de  (es 
/ ^ jfgent  ni  effets  , provenants  des  biens  de 
v'  Rcl^-OIX  = ^ congédia  même  ces  envoyez 

f'K'i tlbn|*‘îuei',r*cm^fans  beaucoup  d’égards  pour 
Ces  Min  if  très  à leur  retour  ayant 
■4' 
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cjuunciuju 

^ue  ce  Privée  ,lcplus  fier  de  fon  flcclc  , Oe  re~ 
' otrenCc  c^vie  le  Grand  Maître  eût  vifitc  le  ftot 
'ÿ'àRce l’Empereur  (ans  lui  rendre  les  jnt,lie* 
^irs^c  civ>  i lite;&  cette  conjeéîurc  n’éccyic  Pi\s 
" /ô^('rnent.  Quoique  les  Etars  de  Henri  ^ ^ 

r^7r/,fPas  fl  étendus  qucceux  de  Charles- 
fra^çois  Premier, il  n en  écoir pas  r r 

.^lileaces  dcuxPrinces,  dont  il  balançai* 

" hlPai  nCe,fûivant  le  parti  que  fon  in  z<?r£  c 

/^rrrx  eij-c  dans  leurs  dcmêlcz.-narcerre  c L*  _ 

»ltC  . -fài/oi'r  rechercher  par  lim  &l’i*x*cT‘c:  js 

.vPrinces^ui leménageoientavecdc 
,f'e'  Pc*~fonnage  important  qu’il  faillit  d^ 
/rcs  c l'Europe,  l’autorité  abfblu.tr  * 

cjuifb  Hans  les  Etats,  quoique  les 
lus  refpeéfécs  que  les  Souverains  , ôc  * ^eir 
s/ec  laquelle  il  avoit  toujours  fçû  roU*  ** 

;mcns  dans  fes  vues  j tout  cela  faifb a c ^ ru-» 
<doit  , ôe  qu’il  vouloit  être  confiderc  ^ ^crc 
L^icre  de  la  Clatétienté.  Le  Grand-  dé- 

mord bien  de  la  peine  a croire  que  t ne 
l|tle  formalité  & dune  céremorrVe  JcCC 

peint , eût  pû  «citer  'c  r^U  ri  avee  tant 
. le  porter  a traiter  la  i S 
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de  dureté.  Mais  comme  après  tout  P 
plus  puilfans  , Sc  les  Souverains  furtou 
dans  la  flatterie,  ne  refpirent  louvent 
plein  d’orgueil  & de  vanité' , le  Grand  M 
acheter  à bon  marche,  par  une  fl  logerez 
ce,  la  main-levée  des  biens  de  Ion  Ordtr 
nerable  vieillard  fans  confultcr  ion  âge= 
gucur  de  la  failon,  partit  pour  l’A.niglctc=- 
iefit  précéder  par  le  Commandeur  Bofx 
habile  négociateur  qu’il  y eût  dans  1’ 
peut-être  dans  la  Chrétienté.  Ce  R^eligietM. 
ià  d'abord  au  Cardinal  de  Wolley  premi 
tre  du  Roi  d’Angleterre,  auquel  il  rendit 
tre  du  Grand  Maître > qui  le  prioit  de  pri 
Commandeur  au  Roi,  &;  de  vouloir  bien 
auprès  de  ce  Prince  les  interets  de  la  I 
Le  Cardinal  lui  procura  une  audience: 
fènta  à Henri  u«c  Lettre  du  Grand  Maî*: 
apprit  en  même-tems  que  ce  Prince  venci 
d’Italie  pour  le  iàluer  ; mais  qu’il  n’a  vos 
devoir  entrer  dans  fes  Etats  fans  fç  avoir  s’  j 
agréable.  Henri  adouci  par  cette  déni*, 
répondit  qu’il  étoit  plein  de  veneratiorm 
pcrlonnc  du  Grand  Maître  ; qu’il  { eroit  ra~^ 
un  fi  grand  Capitaine;  cependant  qu’il 
ché  qu’il  fe  fut  mis  en  chemin  dans  une_ 
rigoureufe  ; mais  qu’en  tout  tenis  il  fem: 
dans  fes  Etats,  avec  la  conhderation  quic 
à fa  dignité  & à Ion  mérité.  Le  I<0i  rc* 
Bofio  au  Grand  Maître  qu’il  trouva  à h 
France,  Ôc  il  lui  rendit  deux  Lettres  J. 

Roi,  & l’autre  dé  fon  Minillre,  dattees  i 1 


i «ces  les 
» élev-ez 
u un  air 
*tre  crut 
<dcferen- 
^ - Ce  ve— 
ni  la  ri. 
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yjiKj  feTRc t-  9 toutes  deux  très-obligeantes  , & 
y^/  ^HcWcs  on  linvi toit  à palier  au  plutôt  en 
11  s’j  rendit  en  diligence  , ôc  apres  s’e- 
4 quelques  jours  dans  la  Commandcric 

/ ^lcPf'cttr^  Saintjean,  il  partit  pour  la  Cour, 
;/^\i  de  Grands  Croix,  des  Commandeurs  <S£  des 
^ V^cvilitfs  d Angleterre  ôc  d’EcolTe , qui  s’ecoient 
jti  ' y de  di ft o rens  endroits  auprès  de  lui. 

$////* cortège  et ott noniloreux  Se  magnifique  : ^ 
J/fluidonrier  encore  plus  d’éclat.  Je  Roi  el*_ 
^°in  au  devant  de  lui  plusieurs  Mi^°rc  $ 
; /^/i/Afonfidcrablcsdc  la  Cour.  Ce  fur  a\rcc  lllJÇ 
;/^^°rte  qu’il  entra  dans  le  Palais  : 

y/j  accu  cil  gracieux,  &:  on  s’apperçuc,  ;c 
tjT/âgeo*c  avec  cette  attention  que  lui  in^i5^0^ 
■^^•jîiicre  "Vile  d’un  Prince , que  la  condLl*c?  llS 
>'/fur  avoient  rendu  également  famé***  5|0i 
«ansMfo.  Le  Grand  Maître  ap^f  * 
avilirez  qu’il croyoir  devoir  ^ 

^nAillanr,  ne  jugea  pas  à propos  d'entrer 

t Jecaii  des  affaires  qui  î’amenoient  "V 

r il  /è  contenta  de  demander  en  gc^ric;  j^e 
/^<^e  fe-  proceùtion  pour  ion  Ordre.  ^ 
fuite  de  la  parc  du  Roi  en  louang^s  , 

de  Rdiodcs  , plus  glorieufe  , die  le 
- enquête  d’une  Province  entière  - .^lCc 

>rand  Ivlaître  voulut  fc  retirer  , ce  ï>r^jjs  : 

X-  à-  fes  Officiersdelc  loger  dans  Ion 

t fervi  avec  la  magnificence  convC‘  i 
alag  ôc  à V eftime  que  le  Roi  faiCovt  Ann. 

IS'enx.  depuis  pluficursconferewees  V^tlCU‘ 
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VuLiiiis  Jicres  au  fujct  du  fiegede  Rhodes  , £<■  d 
*Ada i*"  néceflàire  pour  l'établilTcment  dix  Ccm 
Grand  Maître  lui  fit  voir  que  malgré  1 
formidable  de  Soliman,  la  Religion  fej 
maîtrefle  de  Rhodes  , fi  les  Princes 
avoient  daigné  y faire  palfer  le  îxxoind 
Il  ajouta  que  manquant  de  vivres  , de 
de  guerre,  lur  tout  de  poudre  , cju’aprè 
périr  à la  défenfc  de  cette  Place  la  plûpr 
Chevaliers,  & meme  des  habitans  -y  que 
ayant  poufTé  leurs  travaux  julcju’au  mi 
Place,  il  setoit  vu  réduit  à la  derniere  e 
& contraint  de  leur  abandonner  le  peu 
qui  lui  reftoit  ■>  qu’il  setoit  embarqué  a’ 
bris  delà  fortune  ; que  dans  ce  voyage  i. 
battu  de  rudes  tempêtes  j & que  croya 
un  azile  dans  le  port  de  Mclline  y il  cn_ 
chaffé  par  la  pefte,  qu’en  attend  a ne  qu'il 
une  retraite  îure  & Hxe,  le  Pape  Clemen 
permis  de  fe  retirer  dans  Viterbc  j que  1 
en  avoit  chaiïcz  une  fécondé  fois  • qu. 

tie  du  Couvent,  du  confentement  d 

Savoy  e,  avoit  été  reçue  dans  fa  ville  de 
les  vailTeaux  & les  galeres  de  l’Ordre  ét 
trées  dans  le  port  de  Ville-Franche  • Q! 

»' : - f™ /-  ’ T 


m endroit, 
-i  vent.  Le 
puillànce 
^ it  encore 
Chrétiens 
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~ ^unirions 


très  Chevaliers  s’étoient  de  fon  conlcnte 
perfez  dans  les  differentes  Provinces  de 
tienté,  où  fon  Ordre  avoit  des  Commande 
la  perte  étant  diminuée  à Viterbe^-  jjs  s> 
raflcmblées  fous  la  protection  du  S. 
dans  une  rttuation  fl  incertaine  Sc  fl  ^ 
l’Empereur  lui  offroit  géncrcufcmeiu  jc^ 
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fakekd- c d^ozCjmais  que  Tes  Miniftres  atta- 
^Jp0[jcet:vc  donation,  des  conditions  peu  com- 
r lUcS  âVec  l 'indépendance  nécefïaire 
fJL rJrCj^  Jes Chevaliers  ne  pouvoi< 

I^Auerf  Princcpanicttlier  pour  leur  Souverain, 
fe rendra  fulpecis aux  autres  ^ d’ailleurs  quil 
/^de/eiperoi  c pas  de  rentrer  dans  Rhodes  j qiljl 
/'Mt  adue  I 1 o ment  un  parti  formé  pour  en  chaf- 
/y«  Turcs  - «que  les  principaux  habitans  de  l’i/k* 
/nêinc  des  Officiers  de  la  garnifon  croient  e*n- 
^(/.üiscecte  confpiration  j qu’il  ne  mancjuoit  ^ 
, jdre P(>l:iv'  tenter  cette  cntrepriüc  que  /es  * 

et* 
<Se 


dans  fon 
pouvoienc  recon- 


ViLtitm 
de  t’h  l t- 
Adam- 


pour  lever  des  rroupes  , ôc  pour  aj 
^‘«eaux  de  la  Religion  ; que  fi  ce  Pr°; 
ri'c  p0ïtac  de  /accès , il  accepreroir  ^4~ilce  * «II: 
cfperc> i c de  la  génerofité  de  l'Empereur  11 
-oir  61  en  di/penler  l'Ordre  d un  afTujctifl^**?- C-  - 
atrcc/nce  à leur  liberté,  Sc  à cer  dp  ^ 
x «3.11  te  donc  les  Chevaliers  faifoienr  pr<y 


retron" 
a vertvr 
lq^ie 
ic 


Y ^ Angleterre  trouva  fe de/Tcin  de 
1 *odes  9 digne  du  courage  8c  de  1 
f ^ta-îcre  : Sc  pour  participer  en  cp-ic  ^ 
à une  {i  noble  emreprife,  il  lui  PrC>rT^.^ 
de  écus,  donc  il  paya  depuis  la 
ôc  en  armes  à feu.  On  ne  parla  plus  r&r 

l’arrêts  des  biens  de  l’Ordre  , ôc 
c difpofer  des  Pricurez  &c  desCon'i*^':i|.  je 
TCoi  pria  feulement  le  Grand  V ride 

L>ien  conférer  le  çtand  Prvevvre  c\ui; 

opilicr  appelle  ïrerc  1eatv  5irk  \e* 
a lcrv.  utilement  ce  Ptmcc  àaus  l«  fc 
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vcrncmcnc  de  cette  Ifle  , & qui  a voie  r~  par  {à. 

douceur  apri voiler  les  habitans,  nation  e-  -*ncore  fa- 
rouche & à demi- barbare. 

Le  Grand  Maître,  pour  complaire  a ui  m Roi  quc 
l’Ordre  avoit  tant  d interêc  de  nienag»_  , ob!i_ 

gea le  Chevalier  Babington,  de  remettre Prieure 
d Irlande  à Ranlbn,  qui  en  échange  le  de-  jr-nit  en  fà 
faveur  de  la  Commandcrie  de  Dinemat  . , g*  j ^ 
dignité  de  Turcopilier.  Le  Grand  Mai» — rr  jre  les  fie 
en  outre  convenir  que  11  Babington  par^— ^ onoïc  au 
grand  Prieuré  d’Angleterre,  il  le  charger—  en  fa- 
veur de  Ranlon  dune  penfion  annuelle  ~ dix  huic 

cens  livres.  Le  Roi  parut  fort  content  d-  ■ la  di/i_ 
gence  & de  l’exa&icude  avec  laquelle  H Grand 

Maître  avoit  exécuté  ce  quil  avoit  exig^^^e-  de  lui  ; 

il  lui  en  fit  des  remcrcimens  , confirma  «ous  les 

privilèges  de  fon  Ordre  : & quand  ce  Pr  » :mce  prit 
congé  de  lui  pour  retourner  en  Italie,  il  la  zm.  envoya 
de  la  part,  & de  la  part  de  la  Reine  , un  ïoaflîn  Sc 

une  coupe  d’or  , enrichis  de  pierreries  que  le 

Grand  Maître  remit  depuis  au  trefor  d^:  — la  Re- 
ligion. 

Le  Grand  Maître  revenoit  en  Italie  ave  — ~ la  joye 

d’avoir  maintenu  en  France , en  Efpagne  en  Por- 
tugal &c  en  Angleterre  les  droits  &z  les  p ivilegcs 
de  Ion  Ordre,  & dans  1 efpcrance  de  tirer  «des  Sou- 
verains de  ces  Etats,  & fur-tout  du  Pape^,  des  for- 
ces capables  de  faire  reuflir  1 entreprise  de  _H^.Iiodes. 

Mais  pendant  que  cet  illufire  vieillard  p^  w — «^ouroir 
les  principales  Cours  de  i Europe  9 jj  dto*  arrivé 
dans  Rome  differentes  révolutions  qUj  ne_  J ni  per- 
mettoientplus  de  pouvoir  compter  fur  jcs  /'ecours 
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1 u ravoir  promis.  Nous  avons  dit  que  ^Vutmj 
/^pour  taianctr  la  puifiance  de  Charles-  a»au. 
. ieven  uefonuidable  depuis  le  gain  delà 
de  L^axvie , Mie  fait  une  Ligue  pour  la 
,iU^  fi  la  Iifc>  erre ddlcalie,  avec  le  Roi  de  France, 


/'■ ereerre, les  V'enitiens  , Sforce  Duc  de 

> yluin,&  le*  Florentins.  On  l’avoit  appel iee  la 

4;>rJ»  L i g uE,  pareeque  le  Pape  e'coit  a la 
/,  : ; cc  Pontife,  comme  la  plûparc  de  (es  PJ"c- 
r/edicurs  9 ne  errugnoit  rien  cane  que  le  recab  1 - 
^.Jjcnt  d c l'autorité  impériale  en  Italie.  hdais 

crecce  Ligue  > par  les  di/Fcrens  inr^r£^* 

^ Alliez  y.  ne  répondirent  pas  à l’ardeur  avee 
^/e  avoir  été  formée-  ar_ 

!0f]P^re,Jr  parle  moyen  des  Colonnes  £*cUr 
is  , *^eita  nne  guerre  civile  dans  les  Xïr‘ir 
^ L^oncife  retenu  par  la  crainte  j fie 

> s£TCa.nc  JailTé endormir  par  un  craic^  ejr»  cS 
’3  ^Slimftres  de  l’Empereur  & les  Cel015  çrrxe. 
lia.  les  rroupes  qu’il  a voit  dans  la  IL 

ternis  le  voyant  de/àrmé,  au 
» ^ traité  qu’ils  venoient  de  fig1'1*'’*!/  xTl- 
e**  armes  dans  Rome- Le  Cardinal  ^pe  j, 

>nnc,  /c  plus  furieux  des  ennemis  rAn  1 
c cote  de  ces  rebelles  •„ on  prétend  0e  A/**  ** 

à la  vie  de  ce  Pontife  * que  par  Î3-  crôn*  _ 
des  armes , il  afpiroitas  elever  ftu?  ^ <\e  fi  1/l*r 

t Pierre.  Le  Pape  n’eut  que  le  tcrr'*^>rï-i me 
fans  le  Château  Saint-Ange  v mai«  c ^ fut 
voit  pas  de  vivres  pour  long-tervas  » On 
lit  de  recevoir  \a  Loi  de  es  ervrre  avec 

^ de  ligner  nrxe  trêve  de  qparre  ***o  ^ 
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v '«»**■  1 .Empereur  ; de  pardonner  aux  (Colonne 
donner  tics  otages  pour  fureté  de  fa.  paro 
il  n'en  étoit  pas  clclave;  & il  n’eiic  pas  p 
çu  quelque  lecours  du  Roi  d'Angleterre, 
prit  les  armes,  &:  rompit  la  trêve  , fous 
qu’on  la  lui  avoir  fait  ligner  le  peignai 
gorge,  &:  que  les  Colonnes  fur-tour  , qu 
vaflaux  du  Saint  Siégé,  n’avoienc  pas  p 
leur  Souverain  à capituler.  Pour  venger 
qu'ils  lui  avoient  faite,  il  commença  à fuir 
Ion  refTentimcnt  en  privant  folemnellemc. 
pée  Colonne  de  la  dignité  deCardirial  jil  fie 
enluite  contre  les  Seigneurs  de  ce  nom  « 
pes  qu’il  avoir  levées  de  nouveau,  pour  f^= 

Vitclli  fon  Général  ravagea  leurs  terres. 

Villes  & les  Châteaux  qui  appartenoicn 
Mailon  , en  raza  les  murailles  , &c  laifla 
de  funeftes  marques  durefTentimenc  defo 
L’Italie  entière  étoit  en  proye  aux  di 
armes  de  l’Empereur  & des  Con  fédérez 
peut  exprimer  les  pillages,  les  violences 
humanitez,  que  tant  de  rroupes  de  natio 
rentes  exerçoient  dans  les  Provinces  où 
parti  fe  trouvoit  le  plus  fort.  Les  loldats 
fouvent  pour  folde  que  la  licence  Sc  l’inr^».  vunit  ' 
ôc  leurs  Généraux  confultoicnt  moins  le-  ordres 
qu’ils  rccevoient  de  leurs  Souverains  «uiie  1 
moyens  de  faire  fubfîltcr  leurs  troupes  * , CS 

Le  Connétable  de  Bourbon  , Prince  ^ -^1  « San 
de  France,  que  le  dépit  de  fe  voir  perfc^^Ejré  paf 
la  merc  de  François  premier,  avoit  *dansle 

parti  de  l’Empereur,  ne  pouvant  fournir  ».  iapayc 


•s  voient 


l 


Digitized 


y lui  faire  rien  perdre  de  lâdignic:^» 
y ^é/Jf ‘,c5^r ^ l’affe&ion  de  fes  {oldacs  cju* 

^ l’adoration  : & ils  jurèrent  ,r<T>U  oU- 
^vi'c>  die  Brantôme,  quelque  parc  qu  i{  ^/^s. 
Ile*  : sccrioient, ils,  à r»#.r  /?.*■ 

^ /Tiare  de  cette  armée  qui  s'ac/icm*1^^1  . ji 
('/i£c  vci  s la  Tofeane,  cpouvcnra  le  PaFCA/f  : 

/«  j ci  ^ . __  _ _ 1 _ _ t*  • T 


(/;a  dans  /es  inccrrirudes ordinaires-  Jae— 

s de  1 tmjjcreur  en  prodrerenr,  &:  ils 
^ ^x-x*  P^rihader  qu’il  ne  trouveroic  ^ ^ rA e 


lid< 


, «X;  meme  de  fureté , que  «***-- 
alliance  avec  leur  Maître.  eres 

"a  en  tr,  quoiqu'il  eût  déjà  été  trompe  P/11"  fut 
es  , comme  nous  le  venons  de  y°*r  rjc 
( le  de  les  croire,  & de  chafler  de  Icy"1.  ^ ^fis 
-évolutions  qui  lui  montroient  le  Perl  ^jnc 


dans 


ces 


t>ner  les  moyens  de  l’éviter  *.  i\  1 1 avcc 


A\e  trêve.  Larvnoy  Viceroi  de  Na.p  plus 

. , , ■ ir  flu'il  n avott  t' 


■1  Ü traitoit  . lui  repondtt 

• craindre  de  Bouroon  & recatd 

Jc  L'Empereur.  U s'er flatta,  & A 


Gdoc- 
a.rda  ce 


r>  n Malte.  Liv.  IX.  69 

4'un cofp*  d-'ci. r*JJiw  qu’il  commandoit  , pour  ap- 
/ nifa  10  ?!  ai  tt.  tes  Je  fes  foldats  , leur  promit  le  Auak.^ 
y*  '/une  cd  es  plus  riches  Villes  d’Italie,  fans 
f/  ^plus  ouvmcmenc  quel  étoit  l’objet  de 
L ^^Cfltrcpri /e.  Onavoic  peu  vû  de  Generaux  qui 
^^^$irgfnc  iansdonnerr  de  lolde  à leurs  crou- 

C ^ (uilcnt  ncquis  com.  me  lui  leur  confiance  & 

/^yîCDipirc  at>lolu  ; mais  certain  air  de  grandeur 
y/  spokxix.  une  haûtena-iflànee,  Sc  que  le  rcipc 
//  toujours  ï fa  rare  valeur , là  capacité  dans  e 


r y//k  CI1IJ  ' "^lUIUjUKUi»  tuiiim  dit  VIV  *-y . fi 

^produit  une  haûtc  naifl’ance  , Sc  que  le  re/pc 
toujours  - fa  rare  valeur , là  capacité  dans  c 
'///jerécla  guerre, & même  des  maniérés 
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7o  Histoire  de  l’O  R 
traité  comme  une  barrière  invincible  q' 
aux  troupes  Impériales  rentrée  des  terj 
glife.  Mais  Bourbon,  foie  deconcerc  ave 
foie  contre  l’avis  de  ce  Mmiftrc,  contm 
che , & on  le  vit  bien-tôt  aux  porc  es  de 
préfenta  l‘efcaladev  & en  appuyarve  lui-r 
échelle  contre  la  muraille  , il  reçue  u- 
moufquet,  qui  ne  lui  laiflà  que  deux  n eui 

Ses  foldats  furieux  de  la  mort  de  leur  Gei^. 

ccrent  ceux  qui  défendoient  la  murai 
terent  dans  la  Ville  lepee  a la  main  > Ç 
tout  ce  qui  fè  préfenta  devant  eux.  Ils  i« 
rent  enfuite  dans  les  differens  «quartiers*  _ 
Capitale  du  monde  chrétien  y ils  entre  J 
les  maifonsv&fans  égard  pour  la  dignitf  - 
le  fexe  , ils  y commirent  des  cruautez 
lences  qu’à  peine  on  auroit  pu  craindr 
tions  les  plus  barbares.  Ce  qui  cft  de  pL 
rable  , c’eft  que  cette  affreufe  feene  ae 
feulement  vingt-quatre  heures  „ comme 
ordinairement  dans  les  Places  emportée 
mais  que  pendant  plus  de  deux  mois  lesl 
rcnouvelloient  tous  les  jours  les  mêmes  w— 
& pour  fàtisfaire  leur  avarice  &c  leur  lut», 
n’épargnerent  ni  les  facrileges  rû  le  vi-  j 
meurtres  de  fan  g froid. 

Le  Pape  avec  treize  Cardinaux  s cto  i 

dans  le  Château  Saint-Ange  : il  s y vitbk.  « 
vefti  : cependant  avec  ce  qu  il  avoit  de  tmr~ 
tint  près  d’un  mois*,  mais  les  vivres  lui  ^ 

’ il  fht  obligé  de  capituler  une  féconde  foi -s 
ennemis.  . 
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ns  de  ce  nouveau  traité  auroienc 
clics  n’eu  lien  c été  nécelïaires  : les 
;^Vei^^exigr^rCTC(^c/üi  qu’il  s’obligeât  de  payer 
rf^ane***18  ducats  pour  la  (bide  de  l’armée, 

ajout* S u*il  demeureroit  prilbnnier  jufqu’à.  ce 

^/yii«cft)Ur*xi  le  tiers  de  cette  {bmme  ; qu’il  le- 
reufti®  ffîxnsfcrcdans  le  OKâteau  de  Naples, 
>jfjritrendi-c  ccquil  pl airoit  à l'Empereur  d’or- 
r, îerdclâ  p>erfonne,  ôe  qu’il  Jivreroic  les  Cha- 
dtint- Ange , d'Oftie  ,-  de  Civita-  Vecei»ja  * 
, ôc  les  villes  de  Parme,  de  Plaifânce 
x \{odct\e.  • r **  • # 

^ar/e5'*^i*irit  fut  ravi  de  voir  une  féconde 
fes  plus  grands  ennemis  , tombé  da&f  .C 
mi,s  ^»*cn  loin  de  lai  lier  échaper  fes  v'ér1*'^.. 
-.ncicncr ra s > par  refpedl  pour  /a  Religi*^*}  9 m 
uvrit  des  apparences  d’une  fenfible  a#^1  ? ' 

/tfi^nieres  nouvelles  qu’il  eut  de  la  p»*"1*0. 

comme  lî  ce  Pontife  eiîr  eré  fi**1' 

Pai*  *!Turcs  ou  des  Cor/àires  il  p*’**'  JP'*’-” 

le  clcuil,  ôc  fit  faire  dans  route  1 
*rQcc ffîons  folemnclles  pour  dem^11^^ 
iberté  j a/Feéfcirion  quil  pouflâ  trop 
rnêrne  parmi  lès  lujets  il  n’y  eue  sttt  P1, 
>etit  peuple  qui  en  dit  la  dupe.  crr\e 

ürit  qu*il  jouoic  cette  comédie  en 

Laniere  ïi  peu  convenable  à un  grsm<d  , a_ 

( de  peur  que  (on  prifonnier  ne  lvai 
envoya  des  ordres^  Rome  qu’on.  c5^  / a \ar- 

c à un  vieil  Officier  Efpagnol, appelle  ^ 

|tli  a voit  été  chargé  a MaànA  de  c 
|lS  premier,  Oet  cfecicr  rv  eut  pas  xnotn 
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dureté  pour  le  Pape,  qu'il  en  avoir  fait 
Roi  de  France  : & il  le  comporta  enver 
fonnier  de  cette  confequence,  moins  erw= 
en  Officier,  que  comme  auroit  pu  fair 
mite  ou  un  geôlier  de  criminels.  Adais 
plus  fenfiblc  à ce  Pontife  que  le  fàc  de 
là  prilon , c’eft  qu’il  apprit  que  les  Flore 
premières  nouvelles  qu’ils  curent  de  cc  q 
de  fe  pafTer  à Rome  , chafTerenc  toute 
de  Mcdicis,  non  feulement  d"e  la  Ville 
tout  l’Etat  de  Florence  , fous  prétexte 
étoit  trop  puiffante  & trop  autorifee. 

L’efprit  de  parti  alla  julqu  a arracher  L 
de  cette  famille  de  tous  les  endroits  c= 
avoit  placées  : tout  cela  fe  faifoit  par  Tin- 
dés  Miniftres  de  l’Empereur.  Le  J?ape 
même  que  fon  géolier  n'eût  des  ordres 
fe  défaire  de  lui  ■>  mais  on  lui  doit  cett 


uyer  an 
un  pri_ 
foldat  8c 
un  co* 
- qui  fut 

ome,  ôc 
r*ns,  aux 
'i  venoir 
Mai/on 
•mais  de 


u’ellc  y 

~~z^s  arnies 
on  les 
^igarion 
xaigribit 
•crets  de 
juftice  > 
fi  grand 
fans  lui 
^prifon, 
he  Sc  de- 
=»ns  du  a 

cCla  plu_ 


qu’il  n’etoit  pas  capable  de  commettrcui 
crime,  & qu’en  tenant  le  Pape  relérré,  i 
accorder  le  moindre  adouciflcrnent  dans: 
il  ne  faifoit  quefuivrefon  humeur  faroiw — J 
fiante.  Il  eft  bien  vrai  que  nous  apprêt  ^ 
Hiftorien,  que  le  Cardinal  Colonne  le  p 
fleurs  fois  de  faire  périr  ce  Pontife  : outir-  que  ce 
Cardinal  ne  refpiroit  que  vengeance  , » X fe  flar 
toit  encore  de  trouver  dans  cette  venV-  ^srance  fà. 
propre  élévation.  Mais  foit  qu’une  prop^r^*  firion  fl 
déteftable  fît  juftement  horreur  à cet  OfFEx  <rier  ou 
que  par  la  mort  du  Pape  U craignîc  dc  — <^rcirc  fa. 
part  de  fa  rançon , il  eft  toujours  certain  uïl  rc*. 
jetu  avec  une  fermeté  invincible  les  ind.  ^ -r-ji  es  fol' 

i catioasi 


Digitized 


DE  ÎIAITE.  Liv.  IX.  7J 

SicmoiïdG  crccruel  Cardinal  , ôc  que  tant  que 
/jTy^/eftra.  icus  là  garde  , il  veilla  autant  à la 
Ironie  rViaorv  «Jefon  prilonnier  quà  la  furete  delà 

y ' Le  Granc*-  ^'fajj'e  qui  ecoit  ami  particulier  da 
jfC(  attache  etroitement  à fa  perlonne  Sc  à les 


fe-nfîblemenc  touche  delà  dilgra.ee  de 
^^Ponnie.  O’ailleurs  l’inimitié  declaree  qui  ctoir 
relui *c  l’Empereur,  iâprifbn,  la  guerre  allu- 
^x'Jjiistoutes  les  Provinces  d’Italie,  la  pure  qu  X 
la  plûpart  des  Souverains  de  l'Europe, 
ligu* 5 ^ «des  traitez  qui  le  ndgocioient  en  4,1  ' 

rc/fl*  e tous  cotez, ne  perrnetroicnrguéres  aUX 


— ^ Lous  cotez, ne  permetroicnrguere*  — 

£/"W/*rs  Saint  Jean  d’elpcrer  <^nc  l’EmPctrC^\C 
' /ç  fart^*-rlce  des  armes  voulue  entendre  P^r 

affaire  d o Malte  -,  & furtout  cpiccc  Prince  a ^ 

*{x  fiable  de  domination  fe  relâeh'3'*:. 

dr»  — i - » — ü 1 in' 


fiable  de  domination  /c  rclâefaj**'. . 
^5*e  va/îâlire'  qu’il  vouloir  attacher  A_ 1 1 


iorL  Cette  Me.  Laplûport  des  Chev*11?*^*' 

put:  1 es  François,  dans  la  crainte  de  co**1.  _ 
pui/Iàn ce  de  CharJes-Quint,  inontr°*.cn 
c * cloi^ricmcnt  pour  Malte , que  les 
voient  de  pa/lion  de  s’y  voir  ecat*^Ts* 
Maître  jugea  bien  qu’il  n’y  avoit 
vi  par  les  bons  offices  pût  obtenir  de  l’*2,  ~ 

vine  celïion  pure  & franche;  mais  q u ^ c<3 
: , tant  qu’il  ne  feroit  pas  réconcilia 
reur  , ou  ne  s’en  mêleroit  DIS  , OU 
^Utileraei\t.  Ainfi  on  retolut  dans  Urt 

l’Ordre  d’attendre  du  bénéfice  du  rtX1ello 

. iffentent  dans  les  affaires  de  uroPe  * prcû- 

£ dcllmée  du  Pape,  fclc  ?**"  * 

Eome  III. 
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droit  de'cifivcmcnt  aufujetdeRh  odes  ou 

Outre  la  différence  qu’il  y avoir  entrer 
Illes,  loit  pour  leur  grandeur,  l’ctendu 
domination,  & leurs  richefles , le  Graa 
afflige  de  ie  voir  le  trille  témoyip  des  guc 
.tinuellcs  entre  les  Princes  Chrétiens., 
au  fond  de  l’Afie,  &tous  les  vœux  fe  por 
côte  de  Rhodes  ; il  n’y  avoit  pas  Ion  g - rein 
avoit  reçu  des  nouvelles. 

Eutimius  Métropolitain  Grec  de  cettr 
premier  mobile  de  l’entreprife  , aufli  il 
retardement,  qu’un  Chef  de  parti  le  peu 
dans  la  crainte  d 'être  découvert  , a.voit  e 
Grand  Maître,  couriers  lurcoi^riers  poL 
prendre  des  nouvelles,  & pour  en  hâter 
tion.  Le  Grand  Maître  lui  récrivit  cjue  la 
netant  pas  en  état  de  fournir  leu  le  rrux  1 
fi  grand  armement,  il  avoit  été  obligé 
lui-même  en  France,  en  Elpagne  ôc  en  A 
■pour  tâcher  d’en  tirer  quelque  fecours; 
moit  aélucllement  les  deux  grandes  car 
la  Religion  ; qu’il  faifoit  conltruir.e  en  m 
trois  galeres  ; que  la  France  lui  en  avi_ 
les  forçats,  l’Angleterre  les  courtiers  & 

■rie,;  qu’il  étoit  obligé  de  fe  trouver  au 
général  de  Ion  Ordre  qu  il  avoir  convo, 

terbc;  mais  qu’il  efpcroitparoître  peu  apn 

Rhodes  avec  une  flotte  & des  troupCs  Ca  j- 

thaffer  les  Infidelés.  Il  chargea  de  certe 
Gommandeur  Bofio,  l’Ambalfadeur  a-  I 


eMalte. 
c es  deux 
de  leur 
Maître 

'res  con- 
’ ^aitoit 
■<Mentdu 
" <qu’il  en 


dateur  général  de  toutes  les  affaires  de 
& d le  fit  repaffer  en  Orient  une  féconde 


1» 

execu. 
cligion 

■Ms  d’un 

e palier 
glcrerre 
u on  ar- 
ques de 
tems 
if  donné 
J’artille, 

■ — diapitre 
ue  à Vu 
■s  devant 
les  d’en 
tttre  le 
Nego- 
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jjjjûine  Isa.  difpofition  des  efprits  , ôc  afin  de 
/ jtfWcc  1 Ci  principaux  Habitans  de  l*Iile,les 
tneftarcipour  l'execution,  d’urv  deffeinfi 
Li ers  guerres  continuelles  qui  agitoient 
l’turojpc  , ne  permirent  pas  aux  Cheva- 
t y^qüictoicrntlespl'is  éloignez  de  l’Icalie  , dc  Ie 
Claapitre:le  Cüraiid  Maître  en  fie  1 ou- 
pt  vin.  dilcours  egalement  grave  &c  tou- 
l^^uu  llrappcllite  lo  iouvenir  de  VAife**}  lLC 
v/\  'fertc  de  Rdiodcs,la.  difpoficion  de  la  J“>VJ^jp 
fr  / Chevaliers,  lestempêtes  qu’il  avoir  fallu  " 
Ju  - pefte  & la  maladie  donc  le  Couvcnc 
f/  * -l’avidité des  fcculiers  à envahir  1e  »uS. 

StfrV c , U crainte  d’un  avenir  enCi?s-fiJi\Cc 
je  ' et**  ori  ne  le  prevenoit  par  une  c^tie- 

quelque  port  de  mer,  d'où  l^*s  Is-ifi- 
l*c  Jrrs,en  renouvelant  la  guerre  contre  eZ:  à- 
dralTc-nr  aux  Souverains  peu  ic^s.  - 

, le  prétexte  de  s'emparer  de  l^s  ^.0ya- 
or^nt enfuicefavieilleflc}fes  courtes  , jes » 

p^r5  longs  travaux,  le  malheur  des  cctr^s»  il0m' 
publiques:  Falloir- il,  s'écria,  ce  grarta  ^ r 
/^'ue S*  yurweeufie  a U perte  de  Rhod^s  » tli/J*" 
'or*  remoma  l'extrémité  de  ma,  vie  , d& 
r ^ c^-  />eur-erre  de  U ruine  entière  d *+**  rn**' 

fr^menr  in/lztué , & dont  le  gouverne rrterZ  \cS  ‘ 

rJ  confié  ? Alors  adrelfant  la  parole  a.  c^s  plus 
U.iiers  , il  les  conjura  dans  les  termes  ,acCurî 
,,ns  au  nom  de  leurs  prédecdfcurs  Fot  leurs  > 

Ordre,  «c  par  Vê**fg 

%C;j:^TCXl  divitotvi  * 
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voient  <\n  être 


Lètrettès-Çuncftesa^  .~C  V^Jo/î, 


1 

“ 


& de  /c 


réunit  tous  dans  un  même  fe** c Xt  au  fujee  du 
choix  d'un  çott  nout  \a  K»4  ; du  Couvent. 

TJn  difeours  U touchant  , cheveux  qui 

av  oient  blanchi  a la  guette  8c  VO^  le  calque , Ion 
défintereffement , fon  xele  & ton  ^Æedion  infinie 
pour  laconfervation  de  l’Ordre,  attendrirent  rou- 
te l’Aflembléc-  & comme  il  n’y  avoir  que  deux 
ou  trois  des  principaux  du  Conleil  qui  fçuffent  le 
fecret  de  l’aftaire  de  Rhodes,  toutes  les  voix  des  dif- 
ferentes nations  fc  réunirent  à demander  à l'Empe- 
reur l'Ifle  de  Malte,mais  franche  de  toute  fujedon, 
,&  à condition  feulement  de  faire  dire  tous  les  ans 
aine  Meife  folemncllc  en  mémoire  de  ce  bienfait, 
le  jour  que  fe  pafleroit  cette  donation,  & d’en- 
voyer à Ion  Vice-Roi  de  Sicile  un  faucon,  mais  fans 
députation,  & par  qui  on  jugeroit  à propos. 

On  fit  partir  aufli-tot  des  Députez  pour  la  Cour 
de  Madrid,  qui  à ces  conditions  avoient  ordre  de 
■traiter  avec  les  Minières  de  l’Empereur-,  mais  ils 
les  trouvèrent  plus  froids  & plus  concertez  qu’on 
ne  leur  avoir  fait  efperer.  Quelque  défir  que  l’Em- 
percur  eût  d’abord  fait  paroître  d’établir  l’Ordre 
de  Saint  Jean  dans  l’Ifle  de  Malte,  & de  s’en  fer- 
vir  comme  d’un  boulevart  pour  mettre  à l’abri  des 
incurfions  des  Infidèles,  la  Sicile  & les  côtes  du 
Royaume  de  Naples,  on  lui  fit  craindre  depuis  que 
dans  la  conjoncture  préfente,  éc  pendant  qu’il  étoit 
en  guerre  avec  la  France,  le  Grand  Maître,  Fran- 
çois de  nation , n’ouvrît  fes  ports  aux  flottes  de 
François  premier  & de  fes  conféderez , & qu’il  ne 
fhyprifàt  leurs  entrepnfes.  D’ailleurs  l’attachement 
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« avec  U , à'enùtn  “J*  c»<^  >a"«p  qu'ifc- 

pourrolent.  Hugues  àe  Mo  9U1  le  trouva. 

chargé  de  cette  négoclauotv , dit  qui]  avoir 

ordre  de  l'Empereur  de  le  metl  en  pleine  liber- 
té : & même  pour  lui  eu  falte  Sauter  les  prémi- 
ces , Il  fut  moins  retferré.  Il  exigea  d’abord  qu’il 
fe  détachât  de  la  ligue  ,.&  qu'il  reprît  le  caraétere 
de  pere  commun  de  tous  les  Chrétiens.  Il  n’y  eue 
pas  beaucoup  de  difficulté  fur  cet  article:  le  Pape, 
peu  fcrupuleux  fur  fa  parole , pour  fe  tirer  d’em- 
barras, auroit  (igné  tous  les  jours  de. nouveaux, 
traitez.  Mais  on  lui  demanda  Hypolitte  & Ale- 
xandre de  Medicis  en  otage,  & pour  caution  de 
l’execution  du  traité.  Le  Miniftrc  impérial  ajouta 
que  quoique  ce  ne  fût  pas  l’intention  de  fon  Maî- 
tre, cependant  il  ne  pouvoir  lui  ouvrir  entière- 
ment les  portes  de  fa  prilon,  qu’il  n’eût  payé  comp- 
tant les  quatre  cens  mille  ducats  dont  on  étoit  con- 
venu dans  le  precedent  traité,  & que  fans  cette 
condition  préalable , il  craignoit  que  les  foldats  de 
^Empereur,  laplûpart  Luthériens,  & dont  il  ne- 
toit  pas  le  maître , n’attentaflent  à la  perfonne  de  • 
Sa  Sainteté. 

Ce  Pontife  entendit  bien  ce  langage  ; mais  il  ' 
craignoit  encore  plus  Moncade  lui-même  quefes.. 
foldats.  Pour  fe  tirer  plûtôt  de  fes  mains,  il  pro- 
mit de  payer  comptant  quatre-vingts  quinze  mille 
ducats  ; de  donner  une  pareille  fomme  quinze  jours 
après  fa  fortie  de  Rome , & le  furplus  dans  les  trois 
mois  fuivans.  Pour  fournir  cette  iomme,  il  fallut,, 
dit  Guichardin,  avant  de  fortir  du  Château  Saint 
Ange,  aliéner  des  biens  de  l’Eglife,  vendre,  peur 
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^ic  Cardinal,  &;  cd»>  <UC  Cçt  Hif 
-*idoyer  des  I-léreùqÜC*  *ux  dépens 

Kiicnt  du  V'icaire  de  3efUS-Cll'.(V 
«obligé  pour  fûrctcdcfa  d* 

=f  °UCrc  fcs  neveur,  plu^CUrsCar. 

etoient  les  plus  attachez 
■neuf  de  Décembre  1<.  ; 

■».  liberté  j «nais  coinr^ç 
tnoit  de  part  &c  daut*.. 


jour  qu’il  dc- 
- maigre  tous 

_ - „ e une  défiance 

P 1 aPc  . CrUt^Z^Q  Moncade  ne 
L^r  parole,  pendant^  oms 

^ « le  moyen  la  nuit  "£jcntc  de 

degui/e  en  ™*rQP  , payant 

lie  val  d'Bfp*gnc,  ,j  }*”d-  ~ Jilr- 

= eau  d’Orvierre  ou //  f g*£nâ 

^ perluade  q u #j7  ne  ^ c retira-  _ ^ erté 
- fltc  des  rro upcs  de  pJ^Voic  la  ^ à 

^ l'armee  de  France  tnpercyr  * une 
*c>ligcanre  au  Marécf  en  c'cri^1  c . Tlêil 
^ ^ar  un  léger  complet  de  La“Cfacis~ 
renucrs  engagement  d is 

‘ipccc  de  neutralité,  . « /e  rmr  u Vj  à. 
pour  l'édification  de  i.34,r-  ‘J  eut  ^ 
is  éloigné.  Cependant  f^Hè,  cjti  * r<- 

6c  les  Confedérez  dUra  SucrcC  d<e 
différons  fuccés  • malencorc 
grcur , & la  même  animofic<t/ 

^ tcms-la,  le  Commandeur  Boflo  , 

^/r  r c avoir  envoyé  à Rhodes  , co  m 
(\  it , en  revint  avec  de  mauvailcs  ne»n- 
^ict  du  Grand  Maître  avoir  été  cona- 
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muniqué  à trop  de  perfonnes  , &c  l’exe^-  «^ution  en 
avoit  été  trop  long-tems  différée  pou-r  qu’il  eue 
pu  demeurer  (ècret.  Les  Turcs  en  curer-»,  -m:  quelque' 
foupçon  : le  Grand  Seigneur  changea  ufli-tôt  la 

garnifon,  fit  mourir  plnfieurs  Chrétien  s Crées , 8e 
même  des  Mahometans  : & ce  ne  fut  '«j 'avec  des 
peines  infinies  & au  travers  de  mille  ^rrils,  que 
le  Commandeur  Bofio  put  échaper  aus-e.  perquifï- 
tions  du  Gouverneur  de  Rhodes.  Pour  MT  conloler 

de  ce  mauvais  fuccès , ce  Religieux  «rl’un  génie 
très  profond,  & fertile  en  refTources , mr opofa  au> 
Grand  Maître  le  dcfTein  de  s’emparer  «ltI  g la  ville 
de  Modon  , & d'y  transférer  la  réfidcn«z^  c & l’ha- 


bitation de  l’Ordre. 

Cette  Ville  fituée  dans  la  Morcc  av  appar- 

tenu aux  Vénitiens  dès  l’an  112.  Bajaz^  ~ *1  II.  s’en 
empara  en  1498.  Un  Rhodien.  appelle^  iomelin 
Del-Campo , &:  retiré  à Meffine  depuis  l gr»-  perte  de 
Rhodes,  fit  envifager  à Bofio  à fbn  pa:É"X^*-gc  pour 
cette  Ifle,  qu’il  ne  feroit  pas  difficile  à l-~  ^3rdrc  de 
fe  rendre  maître  de  Modon  par  le  moye  * de  deux 

Turcs  Grecs  & Chrétiens  de  naiffance  ü.vec  lef- 
quels  il  entretenoit  une  relation  affez  p cicu/iere 
au  fujet  du  commerce,  & qui  lui  avoi<^:*::i-t:  confio 
le  remors  qu’ils  fouffroient  d avoir  rc i- ^ ^ 0 0 **•  ^ 
foi,  & le  defir  fincere  de  rentrer  dans  i45  {cin 
l’Eglife,  futôt  qu’ils  en  trouveroient  l’o^  *^zfion  fa- 
vorable j que  l’un  de  ces  renégats  appc^l^-  ^ Calo/a» 
commandoit  fur  le  port  , &c  «que  l'auC*'^  appelle 
Scandali , en  qualité  de  grand  IDouanx^*  ^ r ’ eto*c 
maître  de  la  porte  du  mole  , ôe  cjue  to»-*  ^ deux  fe- 
rment ravis  de  favonlèr  une  entreprif  uiremet- 

* ller  troit 
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r 1 -c  or  entrer..  du  Un. 

=^-  fïo  toujours  vu  £v  cprenam  , Adam. 

t des  interets  de  CaP^ugion , vou- 
c lui-  1116 nie  la  Place  &c  s aboucher, 

, avec  les  «leux Turcs.  Dans  cette 
1 Lettres  de  Lomelin  pour  lun  & 
>a{Tanc  proche  de  1 Iflç  de  Sapienza, 
la  côte  méridionale  de  ja  Morée, 
la  ville  de  h/fodon,  a ]a  £avcur  d'une 
c couvert  , «Sc  C?.Y,'V'1  à Motion  dans 
= pêcheur  » un  Rhodien  de  /à  fuite, 

C * flT1*  de  fa  part  ces 

rCS-  hs  Ie  /a  nu 


rux 


urcs.  lls  1C, éditent  ia  nuit  1 
=s  trouva  p/ei/is  d^  rçpcn- 

c & rc/hîus  d^Pcns 

rie.  Le  Co;»«>Æ  coo 

enéreufe  rc(olut,oh  **  IcS_^s  avoir 


«ci  n,blc  les  J./fcrem  * “Pj.^eOi. 
, ils  sarr^screnr  4 '>W«M  à 1» 

«7  v « . ^-^\Le  intelligence,  onc  , 1_ci  ’ fl 

^ aliers  dans  des  vaifj^^heroïc  L3r>^Sî 

«**^**>K  partie  de  ces  Chevalier  .^nu^juitc 

Vc*  .*5  J5*«ns  la  tour  qui  comnia*  jr?,r.  ^ 


la  rour  qui  comnianJroir 

P^ti‘  ^dtreS  fc/ai^r0,Cnt  dc  *»  porrcdu>t?^ 
A <*'{**  ( <^X°*  C T'0  l,inflC°UP  S«on 

^ 1 P^rlors  la  flotte  cWcicnne 

^ ^Jlle  de  Sapienza  s avanccroit,  **  fgU 

^ > 5 apres  erre  débarquées  , entrerç»1^ 

A v rjy?efC. \cC ,C  du  mole,  fejetteroient  dans  1 ” Æ 

V Voient  maîtres. 

**  Jp^-F^vanc  beaucoup  de  facilite  da 
) V ^ Jonna  de  grandes  louange"  * 
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Histoire  del’Ordr 
renégats.  Il  les  exhorta  à perfeverer  con 
dans  le  ddTcin  que  le  Ciel  leur  avoir  in 
leur  falut,  & en  même  tems  il  leur  j£ 
grandesjrécompenlès , s’ils  contribuoiena 
quête  de  Modon.  Il  continua  enluice  foi 
& àlbn  retour  en  Italie , il  rendit  compte 
Maître  de  cette  nouvelle  négociation,  H *_*i  repré- 
fenta  que  Modon  étoit  fituée  dans  un  p^».  s fertile 
& abondant , & où  on  pourroit  s’étend  xr  <=  fi  l en- 
treprile  avoit  un  heureux  fuccès  * que  la  lace  n’é- 

toit  commandée  par  aucune  hauteur  voi  ne  v que 
la  mer  l’cnvironnoit  de  deux  cotez  , Sc  qt 
feparée  de  la  terre  ferme  par  un  fofïe  q 
voit  élargir  \ que  le  port  etoit  fpatieux 
par  le  moyen  d’un  grand  mole  y Sc  de 
écueils  qui  en  défendoient  l'entrée  , &c 
de  Sapienza  en  étant  voifine , on  y pour 
truire  une  citadelle,  qui  ferviroit  d’une 
tion  avancée  à l’égard  de  la  ville  de  Mo 
Le  Grand  Maître  ne  rejetta  pas  cettc* 
tion  -,  mais  comme  c etpit  un  cfpric  f0Ud<^ 
l'affaire  de  Rhodes  abfolumcnt  échouée 
fera  l’établiflcment  certain  de  !N4alte  à * 
rances  incertaines  de  la  conquête  de  Mo 
pendant  comme  dans  ce  dernier  projet  il-  '~y  ,v^tc^c 
la  facilité , il  en  remit  l'execution  après  au_ 

roit  pris  pofleflîon  des  Ides  de  Kdalte  àc  Goze, 

& il  envoya  Bofio  au  Pape  le  folliciter  d Part 

&de  celle  de  tout  l’Ordre,  de  vouloir  b i ‘nrcr‘ 

• ' - /ujet  de 


venir  dans  le  traité  qu’on  propofoit 


au*- 


M aire  ,&  d’en  adoucir  par  ion  crédit  X^  riSueur 
.des  conditions. 
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=-  mène  affreux  de  la  v,|jc  d<_  Romc 

- ^oic  > Pül,,r  ‘7,|nJï-  lre,  qu'un  endroit 

toit  le  retabiJ^c«ncnt  lde  fa  j^faifon 

- Charle*-Quim/c  pfJt  ^ cc  càté_ 

f-^Frir  MargucTiu  j Autriche  /*  fille 

- Alexandre  de  Me<fi  DetJf  neveu, 
c fils  de  ce  Pontife,  /f  oCiaccu rs 

t<cr  l’Empereur  sai^_  le  *r*,rc 

la  ville* Zfc  de  /2Traf  ^«JJf  -e  , & 
^»urs  de  l’année  if}  "c  floren  ltX  ce- 
■ on  couronnement  t ôc  de» 

£2  une  puiflancc  ari^ Jl  envelJ  4 fjdc'c 
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^ importante  , de  fournir  à Tes  ddp^1 

* C*  i*  ’ cntrcpnlc  huit  mille  hommes.  H PrC^ 

0 V ,,C  tems  dc  donncr  à l’Empereur  1 

b? \ C CC Royaume  dc  Naples  fans  autre  rede- 
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il  convint  avec  les  Agcns  cie  l’Empcrei»  - 
tranfportcroit  à Bologne  au  plus  tard  d;r~»_ 
de  Janvier  de  l'année  luivante,  pour  y 
lolemnellement  ce  Prince  : ce  traité  fi— 
vingt-neuf  de  Juin  de  l’année  152.9.  La_ 

Louife  de  Savoye  mere  du  Roi  , ôc 
d'Autriche,  tante  de  l'Empereur  , Go^_a 
des  Pays-Bas,  en  fignerent  un  autre  à C 
nom  du  Roi  & de  l'Empereur  , cju’on  ^pella  le 
traité  des  Dames. 

Tel  étoit  l'état  de  l'Europe  , lorfcjue 
riva  à la  Cour  du  Pape  : & quoique  T 
Rhodes  n’eût  pas  réufli , ce  Pontife  fut 
de  la  manière  dont  il  lui  rendit  .compte 
gociation,  & de  celle  qu’il avoit  conunen 
Modon , que  comme  il  étoit  gran  d n égoc  A 
même,  ou  pour  mieux  dire,  qu’il  avoit  le 
négociations/ansenavoirni  le  talent, ni  L 
il  le  retint  auprès  de  lui  en  qualité  defon  ^ 
fecret , & il  lui  ordonna  d’écrire  au  Grar^»- 
qu’il  efperoit  d’obtenir  de  l’Empereur,  £■- 
trevûc  a Bologne,  l’I'fle  de  Malte  pour 
avec  un  affranchiflement  entier  de  toute  ^ 
ditions  onereufes  que  fes  Miniftrcs  y ^ 
attacher.  L’Empereur  vers  la  fin  de  l’anr"»- 
d’Efpagne  en  Italie,  &c  le  rendit  enfuitcà. 

Le  Pape  y fit  la  cérémonie  de  Ion  Courofa. 
ils  prirent  dans  leur  entrevue  des  mef*-*  J’CS  P°u^ 
établir  dans  Florence  le  jeune  îvtedicis  <^2-*  4ua^te 
de  Souverain. 

Le  Pape  voyant  cet  heureux  achemir»-  ^ 1 3U 

orétabliflemcnt  de  fa  Maifon,  recomman.  alEuu 
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“ initances  les  çVus  Çrc“a^tCs  , le 
-m^dre  cie  Saint  Jeatt»  *****  le qu’ci  il 

> As  «ju’il  confider°w  > pour  ainfi  — ° 

(ccondc  Ivl ai fon.  Quoique  lEm-  1 *5° 
en  pri£e  aux.  Pollicitations  dans  lcC- 
— =ivoit  pas  fon  inccrêticcpcndantdans 
de  la  réconciliation  avec  le  Pape 
r jirefulbr  : ^ °"  Pc,ut  dire  qucccft 

œ la  Mailoia  Mÿicis>  & Vordrc 

Ur  1 «vivent  leur  recablinCnicnt  Lc traKC' 

rc^  s Chevaliers  fuc  • f< ,ua_ 

}.0&  ÏJT*  V-  creur  y decl^rojr  <ji|»  con/7dera- 
y Je  c 'Ci:  ion  partie u Itère  cju  ^ t0l|iou« 

K^x  & des  /êrv/cc  ^voir  reu;  u a 

cant  dc  flec/es  Æ* 

*"  lc  merrrC  C/1  Cf‘UZP,„ncii^cr 

de  /a  Foi,  i/jp  les  Jr,  <_.  cJe>n- 
vté,  canr  en  /ên  no/jj  Jr  cede  ^ $ hc- 

f VXr  fcs  fucccrtcuis,  a %cpoiir  iC  nd 

G ' ^O^COcc  dudit  Ordre  , & * . rres-Rc’V  j^n 
J.  fC  Jean,  comme  F icf  noblQ  ^icc  - ^iC  , 

V 

Ûr^}v\<€. 

' ^ 4>  , ^o7M.uvJUm«  ) «(,tQ.  , v 

^ toutes  autres  maifons^  ^^^es, 

r,V,,CpSjrem^^a»tres  droite  *J 
l1  . v(T>  , a>  c?argc  q«*  l’avenir  lc  Gra^d 
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jour  de  la  Touflaints  un  Faucon  j & <1  dans  I a 

vacance  de  l'Evêché  de  Malte  , le  Gra_  id  Maître 
& le  Couvent  (broient  obligez  de  lui  p*=~  ^éPenter  ôc 
à Tes  fucccfleurs  trois  perlonnes  pieufes  (çavan- 

tes , dont  il  choifiroic  un  pour  remplie—  cette  di- 
gnité, & que  le  préféré  feroit  honoré  de  ici  grande 
Croix  de  l’Ordre  avec  le  privilège  encec  *rc  qualité 
d’entrer  dans  le  Conleil. 

On  peut  voir  dans  le  Livre  des  Preuv  s cet  aéte 

tout  au  long  : l’Empereur  ne  l’eu  t pas  pl  c ôt  (Igné 

qu’il  le  remit  au  Commandeur  Bofio  y pc»>  r_x  »r  le  por- 
ter au  Grand  Maître.  Ce  zélé  Miniffcre  fer — :rait  audi- 

tôt  en  chemin;  mais  comme  pour  iatisfai  Ton  im- 

patience & faire  une  plus  grande  diligcm_  err  c,  le  co- 
cher prelîoit  fes  chevaux  , le  carofTe  ver-  üa-,  l’Am- 
baffadeur  fut  bielle  confidcrablement  ; ourdiir- 

croît  de  malheur,  un  Chirurgien  mal  «ci  roit  qui 
avoit  été  apellé  pour  le  faigner  9 au  lietJ*-  <d  ouvrir 
la  veine,  lui  piqua  l’arterelans  s’en  aperce  vo‘ri  & 
le  fang  s’extravafant  au  travers  des  cha  i xr  s & des 
mufcles  du  bras , y caufa  une  enflure  qui  ^=«JC  bien- 
tôt fuivie  de  la  cangréne,  qui  termina  le  ^ j ours  de 
cet  excellent  homme.  Mais  avant 
il  confia  a un  Gentilhomme  Rhodien  ap  Sta- 

tigogulo,  & qui  étoit  attaché  à fa  per  £ le 

paquet  de  l’Empereur  pour  le  rendre  ex.  Grand 

Maître  , & il  le  chargea  de  l'exhorter  d«^  ^ Part* 

entretenir  toujours  l’intelligence  de  codon,  & 
dont  il  étoit  perfuadé,  dit-il,  que  I’Ord , tircroil 
un  jour  de  grands  avantages.  Le  RhodieX-*  ^’acfluic- 
ta  exa&cmentde  facommiflîon.  Ce  ne  F*-"*  xz  avec 
une  fenfible  douleur  que  le  Grand  Maî  aPPr*c 
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JCS. 
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percur  au  nom  de  tout  l’Ordre.  Ils  yerent  c 

même-tcms  une  copie  autcntique  o’t»  JtT.  adte  au( 
important  au  Prieur  Salviati  leur  bafladeu 

à Rome,  & neveu  du  Pape;  afin.  qu’i^M.  en  obtîn 
la  confrmation  de  ce  Pontife,  le  premie  jac~  .Superieii 
de  l’Ordre.  Clément  l’accorda  avec  bc^rucoup  d< 
joie  en  plein  confilloirei  &c  pour  rend  x.—  cet  a étc 
plus  folemnel,  il  en  fit  drefler  Sc  public  jt  ein e Bulle 
en  datte  du  zj  Avril.  Le  Grand  MaîT  «r  jxr~e  peu  de 
tems  après,  envoya  en  Sicile  de  la  pa^r~  «r  - de  la  Rc> 
ligion  Hugues  de  Copones  Général  ccrl.  s galcres 
de  l’Ordre,  & Jean  Bonifacc  Bailli  de  ianofque, 

de  la  Langue  de  Provence,  en  qualité  * ^Ambaflà- 
deur,  pour  prêter  le  ferment  de  fidelitr  entre  les 

mains  d’He&or  Pignatelli , Duc  de  :rueleon 

Vice-Roi  de  Sicile.  Les  Ambafladeurs  s * acquittè- 
rent de  ce  devoir  dans l’Eglile  de  Palernv  & apres- 

les  ceremonies  ordinaires , ils  reçurent  1 ^ din- 

veftiture  que  le  Vice-Roi  leur  remit  a-  * nom  de 
l’Empereur.  Ce  Seigneur  nomma  enluir  ^~1X  Gom. 

miflaires  qui  s’embarquèrent  fur  les  me  : Gale. 
rcs  de  la  Religion,  qui  avoient  apport  ^cs  Am- 
bafladeurs en  Sicile,  & ils  allèrent  de  oncerr  à 

Malte,  au  Goze  & à Tripoli y dont  ce»- 
làires  les  mirent  en  poflcllïon.  En  vertuT  des  pou- 
voirs qu’ils  avoient  du  Grand  Ndaîcre  ^ on~ 

feil,  ils  firent  ferment  en  leur  nom  decoi-*  ^ rver  aux 
habitons  & au  peuple  de  ces  Ifles  leti-*^5  ^ro'ts» 
coutumes  & privilèges.  Us  laifTerent  p ordre  du 
Grand  Maître  dans  l’Ifie  de  fvlalce  poui  ^ ^ouvcr_ 
ncur  & Capitaine  d’armes  le  Gomma.  *"*-  «^eur 
relio  Botigella,  & le  Chevalier  Augufti^  dcVin, 
tioville  pour  Ion  Lieutenant.  . Un. 
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Efpagnol  appeWé  MvaAe*  délava, 
»ic  dans  le  Giatea^  SaU\t  Ange, 
is  ce  Fort  , on  en  confia  \a  galrJe 
ur  Pierre  laiton,  <\ui  y entra  avec 
:5e  d’infanterie.  Le  Grand  Maître 
rès  deux  galères  «c  un  galion char- 
nombre  de  Chevaliçrs  ^ Tripoli, 
i_  pour  Gouverneur  Gafparcj  deSan- 

aid eu r d 'A  1 j°s  Com miflaires 

^arvû  à la  defen  e de  Ces  pjaccs>  fe 
c , 6c  Ce  rendirent  en  Sicjie  & à Sa_ 
— .onfeil  pour  la  cJm^0^re'  du  rranf- 
t’étoit  déjà,  ren  u çj^  quelque 
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il  4 rfv c^^ltez  retardcrent  Je  d<W  de  rous 

£ ^ s . Le  Grand  Maître  & le  confeil  n'igT^J 

s .^sNc'  cque  Malte  ne  pouvoir  fubfifter  fcns  * 
S>c  , Ÿ i eS  blcds  de  la  SiciIe»  & ils  regarder  en 
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dired  auquel  la  Religion  alloic  être  afïï — jettie. 

Ils  n ’étoient  pas  moins  indignez  cju’<z=^»  .xi  préten- 
dît  priver  un  Ordre  libre  & fouveraàn  <des  droits 
de  battre  monnoye:  tout  cela  faif  oit  cra_  jk.  .«dre  que 
l’Empereur , Prince  dangereux  dans  les  ^z  -trairez,  Sc 
dont  les  paroles , en  ajurence  les  plus  cM.  -==*.ires,  ca- 
choicnt  louvent  des  équivoques  , ne  fe  «r  un  jour 

un  droit  de  ces  prétentions,  &c  «qu’il  n<sr  s’en  fer- 
vît  pour  tenir  l’Ordre  dans  une  dépenda  cre  abfo- 

lue.  De  pareilles  réflexions  allarmerent  pluparc 

des  Chevaliers  j il  y en  avoit  plufieurs  c — g '*_xi  (oute- 
noient  que  la  Religion  ne  conferveroic  armais  la 
liberté  dans  le  voifinage  d’un  Prince  fi  *nnbitieux 
& fi  puiflant  ; d’autres  plus  emportez,  £^*zzz  qui  ou- 
troient  les  chofcs,difoicnc  hautement  qv__»_  * A 1 falloit 
rompre  le  traité;  que  Malte  étoit  une  in.  ^ ~ fterile, 
ou  plutôt  un  rocher  où  ilsmourroient  de  in>  ; que 

les  deux  élemens  de  la  nourriture  de  l’hc^  *mmc,  le 
pain  & l’eau  y manquoient , & cque  le  pr^^  j*^nt  que 
Charles-Quintleuravoitfait,ne  valoir  p s le  par- 
chemin qu’on  avoit  employé  à écrire  l’aé^fcr  de  do- 
nation. Mais  le  Grand  Maître  ôc  le  Co*^»  plus 

fages  & plus  mefurez  dans  leurs  vues  & cï 
paroles,  jugèrent  à propos  de  s’éclaircir  «rl  inten- 
tions de  l’Empereur  par  lui-même  ton  lui-  cpêcha 
exprès  deux  Ambafladeurs,  ôc  ces  Tvliniftr"^^  s “irenc 
chargez  de  lui  reprefenter  que  Sa  Maje^dr  ^ Impé- 
riale n’ignoroit  pas  que  bien  loin  de  tir^*^  aucune 
utilité  des  Ifles  de  Malte,  de  Gozc  &c  d ^ v*^e 
de  Tripoli,  elle  dépenfoit  tous  les  ans  pi  de  trois 

cens  quarante  mille  livres  pour  entreten  A ^CS  £ar“ 

niions  des  Places  & des  Châteaux  • l^s  ^abi- 

» que 
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«jamais  pû  fub(ftct  » .*  n' a voient 
■ c cour  cems  pour  rcgiucolcs  dc  la 
ccttc  cpialité  ils  naVOlcnt  pas  joui 
-c  des  grains  -,  cmete  *^cUgi0n  avoit 
<on  voulût  rendre  la  condition  pire 
euples  cju’on  lui otfroit pour  fujets^ 
l'oit  pas  moins  ex*Jaordinaire  que 
«nation  l’Ordre  fût  reconnu  pour 
«pendant  cp*  on  voul£c  l’empccher 
noyé  , & ^ P"™  i>  ar  Jà  d’un  des 
ts  réga lieras,  & ?ntle Grand  Prieur 
— ► uirtbir  même  P/Jci^çttlcn[jans  J’Em- 
mna  aux  .Anlta?%dc  tenir  fer. 

S-  vix  articles  , &■  P*r  ^ jnftr&& lon 

les  chargea  cn  cas 

r ne  voul^P^  fc,  .‘mt"  ’dcS  pK- 

* >»i  ^±1rrc  /ur  b 


Vunmî 

Dl  l'I  S l 1- 
A D A M. 


s mi 


«de  là  dor inrion  f ^ 


terne  *zre 


cO*1ëC 


_ 6c  de  s en  revenu  prendre 
>sdiniftres  cranr  arriv*u{litoc-  r Jc 
^ admis  à fon  Audi  à U de 


nvx-v^v  ^ vc  «iuuii^  «4  ••«iq  i;^U 

c<< d'abord  du  principal  f^  nec^  au  ^ 


d'abord  du  principal /{.  n 
* «*«nt  *3“ ,ls  «oienccn^rfe  fc«rors 

. w-,otir  remercier  Sa  Maiç/i, 2 Par  J . j^  d^ 
C se  delà  facilité  que  lifç™£ïairfaire? 


cd 
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y 


,yo«ee  pour  mettre  l,Rc|i  p<^ 

. CVV-  J* /les  & des  Places  qu  il  avoir  eu  la  bc>~  la 

î n^  7xe,r  > & 5UC  le  Grand  Maître  trou  » , . 
'ON  - ce  »v  tranfportcr  avec  tout  le  Couvfi't*  . 

£e  ô^cn Cuite  qu’il  feroic  même  déjà  parti. 
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vciu  enu quelques difficulccz,  qu  - _ur 
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91  Ht stoire  de  l’Ordr 
ton  fervicc  ; mais  que  tout  l’Ordre  ef 
Sa  Majelté  par  une  fuite  de  les  bonté 
bien  Ce  réfoudre  & terminer  la-defïus. 
avoir  rapporte  en  peu  de  paroles  en 
fiftoient  les  présentions  du  Vice-Roi, 
l’Empereur  n’en  eût  pas  été  inffcruit  , i. 
nuerent  adroitement  que  quoique  le  <~ 
tre  & le  Confcil  connurent  bien  l’imp* 
le  prix  de  la  donation  de  l’Ille  de  Mal« 
dant  que  l’acceptation  ne  setoit  pas  fa: 
confentement  unanime  de  tous  les  C 
que  les  François  furtout  élevez  à Rhod 
l’indépendance  que  produit  une  pleine 
neté , en  avoient  témoigné  le  plus  d’eloij 
qu’il  étoit  à craindre  qu’ils  ne  le  fïflen 

texte  des  differentes  prétentions  du  Vice 

s’oppofer  à la  tranflation  du  Confeil  ^ qi*-  ^ 
jefté  Impériale  n’ignoroit  pas  que  dans 
publique  libre  & compoféede  CHevalie  ■ 
rerentes  Nations  ,& élevez  dans  une  cert  .c*- 
teur  de  courage,  les  Supérieurs  ne  deve^» 
de  leur  autorité  qu’avec  unextrême  mén 
& furtout  dans  une  affaire  où  claaque  p 
fc  croyoit  auffi  intereffé  que  Supe*"* 

qui  engageoit  le  Grand  Maître  &c  le 
conjurer  Sa  Majefté  d’achever  lui  même 
vrage,  & de  vouloir  bien  lever  par  la  Co 
autorité  les  obftacles  queformoienc  les  inillres. 

Ils  finiç^nt  en  l’aflùrant  qu’il  crouveroi  c <*ans  ^ 
reconnoiffancc  libre  & volontaire  des  -*,cvaliers 

& dans  leur  zele  pour  la  défcnle  de  fes  con* 

fre.les  Infidèles,  un  dédommageinenc  ^C*‘ 


eroit  que 
voudroit 
vêpres  lui 
uoi  con- 
omme  fi 
lui  infi- 
.and  Maî- 
~ tance  ôc 
^ ccpen- 
c par  un 
evaliers  -, 
:r.s&  dans 
jfôuverai- 
ement  ; 
un  pré- 
oi pour 
Sa  Ma- 
ne  Re- 
s de  dif- 
i ne  hau- 
i <_’nt  ufer 
^r^emenr, 
m~  ticulier 
^urs  : ce 
n/eil  à 
/on  ou- 
.veraine 
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~ s prétentions  àa^^-Koi. 

^itiercur  en  cedant  *\Ptç*re  de  S.  ' 
L alte,  cûc  pour  objet  d en.  faire  un 
^ouvriroic  les  ütats  de  Sicile  & de 
L anc  c c Prince  ne  fe  relac laoit  ja- 
^Madrc  inccrêt,  que  dans  la  vûc  d'en 
onfiderable.  Il  tint  ferme  fur  les 
Vice-Roi,  Sc  il ^crut  „uc  iaftllire 
^,rcc  pour  <q^e  l°rdre  lût-  ]e  refus 
cr  iclcs,  rompit  le Ainfi  pour 
adroits  de  craie*  **.  decJara  qu’il  ne 


J -------  . ’vciara  quu  ne 

âC“  rr-  ’ ■-  11  r que  1.1  R£l'î»1  t/rit  bled 
f y ^oins  de  paver  u/,e  Jonc 

/y  ?/i‘^  par  chaqu^^He.  & «ourle 

^ ^\->cce  de  droïc  Je  f0ll *ui*§  /ùr  U 
yjAo^  ^ Vxcaqu’il  ne  iouffriro^ Cra"1  c J ’Or- 

ni  qu'aucun^  /tamtq"  tfl, 

^ celle  gui  fer  oie  ^rrf  ^oin* 
^ 7 V iVliniftres  cuffenc  /y^fec  a ja 

^^rudion,  coure  nek  * au  f>^d  rCit 
^ S rnais  ils  la  crouvcrç^ciarion  & r_ 

- - £2-  -v^ ^-If» mander  df*  nouveau*  ^ afTez 


^ v ^ /' 


- ^ eA  jux  demander  de  nouveau^  *■  a/7ez  1T*  £0x1- 
jmi  écrivirent  en  diligence  rdres  au  "jaî- 

/-2-1  fît  parc  auflî-tôc  au  Par»91!  Gra/1t  <TrC-nr 

Y^A^r  cf “ fÆSS^-ï 

A 4k/  fon  neveu  qui  rcY|()oic  jkp-Tf 

ÿ 1 ,e=^«  ac  i>'"':‘  U,Gr;,n‘l  Maître  ô= 

. J • . Cv  V\VV  u - & ce  Mmiftre  le  fcrvit  fi  utilerr*errte 
*<:  st.^.7»  ’avoit  alors  le  Pape  auprès  de  l Empc' 

* éy\  obtint  un  nouveau  traite,  où.  les  dcta^c 

\0  c>  f,<S*t  ^^fc-nant  la  traite  du  bled  &c  la.  mon- 
" O*  c?Ctt  '***<fi'  a ferez  en  faveur  de  la  Rcligiom 
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94  Histoire  de  i.’Ordre 
Il  ne  manquoit  plus  pour  l’entier  établiflem$nt 
des  Chevaliers  dans  Malte  , que  le  partage  du 
Grand  Maître,  du  Confeil  & de  tous  les  Cheva- 
liers dans  cette  Ifle.  On  embarqua  d’abord  fur  cinq 
galeres , fur  deux  grandes  caraques  , & fur  diffc- 
rens  vaifleaux  de  tranfport,  ce  peuple  de  Rhodes» 
qui  s’étoit  attaché  à la  fortune  & à la  fuite  de  la 
Religion.  On  mit  dans  les  vaifleaux  les  effets  & 
les  titres  de  l’Ordre  avec  des  meubles , des  vivres 
& des  munitions  de  guerre  & de  bouche.  Un. 
grand  nombre  de  Chevaliers  & de  troupes  qui 
étoient  à leur  folde  , paflerent  fur  cette  petite 
flotte,  qui  avant  que  d’arriver,  efliiya  une  fu- 
rieufe  tempête  , dans  laquelle  une  galere  qui 
échoua  contre  un  écueil , fut  entièrement  bri- 
fce.  Une  des  caraques  penfaaufli  périr  r elle  étoic 
déjà  entrée  dans  le  port  de  Malte  , lorfqu’il  s’é- 
leva des  vents  fi  violents,  que  quoiqu’elle  fût  ar- 
rêtée par  trois  ancres,  fes  cables  fe  rompirent  -,  & 
après  avoir  été  pouflee  deux  fois  contre  terre, 
elle  s’enfonça  dans  le  fable.  On  la  croyoit  per- 
due y mais  un  vent  contraire  la  releva  , & on  la 
remit  à flots  fans  que  le  corps  du  vaifleau  fe  trou- 
vât endommagé.  Ceux  qui  tournent  tout  en  au- 
gures, ne  manquèrent  pas  de  publier  que  le  Ciel 


par  cet  événement  particulier  , fembloit  défigner 
la  deftinée  de  l’Ordre , qui  apres  avoir  cfluyé  tant 
d’orages  & de  périls  „ fe  nxeroit  enfin  heu reufement 


dans  l’Ifle  de  Malte. 

Cette  Ifle  eft  fituée  à quarante-fix  degrez  de  lon- 
gitude, & à trente-cinq  degrez  dix  minutes  de  la- 
titude Septentrionale  : elle  a la  mer  Méditerranée 


Digitized  by  Google 
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VVOncnc, qû  regarde  l'Illc  de  Candie  -,  la 
quinen&üsk-  £née  que  de  quinze  lièvres,  au  Sep 
/•^/jrrion  , Trip  jc  Barbarie  au  iVlidi  , “ 1 ' in 


9i 

Sicile 


ôc  les  Iflcs 


ViLiimi 
1>E  L'IsL  E- 

Aoam- 


dePânukrée  ^ de  Linofc  & de  Lampadoule,  a 
[Occident : cet  endroit  de  la  mer  qul  -cPare 

ccac  Sicile, cft  appelle  communément  le 

eanalde  Malt-s.  Suivant  la 

Ille  avoïc  ete  anciennement  fous  A;X  c , 

{un  Prince  ^.fricain  appellé  Battus-  , la~ 

,„0„5ene/^parcrcnt  depuis  ^ d^SrcnI  en  pS0“! 

•C  Chevalier  s de  Saint  Jean  s erv  n r 

s ^ilcy<u  „ . ci  es  morceaux 

iSm%utt^y  encore  infcnpriom 

le  nwrW  V=  de  colonnes  br.fôes  U ^ ,es 

•n  _Pu.n,1ue-  ,L“  Ro"',*  s Carthaginois. 

ruerres  de  Sicile  en  chaflerent  l^5  p 

Depuis  la  de'cadencc  de  l’Empire  , v rs  £ 

remc  ftecLc  , les  Arabes  s’en  cmparerenc' 

Normaivd  Comte  de  Sicile,  vers  1 an  1190  , ^ 

uit  cette  ïfle  fur  ces  barbares  ; Ôc  depuis  ce  C.C  * 

, elle  demeura  annexée  au  Royaume  de  Sic 

ont  elle  fuivit  toujours  la  fortune.  . c 

Le  Grand  Maître,  le  Confèil  &:  les  princip  j e 

ommandeurs  entrèrent  dans  le  grand  pc^C  ils 


-fix  Octobre  ; &:  aprc's  être  de'barejeic^ - 
rcnt  adroit  à l’Egiife  Paroillîale  de  SainCi^***- 
* ''fibres  y «avoir  rendu  leurs  premierS  loti 
celui  que  l’Ordre  reconnoifïoic  poV1  ' 


es  a. 


et 


7UC  Souverain,  on  fe  rendit  au  Bourg 

Château  Saint-Ange.  A peine  j0ger  » 


e 


— r />.  lOb 

y put  trouver  une  mailon  pour  1 ln.e;tarS 


r Ardent  que  des  cabanes  pour  des  p ~ v ^.lier5 
- Cîquelles  les  Commandeurs  ôc  les  O a 


IJJO. 
i5  Octobre. 
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96  Histoire  de  l’Ordre 

Villier»  fe  difperfercnt.  Le  Grand  Maître  le  logea  dans  le- 
Adam.  Château  : quelques  jours  après  Ion  entrée,  il  fut 
prendre  poftelhon  de  la  Capitale  fituée  plus  avant 
dans  les  terres,  & environ  au  milieu  de  l’ille.  Elle 
eft  appellée  par  Ptolomée  Melita , du  nom  com» 
mun  a toute  l’Illc  ; d’autres  la  nomment  la  Ville 
notable.  On  prétend  que  cette  Capitale  n’avoic 
pas  treize  cens  pas  de  circuit  : c’étoit  la  rc'fidence 
ordinaire  de  l’Evêque.  Le  Grand  Maître  après  y 
avoir  fait  reconnoître  Ion  autorité  , parcourut 
toute  Hile  pour  trouver  un  endroit  fur  & com- 
mode , où  il  pût  établir  le  Confcil  & le  Corps  en- 
tier des  Chevaliers. 

Nous  avons  dit  que  les  deux  plus  grands  ports 
étoient  feparez  par  une  langue  de  terre , ou  par 
Un  rocher,  appelle'  Mont-Scébenas , c^ui  les  com- 
mandoit.  Cette  fituarion  paroilTok  très  commode 
pour  y fonder  & y conftruire  une  nouvelle  ville.  Le 
Grand  Maître  eût  bien  voulu,  en  cas  que  l’Ordre 

f>ût  fubfifter  dans  cette  Ifle,  établir  en  cet  endroit 
e Couvent  ; mais  comme  un  pareil  deflfein , tout 
utile  qu’il  fut  jugé,  étoit  audeiîùs  des  forces  de  la 
Religion,  il  fallut  dans  ces  commencemens  que 
le  Grand  Maître  & le  Confeil  fe  fixaflent  dans  le 
Château  Saint- Ange , la  feule  Place  de  défenfc  qu’il 
y eût  dans  cette  Ifle , & les  Chevaliers  s’étendirent 
dans  le  Bourg  qui  étoit  fitué  au  pied  de  ce  fort  :ce 
fut  leur  première  réfidence.  Cette  bourgade  étoit 
fans  fortifications , & commandée  de  tous  cotez; 
Pour  n etre  pas  furpris  par  des  Corfaires , le  Grand 
Maître  la  fit  enfermer  de  murailles  : on  y ajouta 
depuis  des  flancs  avec  des  reflfauls  d’efpace  en  ef- 

pacç> 
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wGtJicçun'  ^port  à linegalité  &c  à la.  pente  du  j 
rerrcin.U^CTem  du  Grand  Maître  nétoitpasde 
s’arrêter long-c  ^msen  cet  endroit  ; jl  v ovtloitjavanc 
que  de  sy 6*e  Xr  absolument , tenter  1 c ° ^ rc  ST  e ,c 
U,*  riche, peuplée  i <* 

fc  plus  |^^loign&  de  Rhodes,  q ucguerre 

auroiipùt^  rendre  a la  faveur  a c.  ^ s a autres con- 

civile  entre  le  s Turcs , ou  même  cl  a 1 jr  n cas  quc 

•ondures,  attaquer  à force  ouvei  V.*  quc  la  Rdi- 
l’cBtreprUc  Modon  manqua  c , projet  é toit 

gioi<«-L-“«e  i riftea  Ma Jee  , £ J J 

Lirait  ^ une  nouvelle  Ville  Icr>  & qu  on 

* mise  <3°nt  nous  ':,enons  Lf  ,js  les  de'penfes 
appelloii  le  Mont-Scebcrras.  faites  depuis  huit 
■ immenfc  que  la  Religion  avo.t -.  t*  Rlj(fJjens  & 
ans pour  faire  fiibfiftcr  en  Italie  ririons  Jc-Can- 
les  Chevaliers  j fes  differentes  tr an/  J je-  U 

die  a Meflmnc , de  MdTmc  à Civira-V  ’ cfre  , 

à Viterbc  , de  Viterbe  à Nice,  a 
& en  d’autres  Places  d'Italie  , 8c  meme  etc  ctnc  » 
où  \cs  Chevaliers,  pour  fubfitler  P^uf /al.C\  c Jif- 
avec  la  permi/fion  du  Grand  Maîrre  setolt^ 
perfez  ; tant  de  courfcs , de  voyages  , de  VA cclo- 
rions  d un  peuple  entier  qui  compo/bic  cct  ^ perr- 
n/e,  avo  ienc  epuifé  le  treior  de  l Ordre  , ^ 
mcccoic ^ c pas  au  Grancl  Maître  de  potjVO,,r  n1 
CUtet  G grand  projet.  Tout  ce  qu’il  ffcot*" 

me  AatVs  Mlle  de  Malte,  l’en  degouteie  : . ç-x  cLire» 
ire  Je  terroir  ; le  pain  qu’il  faloit,  pour  a /^es  Ha" 
//er  e^^çj-c-hcr  jufqu’cn  Sicile  i la  pauvr^**^^  ^ j^u  nc 
itans  fleurs  maniérés  fauvages &groi1l'^:r  cri^eS 
lace  défenfc  fi  onctoit  attaqué  \ 

*~Tor»e  III. 
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98  Histoire  de  l’Ordre 
Villiïrs  confédérations  l’affligeoient  fenfiblement,  & rap- 
*Ad am.E"  pelloient  avec  douleur  dans  Ton  elprit  le  lôuvcnir 

de  Rhodes , abondante  en  grains , riche  par  Ton 

grand  commerce  , puiflànte  par  fes  flottes  & Tes 
armemens,  & la  capitale  de  cinq  ou  fix  autres 
Iflcs  ou  Places, dont  la  moindre  étoit  bien  mieux 
fortifiée  que  Malte.  Mais  comme  Tille  - Adam 
avoit  un  courage  ôc  une  grandeur  dame  fu. 
perieurs  aux  plus  fâcheux  evenemens,  il  prit  gé- 
nereulèment  fon  parti  ; & fans  perdre  de  vue  l’en- 
treprife  de  Modon , il  donnoit  tous  fes  lôins  à confi 
truire  quelques  maifons  pour  le  logement  des  Che- 
valiers, afin  de  leur  rendre  le  féjour  de  cette  Ifle 
plus  fupportable.  Ce  fut  de  ce  dernier  étabhflfe- 
ment  qu’ils  prirent  le  nom  de  Malte , au  lieu  de 
celui  de  Chevaliers  de  Rhodes,  qu’ils  avoient  il- 
luftré  par  tant  de  grandes  actions  pendant  plus 
de  deux  fiecles. 


Vin  du  neuvième  Livre . 
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L5  to^J Maître  «'me  pas  plutôt:  donné  !eî  vit„„, 
MotëE'iéceûiiret pour  la.  defenie  de  llflede  Dl  llsLI- 
Aljlte,tjui' V’^âcclJeau  Gozo:  il  la-  parcoürut  D-^-. 
yi/iM h end.  f0j[s  0(^ jej Qorfa £ r es  p c» vx voient  fai^  1 J30, 

f f/ffs  deWes,  y ordonna  dos  retranche. 

Biens,  tu e>s~\ircr  dans  le  Château  p 1 uiîeurs  pjçces 
J'irtilklK des  munitions  d c guerre  & de  bou- 
cta , (ailla  f~^dr>s  cette  Place  une  co m pagnie  d In. 
fantehvMZ  ^pres  avoir  exhorter  les  laabicans  a con- 
fo-ver  une  fidelité  inviolable  à l'Ordre,  il  repafCa 
Malte,  & étendit  au/Ii-tôt  fes  vues  & lès  /oins 
-Tripoli,  cette  ville  d'Afrique  donc  on  a vit  <que  f^UuU* 
û foi blcïTe  & /on  éloignement  l’Ordre  avoir  " 

int  de  peine  à Ce  charger. 

us  avons  dit  cjue  le  Chevalier  SangnefTe  y B0f.u3.Lj. 
été  établi  pour  Gouverneur  par  les  Oc>rrr- 
-s,  qui  au  nom  de  1 Ordre  en  prirent:  pol~ 

Le  Grand  Maître  en  lui  envoyant  do  **° u" 
cours  le  confirma  dans  cec  emploi  - OI* 

>/r  gueres  le  remettre  en  de  tneiUf  area 
cro/r  un  ancien  Chevalier  qu‘  *^C 
fermer  fiege  de  Rhodes  par  pl*f<ÎC“!L 
aleur,  8c  qui  combattanc  fous  *cS  ^ 
ta  Maître  pendant  un  {îe^o  lor*^^ 
avoic  acquis  l’art  de  con<erVC  r^cUr 
feroient  confiées.  Ce  Corrxrr» tXri<\  jjeS 
erre  dans  T* ripoli  par  d’autres  v_  ^ 
ics  b ours:  ad.es  toutes  hubitf e * 

B T<I  i> 


ioo  Histoire  de  l’Ordre 
v i ll ier s des  Infidèles  &par  des  peuples  autrefois  fujets  des 
"’adIm,1"  Rois  de  Thunis , envoyoit  fouvent  conrrc  ces  Afri- 
cains & fur  leur  territoire  differcns  partis  pour  ra- 
vager la  campagne. 

Parmi  ces  villes  occupées  par  des  Mahomc- 
tans,  Gienzor  6c  Tachiora  ou  Tachorc  setoitnt 
foullraites  depuis  cjuck]ues  années  de  la  domi- 
nation des  Rois  de  Thunis:  la  crarnilon  de  Tri- 

r> 

poli  failoit  fouvent  des  prifonmcrs  & du  burin 
jiifciuaux  portes  de  ces  Places.  Les  habitans  de 
Gienzor  fatiguez  par  les  entrcpri(cs  continuelles 
de  ces  incommodes  voifins , traitèrent  avec  eux, 
moyennant  certaine  contribution  dont  on  con- 
vint , SaneuefTe  du  conlenrcment  du  Grand  Maî- 
tre  leur  accorda  la  paix,  & étendit  de  ce  côte-là 
la  liberté'  du  commerce. 

Le  Seigneur  deTachore  plus  puifiant  que  ceux 
de  Gienzor , & maître  d’un  bon  port,  ne  voulut 
point  entendre  parler  de  tribut.  Le  territoire  de 
ce  Chèque  ou  Seigneur  de  Tachore,  du  côte  de 
Tripoli  , confilloit  dans  une  grande  plaine  qui 
• s’étendoit  à quatre  lieues  de  cette  Ville  vers  le 
Levant.  Cette  grande  campagne  etoit  remplie  de 
Villages  qui  fournifloienr  à leur  Seigneur  un  allez 
grand  nombre  de  Cavaliers  6c  d’Arquebuficrs  fore 
braves , & dont  le  principal  exercice  étoit  de  voler  j 
ils  en  vinrent  fouvent  aux  mains  avec  les  Malrois: 
chaque  parti  drclToit  des  embûches  à fes  voifins. 
Tout  cela  fe  pafla  d'abord  avec  afTez  peu  de  perte 
de  part  6c  d’autre,  fi  on  en  excepte  la  mort  du 

Chevalier  de  Harlai  de  la  Langue  de  France,  qu’un 

15  5u  excès  de  courage  & trop  peu  de  précaution  fit 
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ordinaires  entre  des  peuples  voifins^k  de  differente 
Religion , fi  ces  petites  guerres  n’en  a voient  caulé 
dans  la  luite  de  bien  plus  importantes,  & dans 
lelquelles  nous  verrons  que  les  armes  des  Cheva- 
liers deS.  Jean  ne  furent  pasmoinsutilcsauxPrinces 
Chrétiens  dans  cette  troihéme  partie  du  monde, 
qu  elles  lavoient  été  dans  l Afie  & pendant  le  lé- 
jour  que  la  Religion  avoit  fait  d’abord  dans  la 
Paleffinc,  & enfuite  dans  l'Ille  de  Rhodes. 

Il  y avoit  déjà  quelque  tems  que  des  guerres 
civiles  s étant  élevées  dans  les  Etats  d’Alger  & de 
Thunis,  les  Turcs  Ottomans,  ou  plutôt  des  Cor- 
faircs  lotis  leur  nom  , pour  profiter  de  ces  divi- 
sons, s etoient  emparez  de  plufieurs  Places  fituées 
le  long  des  côtes  de  Barbarie;  plufieurs  Cheva- 
liers, &:  ceux  meme  qui  avoient  témoigné  plus 
d’éloignement  pour  fe  charger  de  la  défcnlc  de 
Tripoli,  propolerent  alors  au  Grar.d  Maître  de 
porter  de  ce  côté  tout  l’effort  des  aimes  de  la  Re- 
ligion, & ils  lui  repréfenterent  que  l’Ordre  ne 
pourroit  jamais  conlerver  une  Place  aulli  foible 
que  Tripoli,  & furtout  fans  territoire , à moins 
de  la  couvrir  par  de  nouvelles  conquêtes  , & par 
une  étendue  de  pays  qui  pût  fournir  à la  fubfif- 
tance  de  la  garnilon.  Ce  projet  neteit  pas  lans 
fondement  ; mais  outre  que  le  Grand  Maître,  avant 
que  de  s’engager  dans  cette  guerre,  etoit  bien 
aife  de  laifTer  affaiblir  ces  Infidèles  &:  fc  rui- 
ner réciproquement  , il  étoit  d’ailleurs  aéfucl- 
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toi  Histoire  de  l’Ordre 
lemenc  occupe  par  un  deflein  forme  depuis  long- 
tems , & dont  il  cfperoit  par  le  fuccès , que  fit 
Religion  pourroit  tirer  un  avantage  plus  confi- 
derable. 

Modonattiroit  alors  toute  fon  attention  jcetoit 
l’unique  objet  de  fes  defirs  ; & tout  ce  qui  pou- 
voir l’approcher  de  Rhodes  paroifloit  à les  yeux 
comme  une  autre  meme  Rhodes, ou  du  moins  com- 
me un  moyen  qui  pourroit  un  jour  lui  en  faciliter 
la  conquête.  Ainfi  avant  que  de  fixer  abfolumcnc 
fa  rêfidcnce  dans  Mlle  de  Malte , & avant  que  d’en- 
gager fon  Ordre  dans  les  dépenfes  immenfes  & 
néceflaires  pour  mettre  hors  d inlulte  cette  Me  ou- 
verte de  tous  cotez,  il  réfolut  à la  faveur  des  in- 
telligences qu’il  avoit  dansModon,  de  tâcher  de 
furprendre  cette  Place. 

Dans  cette  vue  il  prit  à la  folde  de  la  Religion 
un  bon  nombre  de  loldats  qui  venoient  de  lervir 
au  fiege  de  Florence,  que  le  Pape  & l’Empereur 
avoient  entrepris  de  concert-,  & ces  deux  Princes 
après  s’être  rendu  maîtres  de  cette  grande  Ville, 
y avoient  rétabli  l’autorité  desMedicis.  Le  Cheva' 
lier  Salviati  parent  de  ce  Pontife  & Prieur  de  Ro- 
me, par  ordre  du  Grand  Maître  amena  ces  trou- 
pes à Malte  fur  fix  galeres  bien  armées,  dont  il  y 
en  avoit  trois  à l'Ordre.  Le  Vice-Roi  de  Sicile  avoit 
prêté  la  quatrième , & Jacques  Grimaldi  Seigneur 
Génois, & grand  homme  de  mer  en  avoit  loué 
deux  autres  qui  lui  appartenoient , moyennant 
mille  éc us  par  mois,  & on  étoit  convenu  qu’il  les 
commanderoit  en  perfonae  tant  que  dureroic  cccto 
expédition.  - ... 
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\j5.C,titvü’Vlu—aître  ne  pouvant  quitter  TvTalcedonc  Vaiim 
Û prèicwA ’i^ifoit  la  principale  force  , nomma  “ada*1* 
pourCcncr.il  [’çntrcprife  le  Pricvir  de  Rome  ; ~ 

& k Chevili%^x  de  Bomface  , Bailli  de  Tvianolquc, 
devoir aw^-^^e  commandement  de  la-  otte  pen- 
dant que  1e  General  lcroit  à terre  , Ca 

l'attaque  de  "^lodon  : des  brigantirts  e . .^rcnjc 
crandeur,  cb~xargcz  de  troupes  de  n1.1’  ^ c 

eruerre,  dev*^>jcm  acco  • a{rl-ier  les  ga j ’ , on 


guerre,  <aev^>lcnt:  accompagner  Ie»  j . 

confia  deux  vaifleaux  marchand  s e la  a ,p^  ^ an; 

& fflS  8«  d^eux  «negats  , J Modo» 

aufl,  cwxen  Grec  , tou,  JcüX  ^ frjfoicnc. 
ï*aï  le  commerce  frequent  qu  .Is  Y , 

Ouvre  un  grand  nombre  île  . orra  te 

€ embarq  /rerent  pour  cette  expédition  f eViC  ^ 
Cigale , fameux  armateur,  & frere  du  Cardin a 
ce  nom  , offrit  fes  ferviccs  au  Grand  Maître  ? 
joignit  la  flotte  de  l’Ordre  avec  deux  galer^s  ^Lt\da 
armées , qui  lui  appartenoient,  &:  qu’il  corn**'1 
en  pcrlonne.  0n 

Avant  que  cet  armement  forrîr  des  porcS  * cjc 
einr  plusieurs  confeils  au  fujer  de  l'exécutl^r£lfid 
cec^acn  ^repri/è;  & après  differens  projets  , 

Maicrc  5’arr£ta  à celui-ci , que  les  galeres  , 

<1US  , ÇVips  & autres  petits  navires  le  tierr<- Sa- 
crachez,  ]e  long  des  côtes  de  la  petite  ^fayir  8e 

fouée  vis-à-vis  Modon-,  que  far  c^£lVire,s 
J>roCh^Z  de  la  nuit  , on  feroit  avancer  ^ de 

jnarcr^an(js  chargez  en  apparence  de  1^°  ^ bofl 

i mais  iaus  leiquellcs  il  y auralt 
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104  Histoire  de  l’Ordre 
ViLLims  nombre  de  Chevaliers  fk  de  braves  foldats  cachez; 
D Vd  a m.  que  le  jeune  Scandali,  lous  prétexte  de  demander 
* pratique  , & de  concert  avec  Ion  pcre,  fe  rendroic 

au  pied  de  la  tour  du  mole,  qui  étoit  environ  à 
cinq  cens  pas  de  la  Place , & qu’il  s’en  cmpare- 
roit;  que  le  compagnon  du  jeune  Scandali  le  pré- 
fcnteroit  d’un  autre  côté  à l’entrée  du  port  y ôc 
qu’après  avoir  cfluy€  pour  la  forme  la  vif  te  de 
Qiiir  Calojan  l’autre  rAégat  , Direéteur  de  la 
Douannc , il  fe  retireroit  à la  fiveur  de  la  nuit  dans 
fa  maifon  -,  que  le  lendemain  à l’ouverture  de 
la  porte,  les  troupes  qui  étoicnt  cachées  dans  ces 
deux  brigantins  , fe  joindroient  pour  fe  rendre 
maître  de  cette  porte  -,  qu’on  tireroit  aufll-tôt  un 
cou^>  de  canon  pour  en  donner  avis  au  Général, 
qui  a l’inftant  partiroit  de  1 Ille  de  Sapienza , dé- 
barqucroit  fes  troupes  & fe  jetteroit  dans  la  Place 
par  la  porte  qui  auroit  été  furprifc. 
j j ? , Le  Prieur  de  Rome  qui  étoit  chargé  de  cette 
17  Août,  expédition,  partit  du  port  de  Malte  le  dix  - fept 
Août  j & après  avoir  vogué  heurcufement  pendant 
quelques  jours , il  ne  voulut  arriver  que  de  nuit 
à Lille  de  Sapienza.  Il  cacha  fa  petite  flotte  dans 
la  cale  de  l’Ille  la  plus  couverte  ; & après  avoir 
defarb#ré  les  galcres,  il  envoya  à Modon  Strali- 
gopulc  & Marquet , ces  deux  Rhodicns  dont  nous 
avons  parlé;  ann  de  reconnoître  fi  les  deux  rené- 
gats n’avoient  point  changé  de  dilpofl tion  , & 
s’ils  étoient  toujours  maîtres  de  leurs  portes  & en 
état  de  tenir  leur  parole.  Les  deux  Rhodiens  dé- 
guifez  en  marchands,  entrèrent  dans  Modon, 
virent  les  deux  Grecs  renégats  ; & les  ayant  trou- 
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mfem«  vfcaébranlables , même  dans  l’impa,  VlU11RJ 
OCflCCue\t\u^ijjjer(]ans  l’exécution  de  cette  en-  dï  i-1ilï- 
trcpnle,  ils  l^s  engagent  à pafTer  a-vcc  eux  dans  — — 
l'I/lc de Sûfi(Z.yni  n0yrcn  COnferer  avec  le  Prieur 
de  Rôti ie.  Oe  General  les  reçue  bien  -,  6c  apres 
leur  avoir  confirmé  de  la  parc  du  Grand  Maître, 
lespïomelfc  5 d'une  magnifique-  récompenfe)(jUe 
les  deux  Rh  Kjdicns leur  avo  i c n t:  fia  i ces  » * epf  pro- 
pofi  0w*\tes  difficultez  auîq  u e 1 1 e s il  s iatisfirenc 
plcinoncnr  . J/s  ajoutèrent  que  tout  crori  i oir  dans 
hdlliecnc^k  Japromptitude  oie  1 execution-, 

W dominer  Salviati,  ils  lui  représentèrent 
que  /'Ordre  n’avoit  manqué  l’eu  trcpri  e j ur  Rho- 
des, gue  par  fa  lenteur  8c  (on  trop  d c précaution. 
liais  ce  Général  craignant  une  double  intclli- 
encc,  &r  que  ces  deux  Grecs,  apres  avoir  renonce 
i foi,  ne  fiflent  pas  fcrupule  de  Je  trahir  Sc  de 
vter  aux  Turcs , il  exigea  d'eux,  avant  <7LlC  ^ 

Vger  plus  avant,  quils  conclu  iJirfènc  à 

mmandeur  Sciatefc,  Romain  , le  Chev'U 
oc,  François,  ôc  de  la  Langue  de  Pro^en  » 
cigneiir  Jacques  Gritnaldi  ; afin  <jn  y 

K,  ils  pufTent  tous  trois  reconnoître  s 

reré  dans  cette  entreprife,  ôc  conve*11* ' c 
dernieres  mefurcs  pour  le  débarqué ** 

ôc  l'attaque  de  la  Place.  ' AéçC.^ 
îx  renégats  avec  les  ChevalierS  p0rc 
chands,  aborderenc  fur  le  (oir  les 

comme  s’ils  fulïènt  revenus  P°^CJ-|Za. 

-ur  commerce,  de  l’l(le  de  S&Ÿ  du 

erey  qui  commandoit  dans  lu  C^réten- 
exte  d'y  donner  a Couper  à ces  1 

y. 
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dus  marchands , leur  fie  voir  la  facilite  qu’il  avoir 
de  les  en  rendre  maîtres  ; &:  dans  la  même  vûc,  ils 
furent  coucher  chez  l'autre  renégat  qui  logeoic 
proche  de  la  porte  de  la  Ville,  ôcdont,  comme 
Douannier,  il  avoit  les  entrées  libres.  Les  Che- 
valiers parurent  contcns  de  la  difpofition  où  ils 
voyoient  ces  deux  Grecs,  & le  fils  de  Scandali 
Chrétien  , comme  nous  avçns  dit,  &c  qui  n’avoir 
pas  voulu  imiter  fofi  pere  dans  fon  apofiafic , les 
ramena  le  lendemain  à I’Ifie  de  Sapicnza. 

Les  Chevaliers  à leur  retour , déclarèrent  au  Gé- 
néral qu’ils  croyoïcntquc  ces  deux  renégats  mar- 
choicnt  de  bon  pied  dans  cette  affaire  j mais  qu’a- 
pres  tout  on  ne  pouvoir  prendre  trop  de  précau- 
tion avec  des  traitres  ; qu’ils  trou  voient  même  de 
grandes  difficultcz  dans  l'exécution  de  cette  en- 
treprile  ; que  quoique  Scandali  commandât  dans 
la  tour  du  mole  , les  Janiffaircs  qui  y étoient  de 
garde,  au  premier  mouvement  qu  il  feroit,  pren- 
droient  les  armes  contre  lui  ; que  lur  le  bruit  inévi- 
table dans  ces  occafions , & lur  l'avis  qu’en  rece- 
vroit  le  Gouverneur  de  Modon  , il  feroit  fermer 
aufli-tôt  les  portes  de  la  Ville  , & que  la  garnilon 
& les  habirans  feroient  bien-tôt  en  état  de  re- 
pouflcr  ceux  qui  les  attaqueroient.  Ces  difficulrez 
& même  celles  qu’en  pareilles  occafions  on  ne  peut 
prefque  jamais  prévoir,  balançoient  dans  l’cfpritdu 
Général  le  defir  qu’il  avoir  de  tenter  cette  entre- 
prife.  Le  jeune  Scandali  ayant  pénétré  une  partie 
des  foupçons  du  Général , lui  dit  que  fon  pere  ne 
l’avoit  fait  venir  de  Zante , & ne  lui  avoit  com- 
muniqué le  fecret  de  ce  delfein,  que  dans  la  vile 
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«ir^Itluireraettre  poxir  ôtagc  de  bifide-  ▼«««•«_ 
/Ire,  «toit  prêt  de  reltcr  dans  l'a  galère-,  a dam. 
mi  M ^0  Jmifa  qui  étoient  en  peut 

soi vfae‘bBS‘  Ja  lotir  du  mole  . iorv  pere  ‘^u_ro,E1 

to/V*^r7l^renborireC^C<J='«™ÿ. 
tv« <**  »«*  * la c s-oppolcr.  rc„. 

ntrj*®1»  ntmrchondecac  d e» 

0àtJeK>ipatlcieba  f n°  ouVei-te; 

feVflif»»»»?»»*  *■' °*L ...ji  craignoit/eu. 
l'yiaé»  ?ue parfiirpnlc  5.  dans /«ccu- 

— G«W  En- 

ion,  ii& t fmnuue  tkfan = sç,  de  cour  âge, 
o ce  jeuac  homme  plein  de  «eS  endroits  fi  a>- 
jr  montra  ccrrc  conquête  Pa*.  /^y/  y-^/u t de 

&fj  brillans,  que  tout  le  y . jeu ne 

is  différer  davantage,  & ofl  rc  î r r 
kli  à Ton  perepom  l'aOUrcr  que  le loU  & 
rcroic l’en creprife.  r plu - 

s ccrre  vue,  le  General  fit  emnarqu  iur 

'hevalicrs,  & un  bon  nombre  de 

touques-,  & on  les  cacha  fous  des  p a ^-X^a-F- 

deux  petits  barimens  paroi  fl******1 
’üi  étoient  deftinez  à faciliter  ^XcF^5' 

c/c\s  troupes  qui. étoient  far  lcS  ■ 

t/er  le  Rbtodien,  dont  le  Corn11^'  le:  prf’ 

r /êrvi /î  utilement  pour  forrF*  prC" 

c certe  conjuration , e'toic  uni 

r/i,  qru’oti  appelloit  en  ce  c<~i  po**41  j 
nciic  ftir  le  ion*  à leutrée^  . p;raJ1 

î avoir  la  garde  en  qualité  notc^e  * 

èig-najnc  de  ïve  Ve  \>a.s  c*3  ^ jj 
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monta  dans  ce  navire  ; & après  l’avoir  vifite  pour 
la  forme , & pour  ne  fe  pas  rendre  lufpeét , il  en 
fie  fon  rapport  au  Gouverneur  comme  d’un  petit 
navire  chargé  de  planches,  qu’un  marchand  ve- 
noit  vendre,  dit-il,  à des  ouvriers  de  la  Ville  ■>  le 
Gouverneur  lui  permit  de  le  laifïer  entrer.  Ceux 
qui  étoient  cachez  dans  cette  felouque , dégui- 
fez  en  matelots,  à la  faveur  des  ténèbres,  & lous 
prétexte  d’être  obligez  de  partir  le  lendemain  de 
grand  matin,  mirent  à bord  ces  planches,  & des 
pièces  de  bois  dont  ils  formèrent  une  efpece  de 
pont  vis-à-vis  la  porte  de  la  Ville,  qu’on  vouloit 
furprendre , pour  faciliter  le  débarquement  des 
troupes  qui  étoient  fur  lesgaleres;  & ils  fe  retirè- 
rent enfùite  dans  la  maifondu  renégat,  où  ils  paf- 
ferent  le  refte  de  la  nuit. 

Le  jeune  Scandali  qui  étoit  dans  l’autre  felou- 
que , vint  prefquc  en  même  tems  donner  fond  à 
la  pointe  de  la  tour  ; & comme  fon  pere  y com- 
mandoit , & que  lui-même  y venoit  fouvent  de 
l’Ille  de  Zante  où  il  demeuroir,  les  Janiflaires  de 
la  tour  avec  lefquels  il  étoit  familier,  le  reçurent, 
fans  difficulté,  & il  entra  dans  cette  tour  avec  huit 
autres  Grecs  deguifez  en  Turcs,  qui  en  parloient 
la  langue  avec  facilité , & qui  fe  difoient  foldats 
des  garnifons  de  Lepante  & de  Patras.  Son  pere, 
fuivant  qu’on  en  étoit  convenu , difperfa  par  dif- 
ferentes commiffions  quelques-uns  des  gardes,  & 
il  invita  à fouper  ceux  qui  reftoient.  Dans  la  cha- 
leur du  repas,  on  leur  préfentad’un  excellent  vin 
grec,  que  fon  fils , difoit-il,  lui  avoit  apporté  dans 
fa  felouque.  Les  véritables  Turcs  d’autant  plus 
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£faaivde cett^^ liqueur,  quelle:  leur  écoit  défen-  vUUtR, 
dac  par  en  burent  avec  excès  i ils  furent  a»a**.e' 

bktukpf  » & ila faveur  d’un  affoupiflement — 

nui  fuit  ^^ircmenc  lyvrefïe  , * les.  Chrétiens 
Grecs  députiez  en  Janilfaires  , introdui -Cir  ent  dans 

■ - - - cjui  etoienc 


li  tour  les  Ch  -«valicrs  & leurs  fo  1 duc s , -A 
reliez  achez  dans  le  bngancin-  l^s  oonperentla 

gorge  aux  TiXics^n  lièrent  d’ancres  , rC**  ^nt 
jarres  del*  tour,  & tout  cela  lé  Pa^a  . ~jf1' 
lencc  de  h Æ— "Uir , fans  bruit , Sc  f^nS  ^ „ » ou~ 

eroit  logé  à cinq  cens  paS  rour> 

çatk  ïucu^e  conoiflànce.  . ' i3 

Z7ü/j  autre  côte  le  renégat  Calo;an, 


a /a  jointe 

b/ourScà  l’ouverture  de  la  porte:  , s’y  prêtent  a 
•ec  quelques  C/ievaliers  dégui^21  e/1  /î^fe  oC.s.  » 
qui  avozent  pa/Té  la  nuit  dans  /â  ™a//on  : 

a r.  i j 1*-rerns  au  relte 


'ccrcncà  la porte  pour  donner  letc  ms  au  rc 
)Idats  qui  croient  cachez  dans  les  deux  g1  * 
vanecr.  Ces  deux  troupes  /c  joignirent  , ^ 

: environ  trois  cens  hommes.  A leur  apj >r^  ~ 
prétendus  matelots  qui  croient  à I cntxee  ^.s 
, mirent  l’épce  à la  main,  chargèrent^  ^ 
en tuerent  quelques-uns,  6c  le  groS.^uc 
nntfurvemi , /è  lai  fit  de  la  porte  , ^ txon  * 
iCc.  On  tira  au/fi-tôc  un  coup  de  va’il’ 

r,  &:  pour  donner  avis  au  Gèn^1*^1 
diligence  avec  (es  galeres:  en  ^ a 
'pes  Côrecienncs,  au  lieu  de  tXXiX^.^iré  , 
tenu  ou  le  Gouverneur  droit  r à 

ifTé  Utilement  un  Corps  d'e  ^ 

Pille,  Ce  jettererit  dans  les  pr  0uir 
7es plus  proches  de  la 
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les  piller  : on  y commit  toutes  les  violences  ordi- 
naires en  pareilles  occafions , & dans  des  Places 
(iirpriies  ou  emportées  d’alTaut  ôc  l'épée  à la  main. 
Les  habitans  pour  éviter  la  première  fureur  du. 
loldat  fe  réfugièrent  dans  le  Château:  le  Gouver- 
neur leur  fit  prendre  les  armes , & ayant  reconnu 
le  petit  nombre  des  Chrétiens , & que  la  plupart 
s’étoient  meme  féparez  pour  piller,  il  lôrtit  à la 
tête  de  fa  garnilon  & des  habitans , chargea  brus- 
quement ces  pillards  qui  étoient  dilperlez,  & en 
tua  d’abord  plufieurs  : un  péril  communies  réunir, 
ils  le  rallièrent,  firent  ferme,  &c  en  attendant  l’ar- 
rivée des  galeres,  tachèrent  de  fc  maintenir  dans 
les  differens  portes  qu’ils  occupoicnt.  On  fe  bac- 
toit  de  part  & d’autre  avec  une  égale  fureur  -,  les 
Chevaliers  qui  perdoient  à tous  ntomens  les  plus 
braves  de  la  troupe,  fe  defclpcroicnt  de  ne  point 
voir  arriver  le  fccours^  mais  ils  ne  fçavoicnt  pas 
qu’un  vent  violent  & contraire  avoir  empêché  le 
General  d’entendre  le  bruit  du  canon,  &ce  ne  fut 
que  fur  le  midi,  & par  une  barque  que  le  jeune 
Scandali  lui  dépêcha,  qu’il  apprit  que  les  Che- 
valins étoient  dans  la  Ville  & aux  mains  avec  la 
garnilon  du  Château.  Il  fe  rendit  auffi  tôt  dans  la 
Place  •,&  avec  toute  la  diligence  que  put  faire  la 
chiourme  de  fes  galeres,  il  débarqua  fans  obfta- 
cle , & après  que  félon  l’ordre  de  la  guerre  il  eut 
laiffé  quelques  troupes  commandées  par  le  Che- 
valier d’Humieres,  à la  garde  des  galeres,  8c  dans 
la  tour  du  mole,  il  s’avança  à la  tête  du  corps  qu  il 
commandoit,  joignit  ceux  qui  étoient  aux  mains 
avec  le  Gouverneur  & fa  garnilon,  & autant  par 


m Malte.  Li v.  X- 

\ulwr<p^lrle  nombre  lu  per  te  ttr  c e c 

w v ùt  m L » J»  rentevraer  c\ans  le  Adam. 
M]oV  bientôt  de  le  rcrtr  ^ dc  py 

^ireau.  Com^e  J „ y avoir  pa  u'crclur  fur 

forcer  fa5  ^Vilerie,  il  en  en  v o y ^ & qu’on  mit 

Jc5  nlcres:  ^ais  pendant  t°ut  1e  c cours  au  GoU, 

j faire  venir  L u canon  il  arriva  a t*  ^ ^ plutôt  vu  U 

yaficar.  Ce  Commandant  n'a  voir  P ^ pUce.cju  il 

prem/ere  rroa  p des  Chevaliers  ci  a ^ i 1 les  voifî. 

Ïk* *>^c'dK  Co“!î  d v i 11  ce  , pour  lui 

^ Ji/  6*  cuverncur  dejla  i ■ u e des  Chrc- 

iré  pari  fc? ,{*  Jc,ccnrc  *i d^''v  èrneur  du  Châ. 

UlCTTPuJr  Lee  ccoic  i U ’j  d'"" 

,u,  Jr  eue eje  U rovincc  ^ pur  ordre  de 

rps  confidewWe  de  troupes  , <1  ^ ment  lut  les 

man  il  devoir  conduire  ince  ^ Seigneur  f ai* 
www  de  Hongrie,  ou  le  O t «_  ^COIC paS  can> 

/_  — _ Ai  /vi  m**i*/>  1 « Çjni'iar  ClUl  ■*  f » i îL 
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Vhuers  Hc  ccs  cavaliers,  & fait  plufieurs  prit  «zr» Miniers,  U 
°Ad1am.e'  f°r9a  les  autres  à chercher  leur  falut  ci  ^^‘a-riere  les 

fortifications  du  Château.  Cependant  a .an  rappris 

de  fes  prifonniers que  le  Sangiac  arriver a~oit  infail- 
liblement à Modon  avant  le  foleil  «=-  «o-uche  Sc 
n’ayant  pas  de  troupes  en  affez  grand  nom  lz>repour 
lui  réfifler  & afTieger  la  Place  dans  les  formes- 
comme  il  n’avoit  compte  pour  le  fuccr-c^s  de  fes 
defleins , que  fur  l’avantage  d’une  furpi-jÉ/'c,  jj  fe 
vit  réduit  malgré  lui  & avec  beaucou  p>  . cJia- 

grin  à la  néceAité  de  fe  rem  b a remuer. 

Mais  avant  que  de  faire  former  la  .*-<3 traire  ' 
apres  avoir  bloqué  la  porte  du  Châteatx.  par  un 
bon  retranchement , il  abandonna  la  Vill  entière 
au  pillage.  Les  nlus  riches  mailbns  dcvinir^r  *rit  alors 
la  proye  du  foldat  : les  Chevaliers  mêir*  es  & les 
principaux  Officiers  prirent  part  à une  oc  c u:  patio* 
plus  utile  qu  honorable.  On  ne  peut  ;?c  rimer 
les  richcffes  qu’ils  enlevèrent  de  cette  Vil  1<zt  5 & ce 
qui  fut  encore  plus  fâcheux  pour  les  lx^a.  toirans, 
c cft  que  les  Chrétiens  trari{portcrent  dans  leurs 
galcres  & dans  leurs  vaifTc aux  plus  de  liuxx  t cens 
femmes  ou  filles,  qu’ils  firent  prifonnieres  <3cr  cfcla. 
ves.  Parmi  ces  dames  de  Modon , lehazard  ay anc 
fait  tomber  entre  les  mains  du  Vicomte  de  CCi’cala 
une  jeune  Turque  dune  rare  beauté,  apres  1 ^voir 

conduire  à Meffine,  & l’avoir  fait  baptifer  , il  en 
fit  fa  femme,  & en  eut  un  fils  appelle  Scipion 
Cicala , que  differentes  avantures  conduifirent  à 
Conftantinople , & qui  après  avoir  pris  le  turban 
parvint  par  fa  valeur  au  commandement  des  ar- 
mées , & vangea  depuis  les  T urcs  du  fac  d e M odon. 

Un 
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couche  les  Chcva^crsaban- 

: Vll^itouttere^arC\Ua^nsobi: 
ne  compte  poüf  uue  perte  très- 
*rais  tic  cet  armemetu>d°nt  la  Re- 


tirer, \ _ / ^ compte  nom  t’erre  tres- 

conf^crl^-C(  s ^ais  de  cet  armeme^lt>do^»tlaRc- 

/£J0fl  fc ^1?*  **-s<Jédommagéc  ptfle  pillage, qui 

ne  fou^,J  j '-i  profit  des  particuliers. 

If  aîtrepar  le  retour  des  galères  n ap- 

prit <pJavC  ^ ^nulcur  le  mauvais  fucccs  de  cette 
cmrcpri.j  ^ ^ comme  fion  courage  fut  toujours 
U-Jf/ft15.4  Cjt  *r*-  ^rcidens  de  la.  fortune,  il  jugea  dès- 
"s  q*e  ^«^viden ce  vouloir  que  lon  Ordre  fc 
J-  t < &il  ne  roiiScaP,u'<)u'a  fortifier 

,c  ù mettre  i col,vcrrdcsinfulte5&; 

,Vf,  s <(es  Corfaireï-  _ 

-ii  ÿ <*.  « * 

&fa  ^ *>?"  ^ 

É'-cqu  ^ |tc  étant  tn°">  C V;  a/i.  i^m- 

r.iT*>^  celui  qui  devoir  «tara  J® 

r'rii^-  ^limon,  fuivanrJ^,,.  mpJrr  cC 

’ “J  1 -V.01C  propo/cr  t'ec  '^u  -'  c.s  , 

«oins  dévoie  erre  eft» jç^.^rd** 
ts.  Le  Grand  Maître  ?"  Ct,r>fol 
Viccroi  de  Sicj/e^  Frere  p0rstuS 
rV ^ 5^  J a.  Langue  d'Auvergn  Frcre 

alien,  & Vice-Chancelier  de  r0f5Vf! 

"*  nique  Cubclle,  de  la  Langue  cl 
de  1 Empereur.  Le 
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eût  tombe  fur  Bofio.  Il  Ht  part  au  F*-  — ^ ^ de 
vues  -,  ce  Pontife,  dont  le  Commandcui  -*r~  3.voi[Ç(Q 
pendant  fa  vie  un  de  les  Cameriers  feci^<s~  qyj 

confcrvoic  chèrement  la  mémoire  de  fè^-  s Services 
en  écrivit  à ce  Prince  : & non  feuler».-»  ent  il  CI^ 
parla  à fon  AmbafTadeur  com  me  d une  «cr  J Qfc  ^ 
lui  feroit  agréable -y il  ordonna  encorean  .ÎE»c^igneur 
Salviati  fon  parent,  &:  perc  du  Prieur  Rome 

d’en  écrire  de  fa  part  au  Cardinal  Campo^e  nui 
réfidoit  alors  auprès  de  l'Empereur  en  cj  ^alire  de 
Légat  A Utere,  pour  qu’il  prefïàc  (ans  relâ  Inc  cette 
nomination.  L’Empereur  reçut  agréable  ent  les 
offices  du  Saint  Pcre,  & il  lui  fit  dire  par  £~<^>  *-»  Am- 
bafTadcur  qui  réfidoit  à Rome  , qu'il  lui  elonne. 
roit  dans  peu  de  tems  la  fatisfadtion  qu’il  i è^uhait- 
toit  au  lujet  de  l’Evêché  de  Pvlalte  ^ mais  c «s-  I^rince 
qui  nedifpofoit  de  fes  grâces  cqu’avec  une  <s-  ;s < crème 
confideration,  foit  pour  en  tirer  d’autres  ci  «_x  Pape, 
ou  qu  il  n eut  pas  le  tems  de  vac<quer  à cetr  e?  ^t.ffairei 
différa  la  nomination  de  Bofio.  cc  fî  1 c qu’a_ 
près  avoir  engagé  le  Pape  S>c  la.  Religion  d Saine 
Jean  dans  une  Ligue  contre  les  Turcs,cjt-i  -if  dé- 
clara publiquement  la  nomination  à l'Evêcrliè  de 
Malte  en  faveur  de  Thomas  Bofio  : il  en  -remit 
latte  entre  les  mains  de  J’ AmbafTadeur  de  la  Re- 
ligion , qui  réfidoit  auprès  de  lui. 

Ce  Miniftre  qui  fçavoit  combien  cette  i-iomi- 

nation  feroit  plaifir  au  Grand  Maître  lui  envoya 

cet  atte  par  un  courier  exprès.  Le  Grand.  Idaitre 
le  reçut  avec  une  joyc  fcnGble  s & qU’il  partagea 

avec  le  nouvel  élu,  auquel  il  annonça  les  premières 

nouvelles  de  fa  dignité.  Tous  les  Chevaliers  qui 
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Quoique  l’AmbafTadcur  fût  comme 
par  un  difcours  fi  peu  attendu  , il  ne  lai 
lui  répondre  qu’il  trouvèrent  toujours 
Grand  Maître  & dans  le  Confeil  une  pat- 
million  à Tes  ordres;  mais  que  cette  affji  m «r  - regar 
doit  uniquement  l'Empereur,  3c  la.  man  i cz-j-c  dont 
il  prendroit  un  changement  fi  furprenar*.  C eft  £ 

nous,  répartit  le  Pape  enhaufïant  ià  voi^c  ^ ^ non 

pas  a Charles,  à pourvoir  à.  cette  Hglifè , tZ js 
la  propriété  de  cette  Ijle  a pajfe  d d'autres-  ^^zains  • 
& là-ddTus  il  congédia  l’AmbafTadeur  «3c:  X3of10 

qui  fc  retirèrent  pénétrez  de  chagrin,  6c  a<^>  u verts* 
de  confufion. 

Le  Grand  Maître  n’en  fut  pas  moins  fi*  *- jp»i-is  8c 
affligé;  il  ne  manquoit  plus,  pour  ainfîdi:r-<s  à là 
confiance,  que  cette  dernicre  épreuve:  iL  la  fou 
tint  avec  fa  fermeté  ordinaire  ^ &c  pQur  fe  cmê~ 

lcr  d’une  affaire  aufli  délicate  , ôc  ne  fc  pa_s  trou 
ver  entre  deux  puifTances  quil  avoir  égal  exnent' 
intérêt  de  ménager,  il  jugea  à propos  avaia  r que 
de  faire  aucun  mouvement,  de  Voir  le  par- «ri  que 
prendroit  l’Empereur.  Il  n’en  pouvoir  pas  pren- 
dre lui-même  un  plus  judicieux  : Charles-  Quint 
qui  trouva  fa  dignité  bleJTée  p4r  l'entreprit  du 
Pape,  Ht  fon  affaire  de  celle  de  Bofio.  Ce  ï>  rince 
quoique  fi  concerté  dans  toutes  fes  paroles  , ne 
put  s’empêcher  de  faire  éclater  fon  refTentimenr. 
Sangro  un  de  fes  hiftoriens  prétend  que  dans  les 
premiers  mouvemens  de  fon  indignation  Sc.de  fa 

colere,  il  luiechapa  de  dire  qu’il  ne  s’étoic  jamais 
fie  a ce  Pape,  parcequil  avoir  obfervé  aue  dans 
toutes  fes  adions  il  y avoir  toujours  quelque  fi. 
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Pipc(kfls  tr  ou  il  le  croyoit  infiniment  fu- 

perieur*  ^ ife  , arracha  des  plaintes  fi  arriérés 

i-  ^-^t>  Mais  quoi  <qu.il  en  dît , & peut- 

fac’ppar  1°  ^^^erfon  reflentiment,  il  paroît  par 

tous  les  OXr- *-  que  les  ofïî^cs  du  Papcavoient 

^berd^"^  «s  — finceres.  Son  ne  foc 

’°<nc|^‘ 1^-  ^ deffein  pr^^'p’^on  pré- 

Sw»  's.-!  * ~ss£  3SS-* 


la  nonùuaM°"o“n01.  u|.0)  “ ^,ie 

7-  <lu.e  cep  ct  lüjcr,  « n'avou 

dire  à.  cç  ) /j  » «Idi- 


»*  Sf 5®S 

,Fontifes  <*.  ^ * jufaxà prier ,fes  «un 

,J**«“>**>  m^feJh  comme  des  Co^ieres  ^ 
■res  . ftnS 

ralînemcntde  venge  ^ il 

es  r£j>  ^capable, il  aveu  u fc» 

,rano»-^  le  crédit  que  la  plûparc  des  c:hc- 

dajjs  toutcs  |es Cours  de  l'EuroP®* 
,Wi\Sc  ce  dcgrc  de  nui  (Tance  où  cet  c>r 
^ S ^ élevé, il  neconvenoit 

rl . erreur  CX-  U-3  l ' 


Siège  que  lïmP'r'“’f^  Yï-vÈchd 

^ cceff«uts  ConferVS^J  JoWoit  au 
i*—  lAr0a  de  Pattynig6’  * V *N 
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n8  • Histoire  de  l’Ordr_  -r*’ 

Vlliïrs  titulaire  l'cntrce  dans  le  Conlcil  _ mêx^»_n  I*  ni 
Adam,  micrc  place  apres  le  Grand  Maître  ; qu  l*  Evênn 

habile  & intriguant  dans  les  Troubles  der»  c l’it^p 
croit  fouvent agitée,  pourroic  engager  1 Cheva 

liers  dans  des  partis  oppolèz  à ceux  Papes 

en  un  mot,  qu'on  ne  devoir  point  iouHhj- ± _jp 
Ordre  Religieux  toujours  arnié  , voifin  d <^-  J’Iulie 
Sc  qui  avoir  à Ton  commandement  des  trjrcr»  tipcs  ^ 
des  flottes,  dépendit  d'une  autre  puiflarLcrc^  «Uc  Hr- 
celle  du  Saint  Siégé. 

Quoiqu’il  en  fbit  de  ce  motif,  qui  ne  lai/Toic 
pas  d'avoir  là  folidité;  & quelques  inftancres  quc 
l'Empereur  fît  pour  obliger  le  Pape  à fer  <d  cfllfer 
de  la  nomination  du  Cardinal  GHinuccy  ^ <zrer  Pon- 
tife en  confervant  les  dehors  d’une  bonne-  i ntelli 
gence  avec  Charles-Quint,  fut  toujours  incébran 
labié  fur  cet  article:  & ce  qui  pourroit  fair-«^  croire 
que  fa  fermeté  ne  vcnoit  point  de  fon  refï 'emi 
ment,  c'eft  quêtant  a ïanênxité,  & d .a  i as  «s 
momens  pretieux  qm  décident  de  l’étemx  té  & 

ou  toutes  les  paillons  d.lparoiO-ent,  il  fit  a « _pc lkr 

le  Cardinal  Caraffa  qui!  connoiifoit  pou  m~  trcs~ 
attache  aux  interets  du  Saint  Siégé  ,&  il  1er  char. 

gea  de  reprefenter  a fon  fucceffeur,  qu’il  droit 

oblige  en  conlc.ence  de  maintenir  hilu?em  ellr  U 

nomination  qu  il  avoir  faite  de  Ghinuccy-  Mais 
comme  les  dernières  intentions  des  Souverains 
les  plus  abfolus  font  prcfque  toujours  cnFevclies 
dans  leurs  tombeaux , Paul  iU  ' ui  faccda  de. 

puis  a Clement,  ayant  reçû  des  Lettres  rrds-pref- 
fantes  de  la  part  de  lEmpereur  , & voulant  d’ail, 
leurs  pour  fes  interets  particulier  en  Faveur  de 
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►ire  que  celui 
en  jouîc  dans  route 
mager  de  la  pc*'*'°* 
aye  de  pareil  Jf  val, 

:ùt  été 

III  nous  avon 
eur'en  devoir  a""c,P< 
n ôtre  pas  .ob,c  ° ,<t 

des  di/greflion5  <î«l  £ 

: Ja  narration- 

I ferme  ce  que  Clct^ 
cenir  la  nominario^ 

>it  rie n diminué  (fç  du 

II  joignit  un  bon  * 0/1 

,e  de,1£mPere“r»  «Æ 

[ en  écrivit  au  Graflcf  M, 
e mit  auUï-tôt  en  nier 
eres  & Jes  yai/Teaux  de 
cpie  pour  ces  arméniens 

exhortation  de  cc  ' 

i*  \ efnrî».  i t/Mir  lnftitvv 


VlLllERS 
l’Isle- 

OAM. 


no  Histoire  de  x/ O r i>  -ç 

faire  la  guerre  aux  Infidèles.  Il  ne  fcp»  giictâ 

d’a&ions , comme  nous  l’allons  voir,  1 i r cnA/ie 
foie  en  Afrique,  où  on  ne  vît  bril  1 er  dans  JT  <^s  armées 
de  l’Empereur  les  étendarts  de  Saint  J an. 

Cette  efeadre  joignit  le  8 d’Août  lo.  flotte  de 
l’Empereur  commandée  par  le  famé  ^n(jr  / 

Doria,  Prince  de  Melphe.  Celle  des  T' j.~cs  com 
pofeede  foixantc  & dix  voiles  etoit  alcz>j-«s  dans  le 
golfe  de  Larta  ou  delà  Prevéfc.  Doria  fa.  i 4 jitroutç 
trouva  auprès  de  Zantc  foixante  galères  enitien 
nés,  & il  propofa  au  noble  Vincent  Ca.jrz>  <^]]0  nuJ 
en étoit  General,  de  joindre  leurs  flottes,  rf  forcer 
Gallipoli  , & de  porter  leurs  armes  jufq  i_r  ’à.  Conf. 
tantinople,  qu’ils  trouveroient  denuée  d <sr  gar" 
nifon  ordinaire,  que  Soliman  , difoit-iJ,  en  avoir 
tirée  pour  fortifier  l’armée  «qu’il  comma  jl-*.  «doit  en 
perfonne  fur  les  frontières  de  Hongrie.  JV^lais  les 
Vénitiens  qui  ménagcoienc  les  Turcs  tant 

d'égards , qu'ils  cnlouffroicnt  fouvcnc  des  i xi  Cultes 
fans  ozer  s'en  reflentir,  le  difpcnfcrent  «J  «=  pre  * 
dre  part  a cette  entreprit,  fous  pr<itcKC<_  (Ul/s 
avoient  promis  au  Grand  SeiKnellr  de  demeurer 
neutres  en  cette  guerre  La  fVotte  Chrétienne  fc 
trouvant  alors  entre  1 Me  de  Sapienza  & JVrTodon 
on  piopofa  de  s attacher  a cette  derniere  Place, 

& d'en  former  le  fiege.  C'étoit  le  fentiment  Ju 
Prieur  de  Rome  & des  Chevaliers,  • auroicnt 
ete  bien  aile  de  tenter  a force  ouverte  fa  conquête 
d une  Place  qu  ils  avoient  manquée  de  fùrprendrc 
lannee  precedente.  Mais  les  foldatsqui  n'avoient 
gueresdautres  lolde  que  le  butinquiis  pouvoient 
faire,  témoignèrent  beaucoup  de  répugnance  pour 

cette 
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Mnc  entreprit  - 

qu’ils  n'wfO'C* 

Place  aufli 

adcntcnVo- 

te  *'Tc-. 

as*** 

etaâemc?’ 
à faire  Ie 
fortifiée,  ‘"  .j  V- 

«fedoo*  ^Lï: 
Cor°n 

^<5  YlutarC^U  p 


Lt  e.  "L 1 V* 

^ ^ «Ufoictvl  ^-Utemenr 
r pas  leurs  vvesa^  attacjue  d’une 
* & où  les  Cheva^cts  Van^cprc- 
lt  rien  laide  c^uiçû1  ^^0rnmagcr 
c leurs  Fatigues.  l-e  ^onfeil  de 
b lige  de  diflimuler  des  difeours 
*\is  , Ti  ces  fol  dats  cuifent  cte'  payez 
le  Confei-1  de  guerre  Te  de'ttrmina 
^3e  Coron,  Place  alors  bien  moins 
n’dtoic  cloigoee  de  Modon  que 
3 par  terre.  . , 

.oroné  , autrefors^,,,  > ^ 

uir,  du 


\S*^SBsfafc*aç 


P'l«  «»*  * * 

*aiU«  1 *Va  foiWc.w^cd  une"  ac 

^xtoo«Aan4iinneteth,re;.  «^nque 
Oor1*1  crv  ..«uuin  k/7nuh'  / . __,^»îr 


^jx  teJ  . ^ ienne  itru&ure-  *•_ 

«ne  reconnu  b ^uat,0/j  .avo«r 

a/^ça  <Lj  ^«oiipes,  fit  avancer  iCs  ^a/crCS 

j^S  ^ k **icre  jes  vaifièaux  du  fiauc  bord  » 


galcres,  »»*»“«  de 

’ . de  cette  Place.  Toute  1 w«»*rldref. 

jf*  & icu:<  bittcries  fP\°î,<fV\e  Com« 

^ «“'“ne  l,,rtb[*  ’ i'w  ««- 

Jg  5***  ^ WVlC  _ r f r 
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Histoire  de  l’Ordil 
ment  d’Efpagnols,  furent  commandez  pp»»  , 
ter  à l’afliut  : ils  s’y  portèrent  avec  be.*_ 
valeur  -,  mais  ils  ne  trouvèrent  pas  moix.^  j 
rage  dans  les  Turcs,  qui  leur  tuèrent  trois 
dats  , plufieurs  Officiers,  6c  en  fc>le/Terer~x  cr 
grand  nombre.  Les  Prieurs  de  Rome  &c  c 
gne,  qui  avançoient  pour  les  iôutcmr  ^ 
leurs  places  4 ils  e'toient  lorris  l’un  ôc  Faut 
grande  caraque  à la  tête  de  deux  cens  Cia  <2 
& de  cinq  cens  hommes  à la  folde  de  la 


> UtmOfl* 
<? oup  de 
<de  cou- 
- ens  loi- 
«an  plus 
uver- 
^rirent 
de  la 
'allers^ 
•figion. 


Ce  fécond  aflaut  ne  fut  pas  moins  meurtra ^ r quc 
le  premier  : malheureufemcnt  pour  les  actrnquans 
les  échelles  ne  fe trouvèrent  pas  de  longix eur  pro- 
portionnée à la  hauteur  des  murailles  : ilfa-llutquc 
les  Chevaliers , pour  gagner  le  haut  de  la  fcor-eche 
tàchaflfent  de  s’acrocher  à la  muraille  , qu'ils 

gnmpaffient des  mains  & des  pieds.  * * 

° Dans  une  fituation  fi  violence  , Hs  fe  crc>  u v<.reHC 
expofez  au  feu  de  lamoulquecerie  aux  cou  T~>sdar 
balêt«  )&  l«  pierres  le,  feux  trafic  ^ & £ 

huiles  bouillantes  ne  leur  furent  pas  epa.i-*çne'es 
Il  en  périt  un  grand  nombre  par  ces  di  «Fer  rentes 

armes  i mais  comme  ils  croient  refolusde  O-  faire 

tous  tuer  aux  pieds  des  murailles , plutôt  cjtj  c d' a. 
bandonner  leur  attaque  , aprës  avroir  h 

nom  de  Saint  Jean,  qui  croit  leur  cri  de  guerre,  ils 
fe  pouffèrent  avec  tant  de  fureur,  qu  en  fe  fbure- 
nant  les  uns  les  autres,  ils  s'élevèrent  jufciues  fur 
la  breche , s en  rendirent  les  maîtres  i y arbore, 
rent  le  grand  étendard  de  la  Religion  Les  armré. 
de  terre*  de  mer  ne  virent  ce  lignai  de  la  vi<2oire 
qu  avec  de  grands  cris  de  joye.  Ce  braie  lie  croire 
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j 5 Chrétiens  ci°icut  ttiacy  , 
des  U_L  . enb  ; Zr  • u*itrcsde 

^ifTeri  blCans  ^ A \Cnt  encorc 

_Jm_  r.  f ns  quarté  <*e  la-  Viliç,  Sc 
* T^  C^'au  * arborèrent  le  drapeau 
t,Qn  fut  bicn-tôtftsnée  , les  Turcs 
maiions  furent  conlcrvez,  & on 
les  des  Juifs  au  pillage.  Doria  fut 

Jont  ij  rendit  maître pen. 

la  Religion  s’emparèrent 

eArdinel  , &c  d’auercs  forts  foUcz  jc 
, & qu’ils  emportèrent  fans  rrouver 
jréfiilance.  Apres  cette  Cxp^,  : 

. < 1 1 t-^nfPr  _/•  rviiiiion  « 


lcs  des  Juifs  au  pillage.  Doria  fut 
Patras  dont  il  lè  rendit  maître pen. 
leres  de  la  Religion  s'emparèrent 
irdinel  , ôc  d’autres  forts  foUcz  j 

KnrroUP  d ^ , & qu*ils  emportèrent  fans  trouver 

/ClU  Iat>,  xéfiilance.  Apres  cette  cXpedj  ■ 

«c  «r-  ochanc,  les  di/fe«mes cfc,£™°”- 

ïcl  ci  ^ leurs  ports. 


<5,^--  r«ouv«r  CoroA,A!>pu,Æn.a, 
püt  tcu 


- fleurs  ports.  • 

Xv,n.c  les  Turcs  *»o; 

_ fi  rf  Ht  ii 


Çdaure’PT  _ 

cra»A«jpÇï%r 


f leur  perre,  * •««V"  * 

recouvrer  Coron  ; * puifatit  ar- 

*er,  un  fameux  Corf  fccôt  <^u  ° 

rdre  de  Soliman  , vlf)  app~U£ 
ts  bloquer  cetre Place  c avec  <■ 

— *i,  /Y»  1 On..  T_  — r- 


</n  ~ *rr  tre 

,21  bloquer  cetre  n-ce  arec  qu  *. 

- ^ Turc  l’AÛlegcoic  p*t  fendant  <JU 

^ f'Vnt  de  leurs  ddTeinsj  p **«•  f 

fut  joint  par  ies  caier~  c .mic  aU_ 


_er  &•  -fViit  de  leurs  dcfleinsj  r°rrc-  ^ tôr 
J*  flotte  CK  ?mm  . S par  le  pr,cur  ‘dJ  i^o.r.0 

^ a^cmK'-^VITâU1Tfrun  bo"ne  °ra-?M 

At\\e  a^J  les  InHdcIcs i Icsfoldats  dcmandoicnt 
b^C  j/IÎ  8ra°ds  cris,  mais  Doria  , 

^ e ^,x\VKfcvc  ^ol<iat  que  grand  Capitaine  , - ® ' 

ou  pt  pVtuc/js: 

. ‘=v“°“ lcs  Comb»tS  d ,lrUs\  le  erovv 
^#ï^>s.^uireŒent1Qi!;1iB'»io'0'  V q_>» 
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VitnERs  ver  dans  des  occafions,  où  la  fortune 

DE  lis  LE*  •.  , , . 1 . 

Adam,  vent  plus  de  part  que  la  conduite  des 

~ Son  unique  dcflein  ctoit  de  jetcer  du  « 

la  Place,  & enfuite  fe  retirer  ; Hans  cet  «r 
mit  à la  tête  de  fa  flotte  la  grande  c^_r 
Malte,  d'où  comme  d’un  fort  &z  d’une 
il  batoit  en  ruine  les  Turcs,  &z  il  a voit  <rf  c 
dre  à des  Capitaines  particuliers  , à la 


* 

l -Tsoir  foi!'' 

* <?nemx. 

urs  dans 
e vue,  il 
f*<juc  de 

* tadelle, 

>-^néor- 
'v^  cur  du r 


feu  &c  de  la  fumée  du  canon , de  fairecorx  J_  cardans 
la  Place  des  barques  chargées  de  foldats  -crie  mu- 

nitions j mais  ce  dcflein  fut  fl  mal  exéeex  f <é  s que 
ces  petits  vaifleaux  furent  tout  à.  coup  env^cr^  Joppez 
par  des  galcres  des  Turcs  : les  Chrétiens  s ‘épou- 
vantent ; les  uns  fe  rejettent  dans  le  gros  <zl  e l’ar- 
mée-, d’autresqui avoientdébarcjué, croyez ;n.  t echa- 

per  plus  aifément  à la  fureur  des  Infidèles  n.  fe  re-' 
jettant  dans  leurs  efquifs  -,  mais  ils  y entrera- .n  t en  fi 
grand  nombre  & avec  tant  de  précipitatio-n.  au'ils 

coulèrent  à fond,  Sc  avancèrent  lcur  mox~c  en  U 

voulant  éviter. 

Les  Turcs  devenus  maîtres  dune  partie  du 

convoi , attaquent  enfuite  les  grands  va iiTToaux- 
tout  combat , tout  le  mele  -,  les  gaieres  aCrea  crjuent 
les  galeres ; les  navires  le  joigrnenc  aux  nca-vires; 

Doria  d’un  côte,  & le  Prieur  "de  Rome  de  1 ’aurre 
viennent  au  fecours  des  plus  preflfez  ; leur  prcf/cncc 
anime  les  foldats  & rétablit  l’ordre  dans  la  flotte. 

La  fortune  change  bicmtôt  de  parti  les  Chrétiens 
recouvrent  leurs  petits  vaifTeaux  , enprenncnt  plu. 
fieurs  aux  Turcs,  & même  ces  Infidèles  s’étant  jet- 
iez le  fabre  à la  main  dans  un  vailTeau  de  la  Re- 
ligion, & étant  déjà  maîtres  du  premier  pont , U 
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'^iiTcau  de  }A^lC  dégagea 
6 — Religion  ôc  6e  ^ \ °i.lri'crs  les- 
^’ûeat  chargez  &CS  c^a^ncs  qu’ils 
^es  Chevaliers.  •' 

-^êt  de  mats  s'éclai101*^11  aPcu> 
^ par  la  more  des  uns  8e  la  fuite 
Va  vitStorieux  r»vitai^e  Coron  , fe 
pourfuic  le-s  Intidcles  , & va 
fcfcouvrcllcs  occaTions  a acquérir  de 

'ï.a  Religion  r»pPcIJc<j  par  le  Grand 

^Laio®  du  corc:!«iflïttcl«- 

d .ns  fes  por£  T'IpoU ,& 

,les  & dc£lC  lhcf  des  C Ç!cme"c 

^arberouiTc  , * d^0r&irc’S  de 

^tvcc  qliacr  r de  t°us  rw*  £Taleres» 

s''r;^(yKri; 

nte,  fcj»  ^ i'^icy^corc  ou  ]* 
°?bcré5  Bo»,>«e  ville  <*c 
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-T5  *■  £ qn’on  /f « ia-  c-' 

^.nte,  l’anci^core  ou  j* 

«■^mber.  Co^  BoJW  viU* 

fortifiée  i <J11C\  , '/ïdc^C 

étoit  conint^^  ^ Arehd  ^ 

j roits , & 1 e Couvent  n’avoir  pQ^  xic  ^ re- 

dteau  Saint -Ange , lç  etc*1 

^j'a  vis  4U  °îv  > laifllc  feulement  rrois  cens  c{,eva' 
Hcrs  P°ULei  ^^fendre^  que  le  Grand  fe 

• ir  * & qu’ily  tran/portât  je  Couve»1  * 

f l «es  ornemens  des  Eglilcs,  los  ci.c*.|_ 

Vc^  t<^°r  lai  Religion.  .Mais  ce  géner^  x v*  . 

> •^6  v . ^»rra  r ar** 

tt 
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tues  Religieux.  Il  envoya auffi- tôt  ccnt  ' 

avec  quelques  compagnies  d’infante*r  î [} 

Ville  qu'on  appclloic  la  Cité  notable  ^ ^ aurjnt 

que  le  rems  le  pue  permettre  , on  clev-^*.  ]a  j* 
quelques  ouvrages  avancez  au  tour  du  ü j-g.  Tous 

les  habicans  de  l’Iile  par  ordre  du  Gran.  r -§  JVIaîtrc 
prirent  les  armes  ; & pour  pourvoir  à iü.  reté  des 

Reliques  & des  titres  de  la  Religion  , il  J £t  p r 
fer  en  Sicile  , où  ce  pre'cieux  dépôt  fu  t:  «zr  on/ervé 

avec  foin.  Apre's  de  fi  fages  précautions  ^ ± ] atren 

dit  avec  fermeté  l'arrivée  des  barbares  j 
General  prit  une  autre  route  : il  rctourn. 
que  , & fit  éclater  des  defleins  dont  no 
lieu  de  parler  dans  la  fuite.  . 

Le  Grand  Maîtrcauffi  attentif  à la  cor».  -Cg  rvation 
de  la  difciphnc  régulière , qu’à  la  défen de  fon_ 
Etat,  profita  de  cet  intervalle  que  lui  A jta noient 
les  Infidèles  pour  convoquer  un  Chapitrer  general 
Depuis  la  perte  de  Rhodes  , pendant:  I a uir  an  ’ 

nees  que  la  Religion  fans  rdfidcnce  fix  ce  , avoir 
are  en  différais  endroits  . il  se'toic  imro  Hui  t plu. 
fteurs  abus  aulquels  il  jugea  à propos  de  re  m-dier. 

Les  Chevaliers  en  abordant  à.  Malte,  s'étoieni  10.  ' 
gezfeparemcnt,&  comme  ils  avoient  pû  , en  dif- 
férons quartiers  du  Bourg  &,  m6me  de  pule,  con. 

tre  lufage de  1 Ordre,  & contre  ce  qui  s’droirpra. 

tique  a Rhodes  ou  il  y avoit  un  endroit  de  la  ville 

appelle  ColUcmo , uniquement  deftiné  pour  lelo. 
gement  des  Chevaliers,  8c  fans  queles  feculiersy 
puflent  habiter.  Le  Grand  Maître  de  coneerc  avec 
lèChapitre  rétablit  a Malte  un  reglement  fi  Cage,, 
ic  tous  les  Chevaliers  furent  obliger  de  fc  venir 
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les  Ifles  de  Malte,  de  Goze  &c  à Tiipolm  ^ 
loit  nourir  le  peuple  réfugié  de  Rhodes  ^ tâcirune 
Egüfe  & une  Infirmerie,  le  Chapitre  ^ea  à pro- 
pos d’augmenter  les  refponfions  fur  les  . <ZZTornman- 
deries  de  l'Ordre  , & on  fupplia  le  Grexjt-*.  Maître 
dont  on  connoifïoic  le  parfait  defintcxr<^-_<'Xbmcnt 
de  vouloir  bien  continuer  le  foin  qu’il  f»x-^-nojc  de* 
l’adminiftration  des  Finances. 

Ce  fut  par  ce  dernier  reglement  que  termina- 

le Chapitre  dont  l’affemblee  n’auroit  ptx  ^ cre  qUe. 
très-utile  à la  Religion , fi  fur  la  fin , ou  ^ u après 
il  n’ètoit  furvenu  un  defordre  où  quel<jï_x<^s  Lan- 
gues prirent  part , en  vinrent  aux  mains  ^ cau_ 

lerent  un  tumulte  &un  Icandale  qui  affli  en  fenfi- 
blement  le  Grand  Maître,  ôc  tout  le  co r*p>s  de  la 
Religion. 

Le  lùjet  de  cette  querelle  vint  d’undiffcjfe-jEid  par- 
ticulier qui  s’émut  entre  un  G entilhomm.  <sr  floren- 
tin & féculier , donieftique  du  Prieur  de  Rome,  & 
un  jeune  Chevalier  François  neveu  du  Comman- 
deur Scrvicr , de  la  Langue  de  Provence.  Ils  fe  bat- 
tirent, & le  Chevalier  François  fut  tue  r J oncle 
dumort  ouiprétendoit  que  le  Florentin  a-voitufé 
de  fupercneric  dans  ce  combat,  fe  fit  accompa. 
gner  de  fes  amis,  le  chercha  - & l'ayant  r-encon- 
tré  au (Tt accompagne  d autres  Gentilshom  m espen- 
fionnaires  du  Prieur,  les  chargea,  en  blefTùplu- 
fîeurs,.&  les  obligea  de  s’enfuir , & de  chercher 
leur  falut  & un  azile  dans  le  palais  de  leur  Patron. 

Ce  Seigneur  puiflamment  riche,  parent  , d'au- 
tres difent  même,  neveu  du  Pape"  ôc  General  de 
fes  galères  & decellesde  la  ReWion  avoir  jufqu’à. 
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*30  Histoire  de  l’Ordre 
ViLLtïus  pour  les  fouftraire  à l'autorité'  des  Loix , & à la  ju- 
°a Va  m.E  rifdiâion  du  Confeil  & des  Juges  de  la  Religion. 

Ainfi  fans  confulter  eux-mêmes  ni  les  loix,  ni  les 

devoirs  de  véritables  Religieux,  ils  fortent  bien 
armez,  le  jettent  dans  la  galere  du  Prieur,  s’en  ren- 
dent maîtres,  & pleins  de  fureur  & de  relfentiment, 
poignardent  quatre  des  Gentilshommes  du  Prieur 
qui  étoient  aux  arrêts,  &quiavoient  tue  ou  blelfé 
leurs  camarades,  & fiers  du  honteux  honneur  dune 
vengeance  fi  indigne  de  leur  profeflîon , après  cette 
fanglante  execution  ils  fortent  comme  en  triom- 

Ehe  de  la  Capitane,  & fc  retirent  dans  leurs  Au- 
erges. 

Le  Prieur  outre  du  mafiacre  de  fes  Gentilshom- 
mes, appelle  auprès  de  lui  tous  les  Chevaliers  de 
la  Langue  d’Italie , & par  fes  êmilfaires  il  met  en- 
core dans  fes  intérêts  les  deux  Langues  d’Efpagnc, 
Arragon  & Caftille,  qui  fe  déclarent  pour  lui,  & 
viennent  en  armes  à Ion  fecours.  Les  François  qui 
ne  s etoient  pas  encore  féparez , & avertis  de  cette 
ligue , fortent  de  nouveau  de  leurs  Auberges , & 
vont  chercher  leurs  ennemis  jufques  dans  la  mai. 
fon  du  Prieur  : ils  (ont  reçus  à coups  de  moufquet , 
& ils  y re'pondent  par  un  feu  qui  n ’c'toit  pas  in- 
ferieur. Jamais  pareille  difeorde  n’étoit  arrivée 
■dans  l’Ordre  depuis  fa  fondation  : un  tumulte 
affreux  regnoit  dans  ce  quartier  de  la  Ville:  en 
vain  le  Grand  Maître  leur  envoya  ordre  de  fe  re- 
tirer : il  n’y  avoit  plus  ni  commandement  ni  obéit 
fiance:  la  difeorde  regnoit  dans  tous  les  quartiers 
de  la  Ville  : chaque  parti  ne  prenoit  ordre  que 
de  fa  fureur  & de  fon  emportement.  On  conti- 


~Kf  alte.  Liv.  X.  13 r 

miovt  a met  ic  tous  cotez,  & le  Prieur  ayant  fait 
venir  de  {es  gale  res  quelques  pièces  d’artillerie, 
les  François  amenèrent  de  leur  côté  un  canon  qu’ils 
braquèrent  contre  la  porte  de  fon  Palais,  pour  la 
mettre  en  pièces.  La  nuit  qui  furvint  augmenta 
encore  le  délordre  & la  conrufion.  Le  Grand  Maî- 
tre plein  de  douleur  de  voir  fês  Chevaliers  aux 
mains  les  uns  contre  les  autres , voulut  fortir  & 
efTaycr  fi  le  rcfpeéï  de  fa  prefence  ne  contiendroic 
pas  les  plus  mutins.  Mais  le  Confeil,  dans  la  crainte 
que  ce  venerable  vieillard  pendant  la  nuit , &:  au 
milieu  d’un  fi  terrible  tumulte,  ne  reçût  quelque 
bleilure , le  conjura  de  relier  dans  fon  Palais , & 
on  envoya  à fa  place  & à la  tête  de  la  garnifon  du. 
Château  , le  Bailli  de  Manofque  , ancien  Cheva- 
lier , révéré  dans  l’un  & l’autre  parti  par  fa  fagefle 
encore  plus  que  par  fa  dignité.  Cé  Seigneur  mê- 
lant adroitement  de  juftes  reproches  a des  ma- 
niérés pleines  de  douceur , fc  fit  écouter  par  les- 
plus  emportez , & il  les  obligea  à la  fin  à mettre 
les  armes  bas.  Chacun  fe  retira  de  fon  côté-,  la- 
nuit  calma  cette  fureur,  & le  jour  vit  naître  la 
honte  & le  repentir.  Mais  le  Grand  Maître  ne  crue 
pas  devoir  lailfer  fans  punition  les  auteurs  d’un 
tumulte  de  fi  dangereux  exemple  : il  en  priva  douze 
de  l’habit,  & fi  nous  en  croyons  Bofio,  on  enjetta 
dans  la  mer  quelques-uns  des  plus  opiniâtres,  qui 
ne  vouloient  pas  reconnoître  leur  faute  , & capa- 
bles d’en  commettre  de  nouvelles  &:  de  rallumer 
là  fédition. 

Quelque  jufte  que  fut  ce  châtiment,  le  Grand 
Maître  conçût  une  égale  douleur  du  crime  & dé 
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ïji  Histoire  de  l’Ordre 
fa  punition.  Il  en  tomba  malade , & il  fe  rcpro- 
choit  comme  le  plus  grand  de  les  malheurs  de 
n'avoir  furvécu  à la  perte  de  Rhodes,  que  pour 
.être  le  trille  témoin  de  la  violence  & de  la  rébel- 
lion de  Tes  Religieux.  La  crainte  d’un  avenir  en- 
core plus  fâcheux,  l'orgueil  de  ces  Chevaliers, dc- 
guilé  fous  le  nom  de  courage,  & le  luxe  & la  mo- 
iefle  de  quelques  autres , fruits  malheureux  de 
pallions  plus  criminelles, qui  maigre fon exemple 
.&  la  feveriré  de  lès  ordonnances , s étoient  déjà  in- 
troduits dans  l’Ordre  : tout  cela  jetta  ce  grand 
homme  dans  une  lombre  mélancolie.  Il  ne  fit  plus 
que  tramer  les  relies  d’une  vie  languifïanre  : les 
facheufes  nouvelles  qu’il  recevait  continuellement 
d’Angleterre  dont  il  prévoyoit  des  fuites  funcllcs 
pour  fon  Ordre,  le  conduisent  infenfiblemcnt 
au  tombeau. 

Henri  VIII.  comme  nous  l’avons  dit  dans  le 
neuvième  Livre,  regnoit  dans  cette  Illc: ce  Prince 
avec  dilpcnfe  du  Pape  Jules  II.  avoit  époufé  Ca- 
therine d’Arragon , veuve  d’Artus  Prince  de  Galles 
fon  frere  aîné,  Sc  il  avoit  parte  dix-huit  ans  avec 
la  Reine  fon  époufe  dans  une  union  réciproque, 
Jorfqu’une  palîion  déréglée  polir  une  jeune  An- 
gloile  lui  fît  naître  des  fcrupulcs  fur  la  validité  de 
ion  mariage  : & comme  s’il  eût  pris  dans  les  agi- 
tations de  l’amour  des  inquiétudes  de  confcience, 
il  s’en  fit  du  moins  un  prétexte  pour  juflifier  Ion 
divorce  avec  la  Reine. 

Le  peu  d’agrémens  de  cette  Princcflc,  & les 
charmes  trop  dangereux  d’Anne  de  Boulein,lui 
perfuaderenc  aifement  qu’il  y avoit  des  abus  dans 
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hAifçcnfe  : vlctoit  Roi , il  ne  manqua  ni  de  cour-  Vu  lu*.* 
ufans  ferviVes,  ni  de  fçavans  mercenaires  qui  le  “aLm.4' 
flattèrent  dans  Ion  erreur. 

L’affaire  avoir  été  portée  à Rome  & au  Tribu- 
nal du  Pape  i le  refus  confiant  que  fit  Clément 
VII.  d’approuver  les  prétextes  de  Ion  divorce, ré- 
volta ce  Prince  impérieux  & palfionné  contre  l’au- 
torité du  Saint  Siégé.  Ne  pouvant  obtenir  la  grâce 
qu’il  lollicitoit  avec  tant  d’empreflemenr,  il  réfo- 
lutde  s'en  pafièr,  & il  crut  que  pour  parvenir  à 
fes  fins,  le  plus  court  chemin  étoit  d'abolir  dans 
fes  Etats  l'autorité  des  Souverains  Pontifes.  Il  fit 
plus  , de  concert  avec  le  Parlement  qu’il  avoit 
eu  ladrcfie  d’interrefier  dans  cette  affaire  , il  fe 
revêtit  lui -même  de  cette  puiflance  fpiritucllc, 

&c  il  n’eut  point  de  honte  de  fe  faire  déclarer  par 
unaéte  folemnel  chef  de  l’Eglifc  Anglicane,  pour 
netre  pas  obligé  de  fe  foumettre  au  jugement  du 
Chef  vifible  de  l’Eglife  univcrfclle,  qui  refufoitde 
féparer  ce  que  Dieu  avoit  uni. 

Ce  Prince  autrefois  fi  fage  & fi  éclairé,  & pour 
lors  fibreux  dans  fa  pafïion , perfecutoit  cruelle- 
ment ceux  de  fes  fujets  qui  refufoient  d’adorer  la 
chimcre  de  là  fuprématic.  Prélats , Ecclefiaftiques, 
Religieux , Séculiers  perdirent  la  vie  pour  n’avoir 
pas  voulu  fouferire  au  double  divorce  qu’il  venoit 
île  faire  avec  l’Eglifc  Catholique , & avec  Cathe- 
rine d’Arragon  Ion  e'poufe  légitime.  Le  crime  de 
leze-Majcfté  , qui  fous  les  mauvais  Princes  cft  fou- 
vent  le  crime  des  innocens,  fupple'oit  aux  pré- 
textes qui  manquoient  pour  les  faire  périr.  Le 
Parlement  qu  Henri  avoit  eu  l’habileté  ae  rendre 
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ij4  Histoire  de  l’Ordre 
le  miniftre  de  Tes  paflïons,  profcrivit  l’illuftre  Po  ■ 
encore  plus  diftingué  par  fa  pieté  &c  une  pr 
fonde  érudition,  que  par  fa  nai  (Tance  royale  cp. 
tiroit  du  Duc  de  Clarence  frere  d’Edouard  I V. 

Le  Roi  d’Angleterre  avoit  recherche  avec  ci 
preflement  Ton  approbation,  & il  avoit  voulu  V 
bliger  d’écrire  en  faveur  de  (es  erreurs.  I Viles  pr. 
mdTes , ni  les  menaces  de  ce  Prince  ne  l’eb ranh 
rent  point  : il  lui  repréfenta  avec  beaucoup  d 
fermeté  l’injuftice  de  les  nouvelles  prétentions.  G 
Prince  qui  auroit  bien  voulu  avoir  la  réputation 
d’aimer  la  vérité,  & la  fatisfa&ion  de  ne  l’enten- 
dre jamais  , ne  lui  put  pardonner  cette  liberté. 
Polus  pour  fe  fouftraire  à Ton  reflentiment , fc  re- 
tira à Rome  : le  Pape  le  prit  fous  faproteéfion,  & 
honora  le  facré  College  par  fa  promotion  à la  di- 
gnité de  Cardinal. 

Henri  lui  fit  un  crime  de  ce  titre  éminent  : il 
mit  fa  tête  à prix,  & on  prétend  qu’il  auroit  été 
alfafiiné  par  les  bandits  aux  gages  du  Roi  d’Angle- 
terre, fi  le  Pape  qui  révéroit  les  grandes  qualitez  du 
Cardinal  Anglois,  ne  lui  eût  donné  des  gardes  pour 
veiller  à fa  confervation.  La  difgrace  de  Polus  fut 
funefte  à toute  fa  maifon  : Marguerite  Plantage- 
nefte,  ComtelTe  de  Salifbury  famere,  Henri  Polus 
de  Montaigu  fon  frere , Henri  de  Courtenay,  Mar- 
quis d’Excefter  foncoufin,accufez  d’avoir  entrete- 
nu quelque  correfpondance  avec  le  nouveau  Car- 
dinal , perdirent  la  vie  fur  un  échafaut.  Le  Roi 
toujours  excelfif dans  fa  vengeance , en  étendit  les 
effets  jufque  fur  le  jeune  Courtenay,  fils  de  Henri. 

A la  vérité  il  eut  honte  de  faire  mourir  un  jeune. 
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enÆnt;maîsÜle  fît  conduire  à la  cour , & il  l’en- 
fcvekt  dans  une  pri/on , de  peur  qu’il  n'cntrcprîc 
un  pur  de  venger  la  mort  de  Ion  perc. 

Au  milieu  de  tant  defuppliccs,  les  Proteftans , 
quoique  rebelles  au  Saint  Siégé , n'en  étoient  pas 
mieux  traitez.  Henri  ennemi  de  toutes  les  nou- 
veautez dont ilnetoit  pas  auteur,  par  une  cruauté 
bizarre,  Scquinavoit  point  d’exemples  , faifoic 
’miler  les  heretiques,  & pendre  les  Catholiques 
ui  ofoient  adhérer  publiquement  au  Saint  Siégé. 
plupart  des  courtifans  incertains  de  la  religion 
Prince,  n'en  a voient  plus  d'autre  que  fa  vo- 
é.  Catholiques  Sc  Proteftans , on  cachoit  fa 
non  comme  un  crime  : il  n’y  avoit  que  la  ré- 
n contre  l’autorité  du  Saint  Siégé , qu’on  pût 
croître  impunément.  Cctoit  l’idole  de  la 
Xr  le  feul  moyen  de  sy  maintenir.  Le  Roi 
venger  des  Religieux  qui  perfeveroient 
h/lânce  due  au  Saint  Siégé,  en  abandonna 
?n  proye  à fes  courtilàns  : mais  ces  mê- 
fi  injuftement  acquis,  les  précipitèrent 
cnc  du  fchifme  dans  l’hérefie.  Pluficurs 
? d’Edouard  fon  fils , pour  s’épargner 
n néceûaire  , embraflerent  les  opi- 
er  Sc  de  Calvin  -,  ôc  l’opinion  la  plus 
à la  En  la  plus  véritable. 
deurs  &c  les  Chevaliers  de  Malte , 
anierc  particulière  au  SaintSiege, 
Eenc  le  Pape  pour  leur  premier 
rent  pas  exempts  de  cette  per- 
omme  cet  Ordre  compofé  en 
miere  noblefïe  , étoit  puiflant 
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^Villiïrï  dans  le  Royaume  , & que  le  Prieur  de  S; 
Adam.  Jean  de  Londres  avoir  meme  fean.ce  dan; 

Parlement  en  qualité  de  premier  Baron  d’Anj 
terre,  il  différa  leur  profcription , & la  fupprefl 
entière  de  l’Ordre  , jufqua  ce  qu’il  l’eut  fair 
torifer,  comme  il  fit  depuis,  par  un  a£te  du  f 
lement.  Cependant  il  n’y  eut  gueres  de  perfee 
dons  indireétes,  qu’il  ne  leur  fît  effuyer  ; la  pi 
part  fous  differens  prétextes  furent  arrêtez  , c 
du  moins  on  faifit  les  biens  de  leurs  Command 
ries.  Ceux  qui  purent  échaper  à la  malice  & à 1 
dureté  defes  Mimftres,&  qui  prévoyoient  les  fiiice. 
funeftes  du  fchifme  , abandonnèrent  tous  leurs 
biens,  & fe  retirèrent  à Malte.  On  les  voyoit  ar- 
river fans  aucun  fond  affuré  pour  leur  fubfîltance. 
Le  Grand  Maître,  comme  un  bon  pere,  y pour- 
vut avec  une  charité  infinie  , & tâchoit  de  les 
confoler.  Il  n’avoit  pas  moins  befoin  lui-même  de 
confolation.  Cette  perfecution  d’un  Roi  Chrétien 
envers  un  Ordre  qui  avoir  fi  bien  mérité  de  route 
la  Chrétienté , mit  le  comble  à cette  fuite  de  difi 
grâces  qu’il  avoit  éprouvées  dans  la  Grande  Mai- 
trife.  Il  n’y  put  réfifter  plus  long-tems:  il  tomba 
_ malade  : une  fièvre  violente  eut  bien-tôteonfom- 

1 5 j 4.  mé  le  peu  de  vie  qui  lui  reftoit,  &c  il  expira  dans 
ix  Août.  ]es  kras  fes  c}iers  Chevaliers  le  vingt-un  d’Août: 
Prince  recommandable  par  fa  rare  valeur,  par  fi 
fermeté  héroïque , & par  la  fageffe  & la  douceur 
de  fon  gouvernement , vertus  qu’il  pofleda  dans 
un  degré  éminent,  & qu’on  tâcha  depuis  de  re- 
préfenter  par  ce  peu  de  mots , qui  furent  gravez 
lur  fon  tombeau. 

C’est 
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REPOSE  LA  VERTU  VICTORIEUSE 
DE  LA  FORTUNE. 


Frcre  Pierre  du  Pont,  d’une  illuftre  Maifon  P > * * 

dans  le  Comté d’A/l,iflu  des  anciens  Seigneurs  de  ~ 
Lombriacs,  Sc  de  Cafai-Gros  en  Piedmont , & 

Bailli  de  faintc  Euphonie  dans  la  Calabre  , lue-  Bofio.1.7. 
coda  a Villiers  de  Mie-Adam.  Il  étoit  alors  dans 
fon  Bailliage , & Ton  mérité  & Tes  vertus  firent 
feules  fa  recommandation.  C étoit  un  ancien  Chc- 
’âher,  grave,  auiiere  dans  fes  mœurs , zélé  obfer- 
at&ur  de  la  difeipline  régulière  : & Ion  élection 
fîilie  que  fi  par  le  malheur  des  tems  il  s’étoit 
roduic  quelque  relâchement  dans  la  pratique 
lïacuts-,  cependant  dans  les  affaires  importantes, 
r roue  quand  il  sagifloit  du  choix  d’un  Grand. 
re , cous  les  Chevaliers  ne  confultoient  alors 
urconfcience,  & que  le  mérite  feul  empor- 
js  les  fu  if  rage  s. 

nas  Boiio,  elû  Evêque  de  Malte,  fut  èn- 

• le  Confeil  au  Grand  Maître  pour  lui  por- 
c/e fon  clcélion.  Il  n’en  apprit  les  nou- 

• les  larmes  aux  yeux  , & il  vouloir  fe 
/ accepter  une  fi  grande  dignité  -,  mais 
s nouvelles  qu'il  reçut  par  un  nouveau 
Icrerniinerent y ôc  hâterenc  fon  départ. 

- dépêché  de  nouveau  le  Chevalier 

• lui  donner  avis  des  révolutions  qui  1. 
iver  en  Afrique  , & dans  le  Royau- 
iont  BarberoufTe  s’étoit  rendu  maî- 

: Corfaire  redoutable  mehaçoit  Tri- 
2.  Le  nouveau  Grand  Maître  s’em- 
J,  ...  * . ï :■  S . > 


Pierre 

du  Pont. 


toflQ.  I t. 


138  Histoire  de  l’Ordre 

barqua  aufli-tôt,  & fe  rendit  le  dix  de  Novembre 
à Malte  : lès  premiers  foins  furent  de  faire  pafTer 
un  puifTant  fecours  à Tripoli  ; mais  quand  on  y 
auroit  tranfporté  toutes  les  forces  de  l'Ordre,  quel- 
que braves  que  fulfcnt  les  Chevaliers,  ils  netoienc 
pas  capables  avec  quatre  ou  cinq  galeres  de  reflé- 
ter à Barberouffe,  maître  de  deux  Etats  auffi  puié. 
fans  qu’Alger  & Tunis,  & qui.  d’ailleurs  en  qua- 
lité de  Bacha  de  la  mer  & de  Grand  Amiral  de 
Soliman,  avoic  fous  fes  ordres  cent  galeres,  &c 
plus  de  deux  cens  vaiffeaux  de  differentes  gran- 
deurs. Il  étoit  frere  de  Horruc  ou  d’Horace  Bar- 
beroufTe  , tous  deux  fameux  par  leur  fortune  Sc 
par  leur  valeur.  - 

Ces  deux  Corfaires,  quoique  nez  dans  la  lie  du 
peuple  de  la  ville  de  Metelin  , n’avoicnt  rien  de 
la  baiïeffe  de  leur  naiffance.  Dès  leur  première  jeu- 
neffe,  & fl-tôt  qu’ils  purent  porter  les  armes,  ils 
firent  éclater  leur  courage  & leur  ambition,  & 
coururent  enfemble  les  mers  fur  un  feul  brigantin , 
qui  faifoit  toute  leur  fortune. 

Une  valeur  fi  déterminée,  d’heureux  fuccès,des 
prifes  confiderables  augmentèrent  leur  réputation 
& leurs  forces.  Ils  achetèrent  ou  firent  conflxuire 
des  vaiffeaux  & des  galeres,  formèrent  une  petite 
flotte , & attirèrent  depuis  fous  leurs  enfeignes 
d’autres  pirates  qui  les  reconnurent  pour  leurs 
Chefs  & leurs  Généraux.  L’ambition  & les  richefïès 
ne  feparerent  point  les  deux  frères.  Horruc  plus 
âgé  que  fon  frere , avoit  à la  vérité  le  principal 
commandement  -y  mais  Airadin  en  fon  abfence , 
n’ayoit  pas  moins  d’autorité  : également  braves, 
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paiement  cruels , corfaircs  déterminez , 5e  qui  Pmui 
k diloient  amis  de  Ja  mer,  & ennemis  de  tous  Pu  11  c>11 
ceux  qui  navigeoient  fur  cet  élément  -,  ils  atta- 
quent indifféremment  les  Mufulmans  comme 
les  Chrétiens  ;&  en  fit  fm  le  métier  de  voleurs  & 
de  corfâircs,  ils  apprirent  infenfiblement  celui  de 
conquenns. 

Unenmquoitileurjorme,  pour  retirer  leurs 
prifes,  gu’unportdontilsfuflent  les  maîtres.  La 
guerre  gui  s’éleva  encre  Selim  Eutcmi  Prince  d’Al- 
er  ôcfon  frété,  leur  en  fît  naître  l’occafion.  Us  fe 
(durèrent  pour  un  de  ces  Princes , & les  accable- 
u r ous  deux.  Horuc  reçu  dans  Alger  en  qualité 
lié , s’en  rendit  maître: il  fît  étrangler  Eutemi 
/avoir  appelle  à /on  fecours  : fes  troupes  le 
'amerenc  Roi  d'Alger -,  & pour  mettre  fa  con- 
fous  une  puiffante  protection , il  en  fît  hom- 
i Soliman  Empereur  des  Turcs,  & fe  fît  fon 
re.  Il  prit  depuis  les  villes  de  Circelle  & de 
conquit  le  Royaume  de  Tremefen  donc 
(oit  autrefois  partie , &remporta  plufîeurs 
' fur  les  Efpagnols  qui  avoient  pris  le 
oi  dcTTrcmcfen  leur  vafTal.  Mais  comme 
ne  Journalières  , il  fe  vit  afliegé  dans  la 
ce  Royaume  ; & après  une  défenfe 
artillerie  des  Efpagnols  ayant  réduit 
ns  de  cerce  Place  en  poudre , ne  pou- 
plus  long  te  ms  , ni  fe  réfoudre  à ca- 
a c/e  s’échapper  avec  fes  trefors  par 
; terre  cpii  aboucifToitdanslacampa- 
is  de  Gomare,  Gouverneur  d’Oran, 

Sij 
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Pierre  qui  commandoit  au  fieee  , averti  de  là  fuite,  le 
pouriuivit  vivement. 

BarberouiTe,  pour  retarder  la  pourfuite  des  Ef- 
pagnols,  6c  pour  avoir  le  tems  de  gagner  les  dé- 
lerts  , rcpandoit  d’eipace  en  eipace  , de  l’or,  de 
l’argent  & des  étoftes  pre'cieufes.  Mais  rien  ne  pue 
arrêter  les  Chrétiens  ; ils  l’attaquerent  au  paifage 
de  la  rivicre  de  Huexda  ; il  fallut  en  venir  aux 
mains  ; BarberouiTe  fit  ferme  ; Ton  courage  aug- 
menta par  le  defefpoir  de  ne  point  échapper  à les 
ennemis,  6c  la  vue  d’un  péril  inévitable  lui  en  fit 
perdre  la  crainte.  Il  lé  jette  avec  fureur  au  milieu 
des  Chrétiens,  tue  de  fa  main  plufieurs  Officiers  ; 
mais  après  tout  comme  la  partie  n’étoit  pas  égale  , 
le  plus  grand  nombre  prévalut , & BarberouiTe  en- 
veloppé de  tous  cotez,  périt  avec  quinze  cens  hom- 
mes , qui Taccompagnoient  dans  la  retraite , & qui 
furent  taillez  en  pièces.  Son  frere  Airadin  avec  le 
nom  de  BarberouiTe  prit  le  titre  de  Roi  d’Alger; 
il  s’aflocia  depuis  avec  deux  fameux  pirates  qu’il 
fit  Tes  lieutenans.  L’un  nommé  comme  lui  Aira- 
din, Caramanicn  de  naiflance,  & que  fa  fureur 
& fa  cruauté  avoit  fait  nommer  Chajfe -diable s ; 
l’autre  corfaire,  Juifrenegat,  de  lavilledeSmirne, 
étoit  connu  lous  le  nom  Turc  de  Simn.  Ces  trois 
corfaircs  étoient  la  teneur  de  toutes  les  côtes 
Chrétiennes , 6c  tenoient  pour  ainfi  dire  la  mer 
méditerranéc  fous  leur  empire.  ChaiTe-diables  non 
content  des  prifes  continuelles  qu’il  faifoit  en  mer, 
voulut  à l’exemple  de  BarberouiTe,  6c  peut-être 
. pour  fe  fouftraire  de  fa  dépendance , fe  faire  un 
établifiemcnt  particulier.  Il  furprit  Tagiora  dont 
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cous  avons  au  commencement  de  ce  Livre, 

/e rendit  maître  de  ia  Place,  lie  entrer  ion  efea- 
dre  dans  le  prt,  &•  il  eut  la  vanité  de  fe  faire 
proclamer  Roi  de  cette  ville. 

Mais  pour  demeurer  toujours  uni  en  apparence 
avccBarberonlfc,  en  lui  failant  parc  de  fa  nouvelle 
conguêce,jlluienrendithommage,&proteftadene 
fc  détacher  jamais  defes  interets.  Barberouflfe  quoi- 
qu'indigné  de  I ambition  de  (on  lieutenant',  crut 
devoir  dillimulcr  une  injure  qu’il  ne  pouvoit  van- 
ger  fans  s'affaiblir.  Il  reçut  l’hommage  d’Ai- 
• adin , le  félicita  lur  fa  conquête  ; 80  ce  Corfaire 
'ayant  rien  à craindre  du  côté  d’Alger , fit  des 
nrfes  furie  territoire  de  Tripoli.  La  guerre  s’al- 
ua  entre  les  Chevaliers  & ce  nouveau  Prince  : 
ur  enleva  deux  brigantins  qui  appartenoient 
Religion , obligea  ceux  de  Gienzor  fes  voi- 
i rompre  l’alliançe  & le  traité  qu’ils  avoient 
vcc  Tripoli  : ôc  pour  tenir  les  Chevaliers 
c inveflisdans  cette  Place,  malgré  tous  leurs 
il  fie  conll ruire  à la  portée  du  canon  une 
un  Château  appellée  depuis  la  tour  d'Al- 
’i  decouvroit  tout  ce  qui  entroit  dans  le 
"ri poli , ou  qui  en  fortoit. 

Hafcen  Prince  Maure,  Roi  de  Tunis, 
oie  l’ambition  ôc  le  voifinage  de  ce 
me  alliance  particulière  contre  lui 
semeur  de  Tripoli;  & avant  que  ce 
s’affermir  dans  Lanouvelle  conquête, 
en  chafïer-  Dans  cette  vue  il  mit  fur 
s aflez  confiderable  de  troupes,  la  'Bofiol.t. 
>ofces  des  Arabes  de  la  campagne, 
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Pt er RH  & avec  un  train  d'artillerie,  que  les  Chevaliers 
Pu  11  ° N T-  de  T ripoh  lui  fournirent , il  alfiegea T agiora.  Mais 
foit  par  la  valeur  & le  courage  d’Airadin , foie 
manque  de  capacite'dans  les  Generaux  dcHafccn, 
ce  Prince  fut  oblige  de  lever  le  fiege,  & d’employer 
depuis  à fa  propre  défenle  des  troupes  qu  il  n’a- 
voit  levées  que  pour  attaquer  fes  ennemis. 

Bof.  l t.  Hafcen  dont  nous  parlons,  étoit  fils  de  Muley 
1 S 3 T-  Mahomet , qui  de  plufieurs  de  fes  femmes  avoir 
eu  trente-quatre  enfans.  Quoique  Muley  fût  le 
dernier,  à ce  qu’on  prétend,  ou  du  moins  des  plus 
jeunes , fa  mere  qui  apparemment  étoit  alors  la 
Sultane  favorite , eut  allez  de  pouvoir  lur  l’cfprit 
de  Mahomet  pour  en  tirer  une  déclaration  en  fa- 
veur de  fon  fils,  par  laquelle  il  Iedéfignoit  pour 
fon  fuccelfeur.  Cette  femme  ambitieulè  , pour 
l’empccher  de  varier,  le  fit  auffi-tôt  empoifonner. 
Ce  crime  fut  le  premier  degré  par  lequel  Hafcen 
s’éleva  iur  le  trône  j & pour  s’y  maintenir  il  fit 
mourir  ou  aveugler  la  plupart  de  fes  freres  & de 
fes  neveux.  Aralcid , qui  étoit  un  de  les  aînez  lui 
échapa  : ce  Prince  le  réfugia  à Alger  , & implora 
la  protection  de  Barberoufle  le  Corlaire,  qui  pour 
profiter  de  ces  divifions  le  reçut  bien.  Il  lui  promit 
même  un  puifTant  lccours,  mais  il  lui  fit  compren- 
dre en  même  tems  qu’étant  Officier  & vafial  du 
Grand  Seigneur,  il  ne  pourroit  pas  s’engager  fans 
fa  permiflion  dans  cetre  çntreprifcj  mais  nue  s’il 
voulqit  venir  avec  lui  à Conftanrino]  le, il  ne  dou- 
toit  pas  que  ce  grand  Prince  & roi  t le  Divan , 
n’aprouvalTcnt  une  guerre  fi  jufte,  & dont  il  fc 
. chargcoit  de  faire  voir  à Sa  HautdTe  les  avanta- 
ges &:  les  facilitez. 
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Le  Prince  Maure,  qui  n'ivoit  pas  d’autre  reflbur-  p,r%Rt 
ce,  s’abandonna  à lès  conleils.  Barberoufle  qui  un  Pont. 
Moitiés  vues  particulières,  le  conduire  à Con- 
ûiminopki  & quand  ils  furent  arrivez , il  pré- 
vint le  Grand  Seigneur,  & dans  une  audience  1c- 
crecrc,  le  perfide  Corlaire  lui  reprelenta  qu  a la 
faveur  du  parti  & des  intelligences  qu’Arralchid 
avoir  dans  Tunis,  il  feroit  ailé  de  s’emparer  de 
cettevillc,  & de  tout  le  Royaume,  & de  l'annexer 
enfuite  à /on  Empire.  Soliman  avide  de  gloire  & 
détendre  les  bornes  de  Ion  Empire , goûta  les  rai- 
ons;parfcs  ordres  on  travailla  dans  tous  les  ports  à 
u armement  extraordinaire  : on  vit  bientôt  en 
rr  quatre-vingts- dix  galeres  & plus  de  deux  cens 
ires  chargez  de  munitions  de  guerre, & de  trou- 
t/c  debarquement.  Le  Grand  Seigneur  carrefla 
(ebid,  qui  à la  vue  d’une  armée  11  redouta- 
fc  Battoit  de  rentrer  dans  Tunis  comme  en 


Bic.  Mais  quand  il  fut  queftion  de  s’ernbar- 
Soliman  le  Ht  arrêter  dans  le  lcrrail,  ôcccla 


a avec  tant  de  fcc ret , que  quand  on  mit 
rc,  coure  la  Botte  crut  que  ce  Prince  in- 
étoic  fur  la  Capitane,  & dans  la  galere 
al. 


(aire  étant  parti  de  Conftantinople , 
■ /es  de/Te ins  au  Roi  de  Tunis,  fit  voile 
! Italie,  ravagea  les  côtes  de  laPouille 
bre  , répandit  la  terreur  deTes  armes 
Se  Gayecc  ; ôc  après  avoir  pillé  les 
Villages,  fait  elclaves  un  nombre 
ins  , &c  laiiTe  par  tout  de  trilles  mar- 
eur,  ilpafïa  par  le  Phare  de  Mefline, 
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exerça  les  mêmes  cruautez  le  long  des  côtes  de 
Sicile , s’approcha  du  cap  de  Paffiaro,  comme  s’il 
eût  eu  deflein  d’y  faire  une  defeente , & tourna 
enfui  te  tout  court  du  côte  de  l’Afrique.  Il  aborda 
proche  de  la  Goulette,  & fît  publier  qu’il  rame- 
noit  Arrafchid.  Pour  fe  concilier  la  garnifon  du 
Fort,  il  le  fit  faluer  par  une  décharge  de  ion  ar- 
tillerie, mais  fans  boulets  ; & ayant  envoyé  un 
Officier  dans  la  Place  demander  au  Gouverneur 
pour  qui  il  tenoit  : Nous  fommes  ferwiteurs  des 
cwenemens , répondit  l’Aga,  (§r  nous  conformerons 
la  Place  pour  le  parti  qui  prévaudra , ft)  pour  celui 
de  ces  Princes  qui  demeurera  Roi  de  T unis. 

Barberouffie  qui  n’ignoroit  pas  l’importance  de 
cette  Place,  la  clef  du  Royaume,  lui  fit  reprc'fen- 
ter  que  le  Grand  Seigneur  l’avoit  envoyé  pour 
placer  fur  le  trône  de  Tunis  le  légitime  héritier; 
qu’il  avoit  ordre  d’attaquer  ôc  de  faire  périr  tous 
ceux  qui  s’y  oppoferoient  ; qu’il  pouvoir  juger  par 
fes  propres  yeux  des  forces  de  ce  Prince , & s’il  étoic 
en  état  d’y  réfifler.  Celui  qui  étoit  chargé  de  cette 
négociation,  la  conduifit  fi  adroitement,  & fçut 
mêler  fi  à propos  les  promeffies  avec  les  menaces, 
que  le  Gouverneur,  peut-être,  féduit  encore  par 
des  fommes  confiderables , livra  fa  Place  au  Cor- 
làire,  qui  après  avoir  laiflè  une  forte  garnifon,  fe 
rendit  aux  portes  de  Tunis.  Cette  ville,  la  capi- 
tale du  Royaume  du  même  nom,  cil  fituée  fur 
la  côte  de  Barbarie  au  Septentrion  de  l’Afrique, 
entre  Tripoli  & Alger,  à la  pointe  du  golfe  de 
la  Goulette,  & à deux  milles  de  la  mer  mediter- 
ranée  : de  là  fe  découvroient  les  ruines  de  la  fa- 
meufe  Carthage.  On 
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On  comftoit  en  ce  rems-là  plus  de  vingt  mille  1 

imifons  dans  la  ville  de  Tunis  -,  le  peuple  à pro-  

portion  vétoitnombreuj;  mais  elle  n’avoit  que  de 
/impies  murailles  fins  fortifications  : & comme 
cerre  Place  droit  commandée  de  pluficurs  endroit! 
du  côté  de  l’Occident,  toute  fa  force  ne  confif- 
toitquedmle  Château  & dans  le  nombre  des 
habitons.  • r 

A l'approche  de  larmce  de  Barbercrafle , & fur 
Jes  bruits  qu’on  répandok  que  le  Prince  Arraf. 
chid  droit  a k tête  des  Turcs,  le  peuple  toujours 
avide,  & fou  vent  la  dupe  du  changement  de  maî- 
rc,  s’émut  6c  prie  les  armes.  Hafcen  qui  eraignoic 
en  être  abandonné,  fomt  du  Château,  tâcha  d’ap- 
iler  la  /édition,  remontra  aux  plus  mutins  lafîde- 
:qu ’ils  lui avoient  jurée  ■,&:  pour  les  gagner,  defi- 
dit  jufqu’aux  prières  les  plus  baflès.  Mais  foie 
rion  pour  fou  gouvernement,  ou  compaffion? 

Arrafehid , parccqu’il  croit  malheureux,  le 
? rejetta  avec  de  grands  cris,  & même 
repris,  les-  remontrances  & les  prières  du 
ce  Prince  craignant  qu'on  n’attentât  à là» 
qu’on  ne  le  livrât  à fon  ennemi,  lortit  fur 
de  la  Ville , fans  même  rentrer  dans  le 
&r  faits  emporter  avec  lui  les  tréfors.  r 
r dans  fa  de/cription  de  T Afrique , rap-  fjifhrrriw 
c Prince  lui  avoit  avoue'  que  dans  l’a-  Royaume  <&■ 
t trouble  <jue  lui  caufoient  l’approche  Tl,n,sl  - 
Sc  la  révolte  de  fes  fujets,  en  defeen- 
cau  dans  la  Ville,  il  avoit  oublié  une 
ours  rouge,  ou  il  y avoit  deux  cens, 
e gr o fleur  ôc  d’une  valeur  inefliraa- 
TJf-  T 
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ble.  Il  ne  fut  pas  plutôt  ïorci  de  Tui-».  sm.  ^ ^ 

les  habitans  en  ouvrirent  les  portes  aies  <_ 

Barberoufl'e  y entra  aulfi-tôt  a la.  cote  de  r*. 

Turcs , & fe  rendit  maître  du  Château  £>c 

ci paux  polies  de  la  Ville.  Les  laabicaris  1 •*-*^'v'oiçat 

reçu  d’abord  avec  de  grands  témoignages  jQye, 

mais  voyant  qu’Arraichid  ne  paroilTok  p on 

commença  à ib  défier  du  Cor 1 aire  , quoi-^zy  M ’Ü  ^ 
que  le  Prince  étoic  relié  malade  fur  la  g ;arJL-ere:  & 
b fourberie  ayant  enfin  etc  découverte  > 1 iaabi, 

tans , au  lieu  de  prêtes  1er  me  ne  de  tidelir^  à Soli. 
man\  comme  il  les  en  prefloie  , déteilcrc'.mr  Jjau, 
tement  la  perfidie  de  ce  Corfaire  > priren  «r  les  ar, 
mes  , chargèrent  fes  troupes  pour  les  ob»  Jig-e-r  de 
{ortir  de  leur  Ville.  Mais  ils  avoient  aflcaifcr  Jk  un 
Capitaine  qui  fçavoit  faire  la  guerre,  & cjui  a voie 
prevu  cette  révolution.  Barber  ou  fie  pour  conretiir 
le  peuple,  fit  tonner  1 artillerie  du  Château.  , donc 
il  étoit  le  maître  •,&  fes  loldats  firent  une  li  lu.ricnlc 
décharge  de  leurs  moufquets  lur  ces  habitans,  que 
pour  faire  cefler  le  maflàcre  , ils  furent  réduits  à 
rcconnoître  le  Grand  Seigneur  pour  Souverain  , 
Barberoulfe  pour  fon  Vice-R.oi. 

Ce  Corfaire  aulh  habile  que  brave , après  s’écrie 
fervi  fi  utilement  de  fes  armes  pour  réprimer  le 
peuple,  employa  des  carefTes  ôc  des  maniérés  plei- 
nes de  douceur  pour  gagner  les  principaux  habi- 
tons. Parleur  moyen  il  fit  alliance  avec  les  Arabe  s 
de  la  contrée  „ s’empara  de  la  plupart  des  villes 
qui  étoient  plus  avant  dans  les  terres  , y mit  gar- 
nifon , & dans  le  delfein  d élargir  un  canal  pour 
faire  un  port  de  Tunis  , ôc  le  mettre  en  ét.^j-  de 
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ttetnir  les  plus  grands  vaiffcau*  > i\  fe  Ter  vit  des  P i 
tfdiHS ckr-c5  tiens  dont  il  c n a\ o'vt  çlus  <1 e vingt  BU 
ailkfais  c:c  etc  Ville,  qui  ouvritervx.  le  canal  de 
JiGouletcc  «quj  entre  de  la  mer  dans  \e  lac  furle- 
qoeléd placée  la  ville  de  Tunis. 

Tel  était:  l’etac  des  côtes  d'Afrique  , &c  desPro- 
rweenoif^  xi  es  de  Tripoli,  lorfque  le  Grand  Tvdakre 
mirai  Malte .CeSei «leur  jugea  bien  que  ians 
esforc^  fti perieures  ôc  une  puifTance  au-deffus 
^«//cde  fc/n  Ordre,  les  Chevaliers  ne  pourro.enc 

Æfeenirir;TripoU-  DUe  ch-'S:; 

1 -b-*Jrope,  lin  y avoir  que  — 

ette  entrcprifeinterreiTac,  & qul 

^2>£C*<*rî?dev“.t  crainarcJJ“  «e  tentât  d« 
mpar^  des  Royaumes  de  Sicile  ^ic  ro£bcj. 

jUtJr^k's'  la  fuite  du  tcmS  aU^0li<i  du  Gonfeil 
* , ^ puit Tance.  Ain(i  de  1 aV  ^mbaflkde 

7/7  A^rvi/tre  envoya  à l’Empereui  ^^ix^pour 

art}'***<Jc‘urPonce  deLeoriyGra*1  eI1  Afri- 

^citer  de  faire  pafTer  une  aï*t\aiiers  dans 
?ajia.b]c  de  maintenir  les  ^^^j-cirans  de 
> &c  d’arrêter  les  progrès  lury 
>ufTc.  aU  même 

pereur  reçue  en  même  tems  uley 


fut  capable 
cre  corlàire 


autre  ambaflade  de  la  partj.^  ^cimaa, 
un  renégat  Génois  apEfi^  ren^gac 
,.^ine  des  Gardes  etoit  le  cher.  rSLgice  de 
î f0n  maître  détrôné  , & fans  elg  d'avoir 

1 i-eCOUvrerfaCouronne,laicon  p,ert>«^e> 

./.^rles-Quint, Prince aquiBa  ^ hc>n^ 


-bert>«3 


> C^IV: ZdtS^Vic  qui  fe  ’feroir 
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PtEHRi  neur  de  rétablir  dans  fès  Etats  un  Roi  qt*  avoir 

»u  PoNT*  été  dépouillé  fi  injuftemenr. 

Halcen  confia  l’exécution,  de  ce  .pro^<=r  à celui 

qui  en  étoit  l'auteur  * le  Génois  le  rend  i-  «=r  à Ma. 
drid,  eut  audience  de  1 Empereur  , qui  ^ ignanc . 

pour  les  Royaumes  de  Naples  &c  de  Sicil^e?  écouta 

favorablement  l'un  & l'autre  AmbalTadcr  La£ 

faire  fut  mife  en  délibération  dans  le  Ce*  dTèil . * 

après  quelle  eût  été  examinée  devant  f>ereUr,. 

par  fes  Miaiftres  6c  fes  plus  Uabilcs  Gcne  mt  xj  x , 0a 

ML  . réfolut  de  porter  la  guerre  en  A frique , pant  poUr 

mettre  les  Royaumes  de  Naples  & de  Sici.1.  e.  cou, 

vert  des  armes  du  Roi  d'Alger  , que  povx_.r-  a/Turer 
la  navigation  de  la  mer  d’Efpagne  en  Itrax/icr  , où 
aucun  vailTcau  marchand  ou  pafïager,par  1 a crainte 
des  Corfaires,  n'ofoit  plus  paroître  (ans  s’expofer 
à cire  enlevé. 

Charles- Quint  parut  fe  conformer  à cette  refo. 
lution  ; mais  avant  que  d’employer  la  force  , ce 
Prince  le  plus  grand  politique  de  fon  fiecle  , 8c  cj  ui 
liroit  fouvent  plus  d’avantages  de  fes  négociations 
fecrettes  que  de  fes  armes , tac  lia  de  gagner  Bar- 
beroulfe,&  de  le  détacher  des  intérêts  de  Soliman. 

Il  chargea  de  la  conduite  de  cette  intrigue  un  atx- 
tre  Génois  appellé  Louis  Prefandcs,  qui  fous  pré- 
texte de  commercer  à Tunis  , s’y  rendit  fur  un 
vaifleau  marchand  que  l’Empereur  lui  avoir  fourni 
{ècretement:  il  étoit  chargé  de  Lettres  d^creancé  , 
qui  lui  donnoient  la  qualité  d Ambafladcur.  Apres 
s’être  fait  introduire  tous  un  autre  prétexte  auprès 
de  Barberouflc , il  lui  rendit  fes  Lettres  ; & fmv£Lin.c 
fon  inftru&ion , il  lui  propofa.  une  alliance  par  ci 


Digitized  by  Googl 


DE 


!Ndun.  L I V.  , 

culicrc  iycc  CZlH.arles.Qumt,  & i\  Vui  offrit  ae  la 
pvtéccePirxxice  de  contribuer  a Ve  rendre  mo-  . 
airtjueibloiist.  «de  toute  l'Afrique  , s dvovvYoit  s’en- 
fpgen  tenir  ci  ans  la  luire  une  iibeWe  monarchie, 

* 1 rea:re  c*~i  binaire  de  la  Couronne  d’EXpagnc. 
Amr/fcoadc  i/ifîruclion  entièrement  oppoféc 
japremi  ere  y cec  Agent  a voit  ordre  de  s'abou- 
iier  cp  us  Xecreremcnt  qU’^l  pourroit  avec  cer- 
arnshih Caràs  de  Tunis,  dont  on  lui  donna  les 
i ^Ue  rAmbaflàdcur  de  Hafcen  avoir  dit 
f- rC  i rationnez  pour  Ton  martre  , «-  erccon- 

£1  ;CUr  ^irpo/îtion,  de  les  apurer  du  prompt 

P™“?  b !ête  dunC  JZ  " i faveur, 

’dltpar^?  P ’CS  "T/ Jeur  Ville- 
t ^^^Jtroicaux  portes  de  leur  « 

aïs  ce  .^X iniftre ayant  voulu  mener  rendit 

jrSx^g'ociations  fi  differentes  , &B 

/’“tri«ue  fUt  découvert*  ^ , fi- 

t.lîs  -s  embaraffer  du  droit  d vC>yanr  ^uc 


J,  ,rnVtlJU 

fttbafladcur.  L’Empereur  fermées, 

* v°yes  delà  négociation  etoient  ^erJVOya 
mna.  à une  guerre  ouverre  ; 1 ^-/largc 

deur  de  Halcen  à Ton  maître  d’une 


la 


sr  cju’il  iroit  lui  - même  a ta  ; & 

armée  pour  le  rétablir  fur  fbn  c ^fand 
r/2  même  tems  par  un  Exprès  pour 

X lui  faire  Parc  êelTein  * s une 

. CzHevaliers  à fe  joindre  à lu*  js  poU- 

3 dont  par  rapport  à Tripoli  , 

t’t  de  gfands  lançages.  l’ayant 

Z^uConfcl.ouKU.'quo^ 
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roit  pour  cetce  expédition  autant  de  vai  * -*•  «eaux qUc 
l'Ordre  en  pourroit  fournir.  La  Relig-^ 
mer  quatre  galeres  des  plus  grandes  3c  ^SnilCüx 

pourvûcs,avec dix-huitbriganttns  tous  t»  Farmer 

lans  compter  la  grande  caraq  ue  qui  leu  toitp|u 

redoutable  ,&  rendit  plus  de  1er  vice  dam.  s <eettecx. 
pedition  qu'une  clcadreenticre.  XJn  nom  fcr»  r*e c0nfi_ 
derable de  Chevaliers s’emb arquer enefix  mr-  <c=esd 

rens  vaiOcaux,& chaque Che va. lier  menez»  i «r  .à  fafuite 

deux  braves  foldats  au  lieu  de  domelèi  «zjr  ues.  £c 
Commandeur  AurelioBotigella  ancien  <ZI>  ffïcic r de 
Marine  , fut  nommé  pour  General  de  cecre  docte 
particulière , & Antoine  de  G rolèe , Bail  I i ri cukire 
de  Lango  ,.  dévoie  commander  la  caraque  & les 
troupes  de  debarquement. 

Barberoufle  ne  pouvant  ignorer  les  de  fThin s des. 
Princes  Chrétiens  , fe  pourvût  d’armes,  de  jnauni. 
tions  & de  vivres ^ appella  auprès  de  lui  cous  les 
Corfaires  du  Levant  ; tira  d’Alger  ce  qu’il  y a.  voit 
de  troupes,  & dépêcha  divers  A mbafladeurs  à cous 
les  petits  Rois  d’Afrique  pour  implorer  leur-  lé- 
cours,  & leur  rcprélenter  que  la  perte  de  T'unis 
entraîneroit  après  elle  celle  de  toute  la  Barbarie. 

Son  argent  réuHit  mieux  que  l’éloquence  do  fcs 
négociateurs  i & à la  faveur  de  quelques  foin  mes 
confidcrables  qu'il  envoya  aux  principaux  Claefs 
des  Arabes,  il  en  tira  quinze  mille  hommes  ,.  tous, 
gens  de  cheval , & qui  fans  s’embarafler  du  j^arté 
qu’ils  prenoient,  pour  une  iegerc  folde  mertoient 
leur  vie  en  commerce  , &c  faifoient  de  la  guerre 
un  métier  mercenaire.  Charles-Quint  de  /ôn  côté 
avait,  aflemblé  une  puiffantc  flotte  , compo Çc.c  de. 
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-^1  A 

, j ^ rPnsvo^cs>  ^ charcce  de  vinet-cmq 
prcs  rfetr°«  cens  ^ deux  miUc  c Revaux  ! 00  J^LL 

mille  nowune  u.coO^crable  de  volontaires  de 
outre  un  no  &cdes  premières  maifons  de 

fignakr  ^ yeux  de  « 

grand  tr-v>P«cu^  c-toic  dans  le  port  de 

aUe  de  lifte  de  Sardaiyrve  , <hlta„re 


Te  te 
Caçlvarv 


iEa.iWS-  turCs  a«Vape  *’* 

L’Empereur  ayant  reçu  les  fec  juin,  & arriva  ~ 

l’Ordre  de  Malte , en  partit  le  ,5  de  J ^ va  , 
Jicureufemcnt  à Porto-Farina,  appc  . r-liftoir*  d 
ment , Utiquc,  ville  fameufe  dans  Ra- 

mainep^r  la  mort  du  dernier  Caron-  r erend 
■que  Bar tierouflfe  averti  que  l’EmpcreUl!  0r^nian- 
doic  foix.  armée  en  perfonne  : S*  ce  Pr/nce,  dit  - n 
.aux  Ofïîcicrs  qui  l’cnvirOnnoienr  , Syfuici 9 * 

prefque  xroujours  fait  la.  guerre  par  /^y  f/<y*tena??s  9 
acquiert:  fiant  cette  campagne  la  gloire  q&?  fat  ntat/q**^9 
il  ftucb — a nous  ré  foudre  à perdre  celle  que  nous  a~por*s 
acquïfi  au  prix  de  notre  fang. 

Ce  ]>  irate  qui  ne  doutoitpas  cjue  les  Chrétien  s n 
coïtvtnczrnçafTent  leur  entrepri/è  par  l'attaque 
fort  la  Goulette,y  avoir  fait  entrer  fix  njH  c & h 
'Turcs  des  plus  braves  de  fon  armée.  I]s  étoxCff 
coruraandez  par  Airadin  6c  par  Sinan  fe  J1*1  , * 
ces  deux  fameux  corfaires  dont  nous  avons  P‘ir^tr  9 
Sc  en  qui  Barberou/fe  avoir  une  entière  con fianC^ 

Il  envoya  en  même  rems  l'eunuque  Azana^a  » u 
autre  de  les  Generaux,  avec  trente  mille 
ou  Arabes,  mais  rous  archers  ou  arquebutie* 

&c  la  plupart  à cheval , pour  harceler  fans  ce 
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les  Chrétiens  : & comme  il  n -sifltirc' 

la  fidelité  des  habitans  de  T unis  il  s en  fc-  x.flla  , 
cette  Place  avec  l'élite  de  les  croupes. 

L'Empereur  débarqua  Ton  armcc  s ob/lac]c 

aune  portée  de  canon  du  fore  de  la  G<=»  ~m^2ette}Ct 
n'étoic  qu’une  grotte  tour  quarréc , mat  s fc>ien  flaiu 

quée  , & fituée  à douze  milles  de  Turca s a renu 
bouchure  du  canal  par  ou  1 eau.  de  la  ”^aer  entre 
dans  l'étang , au  bord  duquel  T unis  e «z  £>àtie.  Ce 
canal  eft  long  d’un  trait  d'arbalête  , mai  s fi  étroit 
qu’une  galere  n’y  peut  pafTer  qu’à  Æorce  J* 
rames.  Barberoutte  avoic  fait  conftruir-<=r  un  pon[ 
fur  ce  canal  : & dans  une  langue  de  terre  qui /ê 
trouvoit  entre  la  mer  &c  la  tour  de  la  Goul ette^ 
il  fit  faire  un  rempart  qui  découvroit  conte  ja 
côte,  Sc  dèfcndoit  les  galeres  «qu'il  tcncoic  hors  du 
canal. 

Les  Généraux  de  l’Empereur  choifirenr  1 en- 
droit qui  leur  parut  le  plus  commode  pour  cranr- 
per,  & ils  l’entourerenc  de  bonnes  lignes,  lar£^es> 
profondes,  &.  fortifiées  d'efpace  en  elpacepar  des 
redoutes.  La  garnilon  de  la  <3oulett„c,  pour  inter* 
rompre  ces  travaux ,.failoic.  de  fréquentes  /orc ies , 
dans  lefquelles  trois  cens  Hfpagnols  & quatre  crcns 
Italiens  furent  taillez  en  pièces  : en  même  tems. 
les  cavaliers  Maures  & Arabes,  harccloienc  conti- 
nuellement l'armée  chrétienne,  &c  venoient  clcar. 
moucher,  jufqua  l’entrée  du  camp.  Mais  les  for^ 
tifications  en  étant  achevées  , on  commença  à 
drefler  des  batteries,  tant  contre  le  fort,  que  du 
côté  de  la  campagne  r&  le  feu  en  fur  fi  terri 
{i  continuel , que  les  Turcs  de  la  garnifon  nu/fi*. 

* h>içn. 
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Arabes  qui  tcnoicntla 
approcher  dur  camp  de 

l'Empereur.  . • u«eo'\t  lr>ien  que  Va  prile  de  ccttc 
CeP^meequ t yb^  c|lc  cc\\e  de  Tunis,, 

f ortetef3e  e rnp  ks  br^hcs  {croient  trouvées 

ïéto\ut  — » h-to  <\  faire  donner  un.  aiTauc  ; 0n 
tUrrtScc  en -me  noms  par  «err.  fc  par 

“ua  oui  commandent  la 

ccr  les  gaietés  tour  a tour  pOUr  ^ 

avoit  tiré,  un  autre  prenoit  lu  P TL  disions  • 

décharges’.  La  grande  caraque  de  »» 

portée  comme  au  fcge  de  Coron  toutes 

les  galex-es  -y  mais  paria  hauteur  e/nen 

par  defXus  , & elle  fit  un  feu  fi  terri  j co.pti' 

nuel,  cj  u’ellc  démonta  toutes  lcspitcC£  e'a  tour. 

Le  CoA-nmandcur  Borigelle, Prieur  de  7/q  5 cca*}_ 

apperçva  que  le  principal  Comice  des  galères  c 
l’Ordr-^,  de  peur  dechoucr  contre  terre , /ui 
tenir  ^es  rames  hors  de  l’eau  , fur  a lui  1 cPce  fa 
la  ma^in  , & lui  commandant  de  faire  voge lCC  r 
chiou*rmc  : Malheureux , lui  dit-il  y faut-il  4UÛ  ^°uS- 
çonf*V<ver  deux  ou  trois  carcafies  de  galères  , 
rnanq**‘ons  de  faire  une  belle  aiï  ion?  Le  Ghevalier  e 
Cortverfa  l’habile  Ingénieur , Ce  diilingua  p^r 
entreprife  encore  plus  hardie  : il  arma  une  b^r ^ 

J ongue  de  fauconneaux,  la  remplit  de  moui^V  , 
taires,  & lapouifa  enfuitc  jufquau  pied  de  lur  vP~rt'. 

Je- là  il  tiroic  contre  rous  les  Turcs  qui  fc  prC  

soient  fur  les  brèches  : Sc  pendant  qu’il  reo* 

(J.eoit  d’un  côré,  il  rournoit  adroitement  la  barq 
**  Tome  ///  V 
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P(inE  & prcTentoic l'autre côté, qui fa i Co t t feu  au£  ~1T  — côr.Pjr 

»u  Pont.  ccctc  manœuvre  il  cua  un  grancl  nombre-  ^ 

dcles,  fans  qu’il  pût  être  ofcn lé  par  arc*  -X  l«ricde 
la  tour  , qui  en  étoit  trop  proche.  Enr^  je  ^ 

ayant  continué  de  tous  cotez  depuis  mirux  *rr  Jufqui 
midi,  l’Empereur,  avant  que  les  Turcs  e ^I?nt]c 

tems  de  réparer  les  brèches,  &c  d y faite  ées  xretran. 

chcmens , ordonna  un  a (faut  general.  Le  s -di ^hevz. 

liers  conformement  a leur  prêt.  mintnee , — in poC. 

icflîon  où  ils  étoient  d'être  Toujours  à la.  cr  «3  ce  dCi 
attaques , furent  chargez  de  marcher  les  jp»  *~crrniers 
à celle  qui  fe  devoir  faire  du  côté  de  la  nm  ertr. 

Le  Commandeur  de  Groléc,  appelle  au  cr-crment 
le  Bailli  Paflim,  qui  commando it  les  troupes  de£ 
tinées  au  débarquement , les  fit  entrer  dans  des 
barques  & des  vailTeaux  plats  *,  mais  en  app>i-ocr/aant 

du  bord,  ces  efquifs  fe  trouvèrent  enlaLoIez-,  Le 
Chevalier  Copier  de  la  Maifon  d'Hiercs  en  il >au. 
phiné, qui portoic l’étendart  de  la  Religion,  fe  jcccs. 
le  premier  dans  l’eau  avec  fon  enfeigne.  Il  furfïzivi 
de  tous  les  Chevaliers, qui  ayant  de  l'eau  ju/qu'aru 
dclïiisdc  la  ceinture,  s'avancèrent  fierementlepee 
à la  main  , gagnèrent  le  rivage  , & maigre  une 
grêle  de  moufquetades,  montèrent  à l'aiTaur.  Les 
Efpagnols  foutenus  par  les  Italiens  & les  Alle- 
mands, attaquèrent  un  autre  endroit  ^ &:  dans  ce  s 
differentes  attaques , les  Chrétiens , maigre'  la  cou- 
rageufe  défenfe  des  Turcs,  forcèrent  les  brèches  , 
gagnèrent  les  boulevards  Ôc  le  haut  de  la  tour, 

& s’en  rendirent  les  maîtres,  ^dais  cette  victoire 
coûta  à la  Religion  beaucoup  de  fes  plus  bnx'^'es 
Chevaliers , & il  n'en  revint  prefepic  aucun  fs*.*** 
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_ -.c  cette  tour  n’ avoir  point  de  de-  Pum 

blc/Turcs.  CotV  ^.t6i m corps  de  la  lHa.ee  , & l’ar-  *Z*?.*M 
• hors, lut  a toutes  les  fortifications, les 

tillerie  en  Ueurc  de  combat  , s en  ren- 

Ctrro— 

aircm  yuif  , voyant  leur  defenfe 

Ku=»dmfc  t4ans  létang  avec  la  garnif0„. 

VTOtte  . {'  >“cc  . w des  baffes,  pa'  UK  r«te 
ils  marchèrent  • \ c jes  pieiax  , génèrent 
qviou  avoir  marqu  -ne  à Arra£^H>  Petite 

Tunis  , K d'autres  ^ ^ ne 

ville  for  le  chemin  de  la  G ruercntiij]^  i ■ 

Chreri  eus  les  pourfuivirent  Se  en 
nombre.  L'Empereur  entra  dans  s fe 

du  Roi  Hafeen  , & fe  tournant  rince. 

Voilà  ^ lui  dit- il,  U forte  ouvert*  P otts  - 

trere. c*  dans  vos  eJs.  On  prétend  que*  tro«va 
dans  le  port  de  cette  Place  quatre- Vi  epe ga- 
res, gixleottes  &c  autres  vaifleaux  a rames,  tous 
niez,  „ outre  plus  de  trois  cens  picccs  de  can^n ^ 
plûpc^rt  de  bronze,  un  nombre  infini  de  ^ 

d’arb-  alêtes,  de  piques  & d'épccs.  Cette  \ .£ 
ctoit  l'arccnal  deBarberouflè  , qu  il  avoir  c**}  £ ^ 
quaL  ors  imprenable,  &:  où  il  reriroir  /es  pr*  c 

fonb»utin.  jours 

■fi "Empereur , apres  avoir  donne  quelques  / ^ |c 
\ fes  troupes  pour  fe  repofer,  leur  fît  prêt*  r jyCtt.' 
chemin  de  Tunis.  Quoique  Barberoufie  c°  ^ 
bien  la  foibleiTe  de  cetre  ville  * que  d'ailleurs  orC 
pc u afïiiré  de  la  fidelité  des  Tunifens,  Sc  e 

oins  de  la  bravoure  des  Arabes-,  cependant  c"/p0jlïC 
c étoit  un  homme  d’un  grand  courage  , il  r 
de  tenter  Je  fore  des  arme  s d’aller  au  dcv^ 
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Chrétiens,  & de  leur  livrer  bataille 
s’enfermer  dans  une  Place  peu  forcih».  ^ 
avant  que  de  le  mettre  en  campagne  , z»  X tint un 
grand  confeil  de  guerre  -,  &c  ayant  fait:  "^^-ppeller 

les  principaux  Chefs  de  Ion  armée.,  Tur-^rr  3 

res  & Arabes , il  leur  repreienta  le  peu  d «rr0u„w 

de  l’Empereur  en  comparai ( o n des  ficn  a— m.  . _Ue 

les  plus  braves  parmi  les  Chrétiens  avo  ^ air  pV 
au  liege de  la Goulette  j que  les  chaleurs  e^cccij 
du  pays  aufquellcs  les  loldats  de  lTuropo  'Croient 

pas  accoutumez  , en  avoicnn  rendu  na  a J ades  ^ 
languiflans  un  grand  nombre  -,  cju’ils  ma.  n uoiçnc 
d’eau,  en  forte  que  la  plupart  mouroicn  c c/c*  foif. 

Il  ajouta  que  le  camp  de  1 Empereur  éto  i tr  z-e-rn pli 
de  richefles  immcnlcs  * qu  ils  n’en  tireroienr  pas 
moins  de  la  rançon  des  prilonniers  cju’ils  f-broient: 
Enfin , leur  dit-il,  je  vous  promets  la  <zncl<>  zre  yF  ^zsous 
'voulez  vaincre  ; (êfi  vous  trort-nyere-^  dans  /a  deffd ite 
de  'vos  ennemis  une  fortune  abondante , <z  orre pr-capre 
Jalut , ft)  celui  de  vos  femmes  de  <vos  enfaKs- 

On  ne  lui  répondit  que  par  des  proteilari ons 
d’une  fidelité  inviolable  ; mais  au  travers  de  cres 
protellations , il  demela  lur  la  plupart  des  vifà  j^es 
un  air  d’inquiétude  & une  irnprcfi'ion  de  crainre, 

3ui  lui  en  caufabeaucoup  a hii-même  : Sc  comme 
ailleurs  il  connoifloit  le  caradtere  léger  &r  in- 
eonllant  de  ces  Africains,  il  tint  la  nuit  un  con- 
feil fecret  feulement  avec  les  Turcs  attachez  à fa 
fortune.  Il  leur  dit  quils  fe  trouvoient  malheu- 
reufement  engagez  dans  une  Place  où  ils  avoient 
trois  fortes  d’ennemis  dont  il  falloit  également  fe 
défier  ; que  les  Maures  foudroient  impatiemment 
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. . «riicttn — ^ eût  de  péril,  le  déban- 

cosnbit^t'0'11?  ie^etinemi  , ôc  qu’il  y avoir 
‘^n-Aeux  mille  Chrétiens  elclavcs, 
^r^unis  , a ni  ne  manqueront  pas 
f?ffr  Ctrceauï  troupes  de  l’Empereur, 

^ 1 trouver  loccafion  i que  quoi_ 

s ils  ci\  pouvoient  s danslerfiî 

qu'ils  fii  lient  renfermes  tous  les  {ol's  °é„lt  „„ 

rean,  il  ne  Mort  qu  on  traître  &c  u ”,  m'.ut,!  T 

, leur  en  ouvrir  les  portes,  & les  rems  . s‘le 

de  h Vil  le,  pendant  qu'ils  feroicn  eau  * >™Jns  avcc 
les  Chrétiens  -,  mais  que  pour  le  cirer  ffc  ,n_ 

quiccud c , il  éroic  rclolu  , avant  qllC>  - . 0ftir  de 
]j  Place  } de  faire  egorger  tous  ces  e c J /ans 
pardonnera  un  le-ul. 

C/u/ïe.diables  fe  déclara  hautciri^^c en  faveu*  ^ 
d’un  kv triment  ft  inhumain,  de  d Routine  que  fl  Btftt.jU 
on  épâ  j-gnoit  les  elclavcs,  ils  les  feroietit repetj c*r 
unjoui — deleur  fauflèpirié,  &rque  dans  une  pareil'c 
conjor^  dure  cetoit  pécher  contre  toutes  les  reg^cS 
^ J!a  p»  o/itique,  de  conlerver  l’ennemi  qui 
yousp«^réte.Mais  le  JuifSinan,  auquel  une  p^rfI. 
de  ces  ezfclavcs  apartenoit,  de  qui  failoicntûi  pri  r»e:i-  . 

>a/e  rieh e/7è,s’opofa  à cet  avis.  Il  reprc/ènta  aBarh^' 
ses/Tc  qu’une  aûion  h barbare  les  rendroie  odicua^* 
uccs  les  Nsit  ions  ; qu’il  alieneroit  même  par  là*f^ 

>rits  des  Tunihensqui  avoient  pris  ou  acheté 
as  gr*and  nombrcdecesChrécicnSique  lui-m«~rp 
>crdroic  le  prix& la  rançon  des  plusconhderah  c ^ 
ne  il  s’ecoic  rendu  maître  j qu  apres  tout  il  e 
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roit  toujours  allez  tems  d’en  venir  a 
précaution  ; quil  faloit  relcrver  cctc 
pour  un  coup  de  defefpoir  : au  lieu  q 
toient  les  troupes  de  l'Empereur  „ la 
auroient  faite  par  la  mort  précipitée 
elaves , empoilonneroit  la  joye  qui  fux 
toire. 

Quoique  Barberoufle  a’eût  pas  couclt  m cdenr  ' 
ferer  un  avis  modéré  au  plus  violent , 1 varice  en 

cette  occafion  retint  fa  cru  au  té  nature- 1 1 c : jj  Con 
fentit  de  différer  la  mort  des  cfclaves  5.  mai is pour 
affurer  fa  vengeance  s'il  étoit  vaincu,  il  les  Ht  char, 
ger  de  nouvelles  chaînes,  défendit  <^u  les  laiC. 

iat  fortir  du  baigne  ou  cachot  où  ils  cto  i en  tr  enfer 
mez  j & il  fit  mettre  fous  ce  bâtiment  tr  plusieurs. 
tonneaux  pleins  de  poudre  à canon  pour  le  faire 
fauter  quand  il  l’ordonneroit.  Il  partit  en  fit  i ce  a 1& 
tête  de  fes  troupes  pour  aller  au  devant  de  1 Em- 
pereur , & il  campa  dans  une  plaine  qui  xx’etoiz 
qu’à  une  lieue  de  Tunis  : les  armées  furent  L>ien- 
tôt  en  préfencc.  Les  Hiftoriens  Efpagnols  , pour 
augmenter  la  gloire  de  Charles-Quint  , préten- 
dent au  il  n y avoitpas  moins  de  quatre-vint^t- dix 

mille  hommes  dans  l’armée  de  Barberoufle-  Or 
en  jugera  par  le  fuccès  de  la  bataille , fî  on  peut 
donner  ce  nom  à une  dérou  te  , où  de  l’aveu  d e-  ces 
Ecrivains,  les  Chrétiens  ne  perdirent  que  dix— izuit 
ioldats , & les  Infidèles  environ  trois  cens.  uoj 
qu’il  en  foit  , les  Arabes  fe  préfenterent  d’afc>ortf 
d’affez  bonne  grâce  au  combat , & vinrent  à.  la 
.charge  avec  de  grands  cris.  Mais  ils  n’eurent  pas 
plutôt  entendu  tonner  l'artillerie,  & effuyé  Les  pre* 
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osàe  wouU\ue.t>c^'ic  ccs  croupes  etc  coûta- 

line  ?comV>^c^UC1^  caraco.lanc.  Te  débande- 

mK  , ,.rpnt  ôc^çaru-*~cnc  en  un  mftant  *.  ôc  ce 
reBt|S,  \ conftctEer  Barberouffe , c'elt  que 

qui ii  ..cntravtiCirent  les  Maures  ôc  lesTu. 

Wt  ; Ae  leur  coté reçaenerent  la.  ville  avec 
mi\W  n-Cn  croient  forcis.  Les 


cour 


MUeM,  ou  ils  « 

t^""u%^ccxVc  de  fuuc  lent 
tvUnr»,  fc  vantèrent  depuis  de  U* 

....  comhattre.  uarL  J,c  nt 


nus, et  ermpêchez,  «le  combattre.  ...  & r 

fônnerla  retraite,  & après  les  avoir  r {bulety,^ 
leur  faire  aucun  reproche,  il  leur  ■ ent 

qu’il  les  jrcmettroit  le  lendemain  un>c  avec 

les  Chrc  c iens.  , , 

Ce  nettoie  pas  Ton  deflein.  Encoure*  ous  c •£_ 

tcz  par  «ics  ennemis  fecrets  ou  dccla.ccz;  il  rie  rc- 
tenoir/o  c_jS  les  armes  tant  de  troupes  cfuepour cou- 
vrir fa-  retraite,  & la  pouvoir  faire  avec lureté.  Il 
cacha  m.<ème  avec  foin  ce  projet  aux  Turcs,  qui 
roiffoict~^\t  lui  être  les  plus  fîdeles  j mais  l'ern profit  ^ 
ment  der  Tes  gens  à cirer  fes  rrefors  du  Château,  crL 
fit  foup^onner  quelque  chofe,  & l'ordre  qu’il  don- 
na enfui  te  de  mettre  le  feu  aux  p«udrcs  qui  eroi^riC 
fous  la-  phfon  des  efclav£s,  ne  laiffa  plus  dottc^ar 
^u.  parti  qu'il  avoit  pris  : mais  les  miniftres  oedi— 
rtaires  de  les cruautez,  ne  furent  pas  maîtres  d’e^e— 
<=-Liccrr‘  une  fi  affreufe  barbarie. 

Il  y avoit  alors  parmi  fes  efclaves  un  Cheval i<~  vr 
de  1 a.  Religion,  Commandeur  de  Turin , appc}1^ 
prere  Paul  Simeon/,  que  Barbcrouffe  n’avoic  jet— 
mais  voulu  relâcher,  quelque  rançon  que  l’Ordre 
lui  eut  offerte.  Nous  en  avons  déjà  parlé  au  fuj^c 
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P,Srki  de  rifledel'Ero,  que  ce  Chevalier,  a 1 .3^-cdcdj* 

»uj*oN_r.  ans  défendit  avec  tant  de  courage  ^e<jntrejej 

entreprifes  ôc  les  attaques  des.  Infidèle-  -ss Simeoni 

dans  cette  derniere  conjoncture  gagira.  dcuxre. 

François  de  négats , geôliers  des  Efclaves  : &c  ayant  er  X a parler 
Tr’ncem  moyen  des  marteaux  & des  limes  , il  brx  fesfCrs 

de  cJuro  & aida  à rompre  ceux  des  compagnons  _ <tJc/0nep 
c.ajfraga.  c\avage.  Ils  forcèrent  enfuit e la  lalle  ci  ’ iirnicsd,, 
Château , s’armèrent  de  tout  ce  qui  zo  fous, 

leurs  mains,  taillèrent  en  pièces  ce  qui  cecoit  rcftc'- 
de  loldats  Turcs  dans  le  Château  , s'en  dirent 

maîtres*  &c  apres  en  avoir  baricadé  les  - jy>  onces,  & 
mis  de  bons  corps  de  garde  dans  les  _p>x-fiRcipaux- 
endroits , le  Chevalier  chef  de  l’entrep  x~i  fb  monta, 
au  h^it  du  Château,  & fit  bannière  bli mc/ie  pour 
avertir  l’armée  Chrétienne  de  venir  à leur*  fb cours.. 
Barberoufle  avant  été  averti  cju’on  entendoir  beau- 
coup de  bruit  dans  le  Château  , y accouru,  c en  c niant- 
qu’onluienouvrîtlesportesimais  on  ne  lui  répondit 
qu’âcoupsde  moufquet  &c  par  une  grêle  de  p i erres, 
que  les  efclavcs  lui  jetterent.  Alors  transporte?  de- 
fureur  il  secria: Tout  eft  pendus , puïfque  ces  coréens, 
font  maîtres  du  ébateau  de  mes  trefors  Sans: 

s’arrêter  davantage  il  fort ic  de  la  ville  avecCimflè- 
diables,  & ce  qu’il  put  ramafler  de  Turcs  : &:  avant- 
que  l’Empereur  pût  être  averti  de  cette  révolu., 
tion , il  s’enfuit ,&  gagna  la.  ville  de  Bone,  L>âtie- 
Hormifi  proche  des  ruines  de  1 ancienne  Hyppone  , ville 
Fpfiadpojf,  ce[ehre  par  l’epifcopat  de  Saint  Auguftin  un.  des; 

quatre  premiers  Peres  de  l\Eglifej  & fon  oracle: 
après  S.  Paul  fur  les  matières  de  la  grâce. 

Simeoni  ayant  appris  la  flûte  du  Corfaire^  en. 

fit. 
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t,doi»H»'»'*ttîF^Vcur  * ,qm  s-avan«a  iul11- 
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r T ce  Chevalier  , a la  tete 

, y Ae[e5 c°mV  cl  cnons  d’el'elav  agc.  Char, 
ac  iis  ITT  i,tlffarv  c t Ami  Chevalier, \t li  ait-il. 

Ici  courageu/è  réjolution  qui 
f’k  ÎmP  ™ chat»  fs  , faciliter  «.  «*. 
r'-îïw  U gloire  de  votre  orirt, 

fo  recir ■*  fur  >«  gaIc_ 

res  de  Maire , & fut  (aluer  le  Gcnc  ^ j °n- 
frerc,  Nais  les  troupes  de  l'Empereur  « « efcJa. 
ver /ê répandirent  dans  la  Vil Ie  > !*,ent 

des  exc és  fl  affreux  de  toute  efpece  , <5  Jîio/oic 
que  des  Chrétiens  vouluffent  renc‘iej  f la  vio - 

lenccSckl ubricité  des  peuples  les  p>^s  barbares. 

Les  ma.Jhearcux  habitans  de  1 ein  e l’ancre 

fexe  epir  eu  veren  t d a n s leurs  perfonn es  &'dans  celle* 

qui  leu  xr  étoient  les  plus  chères,  ries  tortures,  8e 
cf//fercx\tcs  forées  de  géhennes  pour  les  obliger  c c 
dccoü'm*enï  à Jeurs  cruels  vainqueurs  les  créfors  eu. 
chez:  quand  on  n’en  pouvoit  plus  rien  tirer  , e>n 

les  merxffacrok  enfuite  de  fang  froid.  Les  jet-*1 
<j7/és  c?  toient  expofees  à des  infamies  encore 
J/cui  &'  plus  infuportables  que  les  plus  ci‘Llt  ^ 
rpplicrcsj  & quand  le  foldat  fut  las  dctiicr,  ou  a 
i vir  /a  brutalité  fans  e'gard  pour  l’âge , le  fe^c  ° ^ 
aj/Iknce9  il  chargea  de  chaînes  tour  ce  qui 
encre  /es  mains.  Les  perfonnes  du  fexe  les  rr*lC|c,s 
s «Se  les  plus  jeunes  eroient  arrachées  d’entre 
de  leurs  incrcs;  & les  Officiers  fc  les 
nt,  pour  les  faire  fervirà  leurs  infâmes  plaii»  J 
rmi  ces  e/e/a  ves  infortunez , fe  trouva.  u 
Tome  7/7-  X 
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ji'î,  Histoire  de  x/Ord 
jeune  fille  d'une  rare  beauté  ôc  des  prert^  j 
Ions  de  la  Ville,  appellée  Ajy/à,  : elle  etc»:*:  , 
en  partage  à un  Officier  Eipeignol  qui  -ü. 
dans  le  camp  & dans  fa  tente.  Nduley 
la  rencontra garottéc  d'une  maniéré  incri  _ 
haute  nailTance,  touché  de  compartior*. 
être  d'un  fentiment  encore  plus  vif,  l’arrêt 
à fon  patron  de  la  racheter.  La  Maurif 
relie  ment  fiere,  & outrée  de  douleur  &c  <rl  - 
s’écria  en  lui  crachant  au  vifagçc  : — 


as 

<^res  mai- 

^ tombée 

^^cnoit 
- ^ecn  qui 

^rnedefa 
^ peut. 

■ & oiîrir 

* e natu. 
r c°lereJ 

J VV.»« . y pCT’m 

file  @r  méchant  Hafien  ,qui  poztr  recouvrer 
me  qui  ne  t apartenoit  pas  , as  trahi  ho^sr x-^r^e/èntent 
ton  Pays  %)  ta  Nation.  Mais  ce  Prince  Lins  /ê re- 
buter, continuant  d’offrir  a 1 Officier  ders  /omnies 
confiderablcs  pour  la  rançon  , A y fa  fur  rieu/c  lui 
répéta:  Retire-toi  y te  dis-je, /V  ne  <vcux  dUn 

tyran  pour  libérateur. 

On  prétend  que  plus  de  cent  mille  y>cr/orencs 
périrent  ou  furent  clclavcs  : plufieurs  trouvèrent 
la  fin  de  leurs  jours  dans  la  fureur  des  foldats  j 
d'autres  quicroyoient  échaper  dans  les  fables  ôc 
les  deferts  voifins,  furent  etoufez  par  les  chaleurs 
cxceffivcs  qui  fc  font  lentir  dans  ccs  climats  I^> rel- 
iants, & moururent  de  ioif  y on  fajc  nionterie 
nombre  des  prifonniers  à plus  de  quarante  mille 
de  different  lexe.  LEmperctir  maître  de  Tunis, 
rétablit  Muley  Hafccn  fur  le  trône*,  mais  à con- 
dition de  relever  de  la  Couronne  d'Elpagne  : & 
pour  gages  de  fa  fidelité  il  retint  entre  fes 
le  fort  de  la  Goulettc  , dont  il  rétablit  les  forti- 
fications. Par  ce  traité  il  obligea  le  Prince  Vf  ^ ure 
d'en  payer  la  garn.fon,  & d’y  envoyer  en  ôcagc 
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le  PrincsM&otnCl  ï\  ^”s  en^ar^s  a.vec  c^uel— 

quesau  ucsSîi^111  Cour.  LEmpcrcur  fe 

(jijnofa  enîuucitCl°^rrx<^r  en  Europe  -,  mais  avant 
que  de  S'flW?r  *-5  de  Juillet  qtte  VEglifc 
célébré  Uft#kS*?îc.S.ues  Patron  de  VEfpagne, 
cePrin  «enMCIÏVïuVa  la-  mémoire  dans  Ion  camp. 
Après  savoir  entendu,  la.  MefTe  qui  fut  chantée 

en  muUquc, il  voulut  dîner  Tu r le  grand  ga]ion 
de  Malte,  appelle  Ca.Ya.cc  a. , où.  il  ^ic  lervi  par  ]CJ 
Chevaliers  avec  une  extrême  rnagn»ncciiCc  pc 
(fe/Jê/n  de  l’Empereur , après  avoir  riais  a a v0j]c, 
tw/r  de  palier  par  Mchedia  , ville  a‘Al-ri9ucdonc 
*.  jlvoulQit  s’emparer-,  mais  il  s’éleva  une  teùipcce 

(jui  ccarra  les  v ai  fie  aux  & les  galères  rd;  ce  ne 
hc pas  /âns  de  grands  périls  que  eerre  flottç  v/c- 
toricuC^  aborda  à Trapano  en  Sicile. 

Le  Grand  Maître  lui  envoya  en  eerre  y///e  une 
célébré  amba/ïàde  pour  le  féliciter  (ht  1/jcurct  12c 
yî/rrr>  de  /es  armes.  Ce  Prince  répondit  obligea.  ni- 
aient -^ujI  en  devoir  la  meilleure  partie  à lu  va- 
leur  au  courage  des  Chevaliers  $ &pOUr  cenif 
FOrdr  ^toujours  attaché  à Ces  intérêts,  il  combinée 
préfen  s les  principaux  Chevaliers  quilavoienv  ini- 
idnns eerre expcdition,&:ordonna  parunnou  venu 
cCc  rie  que  le  Grand  Maître  &le  Couvcnr  piaffe**1- 
cr  librement  Ôc  fans  péages  de  la  Sicile  les  m 11  " 
c/e  guerre  & de  bouche  donc  ils  auroi^r,t: 
rrï.  i°ar  un  autre  Edit  & un  privilège  parti^u" 
il  déclara  qu’aucun  Chevalier , fous  quclque 
-Xte  c/ue  cepû r être  3 ne  pourroit  jouir  dans 
- l ércndye  de  /es  Etats  des  biens  de  l’Ordre, 

’ attache  particulière  du  Grand  Maître  du 
dl_,  Sc  que  les  onginaux  de  fes  provisions 
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164  Histoire  de  l’Ordre 
n’euflfcnt  etc  vus  par  Sa  Majefté  ou  fes  Miniltres^ 

& cnrcgiltrez  dans  {on  Conleil  d’Etat. 

L’elcadre  de  la  Religion  rentra  heureufemcnt 
dans  les  ports  de  Malte  ; mais  la  joie  des  Cheva- 
liers fut  peu  de  tcms  après  temperèe  par  la  mort 
du  Grand  Maître,  qui  à peine  remplit  cette  gran- 
de dignité  pendant  un  an.  La  Religion  perdit  en 
fa  perlonne  un  digne  Chef  & un  véritable  Reli- 
gieux : pendant  fon  gouvernement  il  interdit  aux 
Chevaliers  fous  des  peines  tres-féveres,  la  coutu- 
me, ou  pour  mieux  dire  l’abus  qu’ils  avoient  appor- 
té d’Italie  d’aller  en  mafque  pendant  le  carnaval  : 
& il  fubftitua  en  la  place  de  ces  bacchanales  l’ufa- 
ge  des  tournois,  des  combats  à fer  émoulfé  & de 
plusieurs  autres  jeux  militaires,  qu’il  leur  faiioit 
regarder  comme  un  exercice  plus  convenable  à 
des  guerriers. 

Ce  fut  par  le  même  attachement  à l’obfervance 
de  la  règle  qu’il  refufa,  malgré  les  inllances  du 
Pape,  de  nommer  à une  Commanderie  vacante 
un  jeune  Chevalier,  au  préjudice  de  fes  anciens. 
Il  écrivit  à ce  Pontife , qu’à  fon  avènement  à la 
Grande- Maîtrife,  on  avoit  exigé  de  lui  comme  de 
tous  fes  prédcccfleurs  desfermens  folemnelsd’ob- 
ferver  les  ftatuts  de  la  Religion,  &:  qu’il  prioit  Sa 
Sainteté  de  trouver  bon  qu’il  ne  violât  pas  une  fi 
fainte  obligation  qu’il  avoit  contraélée  au  pied  des 
Autels,  & fur  les  laints  Evangiles. 

Didier  de  Saint  Jaille  Prieur  de  Tou- 
loufe,un  des  plus  généreux  défenfeurs  de  Rhodes/ 
dont  nous  avons  eu  lieu  de  parler  dans  la  relation 
de  ce  fîege , fucceda  à Pierrin  du  Pont  : il  fut  élu 
cpmmc  fon  prédecefleur  en  fon  abfcnce.  Le  Che-’ 
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valicr  Je  Bourbon  parvint  en  même-tems  par  la 
raorr  Je  frere  Pierre  de  Cluis  au  Grand  Prieuré 
de  Frincc.  Le  premier  ufage  que  le  nouveau  Prieur 
Ht  des  richefles  attachées  à fon  Prieuré  , fut  de 
faire  faire  une  magnifique  tapifTerie,  où  lur  un 
fond  Je  fojerehiuifé  d’or,  on  voyoic  les  portraits 
de  rousles  Grands  Maîtres  rcprclentez  au  naturel, 
& tirez  d’apres  d’excellens  originaux  qu’on  avoit 
apportez  de  Rhodes  : & fitôt  qu’un  meuble  fi  ri- 
che & fi  curieux  fut  achevé,  il  l’envoya  à Malte, 
& le  confiera  pour  orner  la  principale  Eglile  de 
cette  Ille. 

Ces  marques  de  la  libéralité  & du  définterdle- 
ment des  Chevaliers  netoient  pas  alors  extraor di- 
nairesdans  l'Ordre.  La  plupart  des  Commandeurs, 
ceux  l'urtout  qui  étoient  revêtus  des  principales 
dignirez  delà  ReJigion,cn  confacroient  génereufe- 
meut  cous  les  revenus  à faire  des  armemens  contre 
les  Infidèles.  La  plupart  cherclioicnt  la  gloire  pré- 
‘erablemcnt  au  gain  qu’ils  pouvoient  fairepar  leurs 
rites,  ôc  on  peut  dire  qu’en  tout  tems  il  y avoit 
us  de  Chevaliers  en  mer  que  fur  terre  & dans 
rs  Commandcries.  On  les  voyoit  rentrer  fou- 
r dans  le  port  de  Malte,  traînant  à leur  fuite 
'ailîcaux  ôc  des  galeres  des  Infidèles,  dont  ils 
vient  aulîi-tôc  les  efclaves  Chrétiens  de  dif- 
es  nations  : ôc  ces  Chrétiens  après  avoir  re- 
Icur  liberté  y reportoient  dans  leur  patrie 
cuir  ôc  le  témoignage  du  zele  & de  la  va- 
s Chevaliers. 

ai  ces  hommes  illuftres,  qui  mériteroient 
une  hilloire  particulière  , on  comptoir 
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Didier.  Bodgella  Prieur  de  Pife  &c  General  des  galeres; 
S.  J a *t  ir.  Georges  Scilling  Grand  Bailli  d’Allemagne  -,  Grolée 

• Bailli  de  Lango;  Jacques  Pelloquin , Lieutenant 

du  Grand  Maître;  Leon  Strozzi,  Prieur  de  Capoue; 
Chateau  Renaud,  Maréchal  de  l’Ordre;  le  Com- 
mandeur Parifot  de  la  Valette,  & beaucoup  d’au- 
tres dont  on  trouve  les  noms  dans  les  Mémoires 
de  la  Religion. 

Mais  aucun  en  ce  tcms-li  ne  s’étoit  rendu  plus 
formidable  aux  Corfaircs,  que  le  Prieur  de  Pife: 
il  ne  quittoit  point  la  mer.  Aucun  corfaire  n’ofoit 
s’approcher  des  côtes  de  la  Sicile  & de  Malte,  qu’il 
ne  le  vît  aufli-tôt  furpris  &:  enlevé  : & il  fit  cette 
année  tant  de  priles , que  les  corfaires  publioienc 
qu’il  avoit  dans  fa  galere  un  démon  familier  dé- 
guifé  en  chien,  qui  l’averdlïbit  du  jour  de  leur 
départ  des  côtes  d’Afrique,  &:  des  endroits  où  il 
les  pourroit  rencontrer.  On  n avoit  guercs  vu  de 
General  qui  joignît  à une  fi  grande  connoilTance 
de  la  mer,  un  courage  fi  déterminé:  fort  ou  foi- 
ble  il  attaquoit  tout  ce  qu’il  rcncontroit;  & fans 
s’embaraffer  des  reprcfaillcs,  il  faifoit  pendre  tous 
les  renégats  qui  lui  tomboient  entre  les  mains. 
D’ailleurs  dur  & feverc  dans  le  commandement, 
il  exigeoit  des  Chevaliers  qui  étoient  fous  fes  or- 
dres la  même  valeur  dont  il  leur  donnoit  l’exem- 
ple. Il  n etoit  pas  moins  exaét  dans  ce  qtfi  regar- 
doit  la  difeipline  militaire  ; & après  une  expédi- 
tion où  il  avoit  fait  des  prifes  confiderables , quel- 
ques Chevaliers  s’étant  émancipez  de  mettre  la 
main  fur  le  butin , il  les  fit  arrêter , & les  tint  aux 
arrêts  & dans  une  longue  prifon  comme  ufurpa- 
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rondes  biens  de  l’Ordre.  Il  ne  faifoit  que  rcn-  Didi**. 
trer  dans  le  porc  de  Tripoli  lorfqu’on  découvrit  s.] 
fur  le  loir  & du  haut  de  la  tour  trois  grofles  ga-  ~ 
iiotes  qui  faifoient  route  vers  Tille  de  Gerbes.  Les 
Capitaines  de  galères  lui  demandèrent  aufli-tôc 
permiilion  de  fortir  du  port  pour  les  aller  com- 
battre -.Ne  voye^-vous  pas , leur  dit  cet  habile  ma- 
rin, que  s'ils  (vous  aperçoivent , la  nuit  qui  ejl  pro- 
che les  dérobera  à votre  pourfuite , avant  que  vous 
les  t)ie%  pû  joindre  ? Laiffons  les  aller  à prejent  s 
mis  ils  n'iront  pas  fî  loin  que  je  ne  les  ratrape  de- 
mi m au  point  du  jour.  En  effet  fi  toc  qu’il  fut  nuit, 
il  /ortie  du  port  avec  trois  galères , & tint  la  route 
de  Gerbes  autant  que  les  tenebres  le  lui  purent  per- 
mettre. A peine  le  jour  parut  qu’il  découvrit  ces 
galiorcs  qui  alloicnt  de  confervc;  il  leur  donna 
au/Tï-tôc  la  chafTc.  Les  corfaircs  fc  voyant  pourfui- 
vis,  fc  léparcrcnt,  &:  une  des  galiotes  tâcha  de 
gagner  les  côtes  de  Barbarie.  Mais  une  galere  ap- 
pelle la  Cornue  lui  coupant  chemin,  l’eut  bien-tôc 
jointe  j ôc  les  Chevaliers  le  fabre  a la  main  fe  pré- 
sentèrent à l’abordage.  Les  Turcs  qui  écoient  en 
grand  nombre  dans  ce  vaifleau,  fe  jetterent  tous 
du  côté  que  les  Chevaliers  vouloienc  attaquer: 
leur  précipitation , 6c  le  grand  nombre  qui  ne  fe 
trouva  que  d’un  côté,  cailla  leur  perce.  La  galiotc 
fc  renverfa,  coula  bas  à la  vue  6c  au  grand  regrec 
des  Chevaliers,  encore  plus  fâchez  de  la  mort  des 
cfclaves  Chrétiens  qui  furent  noyez,  que  d’avoir 
manqué  une  prile  qui  ne  pouvoit  leur  c'chapcr. 

La  féconde  galiote  eut  un  fort  à peu  prés  pareil  -, 

Les  Chevaliers  cherchoicnt  à T aborder-,  & com- 
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r R .me  les  Turcs  y étoient  en  grand  nombre , ils  n’e- 
1E  virèrent  point  le  combat,  Se  tournèrent  la  proue 
~~  contre  la  galère  de  la  Religion.  De  part  Se  d’au- 
tre il  le  fit  de  furieufes  décharges  de  fieches  & dc~ 
moufqueteries,  qui  mirent  un  grand  nombre  de 
Chrétiens  & deT urcs  hors  de  combat.  Le  pilote  des 
Infidèles  plus  adroit  que  celui  des  Chevaliers , lui 
préfenta  le  côté  ; Se  après  avoir  fait  une  décharge 
nouvelle  de  les  flèches,  prit  le  large.  Mais  le  Ge- 
neral Botigella  quisetoit  refervé  pour  lecourir  la 
galere  quiferoit  la  plus  preflee,  s’oppofa  au  paflage 
dclagaliotc,  Se  la  joignit  proue  contre  proue.  Le 
combat  recommença  avec  une  nouvelle  fureur  ; 
le  courfier  Se  les  moufqucts  firent  une  furieufe 
décharge  de  part  & d’autre  : le  combat  fe  main- 
tint long-tcms  avec  un  égal  avantage:  la  viétoire 
plus  d’une  fois  pafla  fucceflivcmcnt  dans  l’un  Se 
l’autre  parti.  Les  corfaircs  gens  de  mer,  élevez  dans 
le  feu  Se  au  milieu  des  armes,  fe  battoient  avec 
un  courage  déterminé  : plus  d’une  fois  ils  fe  fla- 
terent  d’emporter  la  ramb'adc , Se  de  faire  reculer 
les  Chevaliers  qui  la  défendoient.  Mais  ils  avoient 
en  tête  des  hommes  intrépides,  qui  n’avoient  ja- 
mais connu  de  péril.  Cette  courageufe  milice  fe 
jetta  l’épée  à la  main  dans  la  galiote , en  même- 
tems  que  les  foldats  de  la  Cornue  forcèrent  un 
autre  endroit,  Se  le  joignirent  aux  foldats  de  la 
capitanc.  Ce  fut  moins  alors  un  combat  qu’un  mat 
facre  général}  le  foldat  Chrétien  ne  fit  point  de 
quartier;  mais  emportez  par  l’avidité  de  faire  du 
butin,  un  fi  grand  nombre  fe  précipita  dans  ce 
vaiifeau,  que  foit  le  poids  extraordinaire  de  ceux 
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qui  y entrèrent  & qui  fe  tenoient  tout  d’un  côte , Di  n j M R 
toit  quelque  voye  d’eau  reçue  dans  le  combat,  le  S.  Jailli. 

fit  couler  à fond  : & les  vainqueurs  confondus  

- ayec  les  vaincus,  eurent  un  fort  pareil,  & périrent 
dans  le  fein  même  de  la  victoire. 

La  plus  grande  des  galiottcs,  commandée  par 
Scander  fameux  Corfairc , & par  un  autre  Rais  ou 
Capitaine,  fit  tous  fes  efforts  pour  gagner  Zoara, 
à treize  milles  de  l’Ifie  de  Zerbe  ou  de  Gelfev  vers 
l'Orient.  Mais  le  Chevalier  Parifot  de  la  Valette, 
Capitaine  d’une  des  galeres,  & le  digne  camarade 
de  Botigclla,  lui  donna  la  chaffe  fi  vivement , que 
les  Turcs  ne  purent  éviter  le  combat.  Il  fut  aufli 
fanglant  & auffi  meurtrier  que  le  précèdent.  Scan- 
der le  battit  comme  un  homme  qui  n’avoit  jamais 
craint  la  mort,  & quinefèfoucioit  pas  de  périr  s’il 
n’étoit  pas  victorieux;  le  Commandeur  de  la  Valette 
à.  la  tête  des  Chevaliers  de  fa  galcrc  & en  butte  aux 
traits  de  fes  ennemis , reçut  deux  coups  de  flèche 
dont  dans  la  chaleur  du  combat  il  ne  s’apperçur 
point; mais  quelque  tems apres  il  fentit  un  coup  de 
moufquetqui  lui  fracaffaune  jambe, & le  jetta fur  le 
rillac.  Dans  cet  état  & entre  la  vie  & la  mort , il  ne 
relâchariende  Ion  courage  & de  fon  ardeur  pour  la 
victoire.  Les  Chevaliers  & les  foldatsChrcticns  ani- 
mez par  fes  cris,  fe  pouffèrent  contre  les  Infidèles 
avec  une  valeur  fi  déterminée,  qu’ils  entrèrent  dans 
leur  vaiffeau.  Il  falut  y livrer  un  fécond  combat  : 
les  Turcs  setoient  ralliez  auprès  du  mats  ; on  en 
vinc  tout  de  nouveau  aux  mains.  Ces  barbares  fu- 
rieux de  defefpoir,  6c  encouragez  par  1 exemple 
de  leurs  Chefs,  firent  des  prodiges  de  valeur  : 6c 
Tome  ///.-  Y 
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quoique  réduits  en  un  petit  nombre,  ils  forcèrent 
les  Chrétiens  d’abandonner  leur  vaiffeau  : & après 
s’etre  décranponncz  d’avec  la  galère , malgré  tous 
les  efforts  des  Chevaliers , ils  prirent  le  large , & 
firent  route  du  côté  de  Zoara.  Ils  n’en  étoient  pas 
éloignez  quand  les  Chevaliers  qui  voguoient  après 
leur  proye,  les  rejoignirent.  On  recommença  à fe 
battre  ; ce  fut  un  troifiéme  combat  ■>  mais  la  par- 
tie n’étoit  plus  égale.  Les  Turcs  avoient  perdu  la 
plupart  de  leurs  foldats  & de  leurs  matelots  : à 
peine  en  reftoit-il  affçz  pour  conduire  ce  vaiffeau , 
&c  le  peu  qui  s’y  trouva  voyant  le  rivage  proche , 
fe  jetta  à la  mer  pour  le  gagner.  Mais  comme  il 
y en  avoir  un  grand  nombre  de  bleffez , la  plupart 
fe  noyèrent , Sc  entre  autres  les  deux  Rais  ou  Ca- 
pitaines.Lcs  Chevaliers  s’emparèrent  delà  galiotte  : 
on  y délivra  deux  cens  Chrétiens  ; les  Turcs  furent 
mis  à la  chaîne  -,  les  renégats  pendus.  Botigclla 
rentra  avec  fa  prife  & triomphant , dans  le  port 
de  Tripoli. 

Cefuccès,  &Ia  guerre  continuelle  que  les  Che- 
valiers faifoient  aux  Turcs  d’Afrique  , tant  par 
terre  que  par  mer , détermina  ces  barbares  à les 
chaffer  s’ils  le  pouvoient  de  Tripoli.  Le  Corfaire 
Airadin  Seigneur  de  Tagiora,  le  plus  intereffé  dans 
cette  guerre,  fe  chargea  de  l’entreprife  : il  raffem- 
bla  ce  qu’il  put  tirer  de  troupes  de  Tagiora  , de 
Gienzor  & d’Almaya  : le  rendez-vous  étoit  à la 
tour  de  l’Alcaïde.  Il  en  partit  la  nuit , & au  point 
du  jour  il  préfenta  l’efcalade  aux  endroits  de  la 
muraille  de  Tripoli,  qu’il  crut  les  moins  défendus. 
Il  elperoit  liirprendrc  les  Chevaliers  5 m^is  George 
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Schilling , Grand  Bailli  d’Allemagne  qui  comman-  Di  d 1 * * 
doit  dans  Tripoli,  averti  par  des  efpions  qu’il  en-  s.  jAilt*. 
trccenoit  dans  Tagiora,  étoit  fous  les  armes  avec 
toute  fa  garnifon  : & les  Infidèles  ne  parurent  pas 
plutôt  au  pied  des  murailles , qu’ils  fe  virent  acca-  " 
blczde  feux  d’artifice,  d’huile  bouillante,  de  coups 
de  pierre,  pendant  que  l'artillerie,  & les  Moufque- 
taires  de  la  Place  tiroient  lans  relâche  fur  les  corps 
ks  plus  éloignez , & qui  foutenoient  ceux  qui 
avoient  la  tête  de  l’attaque.  Quoique  Airadinvît 
bien  qu’il  étoit  découvert,  il  n’en  combattit  pas  • 
avec  moins  de  courage  & de  réfolution.  Ses  trou- 
pes, à Ion  exemple , firent  des  efforts  extraordi- 
naires pour  gagner  le  haut  de  la  muraille  j mais 
elle  étoit  bordee  par  un  bon  nombre  de  Cheva- 
liers intrépides,  qui  ne  comptoient  pour  rien  les  - 
bleffures  &c  la  mort  : pluficurs  périrent  par  les  flè- 
ches & la  moufqueterie  des  Infidèles.  Ces  barbares  * 
perdoient  encore  plus  de  monde  ; mais  ils  les  rem- 
plaçaient  auffi-tôt  par  ce  grand  nombre  de  trou- 
pes qu’ils  avoient  amenées  à cette  expédition  ; au 1 
lieu  que  les  Chevaliers  qui  pour  lors  netoient  pas  • 
plus  de  quarante  avec  une  médiocre  garnifon,  ne 
tjroient  du  fecours  que  de  leur  courage , qui  fem- 
bloit  même  augmentera  proportion  que  leur  nom- 
bre diminuoit.  Le  Grand  Bailli  fe  portoitfur-tout  ' 
dans  tous  les  endroits  qui  étoient  les  pluspreflèz  j 
on  le  voyoit  prefque  en  même  teins  dans  toutes  • 
les  attaques.  Airadin  de  fon  côté  n’oublioit  rien  * 
des  devoirs  d’un  digne  chef  de  guerre,  & moins 
_par  fès  paroles  que  par  fon  exemple,  il  entraînoit 
a -fa  fuite  fes  fol  lats,  & faifoit  tous  fes  efforts  pour 
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Didier,  gagner  le  haut  de  la  muraille  : mais  ce  General 
S-  Jaille.  ayant  été  renverlé  de  dettùs  fon  échelle  par  un 
coup  de  feu.  Tes  loldats  eurent  bien  de  la  peine 
à le  retirer  du  fond  du  folle  où  il  étoit  tombe.  Les 
Turcs  le  croyant  mort,  perdirent  courage  -,  tout  fc 
débanda,  & ils  laifferent  au  pied  des  murailles  un 
grand  nombre  de  leurs  loldats  qui  y avoient  été' 
tuez. 

Apres  leur  retraite , le  Grand  Bailli  dépêcha  à 
Malte  un  brigantin  pour  donner  avis  au  Lieute- 
nant du  Grand  Maître  & au  Conlèil,  de  l’entre- 
prife  d’Airadin  -,  & par  fa  Lettre , il  leur  repréfenta 
que  Tripoli  fans  battions  & fans  boulevards,  n’au- 
roit  pas  pu  tenir  contre  une  armée  qui  en  auroit 
fait  le  fiege  dans  les  formes  -,  qu’on  étoit  même 
expofé  tous  les  jours  à une  pareille  furprile , & que 
pour  la  prévenir,  & éloigner  les  Infidèles  de  Ion 
voifinage , il  falloir  attaquer  & razer  la  tour  de 
l’Alcaïde , qui  tenoit  de  ce  côté-là  la  Place  blo- 
quée & invertie  , & empêchoit  le  commerce  des 
Chrétiens  avec  les  Maures  & les  Arabes  habitans 
du  pays,  & auttî  ennemis  des  Turcs  & des  Cor- 
faires , que  les  Chevaliers. 

Le  Confeil  approuva  cette  entreprife , dont  on 
confia  la  conduite  au  Commandeur  Botigella  , 
Prieur  de  Pife  , & Général  des  galères.  Il  lé  mit 
aulTutôt  en  mer  avec  cent  cinquante  Chevaliers , 
& environ  fept  cens  hommes  de  troupes,  que  la 
Religion  entretenoit  à Malte  ; & le  Bailli  Schilling 
Gouverneur  de  Tripoli , traita  en  même  tems 
avec  quelques  Chèques  ou  Seigneurs  Arabes, qui 
moyennant  une  certaine  fomrne  dont  il  convint  y 
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lui  fournirent  un  corps  de  cavalerie.  Botigclla 
ayant  débarqué  lès  troupes  à Tripoli,  y prit  une 
partie  de  l'artillerie  dont  il  avoit  beloin  j il  la  fit 
traîner  par  les  efclaves  &:  par  la  chiourme  jufqu  au- 
près de  la  tour  qu’il  vouloir  alfieger  : & fans  fe 
donner  le  loifir  d’ouvrir  la  tranchée  , apre's  avoir 
dre/Tc.  fes  batteries , il  fe  contenta  de  les  couvrir 
de  gabions.  Airadin  au  bruit  de  cette  attaque , y 
accourutdeTagiora  avec  ce  qu’il  avoit  de  troupes  ; 
mais  étant  arrivé  au  Bourg  d’Adabus  qui  n’étoit 
éloignéde  la  tour  que  de  trois  milles , il  fe  trouva 
arrêté  parles  Chevaliers  qui  étoient  à la  tête  de  la 
cavalerie  des  Arabes.  Airadin  ne  fe  fentant  pas 
a Ûez  fort  pour  attaquer  un  corps  bordé  de  cent 
cinquante  Chevaliers,  fe  contenta  de  legeres  ef- 
carmouches,  à la  faveur  defquelles  environ  foi- 
xante  Turcs  lè  jetterent  dans  la  Place.  Ce  fecours 
n’empêcha,  pas  le  Général  Botigclla  de  la  battre 
continuellement  ; mais  s’appercevant  que  fon  ar- 
tillerie ne  produisit  pas  un  effet  auiïi  prompt  qu’il 
le  /ouhaittoit , il  fit  venir  de  fes  galeres , les  ram- 
bacîes  donc  il  le  fervit  comme  de  mantelets  : & 
à l’abri  de  cette  cfpece  de  défenfe , il  attacha  le 
nineur  au  pied  des  murailles  qu’il  fit  fauter.  Les 
' hevaliers  montèrent  aulli-tôt  lur  la  brèche  qu’ils 
ouverenc  fans  défenfe  j la  plupart  des  Corlaires 
oient  été  enfevelis  dans  les  ruines  de  la  mine. 
iixcjui  étoient  échappez, encore  étourdis  du  bruit, 
/a ne  les  Chevaliers  maîtres  de  la  brèche  & l’é- 
à la  main  , mirent  les  armes  bas.  Botigella  fit 
ft-tôc  rafer  la  tour  : & durant  que  la  chiourme 
es  autres  efclaves  étoient  occupez  à ce  travail, 
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174  Histoire  de  l’Ordre 
il  s’avança  à la  tête  de  fa  petite  armée  vers 
Bourg  d’Adabus  où  Airadin  étoit  retranché, 
l’en  chafTa  , abandonna  aux  Arabes  le  pillage  c 
cette  bourgade  ■>  ôc  après  avoir  laiflc  dans  Tripe 
des  troupes  néccifaires  pour  en  fortifier  la  garniîe>i 
il  fe  rembarqua  pour  retourner  à Malte.  Il  trouv 
fur  là  route  un  grand  galion  qui  venoit  d'Egypte 
chargé  de  riches  marchandées.  Un  fameux  Capi 
tainc  Turc  appelle  Ardor  le  commandoit.  Boci- 
gella  alla  droit  à lui  avec  fes  galeres,  le  joignit,  ôc 
malgré  tout  le  feu  de  fes  canons  , les  Chevaliers 
fe  préfenterent  à l'abordage  , fauterent  dans  le 
vailfeau  Turc  le  fabre  à la  main, & s’en  rendirent 
maîtres.  On  y fit  deux  cens  Turcs  prilonniers  ôc 
cfclavcs  : ôc  laprife  fut  dliméc  ccntloixante  mille 
écus.  Botigella  toujours  heureux , ôc  qui  meritoic 
de  l’ctrc,  rentra  dans  le  port  de  Malte.  Le  Com- 
mandeur Jacques  de  Pelloquin  , Lieutenant  du 
Grand  Maître  , la  plupart  des  Seigneurs  du  Con- 
feil , ôc  ce  qu’il  y avoit  de  Chevaliers  dans  Hile, 
fe  trouvèrent  fur  le  port  pour  le  recevoir  à Ion 
débarquement.  Comme  on  avoir  appris  l’heureux 
fuccèsyde  fon  expédition,  il  en  fut  loué  & félicité 
publiquement,  ôc  toute  cette  noble  milice  le  con- 
duifit  comme  en  triomphe  à l’Eglife  de  S.  Laurent, 
où  il  fut  remercier  Dieu  du  fuccès  qu’il  avoit 
donné  à fes  armes. 

On  étoit  encore  dans  les  premiers  mouvemens 
de  joye  que  cauloit  au  Couvent  l’heureux  re- 
tour du  Général  Botigelle,  lorfque  différons  ac- 
cidcns  y répandirent  une  conftcrnation  generale. 

Un  jeune  Diaco,  ou  Novice,  qui  alpiroit  à deVc- 
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’liir  Chapelain  de  l’Ordre  , vola  des  perles  & des  Dion* 
pierreries  dont  les  Chevaliers  avoient  orne  laSta-  s.  Jaille. 
tue  de  Notre-Dame  de  Philerme,  qu’on  avoit  ap- 
porte'e  de  Rhodes.  Quelques  jours  apres  un  Che- 
valier Angloisépcrdûement  amoureux  d’une  Mal- 
toilè,  mais  furieux  de  jaloufie,  fur  de  légers  foup- 
çons  la  poignarda  de  fa  main.  Le  Lieutenant  du 
•Grand  Maître  Ht  arrêter  le  voleur  & le  meurtrier  j 
& après  qu’ils  curent  etc  condamnez  par  les  Juges 
Jecuhers  de  l’Ifle,  on  les  tranfporta  un  mille  loin 
du  port  : on  les  mit  enfuite  dans  des  facs,  & on 
les  jetta  tout  vifs  dans  la  mer. 

Ces  malheurs  en  précédèrent  un  autre  qui  n’affli- 
gea pas  moins  tout  le  corps  de  la  Religion.  Le 
Chevalier  de  Varennes  Nagu,Commandeur  deT ré- 
bous, étant  arrivé  à Malte  le  dix  d’O&obre,  y 
aporta  les  trilles  nouvelles  de  la  mort  du  Grand 
Maître  de  Sainte  Jaille,  qui  étant  parti  du  Prieuré 

de  Touloufc  pour  fe  rendre  au  Couvent , tomba  ~r= r* 

malade  a Montpellier , & y mourut  le  16  de  Sep-  x ; 3 4. 
tembre.  On  s’aflèmbla  le  lendemain  pour  lui  don- 
ner un  fuccefleur.  Cette  dignité  regardoit  particu- 
lièrement le  Commandeur  Botigella.,  ou  le  Sei- 
gneur de  Grolc'c , appellé  autrement  le  Comman- 
deur Paflim,  Bailli  de  Lango,  tous  deux  anciens 
■Chevaliers,  & qui  parleurs  ferviccs,  leurs  faits 
d’armes,  & une  pieté  finguliere,  avoient  fi  bien 
mérité  de  la  Religion  & de  toute  la  Chrétienté. 

Mais  une  cabale  conduite  par  le  Chevalier  Garfie 
Cortez,  qui  fe  trouva  alors  le  Chevalier  de  le-  d’o 
leéHon,  tourna  le  plus  grand  nombre  des  fuffra- 
ges  en  faveur  du  Commandeur  Jean  d’Omedes, 
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de  la  Langue  d’Arragon,  &:  Bailli  de  Capfe.  Ce 
Bailli  lui  avoir  promis  long-tems  auparavant  de 
lui  faire  tomber  fon  Bailliage,  fi'parlon  moyen 
il  parvenoit  à la  Grande  Maîtrilc.  L’habile  Elpa- 
gnol,  homme  intriguant,  & qui  trou  voit  là  pro- 
pre élévation  dans  celle  de  Ion  ami,  fit  valoir  par- 
mi les  feize  Ele&curs , la  bleflure  & la  perte  d'un 
oeil  qu’Omedes  avoit  fouflerte  pendant  le  fiege  de 
Rhodes.  Peut-être  aufii  que  fans  trop  appuyer  fur 
une  bleflure,  preuve  de  valeur  fouvent  équivoque, 
l’adroit  Efpagnol  fçût  fe  prévaloir  de  la  fupério- 
rité  que  les  Chevaliers  de  la  Nation,  à la  faveur 
de  la  puiflance  de  l’Empereur , prenoient  alors  dans 
les  aflemblécs  de  la  Religion.  Quoiqu'il  en  foit, 
on  n’eut  pas  plutôt  rendu  publique  l’elediond’O- 
medes,  que  la  plupart  des  trois  cens  foixante  Che- 
valiers qui  compofoient  l’aflemblée , en  parurent 
conftcrnez.  Les  trilles  préjugez  qu’on  fit  alors  du 
gouvernement  de  l’Elû,  furent  jullificz  dans  la 
fuite  par  une  conduite  intereflee,  partiale^  6c  mê- 
me pleine  de  dureté. 

L’iliullre  Botigella  fi  digne  de  cette  première 
place,  en  fut  exclus,  & il  ne  garda  pas  même 
celle  de  Commandant  ou  de  General  des  galères, 
dont  Leon  Strozzi  Prieur  de  Capoue  fut  depuis 
revêtu;  jeune  Seigneur  d’une  des  premières  Mai- 
fons  de  Florence,  proche  parent  de  Catherine  de 
Medicis  Reine  de  France,  6c  auquel  le  Pape  Clé- 
ment VII.  fon  oncle,  en  lui  donnant  l’habit  de 
l’Ordre,  avoit  remis  cette  dignité  qu’il  pofledoit 
actuellement  quand  il  fut  élevé  au  louverain  Pon: 
tificar, 
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Le  jeune  Prieur  devenu  capitaine  avant  que  Jean 
d’avoir  été  loldat,  avoir  tait  ies  premières  armes  D°Mtint 
tous  le  commandement  du  fameux  André  Doria, 

General  de  l'Empereur  : & pour  prémices  de  Ion 
commandement,  il  fc  trouva  avec  quatre  galeres 
de  la  Religion  à la  pnfe  de  douze  autres  comman- 
dées par  un  Turc  appelle  Ali  Zelif,  grand  homme 
de  mer,  & chef  de  cette  efeadre.  Doria  fans  comp- 
ter les  galeres  de  la  Religion,  en  avoit  trente- qua- 
tre ; & ayant  rencontré  les  Infidèles  dans  le  canal 
de  Corfou,  il  les  attaqua  avec  cette  confiance  que 
lui  donnoit  juiiemenr  le  nombre  fuperieur  de  les 
galeres.  Mais  il  éprouva  dans  cette  occafion  que 
rien  n’eit  fuperieur  à un  courage  déterminé.  Ali 
avoit  fur  fes  galeres  un  grand  nombre  de  Janiflaircsr, 
qu’il  étoit  chargé  de  pafler  en  Dalmatie,  où  Soli- 
man alfcmbloit  un  corps  de  troupes.  Ces  (oldats 
firent  paroître  une  valeur  furprenante,  &c  (c  batti- 
rent en  gens  qui  ne  vouloient  pas  furvivre  à leur 
défaite.  Ils  s’attachèrent  lur-tout  aux  galeres  des 
Chevaliers , leurs  anciens  & perpétuels  ennemis  : 
deux  galeres  Turques  dont  l’une  étoit  laCapitane,. 
invertirent  la  Capitane  de  Malte.  La  première  s’at- 
tacha à la  proue , & l’autre  préfenta  le  côté.  Le 
combat  fut  fanglant  & meurtrier  : les  Turcs  pref- 
foient  vivement  les  Chevaliers.  Pluficurs  de  ccr 
Ordre,  entre  autres  Conftans  Operr,un  desprim 
cipaux  Officiers  de  la  Capitane,  fut  tué  en  s’op- 
pofant  courageufèment  à l’abordage  des  Turcs 
qui  tâchoient  de  fe  jetter  dans  cette  galcre.  La 
fortune  fcmbloit  en  cet  endroit  les  favorifer  :|&  f 
j?euc-êtrc  qu’ils  auroient  enlevé  la  Capitane,  mais 
Tome  1 IL  Z 
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dans  ce  péril,  le  Prieur  deCapoue  tu  > <qUer  lmc 

coulcvrine  contre  la  galere  «qui  lul  P*-  ^omoic  le 

côté.  Ce  fut  le  falut  de  la  Capitane  * la.  ^alerc  en- 

nemie blcflce  fous  oeuvres  de  ce  iculcouijj^*  ^ fe  rem- 
plit d'eau  &c  coula  bas.  Les  Chevaliers  our  lors 

dcbarafTez  de  ce  côté-là,  tournèrent  to  u.  cres  leurs 
forces  contre  la  Capitane  des  Turcs  : lc=r  _ combat 
devenu  plus  égal , devint  au fïî  plus  meu  mt  *~ier.  Les 
Chevaliers  & les  Turcs , clans  la  vue  d’e-  lever  la 

Capitane  du  parti  contraire  „ le  précipice  i<entéga- 

le  ment  dans  les  armes  les  uns  des  autres.  UC — es  Che- 

valiers à la  fin  parurent  prendre  de  lava.*-*.  *rage  fur 
ces  Infidèles  -,  ils  forcèrent  les  Janiflaires  -Svfejct- 

terent  en  foule  & le  fabre  à la  iviain  dans  J.  our  ga- 
lere. Les  Turcs  revenus  de  rctourdiflex'fcr-».  ont  que 
leur  caufa  une  attaque  fi  violente,  reçois».—*.  x-ncnce- 
rcntle  combat  avec  une  nouvelle  fureux*  5,  le  loi. 
dat  acharné  ne  vouloir  ni  donner,  ni  rco  <^rv-oir  de 
quartier  ; le  vivant  prenoit  aulTi-tôc  la  ^ 1 ace  du 
mort.  Prefquetous  lesTurcs  avaient  été  tu  oz,  que 
les  Chevaliers  n’étoient  pas  encore  maîtr*  ors  de  la 
galere,  8c  le  peu  qui  rehoic  d’Infidelcs  cr<o>mbar- 
toient  moins  pour  làuver  leur  vie  , que  _jr>our  la 
faire  perdre  à un  Chevalier.  Ils  fe  firent  to  ruer 
jufqu'au  dernier,  & cc  qu’on  n’avoit  gueres  11  ^ans 

ces  fortes  de  combats,  le  Prieur  prit  cetro^  galere 

fans  y avoir  fait  un  leul  prifounier. 

Les  Infidèles  qui  étoierit  dans  les  autres  g^oleres, 
malgré  l'inégalité  du  nonibre  de  vaiflfeia*J  x » ne 
montrèrent  pas  moins  de  courage  : 8c  «rj*-1  °'t]uc 
t environnez  dctrente-Kviit  galeresChrétiera ncs » ''s 
fe  battirent  avec  la  même  opiniâtreté  qvi^  ceux 
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chevalier  Copez  , & pl ufie(]t  ™ciers 
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jr  o y qui  furent  tuez  ou  autres 

'•'lez  dans 

de  l'Empereur  ayant 
ncc  croient  parties  du  * is  que  dix 
i-rer  à Conftantinof/c  ^ iV*5r* 


/eis  ^Ambaflâ- 


noi 

àcutduj^v  François  premier  , — , 

capàe?at^»-x-o  pour  les  turpr endre.  T^ca  . 
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tut  te  CCS  V* 


pour  obfet-ver  une 
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rinces , fc  fépara  du  co5f  * 
courut  ^tvc\ant  ce  tcms  lCSc6rCs  i fCJ^\j]xL> rc„ 
chaffe  'a  deu*  Æs  r^?e/a  une 

fufte  de  Ooriaues  , donc  ,1  ^ ffcS.;re  dé- 

livra  Quatre  cens  cfclaves  Gk'fJCns  qjï*c°n  «î  uifit 
dans  le  port  de  Malte  avec  L •?  ciu’il 

avoit  fc.  Tour  le  monde  " " r'f  n drt.1-'- 

1 heureux  iuccCs  de  Tes  première*  armes  c>n  cn 

fira  d heureux  pre/uge-z  qu-i!  /cpUis  Par 

>?  S™*?.* ^^r'i^^ntiurrOcJan  , ^ 
^ans  la  Medtterranee  A peine  Cc  jeune  G éxxcral 
^-voit-il  detarme,  qu  il  appr.t  qUe  Philippe:  Scrozzi 
f0i\  perc  avoir  e'cé  fan  prifonnier  dans  u n coi»bat 
pAr  le  jeune  Colrne  de  Mcdicis , Duc  de  Florence; 
>« iJ«ccPr'ncc  l'avoir  fait  conduire  dans  cetee  >/illc 


Il £*rcé  c^a*nes>  & qu’on  lui  faifoic  a-é^ru 

^ ^ ^ ? Cnn  procès  comme  à un  criminel  d'Ec; 


elle- 
Ecat  & 


z-AC  l°n  Proccs  comme  à un  crimin 
f**' % rebelle-  Le  Prieur  de  Capouc  accablé  par  une 
À 'lliftc  nouvelle,  demanda  auConfeil  ^ncongr; 
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8c  apres  l’avoir  obtenu  , fréta,  a les  * <^pens  un 
brigantin,&  partit  fur  le  champ  pou.  *r-  f^aifer  en 

Italie.  . .... 

Pour  l’intelligence  de  ce  point  ci  mi  fc«^»jrc,  qUj 

influe  beaucoup  dans  tout  ce  cque  nous  fer  mr~  ons  obli- 
gez de  rapporter  au  lujct  de  ce  Prieur , ti  des  plus 

grands  Capitaines  de  Ion  fiée  le  , il  faut  fe  lTôuvenir 
de  tout  ce  que  nous  avons  die  danslcLiv^  jê—<?  prece- 
dent touchant  la  guerre  que  l’Empereur-  -CZTharles- 
Quint  avoir  faite  au  Pape  Clement  V JL  I.  de  la 
Maifon  de  Medicis.  Pendant  ccrte  gu  g j-jtc  fie  la 
prifon  de  ce  Pontife,  les  citoyens  de  Jb-'  -lorence 
étoient  partagez  en  deux  partis  : les  uns  ir».  arrachez 
à la  Maifon  de  Medicis,  tac  Ko  i eut  delà  ^ter  fur 

le  trône  , & la  rendre  fouve  rai  ne  ^les  autr^^-  s loute- 
noient  l'ancien  gouvernement  , & vouloi  cr  nt  con- 

ferver  leur  liberté,  & 1 état  républicain.  T ^antque 

le  Pape  Clément  tut  brouillé  avec  I’Empc-r"eur,ce 
Prince  avoit  maintenu  hautement  les  F^-<~'j>ublL 
cains  : ils  comptoient  abfolument  fur  la  js^rotcc- 
tion  , & les  Medicis  avoient  été  châtiez  <~rlc  Flo- 
rence , comme  des  tyrans  &c  des  ennemis  d c la  li- 
berté publique. 

Mais  l’Empereur  dont  les  réfolutions  changj'^0*0^ 
fuivant  fes  interets , s étant  raccommodé  le 

Pape , la  confiance  des  Florentins  diminua  , ^ ^eur 
liberté  fut  fort  ébranlée  - par  \e  traite  fait  er  rre 
Pape  Sc  Charles- Quint , les  Medicis  dévoie*"1*  <-rrc 
rétablis  a Florence  dans  tous  leurs  biens  clans 

les  digmtez  dont  ils  etoient  en  pofTeflion.  «^vanc 
leur  bannifTement  -,  & par  un  article  fecret  , ^ ^rn~ 

pçreur  sétoit  engage  a établir  comme  l^rincç 
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& Gouverneur  ^rperuel  de  «reetc  Républlquc  ' 

Alexandre  de bâtard  de  Laurent  n * 
A’Ürbin  i da*«**  s difcnc  qu’il  ctoit  fils  de  CW  UC 

rnfme-  ^ 1 c fuiet  du  fïe^e  ejue  les  t-  Cnr 

ju pape  de  de  X JEimpercur  mirent  de  conc.  °Up cs 
vint  eewe  Pla-^r  ^ . & apres  s’en  êrre  tc  c de- 

maîtres,  Pour  pas  cfïa.rouc:l»crA-  i e parcj  5 ®* 

.ûn  l’t^P ercr>-^*r  voulue  que  le  iiotivcaup  cpubli- 
ptii  fxtnp'cmc=  que  le  titre  de  G ou  ve^  ^nce  ne 

RcpubU^,  ^^  Florence.  Mais  de  la 

kune  çomï  modefte,  & fç  voyant  j e,  tr°? 

1e  Are  ^ l’tmpcreumar  fon  n,a?pu*s  ^c~ 


i-  j v. 
cette 

d C~ 


«cane  vw  , — *uuuwi,v  , oc  i»-  » (In  i. 

Vcnu$ev\dïc  de  l’Empereur  par  fon  ^ Qpuis 
>largucttfc  Autriche,  fil  1 c naturelle^  iagc  ,^_e 
a^cdoît  XTianicres  de  Souverain  Cc I 

"T.  ».  _ - t «Y. »il 
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i*  i e ^crozzi  mari  . * > 

du  Pape  icon  X le  r»iic  a 
/»  tê“  "“Conjurez  & il  ml  aJrcfTc  d'eng^f 

y Jr,s  e ?mc,- p*™  Lmrer  * M««ciS , coufi» 

^./llexandic  (on  plus  proche  heritier  Se  n 
^ n favori-  Peur-être  qu  outre  lc  motif 
* .vrc  de  détendre  a liberté  onkl:_.. 


^ x " * *■  vu  »>  i Ul 

’yCtc  de  défendre  la  liberté  publique 
* ,£>it  une  fi  grande  fuccellion , ôc  M 

• J.,  I.  re  . 


ôc  même 
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> icon  X 
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Tiorif  Ô 
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*■  ^it  une  n grande  lucceliion,  ôc  qu-ji  écoie  plu> 
f^riemi  du  Pr'ncc  que  de  la  Principauté-  QFo1 
’jl  enfo^j  ce  perlide,  le  miniftre  ordinaire  «des 
lJ  ■ pjrsdu  Duc  Alexandre , fous  prétexte  <d  ’u  n rçn- 
pD1  V<)U5  qu’il  lui  avoit ménage,»  ce  qu'il  lui  ciit  , 
fcinC  Dame  Florentine  , l’attira  dans  fa.  mai- 
qVc  |c poignarda.  Mais  au  lieu  de  s emparer  u 
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Palais,  & d'cxcitcr  le  peuple  par  1 
l’appas  de  la  liberté,  à prendre  les  ara.-a 
veur,le  trouble,  l’étonnement  & la. 
derent  aune  aétion  fi  cruelle  : il  s'cnfuii 
tifans  de  la  Mailon  de  \4edicis,  reve. 
furprife,  & qui  ne  pouvoien  t £e  mainte 
chef,  mirent  en  la  place  du  Duc  Alexara. 
de  Medicis , quoique  d’une  branche: 
jeune  homme  à peine  âgé  de  leize  ans  - 
efprit  déjà  formé,  & qui  dans  une  co 
délicate  ne  montra  pas  moins  de  co*_x  arage  que 
d’ambition.  Il  étoit  fils  de  J ean  de  Med  i ^ — is^m  des 
plus  fameux  Capitaines  d’Italie,  & de  aric  Sal- 

viati  femme  illultre  par  la  noblcfiede  fo>  origine 
& par  la  fagefle  de  fa  conduite.  Depuis  I mort  de 
Jean  de  Mcdicis  elle  avoit  vécu  dans  lie^i.  veuvage 
aullere: renfermée  dans  fa  mailon,ellc  n’n.  vroirparu 
occupée  que  de  l’éducation  du  jeune  CeV^ine.  Aux 
premières  nouvelles  quelle  eutqu'onvoix  J oit  faire 
occuper  à ion  fils  la  place  du  Duc  Alex^r  xn.drc}  foie 
que  par  un  fentiment  de  mere  elle  rr.i  i pour 

lui  un  pofte  fi  dangereux  s foit  aufii,  cox^x^me  des 
Hiiloriens  1 ont  avance  , «que  cette  générer  *-r/e  fem- 
me préférât  la  liberté  de  la  partie  a l’éle"v^«xnon  de 
fon  fils, elle  employa  fes  prières  & fes  làrxT^1  es pour 
le  détourner  de  cette  entreprit.  Mais  Co  frne,  plus  ; 
ferme  ou  plus  ambitieux  , fans  écouter  fes  rernom 
trances  fe  livra  aux  partons  de  fa  Mai  f&n  : par 
leur  crédit  il  fut  reconnu  dans  une  afferr>  fc»Iée  pu- 

blique  pour  Gouverneur  de  la  Républiqt*^-  ^‘Em- 
pereur averti  de :1a  mort  funefterae  fo*  gendre ^ 
confirma  cette  dilpoGti0n  Cofmc  it  fes  rênes. 


Digitized  by  Googl 


D SL 


r^ALTE.  LlV.  X.  ,8^ 

, rouvcmcmerkt  _,  & dans  un  âge /i  peu  avanccii 
îconduifa  a.'vec  tant  de  prudence,  qu’il  ne  iè_ 
K as  jùfé  c\«_?  cider  s'il  fur  plus  redevable  de 
Uprincipaaceî  tVc  XF'lorence  à la  fortune  , cjtz’ix  ion 

habilité-  . j • 

Sttozzi  les,  jparrifans  de  lcrat  républicain , 

vovant  que  Ve  par-  c i des  Medicis  prévaloir  dans  la 
Ville,  cn  fortirerxc,  délivrèrent  lécrettcm errai:  des 
£0mmdïion.s  pour  lever  des  troupes.  Se  pour  le 
jnctuc  en  état  <X 'y  rentrer  les  armes  à la  main.  Ils 
fe  ftatoient  c^ue  le  jeune  Coi  rue  occupe  «des  pre- 
miers foins  «Ai_i  gouvernement, ne  (croit  pas  fi-tôt 
en  état  dcles  pourfuivre.  Mais  ce  Prince  qu  i avoit 
des  efpions  là  cV  tries  dans  toutes  les  cabales  , tue  L>icm- 
tôt  averti  de  leur  armement  i & pour  ne  leur  pap 
Àotvncr  letersas  de  le  groflir,  il  lorcit  de  Florence 
\ la  tète  de  ifcs  amis,  & des  troupes  que  le  gou- 
^ctnement  en  crctenoir  en  tout  teros;  & forci  iïc.*  u« 
^autorité  des  Loix  dont  ilétoit  dépositaire,  il 
7r\$,  droit  aux  Strozzi  qui  croient  profer ic s pub  ‘ 
tentent  Par  le  Magiftrat.  Les  deux  partis  le  re- 

5oP«etc6lPrc>«hcdcMarono,villagcpeu  c c 

j £ Florence.  On  en  vint  bientôt  aux  maii'5»  -» 

**  , fut  na°ms  un  combat  qu’une  déroute-  r je5 

des  conjurez  craignant  de  tomber  . ‘ xi 

■f  ^ins  * leurs  ennemis,  prirent  la  fuite-  j=>  _ _ 

^ quelques  amis  tidcks,  qui  nc  voul^^*c0^e. 
£f  pindonner  „ firent  fetinc,  & fe  t faire 

Çor*ime  des  gens  qui  fe  vovvl01*"-  c qui 
; ils  »cn  purent  venir  à tout.  f Us 

t*-iC  :r  un  fi  grand  interet  de. coonoîtr^  ^ î avpfe 

-/IJ1'  r ■ /• 
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ordonne  qu’on  les  épargnât  : il  rut  ob«^ 
tenta  de  les  envelopper  : ils  furent  cl  ^ 
les  chargea  aufli-tot  de  chaînes  , & il 
duits  dans  les  prifons  de  Florence,  où 
ça  à inftruire  leur  procès.. 

Ce  fut  fur  d’au fh  trilles  nouvelles  c^  n 
de  Capoue  partit  de  Malte,  &c  pafla  en 
travailler  à la  liberté  de  fort  pere.  Mais 
à Naples.il  apprit  qu'il  s'étoit  tué  lui-, 
faprilon,  loit  pour  éviter  l’ignominie 
foit,  comme  quelques  Hiltoriens  l’ont 
la  crainte  que  la  violence  des  tortur- 
queilion  ne  lui  arrachât  le  nom  de 
lecrets  qu'il  avoir  dans  la  Ville.  Cet  H. 
l’antiquité  payenne  eut  adoré,  mais 
Chrétienne  condamne,  fe  tua  d’une  . 
avoit  laiflce  dans  fa  chambre.  On  tre 

manteau  de  la  cheminée  ce  versdeVir 
avoit  gravé  auparavant  avec  la  pointe  de 


* on  le  con- 
- A -armez  ; ort 
-^~*-trent  con^- 
commern- 


c le  Prieur 
talic  pour 
ant  arrivé 
êrae  dans 
fùpplice, 
■*ihhe,  par 
s & de  la 
partifans 
• mme  que 
ue  Rome 
-■>ce  qu’on 
va  lur  le 
île,  qu’iJ  j 
et  te  épée: 


Exuriare  aliquis  nojiris  ex  offïbz£S~  ztltor. 

Scs  enfans  fideles  à la  mémoire  de  leu  xr  perc,  fe 
dévouèrent  à fa  vengeance,  mais  il’une  maniéré 
noble  & autorifee  par  les  Loix.  Comme  regar. 
doienc  1 Empereur  comme  le  dellruélec*  de  la  1$. 
berte  de  leur  patrie,  &e  \ auteur  indireél  d**^Jmorc 

de leurpere,ils s attachèrent  à la  France, Servirent 
dansfes  armées.  Pierre  Strozzi  l’aîné  par  i nrpar  fa 
valeur  à la  dignité  de  K^arcchal:  & lePritî  ur  deCa, 
poue  lcdilhngua  dan&  1^  fervicc  de  mer,  c? ti  ilconv- 
manda  en  qualité  de  Général  des- galères-  11  n cn: 
lut  pas  moins  utile  a ordre;  la  puine  c«tc 

liilfoire 
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hiftoirc  fera.  co  x— ».  ixnoître  le$/crvice«  l8J 

rendu  » fa  I^cli  5^  ion,  & il  cn  rSf  "5  S“il  JV  * - 
rempli  U prem i.  c^rc  dignité,  fi  on  ,^T,m.C  dcP>»! 
nue  pour  iVxtl5i  ire  fit  rcrr,.'„  "avoir  craint 
il  n'eut  donné  f,  Cm,rncn,t  Particulier 

Grands  Maîtres  / io  hT'  ^ ciont  les’ 

«VltCS  profemon  à 

leChevaücjr  Paviir  P ndanc  Ion  fc;oui*  en  Italie, 

oui  avoit  eu  tant  ^^lrne0nl',  J nCUc  de  Lorr*  hardie, 
fait  Gêner  a.  1 de^  Parc  a la  pnfè  de  Tunis  9 fut 
pour  fe  trouver  n*  Cr,CS"  .&  commande  peu.  apres 
devant  le  pQrt  d ç f C MAafrtluis  dc  Terre-  neuve 
traite  de  VobéiiT  ” C j"  ^frl1uc.  <]ui  s'ecoi  r fibuf- 
Tunis,  & c,  oc  ‘ "CC  * M“le>'  H-*e«  > Roi  de 

Sufè  a é?e?bW  fr,nCC  VOl!lo,t  allicKcr- 
à huit  ou  -r^  anf  iur  un  rocher  proche  de  la  mer, 

hon  Lepo,  CUf  Iieuf  de  Tunis,  au-delà  du  cap- 
n - ^ Cn  ^ lûr& défendu  comme  la  Place 

par  un  ancien,-.  r.  > „„„  r -c , „ , . ^ 


I1  Jp  Chareau,  fortifié  & encoure  de  fe>  fiez 

aVCC  f"  rl  eM?lanade  autour.  Depuis  que  l’JELmpc- 
rCur  rut  de  r-ctour  de  la  conquête  de  Tunis  * les 
Turcs  le  lai  PJrcnt  ^ la  plupart  des  Places  qui  lônc 
le  l°nS  de  la  côte,  & reflererent  Muley  Hafcen 
danslaCapi  ta]e.  Ce  Prince  pour  fè  rétablir  enticrc- 
jTvcnt  dans  los  Etats,  & en  chaflèr  les  ufurp>atcurs, 
^utrecours  a l’Ordre  de  S.  Jean.  Il  envoya  à ^/lalte 
Un  Ambafladcur,  appclléCamuni  pour  implorer 
\C  fecoursdes  Chevaliers.  ErpourJes  interelTer  dans 
cCtte  cntrepriTCj  cc  miniftre  Jcür  éfenta . que 

JC*  corlaires  avoient  fortifie  Tachore  » 1 S Y 

vc?icnrjette  une  puiïTanre  earnifbn  Tous  le  com- 
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jian  picaines de Barberouflc; qu’on  attcndo  i ceGéne- 

B'ÛMEDts.  ^es  corfaires  avec  une  flocte  nombre- *.  x.  & que 

{ionneprévenoic  fesdefleins  , lu  I^cligi^z^  ^ nepour- 
roit  jamais  conlerver  Tripoli-  Le  Gra._*r^  <d  Maître 
jugea  à propos  de  faire  palier  ces  avis  l'Empe- 

reur, qui  trouvant  qu’il  etoit  plus  in  tr  e x~elîe  lui- 
même  à la  défenfe  de  Mule  y Ion  vallc*.  1 que  U 
Religion,  exhorta  le  Grand  K4aitre  à j cz»  ± ndre  les 
forces  à celles  de  Sicile  pour  chafler  le  s _ «rorfaires 
de  la  côte  de  Barbarie}  & il  ordonna  à fT«^»n  Vice- 
Roi  de  fournir  à Muley  roue  le  lecoursdox-*.  ilpour- 

roit  avoir  befoin  pour  faire  le  fiege  de  Si_x;£e. 

Le  Grand  Maître  & le  Vice-Roi  mirer-»,  mz  en  mer 
quatorze  galères  chargées  d’un  bon  nonabre  de 
Chevaliers  , &des  troupes  que  la  Religici^»  n renoit 
à fa  foldc , aufquclles  le  Vice-Roi  poux-  û parc 
joignit  trois  mille  hommes  d'infanterie  ious  les 

ordres  du  Marquis  de  Terre-neuve,  Se  i^-neur  Si- 
cilien, qui  devoit  commander  les  troupes  .s  de  de- 
barquement , pendant  que  le  General  des  galères 
de  la  Religion  tiendroie  la  mer. 

Cette  elcadre  ayant  traverfe  le  canal  -Malte, 

aborda  proche  de  1 endroit  où  Muley  avoi  forme 
fon  camp.  Apres  que  le  îvlarquis  de  Tcrr*<^ — neuve 
& les  Chevaliers  curent  débarqué  leurs 
& un  train  d artillerie  dont  le  Roi  de  Tun-is  man- 
quoit , on  ouvrit  la  trancRée , & on  drefla.  1 es  bat- 
teries qui  commencèrent  à foudroyer  l’en  di'oit  Je 
plus  foiblc  de  la  Ville  , ôc  on  l’auroit 
ment  emportée,  u le  N/larquis  trompé  pa re- 
négat,  n’eût  changé  fon  canon  de  place.  rcrné' 

gat  feignant  de  s eue  echap^  ? & affeétanc  unelen- 
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ni.^oulcur  «A’  «ir  quitrc  fa  Religion  &z  /on  Pays,  r 

• ".,1  aux  pied  s du  Marquis , répand  art  c un  cor- 
ieltfin.es*  , lui  demanda  pardon  de  ià  dcrler- 

t)on&;dc  Ion  a-p*  «^ftafie.  Le  Marquis  (eduic  par  les 
pinces  de  1 «r»  xi  repentir,  lui  promit  un  az  yle 

& après  la  pnie  de  Su/e,  cie  le 


I Â N 
Ml  Ut  J* 


anpin:i»'-'-  , * ' 

dans  l°n  armtc 


jder  en. 


ro 


\p  e.  Il  interrogea  enfui re  ce 


egat 


fut  l’état  tie  Va  V*  1 ace :1e  traître  lui  en  fîc  tin  raport 
concerté  au  y' aravam  avec  le  Gouverneur  : il  lui  dit 
furtout  avee  un  air  de  finccrité  , que  l’en  droit  cjue 
fon  canon  *o  a.t  toit  étoitle  plus  fort  delà  Place  j cjue 
limuraiWe  'y  étoic  rcrraficc,  & que  quand  même 
on  pourroic  la  ruiner  & l’abattre , on  trouveroit 
derrière  de  profonds  recranchemens  forcifîez  de 
ftancs  & de  redans,  & garnis  d’un  grand  nombre 
&cMoufquo  t;  aires,  qui  cndcfcndoient  l approCIlC  * 
que  le  Gouv  erneur  le  voyant  attache  à cette  î*cta" 
oue,sctoic  "Vanté  qu’il  y feroit  périr  tous  les  Cbrc- 
tiens.  Le  VI  cxrquis  inquiet  & chagrin  , lui 
i»  Cl»'1  ét°  » *=  k polie  le  plu,  fo£lc  dc  ^ Pl-«  ; 

lercnç^l  amène  au  point  qu.l  fou 

luiindiqttx  l'endroit  le  plus  fort,  & fa 


fédurt  par  les  confêils  de  ce  perfide  , clx^f^tar- 
batterie  de  place,  & porta  tout  1 effort:  « ^ châ- 

csCO»tre  eertaincs  tours  qui  flanquoic  croulcr 

' cau;  a en  croire  lcrenégar  dlcsdevoicn  toUte 
premiers  c°ups  de  canon.  On  c°nloro  ^ Si- 
yt  poudre  qu'on  avoir  apportée  de  étroi- 

te fan*  y avoir  pii  faire  qu’une  breclae  a^e  guerre 
c Cependant  comme  les  munitio*'s  ^ par  'c 
^^l^qiioienc , ic  Marquis  toujours  tr0  PP creIUC 
*^^égat,voulut  qu'on  tentât  un  a/KiU*-  \ ij 


Je  a h 
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Chevaliers  & quatre  cens  fblciats  a la. 

Religion  y montèrent  les  premiers.  Q-*-- 
puflent  s’avancer  qu’à  la  file  , ils  ne  la.  i 
de  gagner  le  haut  de  la  brécbe  : leur  d « 
d’y  faire  un  logement:  mais  ils  trouver^ 
eux  des  retranchcmens  fi  Hauts  &c  fi  pr-« 
il  partit  des  flancs  tant  de  coups  de  me: 
d’arbaleftes , qu’ils  furent  obligez  de  fc  mr 
propofa  de  tourner  d’un  autre  côtél’atti* 
batteries-,  le  défaut  de  poudres  empêclx 
tion  de  ce  projet.  Ce  fut  avec  une  viol  c 
leur  que  le  Marquis  fe  vit  réduit  à lever- 
avant  que  de  fe  rembarquer  il  vouloir  d « 
fa  colere  fur  le  renégat -,  niais  content  de  1 
fuccés  de  fa  tromperie,  il  écoit  rentrédar».  2 
pour  en  recevoir  larecompenfe  -,  & les  CZZ  J. 
après  avoir  lailfé  aux  pieds  des  murailles 
brèche  un  grand  nombre  de  leurs  cam 
de  leurs  foldats,  retournèrent  trirtementr  i 
où  ils  le  plaignirent  que  1 Empereur  eut  « 
forces  de  la  Religion  lous  un  General  fi 
de  les  commander. 

Le  Commandeur  BotigeHajoignitpes  avisà  de  fi 

juftes  plaintes:  il  revenoit  de  Tripoli  don.tr  il  avoir 
été  Gouverneur,  & après  Ion  tems  fini , on  Zxii  avoir 
donné  pour  fucceflcur  Fernand  de  Bracr *n°nr , 
Commandeur  d’Ecolc  a , Alonfe  Cordai"»-  cheva- 

lier d’une  grande  réputation  devoir  com  mander 
la  Cavalerie  de  la  Place.  Botigella  à forx  retour 
prit  occafion  du  mauvais  fuccès  du  fiege  Su^e 
pour  reprefenter  au  Grand  Maître  & an  <^onfeil 
que  l'expcrience  devoir  leUr  avoir  appris  les 
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ütiùttK  fera-  icnt  jamais  de  conquêtes  fîxei  D.J* 

claxablcs  fur  lc=“  ^ cotes  d Afrique,  6c  parmi  les  

Maures, loic  par  l-~  ^■.verfton  qu'infpire  la  différence 
figions  , Gz»  i * par  l’inconftance  & la  legere- 
renarufâlc  dcces  peuples,  qui  netoienc  pas  rnê- 
mC p]us  fidèles  aux  Souverains  de  leur  nation  , 
,ui«rangers  ^ o^ue  depuis  le  retour  de  Charlcs- 
JuimJa.P^pa-rc  des  Villes  qui  font  le  long-  des 
•ôtesHAtricpie  s’ Croient  révoltées  plus  d’une  ^ois  ; 
[ucccsguerres  ôe  les  armemens  que  la  R.cligioia 
liioit  en  faveur  de  l'Empereur , épuifoienc  1 Or- 
re  de  fes  meilleurs  fujets,  & lui  coucoieiat:  des 

mines  immenfes  -y  que  la  ccffion  que  ce  IPtrinec 
oit  faite  de  TT ripoli,  ou  pour  mieux  dire  cpae  la 
nditiononereufedefechargerdeladéfcnfc  d une 
reille  Place  9 qu’il  avoir  attachée  au  tranlport 
’ilavoit  fait  d el’inedeMaltc, devoir  ctre  regarde  e 

inme  un  pr-efent  fatal  à la  Religion,  ôc  cju  d a/ 

: Ja  rcrnectrre  auplûtôtàcc  Prince , ou  , s il  Pr^" 
doit Chevaliersy  reftaflent,  exiger 
rfc  lui-rr^Ê  rue  en  état  de  défenlê,  & qu  1 1 ^ 
ffruire  à £ès  dépens  des  fortifications  , ^ 

ouvrages  jiécciTaires  pour  foutenir  \ê 

Uxclqvte  defcrence  qu'eût  le  Conleil  K-  unC 

invent  de  Botigella,  il  jugea  à propos  Ucrs 

tire  auffv  ina portante  de  coniulter  les  purtout 

p\us  Habiles  en  fait  de  fortification  , ^ p\cicc. 
liK  qui  av°ient  commandé  dans  ceC<:e  n’étoit 
)lls  d’un  même  avis  conclurent  qu’c  ^ <^épê- 
s re»a-ble>  & ^ur  leur  rapport  le  C0,1;C^:cant  ar‘ 
tà  l’Empereur  le  Bailli  de  Grolée  q^1 
.a  a fa  Cour  lui  reprelenta  qu’il  écc>ic  ^ 

yV  a 
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jïan  de  conferver  Tripoli  fi  on  ne  f ortihoi  «r  «zr  ettc  Place 
d'Umu^s.  par  des  murailles  de  la  hauteur  & cl  Ja  ]argCur 

néceflaires-,  qu’il  y falloir  creufer  des  feo  ^ M dz , y ajou- 
ter  des  boulevards  -,  que  fans  cette  J-  ">  «caution,  , 
c’écoit  expofer  a la  bouclierie  les  Cltc^  ^Jiers  qui 
s'y  enfermeroient  ; que  la  "V ille  priie  „ Château 

bâti  à l’antique  ne  dureroit  que  peu  de  ours  ; qu'il 
ferait  peut-être  plus  utile  pour  le  (ej-  ice  de  Sa 
MajeÜé  d’abandonner  une  au  fil  méclui  i-ice  Place* 
d’en  faire  fauter  le  Château.  y &z  de  com  fc>ler  l’cm- 
bouchurc  du  port.  Mais  l'Empereur  cjm^ræ  i ne  vou- 
loir ni  faire  la  depenfe  néceflaire  po«  fortifier 

cette  Place,  ni  fê  priver  d’un  port  qui  Jt  ui  fervoit 
d’cntic'e  dans  l’Afrique , dont  la  deEizr  j*ifè  ne  Jui 
coûtoit  rien,  chargea  le  Bailli  de  dire  de  fa  part 
au  Grand  Maître  & au  Confeil  qu’il  ra  *«rr»tib/ieroit 
rien  pour  mettre  Tripoli  en  état  de  déEie  anfê  ; qU’il 
exhortoit  l’Ordre  a y entretenir  tou  j «Durs  une 
forte  garnifon,&  quen  cas  que  les  Ir-*  £~i<leles  en 
formaient  le  fiege,  il  alloit  envoyer  ince  ^Tàmment 
des  ordres  trcs-precis  au  'Vice-Roi  de  S i «cri  le,  pour 
y jetter  tous  les  lecours  dont  on  auroic  bcloin. 

Ce  Prince  ajouta  qu  il  cfpdroit  dans  pet*-  ^ c chaf- 

fer  tous  les  corfaires  Turcs  des  côtes  d frique , 

& qu  en  attendant  qu  il  tourner  les  ^rm es  de 

ce  côté-là,  la  Religion  lui  feroit  plai/ïr  cri  < “ joindre 
fes  galères  à la  flotte  cju’il  avoit  envoyé dans  la 
Mediterranée. 

Le  Bailli  à fon  retour  avant  rendu  compte  au 
Conleil dufucccs  de  fon  ambaflrade,  on  arrnaaufli- 
tôt  quatre  galcres  : deux  cens  Chevaliers  s>  em- 
barquèrent fous  le  comniaudemcnt  de  Simeoni 
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François  Premie*-  , A 

;onfi^ntlurv  autre  le  comniandcmcn  c 

curs  flottes.  Il  c^vxitta  depuis  la  foldc  du.  Roi 
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e,qui  joignit  à Me/fi rie  l'armée 
andec  par  André'  Dori  a.  9 Lr-incc 
.nd  Amiral  de  l’Emperem-.  Ce 
ais,  d’une  rnaifbn  no  bi  e ; mais 
t valeur  incomparable.  Le  ICoi 
&:  le  Pape  Clément  V II.  lui 

de 

j " — — y ’ — ■-  J l LU  UVj'UiJ  1U  1V1M.  W ^ 

’ mit  à celle  de  l' Empereur.  Ce  Prince  donc  l’in- 
-rgue  ecoit  encore  plus  redoutable  que  lepec  , «3 c 
Jubile  a corrompre  les  Generaux  de  les  cnno- 
is,  féduifit  le  Génois  par  les  offres  qu’il  lui  fîc 
ire  d’une  penfion  de  loixante  mille  ducats  , 
douze  gale  res  entretenues,  avec  la  liberté  de 
nés  fous  la.  protedfion  de  l’Empereur  , «3c  cluc 
,ronne  leroic  remifefous  la  domination  des  Ge— 
is.  Doria  ay  ant fait  fon traite , publia  pour  j u fH- 
-/bnchanp^cmentdc  parti,  que  le  Roi  de  France 
lui  payoic  p>as  l'entretien  de  fes  gale r es  * cju  i 
oit  fhiftré  de  la  rançon  du  Prince 

prisonnier-  de  guerre,  & que  quelques 

cCit  employez  auprès  des  Miniftres  de  r oceSj 

premier  en  faveur  des  Génois  fescompa  trio 

Lvolt  pu  obtenir  qu’on  les  traitât  m0l.nS 
ac  On.  prétend  que  ce  dernier  lujcc  cio  f e 

p\us  de  part  à fon  changement  de  part  * 

1 m - — — ».  — A.  ma  S*  /Irt  1 <M>«  ,1  **  Cl  ^ Z ■>  « t 

cle- 


ius  r— *-  * «*•  *"** -p — , ~ *•  i_  cjt  \ o ire 

s les  autres  -,  que  ce  General  avide  «n 

\0xx  flatté  d’en  acquérir  une  immortC\v“' 

• ^ a—  • 111  . v r 


J e a h 
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ois. 


Oit  11.*-'-*'  ^ V.J1  UU|UU  il  U11«-  muiiyi  - — jyçi 

rant  fa  patrie  de  la  domination  des  f r u*à  la 
pr-ecre  envifàgea-r-il  en  même  tei^svJ^lSom- 
LcLiC' de  la  protection  de  l’Empereur  , ^ a.vit°' 
de  cette  liberté'  il  y e'tabliroit  fa  pre>f> 

'/  pour  cegle  du  gouvernement. 


Jean 

r’ÜMEDES. 
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Quoiqu’il  en  foit  de  ces  différé 
France  ne  pouvoir  gueres  faire  de  p 
fidcrable,  ni  l’Empereur  d’acquifici 
H s’en  fervoit  egalement  contre  Solï 
rre  François  Premier:  & dans  l’occafïcz 
parlons,  il  commandoit  non-feulcm  « 
féaux  de  Charles-Quin^j  mais  ilavoitr 
toritélüprême  en  qualité  de  GéneralifTï 
la  flotte  de  la  ligue  Chrétienne. 

Le  Pape  étoitentré  dans  cette  ligue  cj 
reur&  l’Ordre  de  Malte:  il  écoit  quefti< 
gerles  Vénitiens-,  mais  ces  R^épublicai 
avec  foin  tout  fujet  de  rup  tu  rc  avec  Soli  i 
redoutable, & dont  lesEtats  étoient  voi 
de  la  République.  Doria  pour  les  rendr- 
Soliman,  & comme  fi  ces  Républicains 
de  concert  avec  lui, écrivit  a Girolamo 
General,  qu'il  falloir  qu’il  attaquât  les  T 
que  leurs  differentes  ef  cadres*  fuflcm 
envoya  fa  lettre  par  une  petite  barque, 
qua  pas , comme  c etoit  fon  dcflein  de  tz 
tre  les  mains  des  Infidèles.  Elle  fut  en.  v” 
tôt  a Soliman, qui  en  fit  des  plaintes  trd.s 
Bailc  ou  AmbafTadcur  de  laRépubliqtz 
ce  Miniftre protefta  que  faRépublique  x~m-  **voica 
cune  intelligence  avec  Charles-Quint  : /^rsferniens 

& toutes  fesproteitatio t\s  nefaifoient  r>  £is  grande 

impreflion  fur  l’clpnt  de  Soliman  : Et  i/  **>*Jui 
dit  ce  Prince,  moyen  de  juflifr&y  ‘vosmai. 

très  ; ce  fl  qu  ils  flgnen*  usuellement  une  **ec 

moi  contre  l Empereur  # & ^ - t /£>urs  vnif. 

faux  a ma  flotte  pour  uttLuer  fes  Etats.  X.c  Sénat 

dont 
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,•  . la  naîtrai  eft  la  maxime  fondamentale,  j*am. 

^ cette  projp»  «fition  , & il  arriva  dan  s le  mémî  — --P.*, 
^ufliccideixt  <qui  fournit  le  fujet  ou  le  prétexté 

i une  ruptare*_  * f 

^ Çilere  inr*  j^»eriale  du  Sultan  ccarte'e  par  la 

tcnipite, étant  rrombée  de  nuit  dans  la  i3e>ce  des 
Venin60*»  Aie •at ïxmdrc  Conrarini,  Frovçditctir  gé- 
JlcrJlderarmée  3 croyant  à caufe  des  tenebres  cjue 
ce  fît  un  vaiffcau  de  Corlàircs,  l’attaqua  , rua.  lt 
Raisou  le  Commandant,  tailla  en  pièces  trois  cens 
JaniiTi*res ôc  s’en  rendit  maître.  Soliman  €*« 
degrandes  plaintes,  & demanda  queConrarini  lui 
fut  livré  pour  être  puni.  Mais  n’ayant  pû  obtenir 
;crte  latisFa<fTfcion , il  déclara  la  guerre  aux  cni^ 
iens.  Quel <q vie  part  que  les  Chevaliers  ayeme  eu 
lans  cette  ta  erre,  le  détail  n’eft  point  de  mon  fil- 
et: je  rcmar-cquerai  feulement  que  les  flores  C3Hrc_ 
lenncs  Sc  cellcs  du  Turc  fe  rencontrèrent  proche 
n^olpbe  cie  la  mer  Adriatique  ; qu  elles  i<^ 

:tctu  furi eu femenc  ; mais  que  celle  des  * 

oins  forte-  , ^ commandée  par  Barberon  lie  »p 

,rCr  le  coin  bat , fe  jetta  dans  le  golpbe  ci 
’il  fe  pafla.  plusieurs  avions  particulières 
u déeiüves  : enfin  que  Doria,  quoique 
nfïatïvment  par  le  Patriarche  d’Alexan  r<~j^eva_ 
orovrrandoit  Telcadrc  du  Pape,  & par  le^a{pfeaux 
ersde  Saint  Jean,  fous  prétexte  que  1e*  eot  d’a- 
nanqu°^em  <de  vent,  refufa  opiniâtrt;ro.  Herment 
ancer  fnr  les  ennemis,  & qu’il  vit  transe»1  périr  le 
'c frappe1*  Barberoufle,  de  peur  de 

/ General  ennemi,  redoutable  à fb*1  **  rtéccQ 
gitane  qud  vivroic,  le  ren  droit  lui-**1^*?*  U>  * 
r 'X'ow*  7/a  . 
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faire  à l’Empereur:  politique  qui  s obier  A récipro- 
quement entre  BarberoulTe &c  Ooria,  "«-n /ans  au, 

cune  incelligence  concertée  entre  eu  :>er  ^ ne  pouf! 
foient  jamais  leur  avantage  contre  leta  s propres 
interêcs  , & julcjua  fe  d efa.ire  dun  <_  i m _■  icini  qui 
tout  rival  qu'il  étoit , fervoic  à faire  -v  Joir  leur 
capacité  & leurs  talents. 

Les  armes  des  Chrétiens  furent  en czr <z^»  _mr c moins 

heureufés  par  terre,  quelles  ne  l’avoi<^- jr~»t  été  fur 

mer.  La  conquête  de  la  Hongrie  avoi  «c  toujours 
fait  partie  du  vaile  projet , ou  pour  m icr  x dire  de 
la  chimere  d’une  Monarchie  univcrfelle  ^ qu’on  a 
attribuée  à Charles-Quint.  Ferdinand  ILcz»  i des  Ro- 
mains, & frere  de  ce  Prince  , de  concert:  aave c lui, 

ou  pour  mieux  dire  par  fes  ordres  , tenez»  ê.  c actuel- 
lement la  ville  de  Bude  aflîegée , & Rocca  E^dorf  un 
de  fes  Généraux , pouffoit  ce  fiege  avec  fc»  <^aucoup 
de  vigueur.  Soliman  jaloux  de  l’agrandi  ment  de 

la  Maifon  d’Autriche , &c  tous  prétexte  cq  u Sepufe 
dernier  Roi  de  Hongrie  V’avoit  nomme  par  /on 
tcflament  tuteur  d un  fils  «qu’il  avoir  laifT^é  encore 
à la  mamelle,  envoya  Mahomet  un  de  Cî^ ^ Bâchas 
pour  jetter  du  lecours  duras  la  Place.  Le  ^Générai 
Turc  attaqua  les  lignes  des  Autrichiens,  les  força, 
tailla  en  pièces  plus  de  virvgt  mille  homrt^cs)  mit 
en  fuite,  ou  fit  prifonrriers  les  refies  ma.-I-^ieureux 
de  cette  armee  : ôc  Sol-irr^an  arrivant  peu.  Pres  en 
Hongrie,  entra  dans  Budg  ) y mit  une  j^xai/lamc 
garnifon , fous  prétexte  de  prévenir  les 
Ferdinand  : & pour  couvrir  fon  ufurpatio*^1  » ^ 
clara  publiquement  «qu-  k ma;orit<;  d«J  jeune  • 

Roi,  il  lui  remcttroit  cette  Place. 
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meffe  folcmneilc,donc  les  I?rinces 
ne  tr o -«avent  que  trop  de  prétextes  de 
‘^jfpenfer  les  ^Hongrois  ne  furent  pas  x-rtoins 
alarme1  c\vxe  le  s Allemands  de  l’entreprife  du 
GrandSei^*^- e vit _ X^erfonne  ne  doutoic  cpie  l'Empc. 
rCUt  n'arn\â.t:  Y>Vi » flammcnt  pour  fc  défaire  d'un 

vol{infi  redoutable  : ç’auroit  même  ccé  un  fpec- 
tac\e diÇTt^  de  l’ attention  de  tous  les  autres  Sou- 
^crains  Ac  voir  c es  deux  grands  Princes  , r ous  deux 
fi  puiftans  ôc  Ci.  ambitieux , aux  prifes  l’un  contre 
faune.  Ce  fc  dil  puter  les  armes  à la  main  ln  polTcl 
fioncrvtvcre  de  la  Hongrie.  Mais  foit  que  Çlanrles- 
Qumt  ne  voulût  pas  confier  fa  gloire  à la  fortune 
fou  qui!  Ce  f-latât  d'un  luccès  momsdourcuac  dans 
\wve  autre  en treprife, ce  Prince  toujours  impene. 
ïtaVAe  dans  Ces  projets  , abandonna  la  defenfc  de 
la  Hongrie  au  Roi  fon  frere  pour  porter  Ces  armes 
ctv  Afrique  , ôe  dans  les  Etats  de  Barberon  fie-  *rc': 
loigneO'C^t  de  ce  Roi  Corfaire  qui  étoic  pal1^ 
ConftaiAtir^ople,  lui  fit  croire  qu'il  ne  cronvero 
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defpcra  qu’il  ne  feroit  pas  moins  heureuse  J? 

1U  Pl-oc.quil  lU  « àceta. 

D»1«  ftc  vie  , « donna  f« 

s sa?1"  8c  en  Sicile,  afin  OU  on  y tic  ,/j.pnfc. 
ratvfs  confo rrnes  à la  grandeur  de  cette  ci* 

Ferdinand  C orrez , cet  Efpagnol  qui  ovlête  du 

tant  de  gloire  à la  découverte  & à la-  c°.  devoir 
jvCexique , fur  chargé  de  l'armement  qu‘  & Dom 
Faire  en  E^Pagnc.  Fernand  de  Gon^ë0  XSlaples, 
p^dro  de  Tolede,  Vice-Roi  de  Sicile  ^ r 
ny  travaillèrent  pas  avec  rnoms  p,  ij 
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deux  Royaumes.  On  tira  de  1 Allcrmagn<=-  & de  la 
Comté  de  Bourgogne,  un  corps  cie  cav*_  J.  crie:  Sc 
Camille  Colonne  , Auguilin  Spinola  , & — ntoine 

Doria  revêtus  de  la  commiflîon  de  Co1ol^»_  cris  , fi_ 
xent  des  levées  d’infanterie  dans  toute  l’Itzr 

Le  Grand  Maître  de  Malte  reçut  en  me  ~m~*.e  tems 
une  Lettre  de  l'Empereur,  qui  dans  les  te  smr~  xmes  les 
plus obligeans,invitoitlcsChcv aliers à join  scieurs 
armes  aux  fiennes  dans  une  guerre  fainte,&r;  uin’a- 

voit  pour  objet, leur  difoit  il, que  la  ruine  de“-s-  eror/ai_ 
res  &desennemisde  laReligion.  Il  je  prèle  a-*  cü  pour 
cette  expédition  un  fi  grand  nombre  de  dTlnrva- 
Jiers,  que  Malte  & le  Couvent  feroient  r ellez  dé- 
fères , fi  le  Grand  Maître  par  la  prudence;  rx  a voie 
reftraint  ce  fecours  à quatre  cens  Cheval  i ers.  Ils 
s’embarquèrent  lur  quatre  galeres  de  la  ILeii£?',on, 
chacun  luivi  de  deux  valets  bien  armez:  CLP  Gor- 

ges Schilling,  Grand  Bailli  d’Allemagne,  <Ser  Ge- 
neral alors  des galeres  de  la  Religion,  fut  nomme 
pour  commander  cette  efead  re.  Il  joignit  dans  le 
port  de  Bonifaceune  partie  de  la  flote  de  ]’.Empe- 

reur,quilacommandoitenperfbnne,d’oùon  le  ^cn" 

.ditàMajorqueoùlesvaifleaux  &c  les  galères  a. voi«nt 
ordre  de  fc  trouver  avant  la  fin  deSeptembre- 
Perlonne  n’auguroit  bien  d’une  entreprise 
dans  une  faifonfiavancée:  mais  commelIniPcreur 
en  pourfuivoit  l’exécution  avec  beaucoup  (pardeur, 
le courtifan toujours  flateur  s n’avoit  garde  de  pu- 
blier une  vérité  contraire  à l'inclination  du  P ri 
11  n’y  eut  que  André  DonaGrand  Amiral  & leMaf* 

quisDelvafto, General  des  armées  de  terre  qui  <>ie' 

j-ent  lui  xepréienter  les  pérxls  où  Ü s’expofiobr  : * 
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«mrloK-ten^  j“  °/ac  ,ans  «ttc  extrême  oécelfité 
«lors  fort  „r  ' , ”Cr  i que  celle  de  Barbarie  droit 

S“il  p^tgnort  màm 

fe  «*,«..  i ce  t fl°yCl>&  n^wra  CfuCC«tl<= 

llilc  ■ ce  Vc«erable  vievUard  ajouta  a r 

••  , u.i  «^.vo'Z  'iï 

d,  mtc c»c  .t/l,  iCurp*riu«fi  “ 

i’P'nnm  tous.  A quoi  llEmpcreu  '■'f*. 

^y.Vmgt-d'ux  unskumPir‘f°«rC£f«  « 

dou^e  ans  de  oy,e  pour  d0. fu,x‘",t 

1 *•*  dtus  pour  mourir  co»“** ,.  . 

^^rvgcrde  refolvuion  , il  s’embar ~ vouloir 

vers  Alger;  ôc  après  avoir  4'nii’t  la  pr°ue 

violente,  il  gagna  la  rade  d'AIg  CtfiQp£€e  *"ez 

quatre  d'autres  diiem  } r ou  iparriv*  U 

VlngtuflX  a*oc. 
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'inge  - quatre  d'autres  dilenc  1Q  ou  ^ arriva  ic 

obre.  V,"fft./îx  d'Oc- 

(Quoique  le  venc  fdc  appziCé  j 
,rc  ^ einue  A qUC  pou  r ne  pas  * /!  ^er  croir  cn' 

ë mettre  dans  rMU,urtJuïfaCf.;,ïerfc<. 

deux  jours  le  dcbarquc0jenr  '"«ne,  on  d 1 „ 

is  beaucoup  dc  réf,lU,ure  dcl  ' 11  lit  fit 

Soixance  galcrcs  mirent  leurs  ?Jrr  . 

les  gros  vaiiJcaux  firent  puffil '^'P^  \ da*» 
s chaloupes.  Le  drfcaruucïJnr  " 
rmee  de  terre  fe  trouva  consul  e,tanc  a ,flilk 
mmes  de  ,pkd  & de  fix  mffe^' ' vi"*ÇLî«*n- 
retxr  pour  prévenir  Ire  • j r chevaux.  X-  f,crc 
F or  entes  nations  n l^011^3  ordinaires. 
os-  le  nrp^,  rS*  Parcagea  Tes  troupes  ern  rr 
^io^!  :Cr furc°mpofè d’Italiens aufcqviels  ^ 

1 ^ £nic  les  Chevaliers  &:  les  loldatsxier  îv^a^I:<r, 
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commandez  par  le  Grand  Bailli  , &c  qui  l ^ prenoit 

l'ordre  que  de  l’Empereur.  On  mit  dans  JM.  c lecond 
corps , les  Efpagnols , tous  vieux  foldats  =r  1 es  Aile, 
mands,  les  Bourguignons  & un  grand  ix_  «=»  mbrede 
volontaires  failoient  le  troifiéme  -,  les  ^J>agn ois 

avoient  l'avant-garde^  les  Italiens  le  cor^ji>  s de  ba- 
taille où  etoit  l'Empereur , & les  Allemanc_~l-  -s»  avoient 
été  mis  à l’arriere-garde.  Chacun  de  ccs  j>s  a voit 

trois  pièces  de  campagne  à la.  tête  pour  fc>  martre  les 
Arabes,  qui  fans  garder  aucun  ordre,  attea.  u oient, 

tuoient&  revenoient  continuellementà  1 ü.  /large. 

L’Empereur  ordonna  que  le  bataillon  Malte 

s'étendît  à la  gauche  du  corps  de  batailles:  pourre- 
pouifer  ccs  coureurs  * les  Chevaliers  étoie-ric  à pied , 
armez  de  cuiralTes,  le  pot  en  tête,  & la  pi  «que  ou 
le  fponton  à la  main.  L’auteur  d’une  relation  en- 
voyée au  Pape,  remarque  «que  leurs  fubre ve/les 
étoient  toutes  de  damas  ou  de  velours  crumoifi, 
fur  lequel  brilloient  leurs  croix  blanches  SC  cju’ils 
faifoient  paroîtreun  certain  air  de  grandeur  Sc  de 
fierté,  oui  jettoit  la  terreur  parmi  les  barbares  qui 
ofoient  les  approcher.  Le  «quartier  de  fE rnpereur 
fut  marqué  entre  deux  torrens;  & il  fit  er»courer 
une  petite  colline  de  gros  canons,  qui  battoicni: 
en  méme-tems  la  campagne  Qc  la  ville 

La  ville  d'Alger  eft  bâtie  en  forme'  d'ar*»Phi’ 
teatre  fur  la  pente  dune  montagne  qui  r<?gar- 
de  le  port  : on  en  attribue  la  fondation  ata  Als 
de  Juba  Roi  de  Mauritanie.  Barberouffe  en  Fê- 


tant pour  Conftannnople  y avoir  biffé 


verneur  de  cette  Place  un 
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Halcca  . Aga , renégat  ac  rifle  dc  jardaJgnc 
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^an<l  honutxcs  mer,  &c  <\u\  avoit  toute  façon-  7 

fonce.  L fcrvv  eu  r avant  que  A attaquer  la  Place  p ^ 

lui  dépêcha  ütl  Gentilhomme  pour  le  porter  à lui 
en  ouvrit  les  portes.  Cet  envoyé  pour  l'y  déter- 
miner lui  cepre/èn ta  la  puitfance  de  l'Empereur, 
eSj°rCCSr  °n  arméc  de  terre  ôc  de  mer.  H y ajou- 
fî  es  °"rcs  de  lommes  eonfvdetables , & con 
^tlondvicours  par  lui  reprefemer  qu'ü 
P^ter  de  cctcc  occafîon  Pf u"  dans  h 

* Pt1  ^.P°Jur  rer*trcr  en  rrtC''I^}cja  ?s  dans  le  fein 
^Æ^dont  le  malheur  Wune  l’avoit 
’ • CW.  L eunuque  écouté  * 

^J*rs , 8c  pour  toute 


ti|/'  Kvuiiuuuc  -f  i ' 

P°Ur  toute  rCP0ll  r U*  u 

^ Ct Ye  fou  que  de  Je  mél*r  c 0f,/èiHt 


cnient 


dit 


tout  ce 
Suc  ce- 


rJter*ux  confeiU  qu'un  ettnenu  *0*^  & f*  j^ruS  il 

«rongeai*1  cc  gentilhomme--  _ *~de 

Ce  Gouverneur  avoir  dans  f*  , . _nS 

* Turcs  vieux  foldats  & fortagiiCt.tj  a e ^lIlC  n 
3»îx  mille  hab,tani>parcie  MaurCs  's  '*»**  e»  ^ 
cf  ins , tous  portant  les  arm^s,  dr  qu  /*fwe  *-*  fait 
r«_zer  ;ufquau  dernier  plutôt  9uej  C crcJxC,  £c>us 
f.s  domination  des  EfpagnoJs.  Ctom 

en  même-tenis  de  l’argent  5c  ayoir  v diffé- 

reras Capitaines  des  Arabes,  pour  L.C*C,n? -^r  ^ 
répandre  dans  la  campagne,  5c  à harceler 1?  C*XVJ* 
des  Chrétiens  -,  & ils  n y etoient  qüe  trop  di/p^*  ^ 
par  le  genre  de  cette  Nation,  qui  ne  <Vt0 

de  fes  courfes  & de  fes brigandages.  Toute  la-  p1*1 
en  fa*  bientôt couverte.  La  plupart  portoien^ 

long"ues  égaies,  qu’ils  lançoienc  avec  tant  c 
cireffa'  » les  Chrétiens  avoicnt  bien  de  la  fc 
en  f^arer  les  coups. 
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Pendant  que  ccs  coureurs  concinuoienr 

efcarmouches,  il  seleva.  à.  l’entrcc  <Je  la  nui 

furicufe  tempère,  mêlée  d’une pluye  extrêmement 
froide,  &rquircmplit  d’eau  tout  le  camp  des  Chré- 
tiens. La  pluie  avoit  tellement  détrempé  la  terre,, 
qu’onne  marchoitplus  que  dansla  boue:  d’ailleurs, 
comme  on  n’avoitpas  encore  letems  de  débarquer 
les  tentes  & les  équipages  , toute  l'armée  n’avoic 
que  le  ciel  .pour  couvert.  Les  mèches  des  foldats 
croient  éteintes,  &:  la  poudre  de  leurs  fournimens 
mouillée.  Le  Gouverneur,  pour  profiter  de  cc*  dé/af 
tre,fit  faire  unefortie  au  point  du  jour  par  une  partie 
de  la  garnifon.  Ils  tombèrent  d abord  (ur  troiscom- 
pagnics  qu  on  avoit  poftees  fur  un  pont  de  pierre, 
qui  aboutiflbjt  à une  des  portes  de  la  Ville  : Acles. 
Infidèles  trouvant  ces  fbldats  tranfis  de  froid  , les . 
taillèrent  en  pièces.  Cc  petit  fucccz  les  porta  juf. 
qua  fc  jettcr.fitr  le  quartier  de  l’Lmpcrcur;  mais 
les  Colonels  Colonna  <Sc  Spinola  y accoururent  à 
la  têredc  leurs  Régimens:  iU  furent  fou  tenus  par- 
les  Chevaliers  de  Malte,  qui  ouoiqu’à  pied  fé  mê- 
lèrent fi  fu  ri  eu  le  ment  avec  la  Cavalerie  des  Turcs 
* Maures, qu  ils.en.-tueremun  grand  nombre, 
f C1V  dçmontcrent  pluficurs.  L’Auteur  qui  m’a 
fourni  en  partie  cette  relation,  rapporte  qu’un, 
RfUùMt  Jm  Chevalier  François, app  pU^  Frère  Nicolas  de  Ville- 
P&non’  fc  JCtt,ant  rcc  ^impetuofité  naturelle  à 

t t ü7n.  ranat'°n,aU  mi  1CU  jCs  Infidèles  fut  bldfé  aubras 
T„LS'cr'  gauche  du#  coup  de  lance,  lui  aunGu 
wn  de  fin  valier  Maure-,  mais  que  A î1  “ 

Lte«.  , « • r - - -1  ce  Chevalier  ayant  man- 

cjuecontrcliu  foncoup  dc  ; / , Maure 

fon  cheval  pour  lu,  donner  un  fécond. 
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«up,kCVi«=^r -aller  qui  éto'vt  d’une  haute  taille,  & 
une  orec  s ^por donnée  a Ca  grandeur , fauta  {ur 
icr°upe  clv».  o: -neval  de  ion  ennemi  , le  poignarda, 
e î . J*-  terre.  Ses  camarades  ne  montrèrent 

pas  moins  de  courage  : tout  Ce  rallia  (bus  l’cnfeigne 
Je  U Rdigion  , & fernand  de  GonûgQc,  un 
L'emcaans  generaux  de  V Empereur , adrffd* 
Me  au  Grand  Bailli  de  l’Ordre îC 

de  y^'Zener**+X  ^ JL’ 

e eu  , ,/  J JJ1 
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Zc  '«*  ‘'a“s  'ü'gtr:  •3'"  " cknSmqTtl 

Pp*rtunt  de  fü,,ir  U çuerre  ^‘nt  . ‘ 1 

*•  prendre  °L 
literie  et)  fans  armer.  X-<j*  Cl'^JJlm  ’ 
yoient  leurs  forccsque  de  ^eUfc0l.  Sul  n. 

pas  befoind  être  animez  par  ^s( fj/i  ^Cj  n aV<?* . 

5 ardeur  & de  feu  ils  p<*ui^iv iJ  ü,f«:  * £! 

jufq ueà  la  porte  de  la  Vi^c*  i/$  f*r  ^es  Inf*  ® r 
jeccer  dans  la  place,  1 orfque  Iç  p °lc*lt pr£cs  ■ 
franc  à la  fureur  des  Chrecicijs  °üverneiir  *a  - 
/ôldats  hors  Ia  Ville,  en  £r  fc  ^ire/loie  d ^ 
-m^meccrivaijj  viensdcc; /Ilcr  P°r*L  que 

Je  Chevalier  Ponce  de  Savit^  na- 

>n  , &quj  porroit  I’en/èi»ne  .J  rançois  ,aJlW 

n poignard  dans  la  porte  COn‘  °rdre  * J^euve 

si ‘ï.'ssrjrrî"-^"'"" 

CU  â C^”batCre  9ue  e°nrre  Ls^Chevdier ^ 
cluCSa,  .?PaSnies  d’Italiens,  il  fit  braquer  co1 
",v  J *rtll,crie,q.ui  croit  de  ce  côté-là  fur  les  ren 
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parts  de  la  Ville  : & pour  empêcher  en  meme- 
tems  leur  retraite,  il  fie  une  féconde  fortie  avec 
les  meilleures  troupes  de  fà.  ^arnifôn,  années  d’ar- 
baleftes  de  fer,  dont  on  fe  1er  voit  utilement  dans 
des  tems  de  pluie.  On  en  vint  derechef  aux  mains^ 
la  plupart  des  Italiens , nouveaux  foldats,  qui  n’a- 
voient  jamais  vû  de  guerre  , tranfis  de  froid , ou 
prenoientla  fuite, ou  fe  laiflbient  égorger  fans  fê 
défendre.  L'Empereur  averti  du  péril  où  les  Che- 
valiers étoientexpofez,  envoya  à leur  fecours  quel- 
ques compagnies  d’Allemands  : le  Bailli  Schilling 
de  la  même  nation  ferait  à leur  tête,  chargea  de 
nouveau  les  Infidèles,  les  pouffa  une  fécondé  fois 
jufqu’aux  portes  d Alger,  &c  ramena  fa  troupe  cou- 
verte de  gloire  & de  blefTiares.  J_>es  Infidèles  fe  fer- 
voient  de  traits  empoifonnez  : tous  ceux  qui  en 
furent  atteints  moururent  depuis,  entre  autres 
Frere  Ponce  de  Savignac  enfeigne  de  la  Religion, 
& ce  Chevalier  qui  avoit  enfoncé  fon  poignard 
dans  la  porte  d Alger.  R/Ialgré  une  large  bleflùre 
que  lui  avoit  fait  un  coup  d’arbalefte  & quoi- 
quil  fentît  que  le  Poitou  *lui  g it  £ cJr>  ü 
cm  le  courage  & la  force  . appuyé  fur  un  foldat, 
de  tenir  toujours  de  fa.  main  fon  dtenda«  élevé  : 
& ce  ne  fur  quen  exp.raric  quil  pabandoDIU.  ou- 
tre ee  Chevalier,  &c  celui  de  Villars , de  la  Ungue 
d Auvergne,  qui  demeura  eftropiéde  fableffire, 
on  prétend  oue  la  R-eligion  dJ$  ccs  JeoJt 

fions  perdit  plus  de  ro,xante  & ln2e  chevaliers,  * 
parmi  kfquels  on  eomptoit  Fr^re  Dlc„odeCou- 

^Cra*T  ^°Pf*nna^C  t-opez  Alvarez  Navarrois, 
Frere  Joan  d.  Pennau  , CalUllan , Frere  Pierre  de 
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anç°is  # FrereJoCeph  de  hCola,  & 


MTay.î*^ 

Pinard  ,tov».s 

Frère  Mar  <rzZatl.  ’ ->*»-*-- — ^^uac  uv-oia  ^ 

de  I0rdrc  _ Cracanti , Italiens , trois  Chapelains 

lolde  de  laVeii^CS  dc  tluaue  cens  hommes  à la 

ora^^T  ClUe  ^Empereur  fit  le  meme  ia**!*^ 
«m5L  de  Partie  de Yn  flote.Dn  nu  J°“rJc 


forticeUc  QIflC?B  etoic  P'^  conf,aç,îblc  r 
Pu,  , 4Ue  i Empereur  fit  \c  meme  . î 
comL  de  Parti-  deV^  flore.  Des  ^ 

Vlm?Cercnt  à dérober  1*  ^Cre  |u  rff urs 
bl  ïitfums  dune  tempère  fi ( «nicoft  fo.!fî»  & 
1*  t <lue  lcs  vents,  la  mer,  a rCfr  } V*lf«n- 
du*nnerre , la  pluye  3c  rom  les  *,>  Jçs  éclairs 
? enfemble,  concouru/fc«rpoü,r confon- 
de chrétienne.  Les  vaiFTcaut^  périr  l’ar- 
lencc  des  vents  de  defîus  Ieun3i)  *«*2  ja  vio- 
quelquefois  élever  par  ^0,,  ^ ParoifToicnt 

qu'aux  nues  , & un  mom«ir  £cSLu  juf- 

dans  lesabyEmcs  ? & jufquau  f0  1 'Sl^tç[0ttiboitni 
q ues-uns  agjCf2  _ar  ja  vio/ç , U mer-  Quel- 
que  les  pi]crtres  & ies  mare/0fS  dci  venrs  y 
ner,  le  hnfç>ienr  ]es  unS  coritt  les  g°uver’ 

porcez  par  1‘efFortde  /a  remp&Jf*  aÜCres  , 5 **1™ 
e chou  oient  contre  des  écueU5  e long  de  ^ 


, UVD  VVUCJ/Ç  ~ — ■ _nf 

Pleccs» en  Wqucn mo, '«  ^ “ 

.lper.cqn.n^e  asdüned^ch5«"> 

Ce  qn.  rendait  certc  -v*ngt.fix  ' 

ceft  queces  nav.ro  Soient  h,?"  p]us  <<L  "5'-,  * 

qu  en  les  perdanr  JY  * , chargez  de  vivr^s  » 

l’efperance  A~  n * r*nee  de  terre  perdoir  et\c 
pays  défert  P°uv°m  fubftder fur. roue 
choient  de  *|*  w Pe  Par  dcs  ha^ares  qui  crmm- 
ia  & du  malheur  <^^re- 
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Dans  cette  extrémité  , quelques  Officiers  de  ga- 
lères, qui  voyoicnt  leur  perte  inévitable,  par  un 
coup  de  defefpoir , tâclaoient  d’échouer  le  long  de 
la  côte  , dans  la  vue  que  la  tempête  les  jetteroit 
dans  quelque  endroit  plus  prés  de  terre  , & d’où 
les  plus  "heureux.  Toit  à la  nage  ou  fur  le  débris  de 
leurs vailfeaux,  pourroient  fc  fauver.  Pluficurs  pri- 
rent ce  parti,  & périrenc  miferablement , ou  fu- 
rent tuez  par  les  Arabes  , aui  bordoient  le  rivage, 
& qui  fans  vouloir  faire  d’efclaves  , égorgeoient 
impitoyablement  ces  malheureux , comme  nous 
l’apprenons  de  l’Hiftorien  Ulloa,  dont  le  pere  s*é- 
toit  trouvé-à  cette  fimefte  expédition.  Cet  Auteur 
rapporte  que  le  vaifTeau  de  Dom  Antoine  Carriero 
Chefd  efeadre,  ayant  ete  mis  en  pièces,  une  jeune 
Efpagnole  d une  rare  beauté,  qui  étoit  dans  ce  vaif- 
feau,  & qui  fervoit  a fes  plaifirs,  ayant  été  jettée 
par  les  flots  fur  le  rivage  , un  Arabe  à la  vue  de  la 
richefTe  de  fes  habits  , ôc  des  pierreries  dont  elle 
étoit  couverte  accourut  auffi-tôt  pour  en  faire  fa 
proye  ; & que  fans  e laifTer  toucher  aux  prières, 
aux  larmes , & meme  aux  charmes  de  cette  jeune 
perfonne,  il  la  mafTacra  inhumainement. 

La  met ■ «oit  couverte  de  navires  bnfez , de 

P*cccs  de  ^ols  fl,otan'es  . de  corps  d'hommes  & de 
chevaux  La  galere  de  Janetin  borla  ,e  chcr  ne. 

veu  du  Grand  Am.ral  „ ayam  vou,u  échoucr  con. 
rre  terre , s engrava  au  bord  de  la  mer , 8c  il  alloit 
être  tue  comme  les  autres  par  les  Arabes,  fi  l£m- 
pereur,  trille  fpeêVateur  de  ce  f . m 

envoyé  Dom  Antoine  d’A-  b ( 

compagnies  Italiennes  ta6on  avc/  Sael<lufs 
r p y S.Ul  le  tirèrent  des  mains  de 
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ces  barbares.  _ dit  que  Y Amiral  ayant  appris  le 

çctiV  qui.1  a.'v  oiJ  couru  , s’écria,  les  larmes  aux  yeux: 

Il  falote  que  neveu-fât  expo/c  à cette  difgra.ee , 

poar  mŸpV'emzfre  wan*  que  de  mourir  à pleurer  fur 
toff-  Douane  g"a.ieres  qui  aPPa'ItcI'0*cnt  en  propre 
acct  Amiral , quatre  commandées  par  Virgine  des 
^tfms,  plufieurs  galères  de  "Naples  ôc  de  Sicile  8c 
^js  cens  Colonels  Capitaines  de  Vaiffeaux  Qu 
i Aciers  de  terre  ôc  de  mer  , £ us  dc  ^ 

loldats  ou  matelots  , penrent  dans  ^ 
^txon.  de  \ 

'■>  b's  TclotS  d'unc  b 6iP.  ,a'te.  appdlée 

«turdc,  ayant  tente  d e - e 6hottCrrcontre 

^^fc\que  plage  où  ils  pu-H^m  aüyc r p pran- 

V*Af ‘V  qui 

de  leur  deflem  , s y opp°  fc  „ ^ r-  Pj%  jn_ 

Vincible , & fur  ce  que  ce*  plus 

hardis  par  le  pérd  commun  , 

nue  l'Ordre  ne  perdrait  P3S  ^Ucoan  e/^r<ian* 
ic  corps  de  cette  galere , f}Ui  fcrv  -J*. en  ?fs  plus 
«rie  vingt  ans  , qUi  avoit  Ç fep/ufie  f CF 

S:  radoubée,  Jc  èommandeur  à U 

leur  dit  : cww  g^re  ^ ^ 

Religion -,  je  tt€eriLl  le  premier  oui  n,  J 

pu 

refolution  fi  héroïque,  le  courage  & la  \ 

^ceChevaher,  en  mfpirerent  à fi>n  dduip^^v^ 
a reraPle>  & Par  1 argent  qu'il  répandi<f^c  . 
r<?tu/ïon  t0ut  le  monde  mit  la  main  à la  , 

/liai gre  la  grande  quantité  d’eau  qui  y e°c 
-/  ,Va  ^ galere.  Une  autre  de  la  Rclig»011 

* e\léc  Ca*arinett a , commandée  par  îcat1  • 
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rienios , penfa  périr  par  un  autre  malheur.  Son  ti- 
mon ayant  été  rompu  par  vin  violent  coup  de  mer,, 
le  vaiflcau  fans  gouvernail  s & porté  par  la  tem- 
pête , alloit  fe  briler  contre  des  rochers  * mais  deux 
hardis  matelots  attachez  avec  des  cordes , fe  firent 
defcendre  tous  nuds  dans  la  mer,  remirent  un  au- 
tre timon  qu’on  avoit  de  réferve -,  & fans  d’autres 
outils  que  leurs  mains  ,,  ils  firent  entrer  l’éguillc 
dans  l’œil  du  timon , ôc  fauverent  cette  galere. 

L’armée  de  terre  n’^toic  pas  dans  un  moindre 
danger , fans  tentes  ôc  fans  équipages , fans  muni- 
tions , fans  vivres , pas  même  pour  un  jour , ôc  fans 
les  reraedes  néccflaires  pour  penfer  les  blefiez. 
L’Auteur  de  la  Relation  que  j’ai  fixivie , dit  en  par- 
lant au  Pape  Paul  HL  a qui  il  l’avoit  envoyée:  Je 
puis  ajfurer  V ocre  Suinte  te  3 que  j'ai  vu.  cinq  Cheva- 
liers de  Malte , (êj  plus  de  trente  Gentilshommes  vo- 
lontaires languir,  perdre  tout  leur  fang  dans  la 
boue , fans  qu  on.pât  lettr  donner  aucun  Je  cours  : par 
ordre  de  l Empereur , on  t u,cl  tous  les  chevaux  de  l ar- 
mée, on  les  difiribua  aux  Joldats  par  compagnies. 

Ce  Prince  Icva^onlui te  le  fiege^  ôc  tint  à fon  re- 
tour le  même  ordre  ôc  la  même  route  >l{  avoit 
obfervée  a fon  debarquement.  Les  Chevaliers  de 
Malte  quoique  la  plupart  bleffez  occuperent  le 
pofte  d honneur,  ôc  furent  mis  à l’arriere-garde , 

avec  les  foldats  delà  Religion,  & ceux  de  l’armeV, 

qui  etoient  les  mieux  armez.  L’Auteur  de  la  Re- 
lation ajoute  qu  ils  eurent  à foutenir  les  attaques 

du  Gouverneur  d Alger>  , ^ u ^ ^ fa  cavV 

ne  fie  pour  traverser  la  marche  de  lWe,  leur 
farfor.  des  charges  Cominuellcs_  tafin  les  chre. 
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* Oir  le  foie  le  bord  d’un  torrent  a j ,, 
pelle  Alerta^  *™,js  . fl;  j nluve  ^e  f. 

trouva  pas  ^ki,.  * V V ?iay*>  ne  le 

c«endLtY^~uir  J1  Mut  «mper  & pafedans 
ployèrent  à j“^  '^Ue  les  ouvriers  de  1 aondc  era. 

«bris  des  vaiffiTi.  un  .Ç.ont  1u‘U  f°™«cnt  des 
& f.,  \ *ll*Caiix  qui  le  trouvèrent  lur  ]a  nlan-. 

'Ta'1  l'*rmés  Pafli  u Unietta*  te 

MarJr  U m^**che,  clic  arriva  proclle  . P 

4***  V°ù  les  raalheureux  refte*  de  , ?Pdc 

ioy4Cy  bordez.  L'armée  * X remb* ‘ JJone 
dc  ^uter  ce  rivage.  * Pcut'y£oi  iV.cc  la 
n0  quon  ctoit  à la  vo*l«  > Qu *j|  -1' rrou 

>\^Ue,  “mP*ce  « la  *oC*  f"'  ^Pcrfél  T UnC 

N,«&  -,  plufieurs  vailTcaux  dc  ne- 
ttes , où  il  y avoit  fepe  cens  JJ?  ^fltre  au- 

fic  naufrage  a la  vue  de  1 ■tn'|pc/-e.  Pïgnols  '■  “ 
jpûc fecourir.  E-nfinles  Chrerieuj^  * au’0*1  f 

x-ils  & dans  la  crainte  conti^üe/Zç  .?**  t^nc  Pe" 
^lans  la  mer  , arrivèrent  au  po^  .^«ïfc  aby^*ryCZ 
fos  Efpagnols  e'toient  maîtres  dCft;  e B^ic  , ^°nt 
ci  u’en  avoit  faitç  Dom  pcJre  /a  Con^£tc 

I J Dole  ...  . r . iVf»..  . J ■ />  n C- 


dont 

iu^e 


~ i • — pour  r c- 

prinee  le  reçut  bien,  Sc  ia/Tui*  dCf 

de  N“ve^to^'cr"«“,  il  rpart>f  J] 

<*£»  -s;1* 

^',agto  . 

e<r  3 ^ers  <Iui  fur  trois  galcres  à dea«*  t>r»^ 

° erent  avec  beaucoup  de  peine  le  p°rr 


, .1  : 

i 

:U  » • i 
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Pendant  que  les  vaiflfeaux  & les  galeres  de  la 
Religion  écoient  retenus  en  Afrique  au  fïege  d’Al- 
ger, le  canal  de  Malte  étoit  fbuvent  rempli  de  Cor- 
laires,  qui  en  tenoient  le  port  comme  bloque , in- 
fultoient  les  côtes  de  rifle  , & de  celle  du  Gozc, 
& enenlevoient  les  habitans  qui  croient  a(Tez  mal- 
heureux pour  tomber  entre  leurs  mains.  Le  Grand 
Bailli  à Ion  retour  n’eu c pas  plutôt  fait  radouber 
fes  galeres,  qu’il  fe  remit  en  mer,  leur  donna  la 
charte,  purgea  le  canal  de  ces  pirates,  les  pour- 
fuivitjulques  lur  les  côtes  d’Afrique,  prit  plufleurs 
Rais  ou  Capitaines,  &c  répandit  dans  ces  mers  la 
terreur  de  Ion  nom  , &c  la  crainte  de  fes  armes. 

Le  gros  temps  1 ayant  obligé  de  fe  retirer  dans 
le  port  de  Tripoli,  il  apprit  par  un  Envoyé  de  Mu- 
ley  Ha(cen,Roy  deTunis,  que  ce  Prince  envoyoic 
au  Gouverneur  de  la  fllace  , que  Barbcroufïé  irrité 
de  trouver  les  Chevaliers  à la  tête  de  toutes  les 
entreprises  que  les  Chrétiens  faifoient  contre  les 
Turcs  d Afrique,  lollicitoit.  a la  Porte  un  ordre 
pour  faire  le  nege  de  Tripoli  j que  Morat  Aga  (on 
Lieutenant  en  ranoit  les  préparatifs  à Tachore , 
quif  avoir  même  ait  conftruire  une  redoute  dans 
le  village  d Adabus  , voifm  de  Tripoli,  où  il  avoir 
mis  un  corps  avancé  , ^ui,  de  ce  côté  là,  tenoit 
Tripoli  comme  bloqué  n ajouta  Jcs  Kaifons 

de  Hafccn  avec  1 Empereur  .&  les  Chevaliers, 
avoient  rendu  (on i maître  odieux  aux  Turcs  &;  aux 
antres  Princes  delà  R.cl,gion  luficurs  mlmc 

des  principales  Vmcs  .deBfcn  £ t>Fcommc  Soahy 

Monafter,  Mahed.a  on  Africa,  Esfacos  & Calibk 
s etoient  révoltées  „ s,  nil/> , * . 

^ que  les  uns  avoicnc  reçu  les 

'Turcs, 
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Turcs , htres  prétewàovetvc  le  maintenir  pur  d'omîüis. 

leurs tcu\e s.  ^c^JCes  dans  une’ entière  indcpcndcnccv 

qu'un  £ra.rvéV  nombre  deTunvCvens  niccontens, de- 
puis U déroure  de  l’Empereur,  s etoicnt  retirez 
dans  fo  us  la  protc£tiot\  crou"c  > cluc 

Von  ne  d.ou.coic  pas  civi’on  rre  ans  peu  ce  re- 
doutable Corfaire  àla  tête  ^une  armec  faire  le 

Ac  Tripoli  & de  T ”ue’t V fc"  <’cvo,t 
Parùr  mcdlamment  P°ur  „our  lniVC.rlEmPerC.Ur 
2ui  étoit  alors  en  Italie  » grincer.  .^manccr  c,s 
^^cav\Ts  qu’il  efperoic  d Liri  ^Uil  rçconnoif- 

pour  fon  Souverain-  jcs  p. 
r Nous  avons  déjà  die  fla  [tre  y!lcvâ^^fs  avoient 
»W\cité  l’Empereur  de ■ £ pcrrn'n/’ol‘  en  écf  de 
iéfcofc , ou  nuil  leur  f 's  J cn  CorTlbkr  k 

port,  de  f^alcCl  , * d*band<>«"« 

une  Ville  fi  a.  clurge  a * • te  Grand  B“'“ 

apres  avoir  vif, té  tout  d »veau  ;a  plaCe  , '»nt 
enluite  un  confeil  de  K«c  avec  G^vornfu' 

& les  principa„xChevaIiÇ«de  i, 


pu-x-  . ~-*j  qui  lui  u’on 

jnouvellesinfl:ances,&:quiIuircpre|enrerCJaC  ^^,0s 

jie  pouvoir  conferver  cette  Place  ouverte  iHer 

£ ôtez , fans  en  relever  les  murailles  & les  ^c>r 
p^ir  des  ouvrages  avancez  ; que  le  pays  ne  fo***^rSL~ 

<r*_  *r  ni  merr^c  n»  rlianv  nnnt>  ^ - jqC 

^ •*  v*‘  ^wuuun,  luwi  ov  mu*»-- 

r?  _ ^ ndc  dépenfr  ourrp  nup  1rs  Chevaliers  c 

fit 

flair* 


° . i ' » r a-»Uvr' 

m pierres  ni  chaux  pour  ces  différer» s ^ un 

çreS'-,  qu°n  n'en  pourroit  tirer  de  Malte 

dépenfe,  outre  que  les  Chevaliers  ^ ^fit 

embaraflez  à s’y  fortifier,  ôc  que  4»  pj.aflér 

.fié  ImPcriale  trouvoit  à propos  qu’ils  re  ^ir 

/*■  5 une  auflî  méchante  Place , iV  ét< 

II /, 


'ils 

ctoit  neec 
tx 
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team  qu’il  ordonnât  à fon Viceroy  de  Sicile  d’y  envoyer 
d^ômedes.  |}iccffamincnt  de l'argent  , des  ouvriers  Sc  des  ma- 
tériaux: que  pour  prévenir  le  fiege  donc  on  croit 
menace,  & pendant  qu’on  travaillcroit  aux  forti- 
fications’, on  y fie  encrer  quelques  Compagnies 
des  troupes  de  Sicile;  que  les  galeres  de  ce  Royau- 
me avec  celles  de  la  Religion  cinfient  la  mer  pour 
empêcher  les  Infidclles  de  faire  des  delcentes , & 
de  craverfer  les  ouvrages  qu’on  ne  pouvoir  le  dit— 
penfer  d’entreprendre  pour  la  lureté  de  cette  Place. 

Cette  ambafl'ade  n’eut  pas  un  luccès  plus  heu- 
reux que  la  première.  L’timpereur  qui  craignoic 
que  les  Turcs  ne  s’attac haflent  à la  conquête  de  la 
Sicile,  mais  qui  prévoyoit  en  même  temps  qu’ils 
ne  tourneroient  jamais  leurs  armes  de  ce  côté 


là,  tant  que  les  Chevaliers  leroicnt  maîtres  de 
Tripoli,  écoit  bien  aile  que  ces  Guerriers,  au  prix 
de  leur  fang  & à leur  dépens , occupaffenc  en  Afri- 
que les  forces  de  les  ennemis  ; ainfiil  fit  dire  par 
les  Miniilrcs  aux  Ambafladeurs  de  la  Religion,  que 
conformement  au  Traite  de  1 inféodation  de  Mal- 
te, il  fouhaitoit  que  les  Chevaliers  fe  maintinflent 
dans  Tripoli:  il  ajouta  des  promclTcs  magnifiques- 
dun  puiflant  fecours  y -fj.  la  Place  écoit  afiiegéej 
mais  il  sexcula  d accorder  des  troupes  & l’argent 
quon  lui  demandoie  y lur  je  preffant  befoin  qu’il 
en  avoir,  diloit-il,  pour  réftftcr  aux  armes  des 
François  & des  Turcs  y qui  attaquoient  en  même 
temps  les  Etats  ou  ceux  du  Roy  des  Romains  fon 
frété,  tant  en  Flandres  , en  Italie,  qu’en  Hongrie. 

LeGram  ai  1 nt  fcnhblement  touché  de  voir 

revenir  ces  AmbaRadeurs  fans  autres  fecours  que 
de  vaines  promelfes.  Cependant  comme  cetoit 
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un  homme,  courage,  quoique  tout  lui 

manqvût,  v\  n « ^manqua pas  a lui-même  & a Ion 

Ordre-,  & a."v  ant  que  de  parût  de  Tripoli , u relolut 
de  mettre  cctrc  Place  en  état , Ci  elle  «oit  affiegee, 
de  pouvoir  attendre  du  iiecouts  de  a tc  ou  de  Si- 
c\\e.  Dans  ccrre  vûe  il  cmplo^w  gourme  de  fes 
gaietés  a crcufer  & à élargir  \es  JüU^  en  quelques 
endroits -,  on  ha  u fia  les  ^“ra\U/.Sc,r*f  0 n ajouta  au 
Château  quelques  ouvraf5e^  »,  Potlr  en  cloi- 
F,lct  les  approches  : ja  q °^!s  les  Cheva- 

de  Ion  Efeadre  & ^ oicil  *lfon  fervoient 
ouvriers,  ôc  s’ettipi0^  g«iereufCment 
ces  travaux  mil* cal^  flSr  . ,s  c°ninle  apres 
TSUtdc  pareilles  fortifie ati  ^ ,cesàhâte  ne  p0^ 

voient  au  plus  «c“a  Ba,><4u<;5  i<J“rs  ‘ 

perte  de  la  Ville,  le  C.  qUy 

nas  que  l’Empereur  infi1  Moux  rf-  /j,  gl°ire 

rcV?c  des  effoits  J 

Aluley  H*cn  dan.  un  ?u„,c  rcg3rd»“ 


t*r^  » 

arc 


de 


Aluley  n-en  cia  » ie  gu’i/  rcj 

comme  fa  conquête,  ccrx  ta Ce  R Mal 
*>ar  Ta  lettre  il  l exhortoK  ^prc/rCf  ^ ^ 

Ü rendre  mcelTammcnc  a « Coür  <fc  ..£ ITl  p^f cU  ’ 
" il  fe  flatta  que  les  fccours  q^j  tircr0ic  je 

grince  fcrvir oient  egalement  a Ia  c0nfervar*fL  ,rcs 
'J'ripoli,  comme  à celle  de  Tunis;  &qUC  les»  ■ Vccs 
yoyxnt  une  arnite  de  Charles-Qijiuf  fur 
D’Afrique,  ne  hazarderoient  pas  en  fa  prC'***' 

faire  le  fiege  de  Tripoli.  rC-fTr , 

>luley , fuivant  ces  avis  & fon  propre  i ^ ‘1 

^ Jifpofa  à palier  en  Italie-,  & en  fon  at>l >- 
/ f-//â  Ie  gouvernement  de  fon  Etat  de  ~l  le 
ü un  Maure  appelle  Mahomet  Temtes  --->/» 
***  i-rit'C  i un  Renccac . Corfe  de  nation  « 


3ce> 


aure  appelle  Mahomet  T.  cm  ^ lPic 
Renégat , Corfe  de  ttanoo  , 


Jean 
b’Omed  es. 


ni  Histoire  x>  e l’Ordre 

Caid  Fcrrath , dcvoit  co  m m andcr  dans  le  Chatcau  : 
& comme  le  Roy  de  Tunis  redoutoic  l’humeur  in- 
quiète du  Prince  Muley  TTamidalbn  fils  aîné,  pour 
loccuper  il  l’envoya  du.  côte  du  Cap- bon  avec 
quelques  compagnies  d’Arabes,  pour  lbumettre 
quelques  Chèques  ou  petits  Seigneurs  qui  réfu- 
taient de  payer  les  tributs  au  1 quels  ils  etoient  alïii- 
jettis. 

Muley  àprès  avoir  établi  cet  ordre  dans  tas  Etats 
en  partit,  pafTaparlaGoulctte  pour  y voir  le  Prin- 
ce Mahomet  tan  fils  qui  y etoit  en  otage  avec  p!u- 
ficurs  Maures;  & après  avoir  conféré  du  lu jt  c de 
tan  voyage  avec  Dom  Francilco  deTouar,  il  lui 
confia  les  pierreries  &c  ce  cqu’il  avoir  de  plus  pré- 
cieux : il  chargea  Ion  vaiffeau  de  prclens  magni- 
ques  pour  1 Empereur  ôc  pour  les  Miniltres  ; il 
s embarqua,  & loit  par  une  certaine  olfentation 

• rt  î i * 


s,  1 y --  1 CU  LdlllC  ÜUCllldUUH 

infeparable  du  Tronc  , ou  pour  la  liireté,  & pour 
fe  défendre  fi  dans  la  traverfe  il  étoit  attaqué  par 
des  corlaires,  il  le  ht  clcorter  par  cinq  cens  hom- 
mes, Officiers  de  guerre  9 ou  fimples  courtifans, 
& qui  lui  lervoient  de  garde.  Sa  navigation  tait 
heureufe-,  il  arriva  fans  obrtacle  en  Sicile,  d’où  il 
pafia  a Naples,  ou  il  fUt  reçu  avec  beaucoUp  de 

magnificence  parle  Viceroy  : il  dépêcha  enfuite 
des  Couners , pour  demander  une  en^revûe  à pEm. 

pereur;  mais  ce  Prince  qui  e'toit  de  fa 

en  emagne  , ou  es  rriouvemens  excitez  par  les 
Luther, ens  lappe  lolenc  > e a dcs 

Vceroy  de  conférer  avec  ,e  Ju 

,ct  de  fon  voyage  , cnfuitc  Je  j ^ 


compte. 


Tin  du,  rfi 


xicme  Livre. 
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PEDANT  que  le  R.ov  de  Tunis  ^ fe  Mi. 

mitre  de  Charles  - Quint  conferoient  en-  b^ 
lembic  des  moyens  Je  soPvf1  a ^rberoufle 
« aux  autres  corfaires  , U “^c  fnfcita  a 
un  ennemi  donc  il  ^cs"°'t  pas  affez  dé- 

^^!UienlfV-^  coUr<^  f-lV0n  rin<*  Hamida 
pinède  Mulcy  avoïc  V*  irc  j aPpd!é  Maho- 
fl**»  qui  par  Va  voie  ordn13  Cs  Court  i A ns  la 

i-unccomplailanc^/erv,,  JUl»».* 

dVoute  d 

au  fond  de  fon  cœur  unt  diorrel/  «-  des 

dcfirsviolens  devcngcanÇ^  co'itrc  , c le  * ■ 

fait  mourir  fonnere  fabfo.ee  ?ii 

parut  une  occa/.on  fforf'cPoUr  ? P""  e fou 
reiTentimcnt.  U jetra  dans  ! c/pf|f  atisfiu  de* 
£<mpçons  au  Ttijer  du  voy^c  c/ü  d . y* a m 1 ^ cn 

erre  chrétienne.  Il  lui  <JuïJ  j /on  P irxd rc 

. > i . ..  . ./f  1 1 uptr~:.  /.rai*' 
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Histoire  de  l’Ordre 
jean  favori  il  fit  répandre  dans  Tunis  des  bruits  ic>uzr<h 
qUe  le  Roi  Ion  pere  étoic  tombé  grièvement 
lade  à Naples,  & qu’avant  que  de  mourir  il  av^ 
voulu  recevoir  le  Baptême,  Ôc  s’écoit  fait  CK réciC/J- 
A la  faveur  de  ces  bruits  dont  il  étoit  Vaucc^r 
fecrct,  & comme  s’il  n’eût  pas  douté  de  la  snoft 
du  Roi , il  fe  rendit  à Tunis  &c  monta  au  Pal  a ispoar 
en  prendre  pofleflion.  Mais  le  Viceroi,  vieil hrd 
auftere  fie  ferme, lui  reprocha  Ton  cxce's  de  facilité 
à croire  de  méchantes  nouvelles  : & après  lui  avoir 
dit  qu’il  rendroic  compte  à NT  «le  y de  fon  empref- 
ment  à lui  fucceder,  il  1 obligea  de  (ortir  de  la 
Capitale.  Hamida , confus  du  mauvais  fuccès  de 
de  fon  artifice,  & inquiet  de  l’avenir  fe  retira  dans 
une  mailon  de  plaiiance  à quel  ques  milles  deTunis. 

Il  ne  fut  pas  plutôt  fortide  cctcc  Place  que  le  Vice- 
roi  le  jetfa  dans  une  barque  y fc  rendit  au  Château 
de  la  Gôulette  pour  içavoir  du  Gouverneur  quelles 
nouvelles  il  avoir  reçues  de  Sicile  & de  Naples:  & 
fur  ce  quil  apprit  que  le  ï^oi  Ion  maître  étoit  en 
parfaite  fante,  il  s en  revint  avec  beaucoup  de  joie 
dans  fon  gouvernement. 

Mais  le  favori  d Hamida  tirant  avantage  de  (on 
voyage,  répandit  parmi  le  peuple  de  nouveaux 
• bruits  -t  que  la  mort  de  Ivï  viley  n’étoit  que  trop  cer- 

taine ; que  ç avoir  été  le  fujet  du  voyage  que  le 
Viceroi  venoit  de  faire  avec  tant  de  précipitation 
a la  Gôulette  ; quon  ri  ignoroit  pas  que  (on  frere 
Adulzes,  & le  jeune  Ferrât  K fils  du  Gouverneur  du 
Château  de  Tunis,  croient  élevez  auprès  de  Ma- 
homet , & en  otage  comrne  dans  le  forC  de  la 
Gôulette;  que  le  Viceroi  xVen  av0it  fait  le  voyage 
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pour  conférer  avec  evv^ç.  æ avec  le  Gouverneur  Chié-  Jt  a « 
tien  , des  moyens  les  plus  fût-s  pour  placer  Maho  D^l?'ttl'Ft' 
mec  lur  le  trône  de  ~rLinis  , quinfailliblemcnt 
on  verroic  au  premier- jour  les  lifpagnols  les  armes 

a la  main  ramener  cc  jeune  I^rïnce  à Tunis  &l‘cn 
faire  prqplamer  Souverain.  * 

Le  peu  pie  toujours  avi  tic  de  la  nouvCailte' 

.aune  fo.  entière  a ces  bruits  qui  aeg^;^0"' 


— «m.  tLa  ^ ^-j uLnifnr  r 

encore  en  paffant  débouché  en  bouebj. 

chargea  depluf,cUrs  circo, pitances  fah,,)'?^ 

croire  (urrour  li-c  .r * s— r -»  mirh  g]es.Acn 


o ! - ■ — . „ uiLui... ‘"tu  es  Aen 

cro.re  iurtoui lespamians  ' ^ 

que  le  jeune  Mahomet  Ton  frère  «Cv5  , ” 
Chrétiens  avoir  .._.i rr  ' rr-rrercm^.  ? chez  1 


Chrétiens  avoir  embrafle  fccrcccn]CfltJCciCZ‘ 

5!f“-  fïï.0**  »«  Rasc  »* _p'"*q,  ua"lit 


donner  à 1 ^ » po»*»“ 

La  crainte  d‘*voir  un  chrétien  p m 

allarrna  toute  U Ville.  On  saiTetnÉ]  ^ \c  , 

A:  on  député  enfin  à Hamida  pour/*^  y on 


au  lccoursdun  peuple  cjui  vouL • ^Orrcr à v 13. 
couronne  fur  la  tête.  On  le  troUv^Jm  nc 


tete.  wUyv  <1(1  jiJL 

dans  des  jardins , enfcveli  dans  h.nlll 

lancolie,  dcrefl-.inr  f-  W,.'  h.  Cf°  i 


lancolic/de'teftanc  la  ft  u/lî  .K  *n£ 

von  lui  a voi c fuit  faire , <&:  croya  <*fch0  fo*1  i 

Innnm^  *.  • . Ah  i . CUlC  t?  O* 


_ “rX"- taire,  ce  crov,,  '*cjîc  fen»  ' j 

fonpere  a lom-crour  ne  lui  pard0  c bje  ^ . \C  ,1 

empruntent  qui/  avoit  fait 

ter  fur  le  trône.  La  nouvelle  de  1 

fiefuccederia  joie  à ces  U 

ramafla  les  Partifans , &c  à leUr  f**j£** 

dU  peuph  1Î  cntrc  d>ans  TunU  à la 

roi  & le  Gouvernent  du  château  , \c 

mafCaetc  \es  phi*  x^cz  Cu^ets  de  Mulcy1'  mparC 
du  ^ pout  çtéttâces  de  fa  çuiffats.ce  , 
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né  Histoire  de  l’Ordre 
jeune  tyran,  par  un  incelle  détcftable  concraiat 
les  femmes  les  plus  chéries  de  ion  pere  d entfCj- 
dans  fon  Ut. 

Le  Roi  de  Tunis  ayant  appris  de  lï  fi âcheisJ?* 
nouvelles,  & dans  la  crainte  que  Ion  fils,  pour  fe 
maintenir  fur  le  trône  nefe  Fortifiât  de  Ifrprocc’^" 
tion  & du  fecours  de  Barber  ou  fie,  re'folut  de  re- 
tourner inceflàmment  en  Afrique.  Du  con/ènre- 
ment  du  Viccroi  il  lève  juleju’à  deux  mille  hom- 
mes qu’il  ramaffe  parmi  les  bandits  & les  exilez* 
met  à leur  tête  un  ancien  Officier  du  pays,  appelle 
l’Ofredo,  s'embarque  & arrive  à la  Goulertc  où 
les  nouvelles  & les  differentes  circonffances  delà 
révolte  d’Hamida  lui  furent  confirmées.  Le  Gou- 
verneur lui  confeilloit  de  ne  pointfortirdefa  Place 
qu’il  ne  fut  inflruit  des  forces  de  fon  ennemi , & 
de  la  dilpofition  de  les  fujets  • mais  Muley  préve- 
nu que  fon  fils  n’oferoit  fou  tenir  fa  préfencc  & 
encouragé  par  l’Ofredo  qui  Fe  flattoit  de  s enrichir 
aIaprifedeTunis,le  mit  en  clicmin.  Ce  qui  ache- 
va  de  le  déterminer  a prendre  un  parti  ft  dange- 
reux, (urtout  avec  fi  peu  de  forces,  te»  que  des 
traîtres  par  des  ordres  fecrets  d'Hamida,  fe  pre- 
fenterent  fur  fon  chemin  comme  de  fidcles  fuie» 
qui  venotent  fe  ranger  fous  lcs  dendarts  de  leur 
cgmme  Souverain  : & il  s Kri  d.rcnc  qu'ils  avoienc 
la.(Te  Ion  hls  fort  confterné  des  nouvelles  de  (bn 

1 !ï1rCrtal”-l  U ^arci  qu'il  avoit  à prendre, 
n difottqu  il  croit  réfol,,  de  Ce  refiir-ier  dans 


retour 
& qu’on 


, f-  , , - „ - -iolu  de  fe  réfugier  dans 

le  fond  des  terres,  & cfie2  lques  Arabes  fes 
amis.  ^ 1 

Muley  fédui.  par  les  difccurs  de  ces  perfides, 

hâta 
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ai8  H i st o j re  de  l’Ordre 
me  voifin  de  Tripoli,  &c  allie  avec  1 Ordre  d C 5- 
1 Jean,  confterna  les  Chevaliers.  Ceux  fur-ton  r qu\ 
fe  voyoient  à Tripoli  éloignez  de  Malte  , environ- 
nez des  Infidèles,  dans  une  Place  fans  fore i&C#' 
tions , &:  commandée  de  plusieurs  endroits,  nc 
doutoient  pas  de  fe  voir  afiiegcz  au  premier  jonc- 
Fernand  de  Bracamonc  qui  en  étoit  Gouverneur* 
délcfperant  de  s’y  pouvoir  maintenir,  & fous  pré- 
texte qu’il  n’y  avoir  point  d’honneur  1 acquérir 
dans  la  défenfe  d’une  Place  fi  foiblc,  fit  de  gran- 
des initances  auprès  du  Grand  Maître  pour  être 
rappelle,  & obtint  à la  fin  Ion  congé.  Il  eut  pour 
fuccciTeur  Chriftophle de  Solcrt  arfan.  Grand  Chan- 
celier, dont  dans  la  luire  on  n’eut  pas  plus  de  lu- 
jet  d’ctre  content.  Cependant  comme  dans  un 
porte  fi  important  on  avoit  hcfoin  d un  Gouver- 
neur plein d’cxperiencc,&:  auflï  fage qu’intrépide, 
le  Grand  Maître  ôc  le  Conloil  jugèrent  à propos 
de  le  rappeller , & onfubftitua  en  la  place  le  Com- 
mandeur de  la  Valette,  Chevalier  de  la  Langue 
-de  Provence,  & qui  depuis  cpa’il  avoir  pris  l’habit 
a Malte  , nen  etoit  lorti  «que  pour  aller  en  courfe 
contre  les  Infidèles.  Il  ciTuya.  dans  ces  expéditions 
1 une  & 1 autre  fortune , triais  toujours  avec  le  mê- 
me courage  &:  la  même  fermeté.  Tantôt  vain- 
queur , & quelquefois  vaincu  # fe  vit  mème  dans 
les  fers  des  Infidèles,  mais  il  n’cn  étoit  pas  plutôt 
forti,  qu’il  armoit  de  nouveau.  Son  nom  feul  por- 
tait la  terreur  dans  les  mCrs  d’Afrique  ôc  de  Sicile-, 

& parmi  ce  grand  norol>re  de  cavaliers  qui  fai- 
foicnc  la  courfe , les  Infidèles  n’avoient  point  d’en- 


nemi  plus  redoutable,  xi 


r\e  fut  pas  plutôt  arrive 
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j*rjpoli»  £1L* 5 / ^ faire  la  reN’^c  <i  fc  r, 

J (o!^ts*  51—  I r*  retiens  ou  ^ i£^ 

•lid°n'  * ^ ■s'  .pourvut  tous  Àc  oXoVTts  à *fS> 

fli  ce^  qL».  _*-*  c lui  parurent  ^ ^ % ^Utç  , ,^Cs 

rer,°ucer1*^*-  x qui  furent  conv#f  **  ur. 
,rticlcsa^  oir  jouées,  fie  punit  Çc\W?  ^ les 
^ J^tenr-s-  Il  mit  en  lia  ite  Y\ots  «c  la  V V\le  ^ 
V3.tr es  les  bouches  inutiles, ;^x vm Rtand 
^ vvv res  , ajouta  de  nouvelles fortifications 
^V.xvttant  «que  la  mauvaile  foliation  &;  lc 
11  A'at?,CTV^:  ci vi’ il  avoir  le  p>urent  permettre • &■ 

cttav^^-c  fait  lever  un  plan  cxa<$& dc 
\î  côte  X Nfriquc  , il  l'envoya  par  un  ChCva|jer  ' 

lXtnp«c'Vt  , pour  lui  Faire  voir  e qUtjici  ^ •• 

once  \\Vu-  ^toit  pour  les  Ecats  dWiCj  ^ P®  - 
dEfpavtvc,  c^ue  Tripoli  rie  combat  p3s 

nuinsV  Infidèles,  &=  l 

chef  ae  tous  les  Coriaires  de  Barbarie,  alors 

rucccdé»  ^arberoufle  dans  ccr  emploi  avoic 
Ie  d.«-;pfciïtcle  châtier  les  Chevaliers  des & dans  ■ 

^^Ue..  , Qtcs<fA- 
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c pourvut  tous  Àc  «tOVteS  ' *|s, 

L J*_BC  Ju*  Parurent  ^ ; s<[avitc  ,.*cs 
3-c  qui  furent  cotw#  u Ur- 

«irjoudes,  ^ ^untt^teVU^ 

rs.  II  mit  en  lia  ite  bots  de )a  ’ lUe  ^ 
liâtes  les  bouches  inuti\cs>mui\£ran(j 
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pour  lui  faire  voir  de  ^fjjc. 
toit  pour  les  Etats  d/ra/jç  - 


- nv»*-  ~ »» tyi  . 

flçlUç.  , QtcsdA~ 

JCZ> r amit  dont  nous  venons  de  par/Ct 

s vu  petit  village  de  la  Naro//e,  /7fq  » tfro/c 
“ l ‘I  fle  de  IChodes.  Son  pere  &:  fo  Vtf-à-Vl'5 
L üineun s , gens  pauvres , &roül  nef:  ^ étoic^c 

^ ^ «de  U cul  turc  des  terres,  & du  cnv^S^G/hoic*1* 
x ^Irts.  Cette  vie  obfcure  & Pcfo£>|e  ne  ll  de  lcHrS 
^ Vhumeur  vive  & inquietfc  <j  ^nvenar»c 
».  ^ t-x  I parti  des  l’âge  de  douze  a * lÇ:  Drafri***  ’ 
;s>5§^>^  d'artillerie,  qui  fervoit  /h  Cc  un  odS—' 
rv^nd  Seigneur.  D'abord  rooti/rT  le!  ?a,er.cs  dL*  ** 
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i-to  Histoire  de  l’ Ordre 
Jean  patron , il  devint  excellent  canonicr.  Pendari  c 

{leurs années  il fervit  en  cette  qualité  fur  diflFercns 
vaiffeaux,  & ayant  fait  quelque  profit , il  parvü’f 
à être  de  part  dans  un  brigaiatin  de  corfairo.«r. 
eut  bientôt  à lui  fcul  une  gadiote  , avec  laquc//e  *1 
fit  des  prilcs  confidcrables.  Il  groflit  enlûite  Col 1 
armement,  & fc  fit  redouter  dans  tout  le  Levant 
Parmi  les  Infidèles  il  n’y  avoit  point  de  pilotes  qui 
eût  une  connoiffancc  fi  parfaice  des  Ifles,  des  ports 
& desradesde  la  Méditerranée.  Niais  comme  tout 
ce  qui  navigeoit  dans  les  mers  de  Turquiedépen- 
doit  en  quelque  manière  de  Barberouffe , alors 
Amiral  du  Grand  Seigneur  , Dragut  rechercha  fa 
protection,  &c  le  rendit  à Alger  peur  lui  offrir  les 
lèrvices. 

La  réputation  de  ce  corfaire  l’avoit  précédé^ 
Barbcrouffe  étoit  inrtruit  de  la  valeur,  &.furtout 
de  fa  capacité  dans  la  conduite  des  vaiffeaux.  Il 
fût  ravi  de  pouvoir  s attacher  un  homme  de  ce 
mérité.  Pendant  pluficurs  années  il  le  chargea  de 
differentes  expéditions,  dont  il  s’acquitta  à la  fa- 
cisfaétion  de  Ion  General , ôe  avec  un  entier  fucccs. 
Barberouffe  apres  1 avoir  fait  pafler  par  tout  les 
degrez  de  la  milice  en  fit  fon  Lieutenant,  & lui 
donna  le  commandement:  ci  vtncclcadrc  de  douze 
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que  ce  redoutable  corlaite  ne  ravaReât  les  côtes 
de  Naples  & de  Sicile  - aucun  vaifleau  Chrétien 
n’ozoit  meme  s’expoler  à.  paffcr  a'Ualie  en  Efpa- 
gne,  qui  ne  fut  auüutot  enlevé*  & quand  la  mer 
jxc  lui  fourniffoit  pas  de  pr0ye  il  s’en  dedomma. 


galeres 


Depuis  ce  te  tems-là  il  r 


r\  i (T/m  r 


Digitized 


•S  villa 


r - iTE.  ldv*  A-cC&iV  i*** 

cCflfes  le  lonÇ  -,  l^ic 

villages  y &. 

dcs  ^ üqV°<:c, 

rez  ordonnai  * *on 

herchcr  , de:  tâcVvet^ueTe  pnx 
c cC ^ » d e s'endétaire,&  d* en  VurSeï  U raCr 
norii  ayant  r<fÇÛ  les  ordres  de  YEmpereut , ar  m j 
"^cco^ïl  trouva,  de  vaiHeaux  Ôc  de  galCres 

â ^ac^Ic:  r en  mer  : «5c  eom  me  ce  vieux 

“^  alTaGé  de  gloire  , pour  en  ^ 

l janneti»  Dona  Ion  iieveu  , 1 1 le chargea  de  cette 


**!**:  ' 

hMiüi' 

LîfiF™*’ 

■ cous  * 

v01t  de!c  «c 

A, 


expe 


ditiotv-  Le 


jeune  Doria  partit  auflj.tôt  . 

, ôc  fut  enfin  aflez  iieureuxn0ur  i Cr' 
long  des  côtes  de  1 JtTedc  c0r(L  fCn~ 


la  cale  de  Giralar te»  C/ii rri,.  /->  > dans 


,afcaü  |? 


rha  Drag« 
contrer  Ie 

ic  port  où  -Un,' 

tre  Calvi  Sc  X_ayazzo.  Le  corîaire  q^  JJC  en~ 
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IJïam  tint , fut  de  racheter  fa  vie  au  prix  de  fa  liber*  te  :d 

fut  obligé  avec  ce  qu’il  avoir  alors  de  galère:  s ci&  ifc. 
remettre  au  pouvoir  du  General  Chrétien.  On^e 
fit  paffer  avec  fes  Officiers  fur  la  Capitanc  à Ja  vt/e 
du  jeune  Doria  qui  n’avoit  pas  encore  de  V>aibe- 
Ce  vieux  Corfaire  outré  de  rage  , s’écria  : Faur-rf 
qu'à  mon  âge  je  me  voye  dans  les  Jers  d'un  petic  ejffë' 
miné  ? Les  Hiftoriens  du  tems  prétendent  quii  fc 
fervit  même  d’un  terme  bien  plus  offenfant,  que 
la  pudeur  ne  permet  pas  de  rapporter,  ôc  que 
Jannctin  irrité  d'une  injure  fl  atroce,  lui  donna 
quelques  gourmades , & le  fît  enchaîner. 

Il  relia  dans  l’efclavage  pendant  quatre  ans  en- 
tiers j & quoiqu'il  offrît  la  carte  blanche  pour  fa 
rançon,  on  n’étoit  pas  réfolù  de  lui  rendre  fa  li- 
berté. Mais  les  Génois  allarmez  depuis  de  voir  le 
fameux  Barberouflé  avec  ce  ne  galeres  dans  la  ri- 
vière de  Gcnes  , demandèrent  Dragut  à Doria: 

& pour  empêcher  qu'on  ne  ravageât  leur  terri- 
toire, ils  le  renvoyèrent  avec  des  prefens  à l'Amiral 
du  Sultan.. 

Barberouffe  le  rétablit  aufïî  - tôt  dans  fon  emploi. 

& lui  confia  a 1 ordinaire  un  détachement  de  fes 
galeres.  Les  mauvais  traiternens  qu'ils  avoicm  rc. 
çûs  pendant  qu'il  croit  dans  les  chaînes,  augmen- 
tèrent la  haine  naturelle  contre  les  Chrétiens.  U 
courut  toutes  les  cotes  dut  Royaume  de  Naples  -, 

prit  S c laccagea  Caftel-Lanaare , & la  plûpart  des 

villages  delà  corei  ht  un  grand  nombre  d'el'elaves  , 

* peu  de  jours  apres,  enleva  une  calere  de  la  Rc- 
ligion  qu'un  gros  tems  avoit  feparée  de  fon  efea- 
dre,  dtjur  laqtft  e W.Corfàitç  trouva  foixante  & . 
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3arbcr°lllk  ,e  ^ ^ * * c retourné  à.  Co^.  . i\  * °ù 

QUoiquC  a5j-  ~_^=f  US  dc  çlUacre.N^  bcWes  rPak 
Llesj°urs  1gs  nu,cs  avec  Ces9^s  ^ .^cU 

1 Mais  ay  *r».  t:  pouOc  la.  ci  <i  Gauche  troç  loin , Qa 
r#vimC>rt:  clans  Ion  lit  de  ces  excès.  So\im  m 

(elt****^*^  PertC  *’.<Sc  pourlc  tCmpUccr 

tà°^3ia'  tous  lesCorlatres  de  fes Etats , de  re’ 

^ a-3Vt  pour  tour  Gçncra'i  raais6l)tl:- 

jcncW  4c  }a-_-  aigmte  d Amiral.  Cependlnt  ,|  “ 
UitfaP^e  A. vu  confier  toute  Ion  iutorite'j  . , 
a l'égard  des  cota  * l'Afc  Cote 
L'im'o'do ri  de  Drague  errur  avec /on  • 

& à l’cY.cn'P^-^  de  Barberou/Iè,  dréfolut  , y°,rj 

jurer  de  quclcjue  Place  forte,  ScaunbQ^  SCfn- 
fou*  Vaveu  Sc  la  protection  de  Soliman } Po rcoù 
tirer  i'cS  çtifes  , &c  s en  faire  comme  un  ’ pût  re- 
'a  t\c  Vrinci  pauté  particulière.  Plein  rf0  £ rat, 

* ^^ant  Huc  les  ordres  de  U Porte eUfpQ^s  vClCs, 
,7es  «=»pcradons  de  la  campagne,  i/ ran^  décidé 
^<sr  nvême  ce  qu'il  y avoir  da**  c * hCmhnc 

, £».ires,  &c  s’étant  nus  * lcur  tctç}  //  ^ 

b les  Efpagnols  des  villes  de  SouC^hl^  d’^ 

K d«  lip.es.  coures  PI,Ces  V 
» «-C  fois  partie  du  Royaume  de  -)-un;'s'>  flil6icnc 

P v*-**  être  ouvertes  6c  lans  auc^  fQ  a *j,ais  qu‘ 

^ ^ v^otent  indifféremment  djA  . ^ficatiof*  > 

^^Xv.  le  plus  puiÆmc,  6c  celui  q , . CUfs  .ports  , l& 

^ Wc  qu'elles  avoient  pa/frr  7,3  ccn£lt  ,a  mer  - 
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des  Princes  naturels  du  pays  , à celle  des 
faires  Turcs , & depuis  lous  la.  domination 

Efpagnols.  ^ 

Drague  s’en  étoit  rendu  maître  avec  la.  nif/w 
facilite  ; mais  comme  il  prévit  qu’il  ne  pour- 
voit pas  s’y  maintenir  contre-  toutes  les  torcc s 
de  l’Empereur  , & qu’au  retour  du  ^x'xntettiS, 
il  s’y  verroit  aflicgé  par  les  galeres  de  Napks 
& de  Sicile  , il  jetta  les.  yeux  fur  la  ville  d’A- 
frica,  autrement  appellcc  Mchedia,  & connue  du 
tçms  des  Romains  fous  le  nom  d’Adrumette.  Cette 
Place  fituée  entre  Tunis  T ripoli,  étoit  bâtie  fur 
une  langue  de  terre  qui  avarice  dans  la  mer.  On 
l'appelloic  la  petite  Afrique  9 comme  une  des  plus 
confiderablcs  de  cette  troifîémc  partie  de  notre 
continent.  Elle  étoit  fortifiée  régulièrement  j fes 
murailles  très-élevées,  ter  rafle  es- en dedans, d’une 
cpaifleur  extraordinaire  , garnies  de  tours  & de 
boulevards  •,  l’artillerie  en  étoit  nombreufe  & en 
bon  état.  Ontrouvoit  au-defTus  de  la  Ville  & fur 
une  éminence  qui  la  dominoit , un  fort  ou  une 
efpece  de  château  qui  lui  feryoit  de  citadelle.  Le 
port  étoit  grand,  lur,  ôc  a l’abri  de  tous  vents.  Il 
y en  avoir  un  particulier  S>c  plus  petit  pour  les  ga- 
lères, & qui  étoit  fermé  par  une  barrière  de  fer  : 
les  flots  de  la  mer  battoierkt  le  pied  des  murailles, 

& environnoient  cette  X^lace  de  tous  cotez  , ex- 
cepté par.  l’endroit  feul  qu  elle  tenoit  â la  terre 
ferme,. 

Les  habitans , tous  ^Taures  & Mahomctans, 

apres  s’être  fouftraits  de  la  domination  des  Rois 

de  Tunis  leurs  Princes  naturels  avoient  érigé  leur 

* gouvernement 


t [oemtr*.  *z  _ ej,  forme  de 

f Jc/a/pr-i  i <^y  & -on  T 


t quon  u. 

£,*«*.  * ^ s_  n’admettoietvc.  L^\,#c  _ 

J^jiChre  tJtfm  : ôc  £1  par  U^e  ,p\Q\iocCOtlî- 

^ ils  fou  f¥x-oicnc  dans\cui  S vaif_ 

^ Araflg«î*"S  , c’dtoit  toujours  , ^bre 

lciUvfc  d«5  precau  rions  qui  les  nvc«oicnihots  de! 
^’Lftrc  lurpris. 

fît“  ePla.ce  celle  que  nous  la  venons  de  repré 
. L devint:  lot»  jet  des  défirs  ambitieux  de  Dra- 
^nlCùjis  comme  il  n’avoit  pas  des  troupes  fuÆ 

^ut'spour  l’attaquer  à ^orC^f  UVe,rte»  & qu'il  n’e' 
^«a^arf^que  le  GrMdfc,  ’/»«■ 

II  bon  y>1  y employât  re^rmc.  ,1^  d(_ 

faire  fupp^er  1 artifice  a 1*  * , âc  <Je 

en  formaat  quelque  incelliÇ  dans  ] » 

^s’entendre  maître,  pcrÆaJ  gue  fcsp  J lace, 

Avouent  ^uercs  des  entreprjfo  mé^cesne 

r^/u  Xl-Cs , qu  =*_nd  par  le  luccts  c lies  r0ü  les  plus 

^ofîc.  pans  cette  vûe  , Sc  pourrecon^^-Jcur 
— c»Ius  Pr<=s  9 il  entroit  quelquefois  Çjapla.cG 
æ.*  ^ /êiiJerriert  avec  un  1 eg'cr  brig^^.  S je  P°rCt  r 

«2=-  & il  conrenoir  /es  folda  **  ou  mxd' 

> Slie  rare  parmi  des  Cor/arres.  /«/I  « 

; ^ c0nno i ITance  avec  un i des  pnncm^T;t,jen-iC^ 
^ ss.  , appelle  Hybrahim-Baraq  & <j 


:*r-xwv 


, appelle  Hybramm-^.u,  & -lj(  Mag.*- 

dans  une  des  principales  t0ürs  * tomnu11!; 
muraille- s de  cette  Place^  Ûr  £ 1 tianquo1^ 

vclle  amicie'  par  des  preicn®  ^tiva  ccccC: 


cr  de  plus  rare  dans  fes  pri/cs  , clui 
, barbares,  & fouvemmêtn  * feU  “°?£ 


Ce  trou- 
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^Ÿcns,  PoUr  eo  attirer  la 

* -Tome  II/'. 
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r entrevoir  qu’il  l'aflo  cric 
(es  qu’il  failoit  tous  les 
e enfuitc  le  profit  imm 
c focicté  j mais  en  m ê m 
ue  pour  rendre  cette  fi 
ur  liaifon  plus  fure  , il  ci 
rc  admis  dans  la  ville  ei 
Maure  attiré  par  l’eljoe 
d'en  faire  la  propofiti< 
jfeflion  du  Corfaire  la 
igiftrats,  ôc  Hybral-iim  1 
c d’en  avoir  ouvert  la  pi 
dépit  &c  le  chagrin  de  f 
:e  Maure  plus  loin  cju’il  n 
ord  : il  parut  à Drague  < 
it  entreprendre  pour  s’ 
>ur  profiter  de  la  cHaleu 
i nroDofa  de  le  recevoir 
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, aans  la  \ XV  ..  *<y> 

«ec:  ta  tenant  que  YesVv^Vi  t£S  Ct\t^^pcj 
Dra^«  ri  Ja  faveur  des^^  0Cç„  ^n 
* «der-ia  dans  la-^iWc,8*  k 


ir0ll/.*  ^7  aans  la  ViWç,^  - **«.  JC! 

tflCiP»^  Poftes-  Le  j°ur  Aécott^V  C t°yen- 

P p^lheurr  j ils  ne  laifferem  ças  àe  gendre  ]ej 
*C1‘  :oa  cm  vint  aux  mains  -,  mats  comrne  tout 
* [t^mplL  de  trouble  &c  de  confufion , \es 
(I%tbitcoient  avec  plus  d impétuofuc  qUe  j 
ronduite-  X-cs  Corfaires  en  caillèrent  en  pièces  unc 

Cü»*  _ 1 t - 1 „ r f*«“C  n «via* i w 


rins*cw  mi  r ^M«dc 

J uite.  I-cs  Corfaires  erra  caillèrent  en  pièces  unc 

• partie.1*  obUgerent  les  autres  a mettre  les  armes 

^tireconnoîire  pour  «Mme  . &p0«r  fouv(._ 

in  ce^ur  cm  ils  ivotcnt  ,'e  ° admettra 

citoyen-  U introduific  depuis  dans la f>;ace  , P0Ur 
relies tfoup es  qui  faifoienr  re  °urer  /i>n  / 

&■  qui  ferv  0 lent:  à la  main  ren  ir  ; A:  apr(^  , » 

M fur  des  fondemens  an/Ii  iohdcs , r^oir  cta- 
^oruinatiora  , i\  confia  le  gouver^  Nouvelle 
^ il  le  à un  jeune  Cor  faire  fon  neveu  a?  '*  de  cette 

°U  le  Capitaine Efle*  - 

XI  partit  enfuuc  d’Africa  lur  des  Q 

poirx-  continuer  les  eourfes  co^^res  de  \A 

— i ïr>ai  s uvant  que  de  s embarqua  «**  jM 

neveu  de  fe  défaire  en  /^n  ij  orj0ni1‘'1 

t qui  l'avoit  introduit  “ans/aPL^nce 

^ \c  repentir  d’avoir  trahi  patrj  ^rCj  je  pe«J 
*r-  «sVefpoir  duneplus  grande  r^com  , ou  per»c" 
i ^»eat  à une  nouvelle  tralu/o^  , Lc*i/è  ne  l'e**' 
qu’il  fut  parti,  ne  manqija  ' !f0uverneu^ J 
^lrcs  , & Hybnhim  reçue  , PaS  d '*«■*'«•  rf % 
%%itoir  fa  per&fc.  £ ' «*»”?«&  ^ 
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Tïan  Les  nouvelles  de  la  conquête  d Africa  al  larme- 
p-Omipu.  rçnt  toutcs  jcs  côtes  jc  ja  sicile  s & donnèrent 

beaucouD  d'inauiécude  à l’Empereur.  Ce  F 


Æ ' 

il 


beaucoup  d'inquiétude  à l’Empereur.  Ce  Prin^ 
prévit  que  le  Corfaire  en  alloit  faire  fa  place  d 

* * i i • r • • ^ i»  . • i . » - 


mes  ; que  le  port  lui  ferviroit  à l’avenir  de  retraite 
pour  les  vaifleaux , & qu’il  lui  feroit  aifé  d'in  fefler 


pour  les  vaifleaux,  & qu’il  lui  feroit  aifé  d’in  fefter 
de-là  toutes  ces  mers , & même  de  défolcr  les  co- 


tes de  Naples  6c  de  Sicile.  Pour  prévenir  les  def- 
feins,  6c  avant  que  fa  domination  fût  plus  affermie, 
ilrcTolut  de  faire  lcfiegede  cette  Ville.  Mais  avant 


que  de  s’engager  dans  une  entreprife  fi  difficile, 
fon  Confcil  fut  d’avis  de  reprendre  Soufa . Mo. 


fon  Confcil  fut  d’avis  de  reprendre  Soufa,  Mo- 
nefter  ôc  les  autres  Places  voi fines  , d’où  les  Cor- 
faires  auroient  pu  tirer  du  fecours. 

Doria  par  fon  ordre  mit  en  mer  la  flote  qu'il 
commandoiti  le  Pape  y joignit  les  galères  de  l’E_ 
gifle,  & le  Grand  Maître  a la.  prière  de  1 Empe- 
reur, envoya  pour  cette  expédition  celles  de  Malte 
fous  le  commandement  du  Bailli  de  la  Sangle.  Il  y 
avoir  dans  cette  efeadre  particulière  cent  quarante 
Chevaliers  , & un  bataillon  de  quatre  cens  hom- 
mes des  troupes  que  la  ÏLcligion  entretenoit  à fa 
folde  : toutes  ces  forces  étant  réunies  , la  flote 
Chrétienne  mit  à la  voile  y tint  la  route  des  côtes 
d’Afrique  , & fur  des  avis  ^ue  Doria  reçut  que 
Dragut  éto.t  dans  le  port  de  Moneftcr,  il  l’y  fût 
chercher.  Mais  le  Corfaire  étoittrop  habile  & trop 
défiant  pour  s enfermer  dans  une  fi  mauvaife  Place-, 
il  prit  le  large,  tint  la  mer  ; ^ ëtanl  bicn  inftruit 
que  Doria  n avoir  pas  a Oé*  de  troupes  fur  fa  flote 
pour  former  le  fiege  d Africa  {oitrpour  éviter  fa 
rencontre , foit  pour  faire  divJrfion , en  attendant 
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ara  du  Fore  de  Ca\ib'e »U^l«nne 
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»m  ains,  d’oii  il  s'av^ 
de  Moncfter.  A l'appt 
tes  qui  ne  paroifloicm 
"T vires  joints  aux  Habit: 


- f . ~*»ne 

savant1  e™Ultç  ju£ 
. V approche  (les  trou‘ 


<lul  nc  paroi  «Oient  pas  en  grand 
Lrt\V>te»ks>  vires  joints  aux  Habita™  qui  avoine 

*®k\cs  M«^«=s  en  leur  faveur,  firent  une  f0ftlc 
V „.ns  v>ovxr  combattre  que  pour  rcconnoîrrr  i * 
^Wrsenncnus.  Vais  les  ChcvJT*  * 
avoventU^cec  de  l’attaque  Sc  qui étoiCat fj£l 

nuspat^  terce  Efpa^nol  , leur  eparg  - 
peine  de  vemir  julqu’à.  eux  : ds  Sav‘>/icCr  1 ? 
grands  joignirent,  cr,&at?ercnt[c  Cnc  a 

^al^ré  Vcs^ïcvurcs,  en  tucrentun^ranj  Onibat 
tournercm  Ve  refte  en  fuite,  Se  les  fuivj'^tnbre , 
f*tc s eiyj’ilscnt: rerent  avec  eux  dans  lu  Vj]]  Je  {i 
r,ef^  d i r ent  maî  cres  : une  partie  des  hubi[^^  » & s’cn 
Scc°ient  point  trouvez  à cette  iorcie,  <$,  . $ ■ JlC 

qt!A.  F»«rcnc  échaper  à la  première  f.%  \arCS 

V^^xricux,  fe  réfugièrent  avec  ]e  q ^ jeS 
darxs*  lc  château.  Doria  apres  a v0,r  faj  \ ur 
^^om^dant  de  fc  rendre,  fllr  r*  Comme f 
Ays  tT^rfesbatteries:  le  forC  filt  foudroy  ."'fus  fa 
1 ^^-non.  A peine  eur-on  fait  brg  , à coups 
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^ qui  auroit  cru  fe  dcshonrtr\  Ct0lt  gran- 
^ fi  petite  P]ace  félon  les  r *er  ena'taquanC 
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^erc  fairC  le  Go ec  d’ Africa.  c'e  con- 

i-*  cûral,  ^vTi  des  Ifles  CanuliercSten 

“Cc<=tte  place  comme  bloque,  prcvjfgü  ^fenorc 

r°ic  n pofte  , Drague  ne  manque*,/,  p Vif  ruic- 

ÔC  d*v  ietter  du  fecours;  jjjai-  {,»-« 


de  s’ed 
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P . ^ ^lo»G  & d*y  jetrer  du  ieeours;  mais  ^ ^ 
lut  ^ Qit  venu  des  ordres  fecrers  de  n’a.  il 

«?*V*v*i*  Au  **«gc  T*  PariCS  *Vi$  ^ g**  dans  U 

^sa,  ancien  Officier  dcGenct^^  ti,,,  Jljan 

S^c  ^ contraint  de  le  venir  trouver  ' p.i  , Dori  a 
pendirent  enfemble  à Drtpa  ^ 1 f^e,  d’où 

lfS  galcr«  & les  croupes  _*?°L?U  ,lls  trCMf" 

J arrivée  ^ * <3c  Naples  6c  de 
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Le  fecours  de  Naples  confiftoit  en  vinge — i-iatrc 
galeres,  6c  plufieurs  bâtimens  chargez  de  *rx-<r>  upes. 
Dom  Garcie  de  Tolede,  comme  nous  le  v «s- _nons 
de  dire,  commandoic  cette  puifTante  efeaef  mtc-  ; & 
comme  Doria  ne  quittoit  gueres  lanier,ce  jeune 
Seigneur  fc  flattoit  de  conduire  le  fiege,  d’en 

avoir  tout  l’honneur:  mais  ayant  appris  qr  vie  le 
Viccroy  de  Sicile  avoir  déclaré  qu'il  marc  fa  eroic 
en  perfonne,  le  chagrin  de  le  voir  prive  de  la  ^ ^ loire 
qu’il  efpcroit  acquérir , le  fi  c rembarquer , c o-  mme 
s’il  eût  voulu  partir  & fe  feparer  du  relie  d<sr  l’ar- 
mée : pour  couvrir  Ton  mécontentement  d’em.  pré- 
texte lpecicux,  il  dit  à Doria  que  le  Vicero  y Ion 
pere  ayant  reçu  des  ordres  de  l'Empereur  de  met- 
tre toutes  Tes  galères  en  mer  , pour  chcrc Hcr-  Dra- 
gut  & le  combattre,  il  ne  pou  voit  pas  fe  difp»  cailer 
de  luivre  Ton  inftrudion. 

Doria  vit  avec  douleur  que  cette  divilïon  «s-Etrc 
les  chefs,  &cauféepar  une  jaloufic  pour  lo  com- 
mandement, feroit  échouer  l'entrcprife  , que 

Dom  Garcie,  quoique  jeune  Officier,  mais  indé- 
pendant du  Viceroy  de  Sicile  , fc  prévaloir  ^ be~ 
foin  qu’on  avoir  du  Corps  qui  étoit  à les  ordres. 

Il  fit  ce  qu’il  put  pour  tâcher  de  le  retenir  , ^ Çour 
l’empêcher  de  partir  : l’affaire  fut  mife  en-  *neS°" 
ciation.  Le  Bailli  de  la  Sangle  qui  rom  m ^ndoit 
les  galères  de  Malte,  en  fut  charge  par 
fege  Chevalier  portoit  les  paroles  de  cha  «a  vt  «=  COK> 
mais  Dom  Garcie,  quelques  propofitio X* s £,'°" 
lui  Cil,  ne  voulut  jamais  te  relâcher^  il  f tCn0" 
que  commandant  en  chef  une  t,  n corP 
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P110;  Dr*£ur,  comme  7’a  vmr  7>/e  ^cife  & à Dre-  °* 

bile  Amiral  n‘iVoi[pas  manque  4 < preVtî  cet|,a. 
lant  ccouts’dans  la  place ; il  y av^  jetter  un  puif. 
meilleurs  officiers  avec  des  Wy^<t/àic  entrer  [es 
tions  de  gütTrC.  & en  même  ren^  &r  des  muni. 
j>our  traver/èrles  convois  qu’on  k ^ te  noie  7a  mer 
& larmee  Chrétienne.  Le  Go uve  °Urroir 
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à l’aflaut  du  Château  de  Moneflrer,  pour  r« 
cer  les  morts,  envoya  une  nouvel  le  recrue  d 
valiers. 

Après  que  les  Generaux  curent  débarqua? 
troupes,  leurs  munitions  & leur  artillerie,  ou- 
vrit la  tranchée  : on  dreiTa  des  batteries, 
cilTerie  commença  à tirer  contre  la  Place. 

Magilfrats  Sc  les  principaux  laabitans,  tous  L: 
négocians,  voyant  une  a rince  fi  redoutable 
pied  de  leurs  murailles,  dctcl/fcoient  les  brigaj 
des  de  Dragut,qui  leur  avoic  attiré  cette  gu« 
ils  partaient  même  tout  haut  de  traiter  ave 
Chrétiens  ; mais  leRaïsEfTé  , neveu  de  Dragu. 
Gouverneur  de  la  Place,  foldat  déterminé,  les  me- 
naça, s’il  entendoit  parler  de  capitulation  , de 
les  poignarder  tous  les  uns  après  les  autres  , ôc  de 
mettre  cniuite  le  feu  dans  la  ^^ille:  & apres  leur 
avoir  reproché  leur  lâcheté,  il  leur  demand a.  avec 
plus  de  douceur , fi  en  le  livrant  aux  Chré t i c n s ils 
étoient  aflcz  dupes  pour  croire  que  leurs  en  « e mis 
mortels  devenus  leurs  maîtres  , leur  lailTcro  ient 
l’exercice  de  leur  Religion  ôc  la  poflèflion.  de  leurs 
biens;  qu’ils  fongeaflent  cjtie  dans  cette  guerre  il 
s’agilToit  de  ce  que  tous  les  hommes  ont  de  plus 
cher,  & de  défendre  leurs  vies,  leur  llberCd  , l“r 
Religion,  leurs  fermes  ôc  leUrs  enfans  Er* 
temspourlesralTurer,  il  ICür  re  éfen^  i£Ê_  force 
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Jean  munelc  portèrent  à exhorter  les  Chevaliers^*.  .rxaar- 
p ümedcs.  cjier  au  fccours  des  Napolitains.  Le  Bailli  ]a 

Sangle  qui  commandoic  le  bataillon  de  ^ f re 
marcha  aufl'i-tôt,  joignit  les  Tvlaures,  les  charnel 
lepée  à la  main  : fie  ces  Infiddes  peu  faits  à.  er  <z>jn- 
battre  de  pied  ferme,  fe  débandèrent.  L’Infa n.  c:  jrie 

regagna  les  portes  de  la  Ville  , qui  furent  en faii ce 
fermées:  & la  cavalerie  fe  difperfa  dans  la  pla  i mne, 
& à courfe  de  cheval,  fe  jetta  dans  une  forêt  «d'o- 
liviers, où  elle  fe  perdit. 

Le  canon  avoir  commencé  par  battre  la  faufle 
braye  &c  le  pan  de  muraille  qni  fermoit  cette  lan- 
gue de  terre,  dont  nous  avons  parlé.  La  brc^<rhc 
paroiflant  raifonnable  , on  envoya  quelques  c jff»_ 
ciers  pour  la  rcconnoître.  .A  leur  retour  ils  rapor- 
terent qu’ils  avoient  apperçû  derrière  labrécla^  de 
profonds  retranchemcns  bien  flanquez,  donc  le 
fond  étoit  garni  de  pointes  de  fer,  & qudn  p>er- 
droit  infailliblement  toutes  les  troupes  quon.  X cn" 
verroit.  Mais  le  Viccroi  de  Sicile  foupçonnanc  que 

la  peur  pouvoir  avoir  beaucoup  de  part  à ce  raport, 

ou  du  moins  qu'il  croit  fore  exaçCré  fit  réfoudre 
l'afTaut  pour  le  vendredi  fuivant  • & ’dans  l’intct- 
vallc,  pour  élargir  la  brèche  , on  redoubla  1^ 
tene.  Le  vendredi,  deux  heures  avant  le  jonr  , h 
Viccroi  qui  vouloir  avoir  tout  l'honneur  ^ 

cmrcpn^  maigre  lapotTcnionoùécoicm  les  <=»“- 

valiers  d/trca  la  tftt  dc  routes  les  atran  tics  .fit 
avancer  fes  troupes  au  pied  de  la  mu  jl-i. 

Ces  Siciliens  trouvèrent  la  brèche  de  b* 
braye  bordée  d ennemis  , qui  fi 

déchargé,  & tuerent  un  grand  nombre  d^ 
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monde  ,ori  fitfonner  1»  c ateaej^  ^fficier  com- 
me \efo\dat  rebutte^  d\,ian  dans  U G p cr.lleulc, 
fe  ^ettetent  a.vecprécip^cir 

C-e  mauvais  fucccS  r , ,ai^^nrcnf  , uCen’oza 
acSaff,cgcans.SilefoW^V  £**£.  b, eu 

pas  encore  parler  Ac  cn  long^n  ) P urfUr- 

cependant  q0'il  trf^ivfcs  comm^ur-  à man- 
croît  de  dtfgrac«>li;  Jadi«  rcs  cau- 

nuetr  & .'“«** ^Ufflaovaifc 

comme  U f*“Plc 

SangMui  co^orrjo ur  iy 

vjipr  de  fes  devoirs  celui  ^ ^ ^ a'I^*11^" 
r*  rentes  une  efpece  d P|  foiia  les  /ol- 
faifoit  traiter  aVCC  g foft  ordrc  & a 
/**  ^iiAcs.  Les  Chevaliers , P - rr  iii 


138  Histoire  de  l’Ordre 

fon  exemple,  les  fervoient  cour  à.  rour  : &r  route 
l’armée  n'admiroit  pas  moins  leur  charité  epue-  leur 
valeur.  Dragut  toujours  attentif  à.  ladéfcnle  d'une 
Place  qui  lui  étoit  fi  importance  y tâcha  d’y  faire 
entrer  du  fécours  -y  il  mit  à terre  huit  cens  hom- 
mes de  Tes  troupes:  &r  ayanc  encore  ramafïc  trois 
mille  Maures  bons  arqucbufxer s , qu’il  avoit  le vc2 
à prix  d'argent , il  s’enfonça  dans  la  forêt  des  Oli- 
viers, voihne  d’Africa,  & où  les  Chrétiens avoieiTRC 
coutume  d’aller  chercher  des  falcines.  SondcfTêi*'*- 
étoit  d’attaquer  les  lignes  le  jour  de  S.  Jacques 
Patron  des  Efpagnols,  dans  l’ciperance  d’en  troti- 
ver  les  foldats  ou  yvres  ,011  du  moins  débanda 25 
& en  defordrc,  & il  avoit  fait  avertir  le  Gouvox'— 
ncur,  pour  faciliter  l’entrée  du  fe  cours  , de  fai*"*— 
en  même  tems  une  lortie  avec  toute  (à  garnifo*'*  — 

Mais  le  hazard  fit  découvrir  fon  embûche 
avança  le  combat.  Le  Vice-Koi  de  Sicile  accom  — 
pagné  du  Bailli  de  la  Sangle  , du  Gouverneur 
la  Goulette  , & avec  une  groflér  efeorte  de  Ch.^  — 
valicrs,  étant  allé  dans  la  forée  pour  faire  coup  JT 
des  fafcincs , Dragut  qui  y étoit  caché,  après 
avoir  laifTé  approcher,  fe  leva  tout  d’un  coup  av  cr 
fes  gens  fit  d’abord  une  furieufe  décharge , 
vint  fondre  enluite  le  labre  a la  mam  fur  Jerckier— 
valicrs.  Le  Bailli,  quoique  furpris  par  IWtni  , 
eut  bicn-tot  remis  en  ordre  de  vieux  guerriers 
capables  de  le  prendre  d’eux- mêmes.  Ce  batailf0  „ 
le  forma  fans  peine  - ce  fut  moins  une  cfcarmo  ta- 
che quun  combat  de  pied  ferme,  & opiniâtre  : 
on  fe  battit  long-tcms  avec  di fferens  fucccs.  Les 
T urcs  & les  Maures  par  des  décharges  fréquentes, 

t 
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tuoient  beau 
tout  Louis  L- 


^ ^ALTE.  LU'  /7^regt*Ql.  i,a 

Chrétiens,  » <ul 

blette , te  _ us>  var  , ©>V  P V t,  «*  fa  «&ü 
r '«•«  CKeva\i«sfltfC-^oi  ■>«.  — 


.Tîf ,j  t""  t: 

quoique  rems,  » 


Ccnefut  pa- 
tina fa  troupe citia  ^Qr  * a — — /. 

aut le  P0V“  ^ i ir  qucici  ue’tcnA  "*' 

0lS  Into  » mais  trouvant  t°U^ts  lçs  ^ 

EftCS  t ^ , ÔC  des  guerriers  eiui  (ju0j  Ac- 
cent „ faifoienc  unc  boiinc  cOnte?Üe 


en 


retraite,  a<r  lcs  Qui JJ*0*, 

(ovcwM^V  s ftre,etcerciH  dans  1*  fj  !Co«Hoir; 
çc*tcW^\evir  ^re  K 6 dit 

\*aA«*«\vie s>qui «oi.  ».c“r/s o'1^  ,Cml«W 

Au  >tTOUt  du  Vice-B-o»  , -les  V,,11»». 
cordcA , r>ar  leur  ordre  *5-^1*  *ta; efJu*  tinrent 
nua  avecla  rv,ème  furie  les  ^ c Mr.  n on  ^ 

bucerrics  ^ oncndrelIâ.  le, 

les  murailles  éloi<:nt  fi  «fj»»*"*;*  *« A. «relier.  Mai, 

«\ue  le  canrr  ne*  f Pot,r  a"î/?  ccrrafTces, 

tfteurer  • ^ f I Vhcs  p*t‘urencG  ! dire  que  les 
retirer . ^ jes  brcchc®  F g f h izCS  6c  cou. 

<*«  retrin*e!  aOhuc.  oXtfc*  , qu’on 
ïvofa  hazardcr  un  no*  ic  obligé  4 *>  corn  reçoit 
meme  a croirequ  on  Te  ro  % j r jcfïege, 

mais  Dora  Garciep,cm  de  lJ<v  cil  action, 

& occupé  uniquement  du  / J'enrrcprifc, 

/ormaun  deffein  qu‘  |UI  en  P °F^t.a  Je  principal 
4ionncur.  11  avoir  appris  par  <luc,<}Ucs  cransfugcs> 
_u’un  endroit  des  murailles  ^atrU  jcs  eaUx  de  la 
ZfIQr  émit  plus  faible > & rneme  néglige  les 

A.  ’a/,  qui  ne  croy  oient  pas  que  les  gros  vaii- 
/-.^Kn  pu/Tent  approcher  à caufe  des  bancs  de 
^V^  /es  flots  avoient  pouffez  de  cc  cAcc-la. 


i4o  Histoire  de  l’Ordre  { 

Jean  Dom  Garcie  après  avoir  communiqué  for»  projet 
«’Omedes.  ^ pAmjrai  & au  Confeil , prit  le  corps  de  doux 
vieilles  galcres  qui  ne  tiroicnc  pas  beaucoup  d’eau, 
qu’il  attacha  étroitement  l’une;  à.  1 autre,  fie  fur  Jol- 
quelles  il  fit  dreffer  une  batterie  avec  Tes  parapets 
& Tes  embrafûres.  Cette  machine,  à la  fa  veux"  rie 
la  nuit,  fut  remorquée  j?ar  des  ef  quifs  & des 
loupes,  & conduite  vis-a-vis  de  l’endroicoù  il  voti- 
loit  faire  ouverture  : & il  afTura.  ces  deux  galer"^3 
avec  quatre  ancres,  deux  du  eôté  de  terre  6c  elvx 
mur,  & les  deux  autres  vers  la  pleine  mer.  / 

On  commença  au  point  du  jour  à battre  le 
de  muraille  oppolé  à cette  plat  te  forme  le 
non  tira  avec  tant  de  furie,  qu’une  grande  pafc*e 
de  cette  muraille  tomba  en  peu  de  tems.  Au  ju- 
gement des  Ingénieurs , il  y eut  bicn-tôt  une 
verture  railonnable , & qui  détermina  les  Gér*-e- 
raux  à tenter  un  affaut.  Les  Chevaliers  de  Mal  » 
fuivant  l’ufage  & le  privilège  attaché  à un  corps 
fi  illuftre , eurent  la  pointe.  Le  Bailli  de  la  San.  ^ ^ 
régla  leur  marche  6c  1 ordre  de  l’attaque  ; il  coor- 
donna que  le  Commandeur  de  Cjiou , clcorté  ar 
deux  files  des  plus  anciens  Chevaliers  porter  oit 
à leur  tête  l’étendart  de  la  Keli^jon  Le* Cheva.  1 i er 
de  Guimeran,  & en  cas  qu’il  fût  tué,  le  Cheva. lier  i 

Copier  devoitloutenir  ce  preru  ier  corps  avec  to  u ce 
la  jeuneffe  de  1 Ordre , & plusieurs  volontaires  de  i 
differentes  nations  qui  avoient  demandé  à com-  ) 

battre  fous  l’enfeigne  de  Saint  Jean.  On  avoit  mis  } 

à la  queue  quatre  compagnies  des  foldats  de  Malte*,  ( 

chacune  commandée  par  des  Officiers  de  l’Ordre;  / 

& le  Bailli  avec  quelques  anciens  Chevaliers  q u ri  j 

a voit 
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VP**I  de  lui  dcvo'C  cndr  * nlar_ 

Tiu'T  truite  Aa *S>ÇC*C*  *k  >qui 

1 Us  ^c/ôin.  dcÇaç^V 


Cle  /on 


- j «.o^s  « 

J ;.dc  ficile  avcc  Ces  «*  &«tù*  D( 
rl/cs  de  W^ples  , Po*S  desa ‘Ve*-/îo 
l.  chacun  de  leur  col  , ^ti*es  -- 
deux  Gênera 


'ORî 

[on 


b t^: 

^oit  retenu 
chc  pour  le 

aur°icnt  c - 
fccours- 
le  Vice- 

tçCU^t)  UJdLUIl  itur  , ’MÇc  . 

cpes  deux  Generaux  par  *»  ,^1^:  j1' 

VtC\  ^ >x*>  & l’autre  pour  avoir  \n  °n^ 
U ^or  ^ premier  G>**  fJVJ »«l fiir  |c  ,Ur  d j- 

\a^C  C * promirent  ^ C^hcvo.l ; Qfs  des  re'  f 
nenVes  ^^nrfiaucs.  5£*  >fs  Sr^ 

W1'  ««»  motifs 

de  canotv  <^v\t  donne  le  ^bj n.  < * ‘ 9“  un  coup 

rentdaus  dçs  efquifs  Se  e f c/  VC>  cmrc" 

quotqucUcs  ne  .irart-ent  P^c.  ^Up«  : * 

plupart  ces  braves  . *n  nrdcau,ia 

ce> \ fftno  C „ar  des  banCs*Q  voyant  arre- 

t ..  ^ ‘ niomens  P j^ris  la ^e,.  /âble , fc  je r- 

rent  1 ept:e  a ja  mai  iufqu’au^  4 & l’eau  jufqua 

\a  ceinture,  & raille,  r %uies,  ils  ga, 

gnerent  le  pied  de  Jj»  *\^c.  , Vs  jn/îdelcs  pa- 
rurent  fur  je  haut  de  la ^ /jCr  //,  Kour  empM,cr 
les  Chrétien  <Ptn  VPr  «^.^Joyoiem  en 

mcmetemsleftudu«n  ■ . rfc/;a  trioufauc. 

terie,  les  coups  defle  Ji  > J r **e  ics/^ux  darL 
tifice , & l’huiUe  bouillante  j le  Fai’{hien r des  an 

mes  de  tout  ce  qui  le  prt;  CIlt0rt  fous  leur 
^es  Chevaliers  fans  s’étonner  du  nombre  de  leurs 
iPnrtS  lurmonrcrcnt  tous  ces  obthidcs  , £Tn&nc~ 

' Hfcjiaut  de  la  brèche  du  cote  d’une-  rour  atu. 

<1^  ^ coin  de  cette  muraille-  Le  Conirn^  “p 
f V arbora  aufli-tôt  l ellftig”'  tic  la JCclifelOit;. 
^ 0p„e  III.  . M h 


141-  Histoire  de  i-’OrdRE 
mais  il  fur  au  meme  inlbnc  renvcrlc  d un  c oi/p  de 
moufquer.  L’enfeigne  fut  relevée  par  le  Coni  no  an- 
deur  Copier,  qui  pendant  tou  ce  1 a dion  Ôc  au  xni~ 
lieu  du  feu  & d’une  nuée  de  traies  d’arbaleces  * 
tint  toujours  elevee.  Cependant  les  coups  de  ea- 
non  qui  partoient  de  la  tour  v «ifine , & le  feu  de 
la  moufquctcric  qui  venoie  des  recranchemerts  > 
foudroyoient  les  Chevaliers  , fans  qu'ils  puiîeiac 
avancer  , ni  faire  reculer  les  Infidèles.  Un  graia  d. 
nombre  de  Chevaliers,  d’illuffcres  volontaires  ej  «-*  A 
combattoicnt  fous  leur  enfei  gne  , Se  la  plupart  d s 
foldacs  de  Malte  périrent  dans  cette  occahon. 
Commandeur  de  Guimeran  cjui  ecoit  relié  à la  ter  c 
de  l’attaque  , étoit  au  delclpoir  de  voir  tuer 
freres  à les  cotez  : cependant  il  ne  pouvoir  le  ' 

foudre  à abandonner  (on  porte.  Idcureufcment  ^*rx 
jettant  les  yeux  de  tous  cotez  , il  découvrit  lut" 
gauche  & au  travers  des  ruines  , un  petit  fenr  x<^r 
qui  conduifoit  dans  le  corps  de  la  Place  : d’aut.*r 
prétendent  que  c étoit  le  débris  d’une  gallerie  ci<-^ 
communication.  Quoiquilen  foit,le  Comme*.  x~x  — 
deur  à la  tête  de  lès  camarades  9 fait  un  effox~r  9 
poulie  tout  ce  qui  (c  prelente  devant  lui,  s’ou^^-  x~^ 
un  palfage  , le  jette  dans  cette  galerie  , où  il  x~xg 
relloic  plus  que  des  poutres  «Sc  «quelques  lolivc-s  , 

& marchant  deflus  avec  autant  de  fermeté qvz.  il 
auroit  fait  lurun  pont  de  pierre,  il  pénétré  jn.1  — 
ques  dans  la  Ville. 

Au  bruit  de  ce  qui  fc  paflbic  3 les  habitans  ac- 
coutrent ; & excitez  par  les  cris  de  leurs  femmes 
& de  leurs  enfans,  ils  le  baricadent  dans  les  rues, 
percent  les  maifons,d’où  ils  f'aifbiem  un  feu  ter- 
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^ e Maltl  LiV ‘ 0*? c^vi  ^ z 
,Crs  fe  virent  c\e  * c*c 

s l_.;^0l,r  amfv  dite , /lw>n  fcJtu  ^ 

- i « ï/  avoitdctet^ 

% Uis  Pendant  °îpû(ftroit>. 

X <_s  Maures  oui  étoic  * au* 

^ aux  Siciliens  , ay»''  ^banaJî^c leS 

- *nc  dans  la.  Place  , en  , 0ttnCrmr 

=*Vjr  accourir  au  leeo'»  , ®*  lçüt 

Un  familles-  fc  r<f^ 

X^>r  .Un®  la  ^lJle  ’ - cUr  C..  CPan- 


««MW 


-w^v_xêt  drnS  i-  vi^^.,>cr 

„<*  < rv'iioic  ^“'c"  icn.  Pû^^ntch, 

A*w\«,i'E>*=»ft<Wils  ■‘“''‘"  'JC  '«'T®1 

{oU»Pcs  V=.PticulicrCS.  ^'j  ee  ^feu,  k f “"s 

^foibU A ^3»Ste“r 


;âcw  dc  p-,  l.  P^e  ,,  I» 

> 1CJ5  . dans  «les  £nC  au  fotjtf  *n  eut  qui  par 
dclcboir  ic  précipite  . crtl«^  tfc  u mer,  &, 
\cs  {oldats  dc  Drague  <9  ^ ya  \,/jr  plus  les  re- 

proches cjue  la  mort  ^ jc5  Cht/^rent  chercher 
dans  la  pointe  des  Artiïr:cr  rous  f '^iens  • aucun  ne 

voulut  demander  quar  ^ . * ArCtït  tuer  Le 

butin  fut  très  conMf  ^ mil«  ef- 

claves  de  tout  àgÇ  & de  1 r s jc  » le  foldat  trouva 
\a  Ville  remplie  **n,  ^arc/liintf, fes  très 

riches,. 8c  de  l’or,  de  fargenc,  Jcs  pierreries- 

dans  les  mai/ôns  des  printnpf111*  habicans.  - 

Uaislc  plus  riche  butin /“y4  Place  a 

^ ;%rrc  qu’il  y eût  alors  fur  les  côtes  ci ’^fr,<lllc-  • 
d/s,c,le,  qui  n’avoit  plus  befo^; 

des Napolitains,s’atcribuahaucen^  _ 


i , • ; 
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£4+  Histoire  de  l’Ordre 
Jean  l’Jionncur  de  ccttc  conquête  , y mit  Ion  h Is  pour 
t!U  Gouverneur,  & y tailla  pour  jgainilon  fix  eoiupj- 
gnies  d’infanterie.  Les  brèches  Lu  i*ent  reparées  avec 
loin , les  foflez  nctoyez  -,  & après  cjuoneiic  puri- 
fie 5c  bèm  ta  principale  Mol ej Liée  , on  y enterra 
lesChcvalicrs&lesprincipaux  C3fficiersquiavoicn  t 
été  tuez  au  fiege.  L'Empereur*  ayant  été  cicptiis 
obligé  d’abandonner  cette  Place  , leurscendrcs  /Vi- 
rent tranfportées  en  Sicile  dans  deux  caillés  fép£^— 
rées,  Scdépofécs  dans  l’Eglile  Cathédrale  de  Morrç- 
real  : 5c  par  ordre  du- Vice  - Roi  , on  leur  dre/ï^** 
un  mauzolécoù  il  Ht  graver  cet  ce  épitaphe. 

La  moi ? a pu  mettre  fin  à la  <x,  te  de  ceux  dorz^ 
les  cendres  repofient  fous  ce  marbre  mais  le 
nir  de  leur  rare  valeur  ne  finira  fi  art/ ai  s.  La  foi  de 
Héros  leur  a donné  place  dans  le  Ciel  , @5-  leur 
rage  a rempli  la  terre  de  leur  gloire  3 de  maniéré  qu? 
fangqui  eftfortide  leurs  blefiure s-  , pour  une  vie pajf  'Zz*  — 
gere  leur  a procuré  deux  vies  immortelles. 

Dragut  outré  de  1a  perte  de  la  ville  d’Afric  , 

de  les  tréforsêc  de  fes  clclaves  cjui  y étoientenfe  *r 

niez,  l’amibuoit  principalement  aux  Chevaliers 
de  Malte  i il  en  porta  fes  plaintes  auGrandSeigneix  r~  5, 
fon  agent  à 1a  Porte  repréienta  à ce  Prince  & ex  cr 
Divan  que  1 Empereur  par  cette  conquête  tenoit 
. en  (on  pouvoir  une  des  princi  pales  clefs  de  l'Afri- 
que ; qu'il  étoit  maître  de  la  fortereflé  de  ta  Go  ci- 
Jette  & de  la  plupart  des  Places  qui  dépendoient 
du  Royaume  de  Tunis  ; que  les  Chevaliers  de  Mal  te 
dévouez  aux  interets  de  ce  Prince  sétoient  forti- 
fiez dans  Tripoli*  quilctoit  a craindre  que les  Ara- 
bes, grands  ennemis  desTurcs,  ne  leurfacilitairenc 
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de  haute  fouvcraincté,  les  Generaux  n avo  i c?rj  t faic 
en  cela  que  ce  que  tous  les  Souverains,  ci e*  quel- 
que Religion  qu’ils  fu lient,  dévoient  praticjirer  à 
l'égard  d'un  corfaire  odieux  à Dieu  & aux  horn- 
mes  ; que  pour  lui,  fans  prétendre  rompre  la  rreve. 
qu’il  avoit  avec  Sa  Haute fTe  , il  pourl'uivroic  ce 
pirate  dans  tous  les  lieux  où.  il  Ce  retireroic. 

Soliman  trop  puilTant  pour  être  équicable  , 
qui  mefuroit  Tes  raifons  au  poids  Iculdeles  forer  g s,, 
fut  irrité  d’une  réponle  aulli  fîcrc  : il  rélolut  d’^rr'* 
tirer  raifon  par  quelqu’entreprilc  d’éclat.  Dra^1-*1* 
reçût  ordre  de  ramaflcr  & de  mettre  en  corps  coxxs 
les  Corfaircs  qui  navigeoienc  fous  l’enfeigne  eivi 
CroilTant  j de  les  tenir  prêts  pour  fe  joindre  à la  fil  ^ 
Oromaneque  leSultan  voulo  i t cm  ployer  dans  c c x:C 

guerre:  Sc  afin  doter  à Charles- Quint  le  prête 


guerre:  & afin  doter  à Charles- Quint  le  prêter  ce 
de  traiter  Dragut  de  Corfaire  , il  lui  envoya  ccz>  crin- 


de  traiter  Dragut  de  Corlaire  , il  lui  envoya  ccz> 
me  à un  de  les  Officiers  un.  brevet  deSangiac  <dc 
Hile  de  Sainte  Maure.  Le  de  lie  ind  u Grand  Scigr»  e vir 


i mi- uv  J»**»”-  »»*  uiiui ami oi.igrx- e t-ir 

étoit  de  commencer  la  campa  gne  par  le  fiege  es 
Places  qucDoria  & les  autres  Generaux  de  l’JEî.x'T'i- 
pereur  venoient  de  conquérir  - mais  Drague  lui 
fit  reprélenter  que  les  Chevaliers  de  Malte  le  tra- 
verferoient  infailliblement  dans  toutes  ces  en. 

prifes  j que  leurs  vaiffeaux  enlevcroient  lou" 

1#»**  /«nntfruc  nill  naiïeroienr  » i * 


nt 


pim.»  i »'■*•**'  ^ ‘AAtrvcroient 

les  convois  qui  paiferoient  le  long  des  côtes  de 
Tripoli,  ou  proche  de  Malte,  cju’il  faloit  oorrer 
le  fer  & le  feu  dans  cette  lfle  , ôc  a Tripoli,  &z  em- 

exterminer  cesdae- 


le  fer  & le  feu  dans  cette  111e  , ôe  a Tripoli,  &:  em- 
ployer toutes  fes  forces  pour  exterminer  ces  Clae- 
valiers,  qui,  quoique  en  petit  nombre,  fe  muJri- 
plioient,  pour  ainh  uire,  quand  il  écoic  question 
de  faire  la  guerre  aux  Mululmans,  ^ 
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Cour  des  CW  ^An°Ur  qui  nentcï'  de  q *Qt  ^t7 

l-CT*  ^.our/cV  que  cornTc  **•  Eti>tsri<r«  -fer. 

«o;rf-  «sssTaV  %-  cc7-  ^ 

rciichcd«^  ^ ^ us ièfpJ~?rT r‘* 

\Z«V^'"xcr  dcs  £*=•  *<'•«£ 

* toarvvtxt.  \ Vrs  -Lc  ^ruit  d'un  {}  gr^j  **  de 

men  ^ l^’n-c6c  à d^eirlcrs-Quint.  ji  arme, 

¥as0|>U  fCC.c^  ^uerre  ne  fût  l'ouvra^  *)cdoürâ 
slt  r»MC  cc  »,  4 - . i -:?v  <Ie  rv  14 


&TWty  -VaircPour  res  interêcs  ,HCÛfagUr 

UC  x' ^ndr'^xCF  d attirer  les  armes  ^ NcuIjL  * 

& ^ete  \.  ^ l'a  puifTancc  dans  1<a  fon^  * > 

con)uv«\ota  iln.eûc  fallu  ptre> 

fameux  Cor  Caire,  ou  Ce  rendrem^  f*/*  D/°Ur 
fo*s  de  fa  p^rionûe.  Charles-Qu^  ^e  ^rir  CC 

& cS  r Ce  '“voie  privé  d-un 

mo^Ul  depU»S  tant  d'années  n H hablc 

Cs  > ‘1  nc  tournât  d’un  aurre  cotç^c  dans  cc* 
Wvnes  , orc{onna  * Dori * *ie  !c  chJ  effort  de  Tes 
combattre  fQrr  ou  faible,  ^ de  y beher , de  le 
pour  fe  défa  ■ J-un  ennenn  U rcd~  bien  négliger 
Doria  en  xC'curion  des  ordres  cable. 
au  retour  dü  Drintenis,  fenuren^  / Empereur , 

deux  galères  /âns  les  galioces  A:  I ^r  avec  vingt- 
& arriva  dam  le  mois  de  Mars  fcri^annm, 

/fim»  T -» v.mr  » *CS  COCCS  Ci  A, 


/^rique.  L’Amiral  Chrétien  ayant  cf  cotes  - 
^,t  qu’il  chcrchoic  avoir  relâché  ^ Mavt^ 

le  Ca™  de  l'I lie  de  Gelves  oü  dc.  Ccrt>n  , y 
* Pourea  former  la  lortie>  jeeca  J ancre 
. /*a  £p)t>°uchure t 8c  dans  un  endroit  appelle  la 
J£  Cantara.  JLe  Corlaire  furpris  par  l’arri- 
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tan  véc  des  vaiflfeaux  Chre'ticns  , pendant  toutes  la  nuit 

- fit  conlfruire  un  rempart  d.e  terre  a 1 emL> c>i/ ciiure 

de  ce  canal,  d’où  il  battit  enftiite  les  galères  de 
Doria,qui  fut  oblige  de  s’éloigner  de  la  portée 
du  canon.  Mais  l'Amiral  Chre tien  perfuadé  q tac  fa 
proyc  ne  lui  pouvoir  échapper  , dépêcha  en  clih-  . 
gence  des brigantinsen  Sicile  à Naples  Sc  à Gcncs 
pour  en  faire  venir  un  renfort  de  troupes. 

Son  ddfcin  étoit  que  pendant  qu’avec  là  Hoce 
il  garderoit , pour  ainfi  dire  à v ûc  le  Corfaire  , ^ 
qu’il  tiendroit  l’iflùe  du  canal  loloquée,  ces  trou- 
pes qu’il  avoit  envoyé  cherelier,  débarqueroi^r,rit 
dans  l’ifle,  brûleroient  les  galeres  de  Drague  9 
le  feroient  pnlonnier.  Dragtit  cjui  prévit  Ion 
lein,  & qu’il  alloit  être  invelli  parterre  & par 
pour  fc  tirer  d’un  fi  grand  péril  , forma  un  pr"  j ec 
aufli  hardi  qu’extraordinaire  > dont  l’Hilfce>irC 
fournit  peu  d’exemples. 

Pour  entretenir  la  confiance  de  l’Amiral  Cl^  *"c' 
tien,  & lui  faire  croire  qu’il  étoit  rélblu  de  dé 
dre  jufqu  a 1 extrémité  1 entre e du  canal,  il  fit  c ^ * fil* 
truirc  le  long  de  fes  bords  , ôe  des  deux  cotez,  <Aif- 
férens  retranchemens  , garnis  d’artillerie  de 

Moufquetaires,  qui  dès  que  le  moindre  vaifTèrcm 
Chrétien  approchoit , faifoicnc  un  feu  contin u «ri; 
mais  en  même-tems,  avec  un  grand  fecrct,  1 '.Ha- 
bile Corfaire  par  le  moyen  de  fés  foldars , desefirH- 
ves  de  fa  chiourme,&  avec  le  Tecours  des  Maures 
qui  habitoient  cette  Iflc,  fit  aplanir  un  chernin 
qui  commençât  a 1 endroit  où  fcs  galère  s étoicnr 
mouillées,  & fur  lequel  on  éleva  un  cxhaniTemenr 
compolé  de  plufieurs  pièces  de  bois  qu’il  fit  rc cou- 
vrir 
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‘s  /rc 
<re 


__  otocs  déféra#  h? 

£iii teUil  voudroitt^$  CaW^  c,e/7'Us 
,)i3n  Par  la  force  ^ **»s  fCj 

av*nZhcir  * ^ avcC  V**  f?U*  de 

'-■  — . ' julqu’à  O**  t bas  C e l’7/]n 

• * efoit  bcraLlcoup  nWS  VS  «C  '!  .? 

<^uicr  un  nouveau  ca>ia  c * °u  J1 
— •-  ,rp  canal  der  Cantara,  ^ P*r  L ^ 

oa\cte^  ? ^ *■  ^rnc  d'une  mer  à l’alAttÇ,  î\  ^^/ès 

açÇ^^aUCrkv-x^ elle  que  par  la  perte  de  ] r*a  U’en 
àcS\cv\e  , HUcDragut  comnrc  po^^  clpitînc 
VcNa^f^  q.  fa  vûc.  Ce  cor/a«re  b„  bfavCren 
TOUtC  f^^^Hantinople  ,f  cnfüitc  la 

fc*ce\eÀe^rt  de  u flotte  * p<Jf 

&\es  piaccs  qUi  ^P.P^fVJS^rrc  Tripoli 

l.ers  de  Saint  !can.  L-A^‘"'^Vt>»«  c£ 
plus  confus  quc s’il  eue  Pcrd“  gï*n  «0iînc>  & 
revint  dans  porc  de  Ccnc  , }/  Pa^e,b‘“iUc, 
de  la pourCUuc 5u  cor*»»*/  ‘ 'f  d,rP«'« 
Worablc  d ‘comn,anJ^‘i'-me%7‘-  <lu 
dévoient  na<ri.rd'ltalie  en  ^ l,aSn<!  J?s e^py^111 

B5S5®£^V-«ïi» 

^/icerois  de  Naples  & de  Sicile  cJe/i-iruez  c/e  /on- 
/^Çûlirs  avoienc  joint  leurs  forces  maritimes.  Mal-. 

--v  , .[te  jon£tion , ne  /è  trouvant  pas  encore  a/îez 
^t/r  tenir  la  mer,  ils  avoienr envoyé  à Araire 
le  fecours  des  galères  de  la  Religion;. 

> 
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zjo  Histoire  de  l'Ordre 

Par  la  même  raifon , & par  la.  crainte  d un  » 

le  Grand  Maître  ne  dévoie  pas  les  laifler  fortir 
Tes  ports  i mais  en  ce  terras- là.  # ôc  fous  un  Gra 
Maître  Efpagnol,  la  Religion  étoit  toute  Autr.Z — 
chienne,  & les  prières  & rra£me  de  fini  pies  deman— 
des  que  faifoienc  l’Empereur  ou  fes  Generaux  , 
étoient  des  ordres  abfolus  pour  le  Grand  Maître. 
Cependant  il  fe  trouva  dans  le  Confeil  quelques 
Commandeurs  qui  fe  plaignirent  aflez  hautement 
de  ce  qu’à  la  veille  d’être  attaquez  par  les  Infi- 
dèles, on  fe  privoit  des  forces  de  la  Religion, 

& d’un  fecours  finéceflaire.  D’Omedes  pour  en*- 
pêcher  que  le  refte  du  Confeil  ne  fît  attentio\y\ 
de  fi  juftes  raifons,  déclara  qu’il  avoit  des  avis 
tains  que  la  flotte  des  Infidèles  ne  devoir  être  ^ 

ployée  cette  année  que  p or»  r fer  vir  le  Roi  de  Frf*.  *W ^ 
contre  l’Empereur.  Sur  fa.  parole,  6c  encore 
par  Ion  crédit  6c  fon  autorité,  les  galeres  eu*~_^ 
ordre  de  joindre  inceflarrarnent  celles  de  l’Emper^  **  * 

6c  le  Grand  Maître  POUr  adoucir  ceux  qui 
muroienc  de  cette  dilpofi t ion , ordonna  au  Civ  *'~ 


lier  Pted-de-Fer  General  des  galeres,  lorfquïl  fr  ” 
prendre  conge  de  lai , cj  u'cn  cas  qu’il  s’aperçût  ci  ’’  C 
la  flotte  des  nfideles  tant  la  route  de  Malte  , ^,C 

pareils  ordres*  .1  falloir  <qUc  ce  Genera”dcsCgalte 

Le  rendez-vous  général?:  TT 

Meffine.  A peine  ks  diffc!ln  /T  P"rt  de 
pofoient  la  flotte  ChrétiT ™tes  cf“drCS ‘i111  co™- 

* '’1^nnp  \f  prnlpnr  Ptnrrppt 


y croient  erxtrces. 
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1îl 


» k r^r  -J  du  Levant,  que  celle  du  I«am 

qu  on  r cv».  V'^Vveurs  avis  cllJ  . b’Omedis.- 

Grand  SeiRt^eur  ctott  en»  ;eriics  cite,  de  Na- 
fv  tednne&^c  tcnoit  '»  Pro“  on  pût  juger  de  quel 
çtes  Sc  de  Sicile  ; mais  fans  * ' 0:^rn„_  V- 

côté  rom\>eroit  l’orage.  Cette  ot  Rdval«°  rie 
de  cent  douze  galcres  qu’on  aPPe  . ’ . 

deux  grandes  «leaflcs,  de  trente  fl utes  & déplu- 
Tieur s bri gamins  &:  de  vaiiTeaux  de  rranfport.  Le  Ba- 
cha  Sinamen  éto.tGénerah  il  X' W 

ot  “bf:rqu“  rur  cette  IL  doure 
mi\le  hommes,  la  plupart  Janiiïâircs>  .^  ^pour 
nombre  de  pionniers,  d’outils  A:  deniac  me 
un  fîege.  Le  Chevalier  George  de  Saint  Je«vint 
avoit  couru  toutes  les  côtes  de  la  Moree » ^ que 
en  ce  tems-là  dans  le  porc  de  .Maire.»  &rap0}  cf*'et>c 
dans  tout  le  Levant  on  parloit  a/i*  z P^oliCp*  g{0e  : 
du  iîege  de  Tripoli , ou  de  ceiui  de  Af^]fe  c’eit 
& ce  qui  augmenta  lmauiétude  du  C oui^1 


qui  augmenta  imqujefuue 

le  Commandeur  de  VilIeg3f^nork  q**^-  — a11 

de  France  en  Sicile,  écrive  de  p^r- 

Grand  Maître,  & à fes  amisparriCU  «d1*  ^ les 


que 

alors 


e«< 


moment  du  Grand  Seigneur  ne  ^^^^oit  <da.  dc 
Etats  de  la  Religion , & qu’il *°*l£*** i exp^ 
ion  pays  pour  en  apporter  des  % ccrc^  pü.» 

* rendre  U’Ordre  des fctv\ces<quû\Ui  deV^^ 

fa  profefHon.  Comme  ccCVveva\iet  cto , 
lemer^t  confideré  en  France  »r  dans  ion  <~> 

pevu~  être  qu’il  ne  fera  pas  inutile  e c air 

noîrre  un  peu  plus  particulièrement.  _ÿt  ^ 

Nicolas-Durand  de  VillegaÇ.*'0 
^saxvçois  , de  la  Province  de  Brie  > d ^ ^ v -q 


J I A N 

b’OmEDIS. 


ijr  Histoire  de  l’Ordre 
Mailon.  Cetoic  un  des  hommes  de  ion  fiecle  c 
mieux  fait,  l'efprit  orné  de  rares  connoiflances, 
d’une  valeur  réverce  même  par  les  plus  braves  Cm- 
pitaines  de  fon  tems.  Nous  avons  déjà  parlé  de  \& 
maniéré  avantageule  donc  il  s’etoit  diltingue  ail 
fiege  d'Alger , Ôc  de  la  gloire  qu’il  y acquit  à la 
vue  de  tant  de  Nations  differentes,  qui  compo- 
loient  l'armée  de  Charles- CJuint.  Il  ne  s’étoit  pas 
moins  fignalé  fur  mer  pour  le  fervice  de  fon  Prince 
& en  qualité  de  Vice-Amiral  des  côtes  de  Breta- 
gne. Ce  généreux  Chevalier  au  premier  bruit  de 
l’armement  du  Turc  &:  du  fiege  dont  Malte  étoic 
menacee,  (ans  attendre  une  citation  generale, 
manda  fon  congé  au  Roi  TTenri  IL  quitta  la 
ôc  (es  efperances , arriva  en  Sicile,  & communier* 
au  Viccroi  les  nouvelles  Qu’il  portoit  au 
Maître.  Il  lui  reprefenta  en! ui te  avec  beaucoup* 
zele,  le  peu  de  troupes  ôc  de  munitions  qu’î.^*^^ 
avoit  à Malte,  au  Goze  ôc  à.  Tripoli  : il  l’exho*-  > 
à ne  pas  laiflér  lans  iecours  des  Ifles  feudatai*.  ^ 
de  la  couronne  de  Sicile  , ^ qui  lui  fcrvoient  r** 
me  de  boulevard. 


Le  Viceroi  prévenu  que  les  c4[<.s  dc  N !es 

de  Sic, le  avo.cn.  plu.  a craindre  des  Infidèles  0^ 
les  Places  de  la  Religion  (c  conrema  dc  |ui 
qu  autant  que  I interet  d e 1 lfle  dont ,,  avojt  ,e  c 
vernemen.pourro.t  le  lui  permettre,  .1  noullfc 
roit  nen  pour  comr.bu^r  i ,a  ddfen’fe  de  Malte' 

Cette  reponle  en  des  terrn^c  r . r / e* 

taux,  ne  contentant  pa,  f,  vagucs  & fi  ge„c. 

qua  dans  un  brigantin , ^«egagnon , il  s tmbar, 

à Malte.  A fon  SC 
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7“^*  ^ ie  conduir  au  Grand  Maître, 

-«/ws quil  Wai  eût  rendu  fes  premiers  devoirs,  cc 
. feaSCembier  le  Conleil , l'y  fit  appeler  & 
^demanda  ce  quon  pen  l'oie  en  France  de  larme- 
™cnr  9rand  Seigneur.  Le  Commandeur  Fran- 
rois  Juj  répondit  qu’on  y eroic  perfuadé  qUe  rou- 
-s  les  forces  de  l’Empire  Ottoman  alloient  rom- 
“r  lur  les  £cats  de  U Religion  ; qu’à  fon  départ , 
en  prenant  congé  du  Connétable  de  Montmo- 
ncy  premier  Miniftrc  du  Royaume,  ceSeigneur 
voit  charge  de  l’avertir  de  fa  parc  qu'il  alloit 
1 c inceflàmment  attaqué;  que  le  Grand  Seigneur 
agrin  de  trouver  dans  toutes  les  armées  /oic  C^c 
mpereur  ou  des  Vénitiens  , un  grand  nor 
Chevaliers,  & que  ce  Prince  irrité  fUr[0itc  aZ 
^>afty^U  *s(avojcnf  eue  à la  prife  d'Afrjc a 
c deUein  de  les  c/iaÆr  de  Tripoli , 4,  j^5 
1 s occupoient  -,  qu'il  ïexhorcoie  à ne  f 0j.s  " 
urprendre  -,  quil  devoitccs avis  aux  p . 
jme  &d aftdion qu'il confervoic p0  c n Or- 
1 unre,  &:  que  je  Grand  Maître  de  1*^ 
oncle  avoir  gouverné  dans  des  te*.  IC>  d\&~ 

^ de  !'"PA.ati0n  g“erl'C  Soa' 

ue  ia  Chrétienté. 

s Nouvelles  allarmerent  le  Conf^^j 
inftances  au  Grand  Maître 
lç^es  de  la  Religion  en  état  de  défénf^  * 

* ^nde  opina  qu’il  faloit  envoyer  inccrfli*iri~l 
ta  lecours  à Tripoli , Place  peu  fortifiée  , ^ 
Voit  pourgarnilon  que  de  vieux  Chevalier  s, 
infirmes  , qui  à caule  de  la  bç>nté  de  V ah  » 
ienr  1_‘  i SI  ••  Qo7.e  VY 


Jean. 

d'Omidis. 


Idem  Villt- 
Ibid. 


; j qui  a caule  de  ia  b0ntc  oc  1 

>ient  retirez  j que  la  petite  Ifl q Go-z.e 

Il  vv\ 


;é- 


de 


ij 4 Histoire  r>  e i-* Ordre 

tant  pas  tenable,  il  en  faloic  rafer  le  Château 
peur  que  les  Turcs  ne  fe  logeaflent  dans  une 
fi  voihne  de  Malte  j transporter  les  habitans 
cette  Ifle  en  Sicile  , prier  le  Vice-Roi  de  leur 
donner  retraite,  & demander  en  échange  quel — 
ques  compagnies  d'infanterie  pour  les  envoyer  a 
Tripoli. 

Le  Grand  Maître  écouta.  ces  differens  avis  avec 
beaucoup  de  froideur  : ôe  après  avoir  témoigné  a 
Villcgagnon  qu’il  étoic  bien  obligé  au  Connéta- 
ble de  l'intérêt  qu’il  prenoic  à fon Ordre,  il  le  con- 
gédia : & retenant  les  Grands-Croix  & les  Pillicr* 
du  Couvent  -,  Ou  ce  François  , leur  dit.il  aveç^ 
fouris  mocqueur,  efi  la  dupe  du  Connétable  , 
nous  veut  prendre  pour  la  /senne.  Affedanc  '\ 

un  air  plus  lerieux  &c  convenable  dans  une  ■O 

de  cette  importance  , il  leur  dit  qu' 


i - — viifc  vi u on  ne  iu^  v 

fuaderoit  jamais  que  Soliman  eût  fait  les  frais 
fi  grand  armement,  feu lcnscnc  pour  s'empare»'? 
Malte  ; qu'un  fi  petit  objet ,,  & la  conquête  ,V 
rocher  ne  lçdedommagerojt  dc  iaprodiRi  O,, 
dépenfc  qu  il  venoit  de  faire  pour  me[trt  u 
pu, (Tante  dote  en  mer  4 mais  ^ cc  prmct»  e fi 

des  plus  grands  poUtlclUcs  de  Ton  fiecle,  avoi’r 
bien  plus  hauts  delTe.ns  . que  de  concert  avCc'  C 

Naples  I que  fc  Rote  q,„  îesallarmoit  fiXTtT'dto" 
attendue  dans  le  port  de  • n j C°U 

fe  joindre  inceffammenr  i , ! 2"' llc  dcv<"t 

me  qu'il  avoir  des  d'  , ’ n ** 

avoU  envoyé  cinq  mule,**,"  «"““«F»  *«  IVq>  ? 

pour  la  foldc  des  InEdeî»  ^ d°r  & d arSc»' 

*■  Aes-  Cju  apres  tour  9 avant 


lui 
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dans  aes  dépends  peut-être  inu-  r,  A „ 
^ilétoit  "à  propos  d'accexidrc  des  nouvelles  plus  D^Mtt>t:f- 

«Ntt. 

fac  rèponfc  fi  indifférence  remplit  dindigna- 
tiques  Seigneurs  du  Conleil.  Ce  que  Ville- 
lon  avoir  avance  au  lu  jet  de  la  nece/ïi te  de  for- 
Tripoli , ne  pouvoir  jamais  être  regardé  com- 
e <^epenie  inutile  ; mais  on  ne  îçavoit  que 
Mafce  que  ce  Prince  uniquement  attache' 
andiflcment  de  la  famille  , comptoit  pour 
tout  l’argent  qui  ne  tournoit  pas  au  profit 
neveux;  &:  que  le  plus  foible  prétexte > p°urf 
il  pût  fervir  à éloigner  quelque  dépend  » “ 
tire  quelle  fut,  lui  paroifToit  toujours  llf1^ 
fol  i de,  &:  un  profit  certain.  A in  fi  qUc^clt*f’à. 
îandeurs  lui  repartirent  avec  vivoté  Q 
•che  de  la  ilote  Ottomane , <&r  à /a  v£c  d j* 
d perii,  il  nétoit  pas  de  la  pr^^g 
'>  *ur  bfoi  incertaine  dcxjuelquç  efpioriS  ’ 
eurcr  dans  l'inaétion ; qu’il  fnlojç 
’ar  une  citation  genera/e,  trod* 

Paliers-  qui  croient  en  ojatr^e* 

irerienté,  fortifier  les  endroits  jcS 

Malte,  & quipouvoicnc  faci|; 

; Inhdreles,  rafer  le  Château  d\^ 
er  les  hahitans  en  Sicile , tache*-  rp0t>ccx"l^r 
-s  du  Vice-Roi , St  fax-tout  tirCr  JeS 
evaliers  de  Tripoli,  & les  rempface.r  |>-ajr 
de  plus  jeunes  ôc  plus  capables  de 
'atigues  d’un  fiege.  . 

tnd  Maître  toujours  avide  d’arSctvc  » f eUC 
ie  s dloigneroirpas  depubli^f  Va  citatioi'» 


ij6  Histoire  de  l’Ordre 
Tian  pourvu  que  dans  un  Conleil  complet,  & ei\ 
b'ùmidu.  danc  un  Chapitre  general , pour  lubvenir  è*- 

penfeque  l'arrive'e  d’un  fi  grand  nombre  d Che- 
valiers alloit  coûter, on augmentât  lesrefp  <^>  ^niions 
& les  taxes  aufquclles  chaque  Commander-  A <—■ - etoR 
afTujettie.  Il  ajouta  qu’il  ne  pouvoir  confient», 
abandonnât  le  Château  de  Goze  jfitué  fur  le»-  WO  oince 


d’un  rocher;  qu’il  pourroit  fervir  dcretrtx-i  » 
femmes  &:  aux  enfans  des  babitans  de  l’IId 


e aux 


gages 


icombattroicnt  avec  plus  de  courage -,  d’a- J 
1 il  faifoic  un  grand  fond,  fur  la  valeur  &c  I 


femmes  &:  aux  enfans  des  babicans  de  Vif*.  e » & 
même  que  les  Gozitains , à la  vue  de  gages  fx  ^rbers, 
cncombattroicnt  avecplus  de  courage  ; d’ü-i  -ï  ^ curs 
qu’il  faifoic  un  grand  fond  fur  la  valeur  &c  I "expé- 
rience du  Chevalier  d’Efle  qui  en  e'toit  Go x-*vcr- 
ncur.  A l’egard  du  changement  qu’on 
de  faire  dans  la  garnifon  de  Tripoli,  il  s’y  oj£>  F*,* 
fur  le  prétexte  qu  il  netoit  pas  de  la  prudence  d'af- 
foiblir  Malte  pour  fortifier  une  Place  éloig*^1^  »* 
& que  pour  la  fecourir  , il  fuffifoit  de  tirer  de  Sicl!c 
quelques  compagnies  d’infanterie , & qu’il  e*1  a “ 
loit  écrire  incelTamment  au  Vice-Roi  ^ 

Quelque  foibles  que  fufTcnt  CCS  rilfons,  r*£n 
ne  gui  vaincre  fon  enta  temém , & le  faire  revv-'-r"r 
de  la  prévention  -,  & ce  qu’il  y eut  de  plus  fâch<^  \1*' 
ceft  que  fon  lent,  ment  par  U * Uifmcc 

Commandeurs  Espagnols  itallcn  frcValut  da**’1 
le  Conlcil.  On  abandon  r»-»  ,’r,  /f  •.  j'.inc 


citanon 


11.  un  ananconna  m;mc  d'i 

generale  fur  oe  quc  fi  ,csTurcs  lvoierrir 


j-  i ^ a 1 ii  ies  i urcs  av«^-  - . 

ordre  d attaquer  les.  Etats  de  la  Religion  * ils 

roien,  devant  Malte  avant  cque  Incitation  eût 
la  mer  ; &:  apres  qu  on  \ , JL,rcs 

fortifications  dans  les  end v • a?c  clue^uCS  C^i rc 

des  defeentes,  le  Grand  0,1  on  P0"?* 

’’  . Maître  demeura  dans  yne 


inadion 
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Malte.  Liv.  XI. 
wc«WaA  donnante  , que  s’il  eûc  eu  commu- 

fondes,  ordres  du  General  des  Turcs,  ou  c]u’il 

e^ndu  avec  lui.  Cependant  à fa  priere , Je 
:e -^oi  de  Sicile  , qui  n’ignoro it  pas  de  quelle 
’arran ce  étoit  pour  la  Sicile  ta  confervation de 
rc  j lui  envoya  une  recrue  de  deux  cens  Cata- 
5 , qui  lui  e'toienc  venus  du  Royaume  de  Na- 
tous  pâtres  ou  artifans , 6c  qui  n avoient  point 
les  armes  : mais  on  le  flarra  , quand  ils  fe- 
Lt  ai  rivez  à Tripoli,  que  fous  les  ordres,  & à 
f'ople  des  Chevaliers  , ils  fe  formeroienc  infem- 
dans  la  difeiplinc  militaire. 
u le  dilpo/à  à les  mire  partir  ; mais  quand  1 
ueftion  de  les  faire  embarquer , /a  i *’ 

“ne  P,JCC  eio/gnec,  «£  »*-  fc 


a jes  raire  partir  ; majs  qu«*~*  _ 
ucRion  de  les  faire  embarquer , /a 
trouver  dans  une  Place  éloignée , <*:  rtxC^fc  /dtm  vu, 
un  lîege,  /eur/ir perdre  coeur.  pb’F^frre  Pt"9"- 
-renc  : ils  le  plaignaient  que  Je  Gt^d 
épargner  les  Chevaliers  ôc  fes  pr0pc^s 
les  envoyait  à la  boucherie  } t\C  PUt 

a bout  de  lès  faire paJTer  en  e q ti  Cl1 

ne  a leur  tête  vingt-cinq 

gens  , qui  p0Ur  quelque  mu  t{tcrie  <3U  1 * 
f raite,  avoient  e'te  mis  aux  ^ 

fc 


avoient  ete  mis  _ 

ld  Maître  ne  fefoucioic  pas  tr^cs^ 


do 


ut  tout  le  fecours  qu’on  puttij-0r 


d 


en  faveur  delà  vÀe  de  Tripoli.  LcS 
t furent  encore  plus  abandonnez  ; &c 
eut  été  perluade  que  pour  leur  <\é£en*o  ^ 
t de  là  terre  des  bataillons  armez  , on  13  C ... 

acher  ni  troupes , ni  mên\ç  des  canoni^® 
nalheüreux  habitans  de  Cr-rt^  Çe,Ace  111  ** 
Zome  ç T£.\c- 


2jS  Histoire  de  l’Ordre 

pour  mettre  au  moins  en  fureté  leurs  fcm CTsS-'»  ^ 
leurs  cnfans , les  ayant  envoyez  à Malte  Ilm  m~  _ deux 
barques , le  Grand  Maître,  pour  le  dilper^»  de 

fournir  à leur  fubfiftance , ne  fôufFric  pointr  -«z^uoa 
lesdc'barquât.  llmenaçamême  de  les  couler 
11  elles  approchoient  du  porc.  TT outes  ces  fer  *J)Cs 

avec  leurs  petits  enfans,  furent  contraintes 
tourner  au  Goze,  & d’Omedcs  couvrit  un  fi  $ ^ .rantl 
fond  de  dureté  d’un  rafinement  de  politicjex  , & 
du  prétexte  dont  nous  avons  déjà  parlé  , <sr  ccs 

habitans  ayant  fous  les  yeux  des  gages  fi 
en  combattraient  avec  plus  de  courage  & de  fer- 
meté. On  apprit  peu  de  jours  apres  que  1 3l  ote 
du  Grand  Seigneur  avoit  paru  le  long  des 
de  Sicile  t que  les  Turcs  ctv oient  fait  des  defi^ ^ri- 
tes , &:  de  grands  ravages  en  difFerens  endroit  i 
qu'apres  avoir  tenté  le  fie  ge  deCatanc,ils  sctoicnt 
arrêtez  à AugulU;  que  cette  Place  & le  Châtr^^u 
n’avoient  tenu  que  peu  de  jours  -,  que  les  lnfid^les . 
y avoient  commis  toutes  fortes  d’exccs  , & 
le  bruit  commun  etoit  qu’ils  fe  difpoloient  à r€ 

voile  droit  a Malte. 

De fitriJles nouvelles  donneront  beaucoup  J ÿ' 
quiétude  auConfe.1,  Se  allarmerenr  tous  les  ha  ti- 
tans. Le  grand  Maître  pOUr  ]es  raffurer;C, 

^ M/tur  l/Mir  H 1 r_  1 1 . • 


. 7 » 1 , ..  r^ur  les  rallurer  : ce  n ~ - 

potnt  * nous , leur  dit-il  , u$  Tm  m vader7Jr  j 

a d[  * °”f"‘  ' r0uri‘  d*  Jbtidi , fimblc  Us  *P' 
pvckrde  Mdte  j»e  par  J „ 1 chlm,n  ejl  U 

fins  m.r,  po.r  JUr e„  rprod  pour  fort, hcr 

/on  fcm.ment  par  )av,s  des  plus  habiles  pilotes  . 

,1  en  fi.  venir  dan  le  ConfoU  des  plus  anciens, 
qui,  (oitparcomplaa/ia,  ? flt  la  verp 
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G cm’effedH vcment , fuppofé  que  les  Iuk 

r^/cs  eifcnt  ordre  d aborder  aux  côtes  de  Pro-  DÔMtDI 
«®w»Woute  par  le  Midi  écoit  laplus  courte  de 
eux  cent  milles. 

A^ais  enfin  un  fi  funefte  aveuglement  fediifipa  ; \6  de  Juillet. 
Grand  Maître  trois  jours  apres , des  fenêtres 
(on  Palais  vit  arriver  la  Rote  Ottomane,  qui 
tfee  d’un  vent  favorable,  parut  en  bonne  or- 
flance  devant  l’Ifie  de  Maire.  Les  ordres  que 
man  avoit  donnez  à fon  General portoient  qu’il 
croit  en  pafîànt,  ôe  félon  la  difpofition  qu’il  y 
iveroit,  de  fe  rendre  maître  des  Ides  de  Ma'[,e 
u G oze  ; & que  fi  cette  entreprife  lui  Pair°^i_ 
de  trop  difficile  execution , il  s'attacha*  gce 
rncnr  a celle  de  Tripoli,  dont  la  ce>.ficlu„jus 
; la  vue  de  reprendre  Africa,  lui  par0i^oi  CJoif- 
dhire.  Le  Grand  Seigneur  ajoura  c 

1 expérience  de  Drague,  il  (°m  it0lt: 
u n’en  [reprît  rien  d’imporcancQ  J a PaC  ~ 
ion  de  ce  cor  faire.  Le  Gc'neral  cl1  c% 

n de  ces  ordres , fe préfenca  d’zj^  11  i d^v3llt 
s ports  de  l'Jfle,  appelle  Mar/i 
epare'  du  grand  port  que  par  laiifî11^  ' 

ou  pour  mieux  dire  par  un  roc 

approche  d’une  armée  n 9 e 

generale  fe  répandit  parmi  \es  habi*£l*lS  es 
îacun  pour  fefouftraite  a \a fureür  des  'I-*3 ^L$. 

3it  un  azile  & une  retraite  , les  uns  nS 

due  formoient  des  rochers , ôc  d’autres 
:es  fortifiées.  Il  n’y  en  avoit  cpie  deu^  “a 
ctte  Ifle  -y  l’une  fituée  au  pied  du.  Chate  ^ 
knSea  appelle  commun éxrtQ^t 

1&.V  tp 


i6o  Histoire  de  x.*Ordre 
la  réfidcncc  ordinaire  en  cc  tems-là  de  ^ 

Couvent -,  & l'autre  dans  le  Fond  des  terres  & au 
milieu  de  l'Illc , éloignée  du  hourg  & du 
port  d’environ  fix  milles  : on  la  nommoit  Cite 

notable , ou  U ville  de  Ma. Ire  „ du  nom  co  m m-  -*  nc^Vi 
à toute  l’Ifle  : ceroit  la  Capitale  , & même  Pto- 

prement  parler  la  feule  Ville  cju’il  y eût  al  c^rv. 

La  plupart  des  habitans  de  la  campagne  ^ Inom- 
mes,  femmes  &:  enfans,  chargez  de  leurs  ^>etits 
meubles,  &:  traînant  à leur  luire  des  vaches  «StT  des 


illL  U Uiv  J y — — — — * vv.  vivo  * «v»*  — — 

chèvres  néceflaires  à la  fu  b fi.  IL  an  ce  de  leurs  en 
le  réfugièrent  dans  ces  deux  places.  Mais  coiti  me 
il  n*y  avoir  pas  allez  de  rnaiions  pour  loger*  rout 
ce  peuple,  la  plupart  furent  réduits  à demer  u r£r 
dans  les  Places  publiques  ôc  dans  les  rues  : 5e 

qui  étoit  de  plus  fâcheux  3 ils  y étoient  cz 

pendant  la  canicule  à l’ardeur  du  foleil , infu^^j'" 
table  dans  ces  climats  t»rula.ns.  L infection  1 

puanteur  qui  cxhaloit  des  excrcntens  de  ces  ** 
heureux  entaflez  les  uns  fur  les  autres,  auroit 
tôt  produit  des  maladies  contagicufes  : &:  ce 
augmentoit  la  peine  &:  le  defcfpoir  de  tout  cc 
pic,  c'eft  que  dans  lune  ^ l'autre  Place  il  n’y  aV^r 
m puits,  ni  fontaines r il  fe  trouvoit  m£me 
d’eau  dans  les  citernes  , en  fortc  fl  par  rT^l- 
heur  IcsTurcssopimatroientà  faire  le  f.eged’ur.^ 

df  T 1“?  P ïeS’  U Adroit  fc  réfoudre  à *** 
chafc  les  bouches  mutilCs>  & livrcr  toll[  ccpc»: 

pie  u la  cruauté  des  barbares,  ou  prendre  le  par» 
de  eapnulcr : deux  extromitcz  do,P  p0rdre  par  fa 
chante  & pat  fa  valeur  etoit  , «capable- 


/ 
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TS nn^O^\\  de  tout  hors  de  courage;  mais 
^ciemaiL<\uerent  pas  à eux-mêmes,  ni  à la  Re- 
ils  navoient  fait  paroître  plus  de 

fucion.  C etoit  toujours  la  meme  valeur  de  ces 
iens  Chevaliers , aulcjuels  1 Ordre  devoit  fon 
tution  militaire,  ôc  les  premières  conquêtes, 
nbloir  que  ce  fuiTcnt  encore  les  mêmes  bom- 
& qu  'il  n’y  eût  que  les  noms  de  changez. 
icvalicr  Upton  Commandeur  Anglois,  & un 
lus  braves  Chevaliers  de  1 Ordre,  à la  tête  de 


autres,  & fuivi  de  quatre  cens  habitans  de 
ous  à cheval,  fe  pre/enra  fier  emer.t  au  bord, 
ner  du  côté  du  bourg,  pour  s’oppofer  ^ux 
ttes  que lesTurcspourroienc  tenter. Le 
•ur  de  Guimeran,  Efpagnol,  fortit  Cn  CT 

ar  un  autre  côté  avec  cent  Cheval^  à Pl^c*s 
cens  Arqucbu fiers:  6c  ayant paffë  Ja&s  \ r 
, du  bourg  fur  le  mont  Sccberras a cC  r^. 
aroit  les  deux  plus  grands  ports  * -j  s’y  tl*p 
ventreconcre  terre , pour  obfèr v r \cs 

la  contenance  des  Infidèles.  11  ^ £ljC  paS 
-rems,  qu’il  vit  paroître  le 

•apitane,  & fuivi  de  quelques  . fCs  cllJl 
ent  dans  le  grand  port , pour  t ^ 0îrr^ 

le  plus  propre  à faire  des  cS  : /? 

e côté  du  bourg  cto'vt  \e  p\us  c xpe^  * 

'■  du  Château  Saint  Ange  , pour  s*eJa 
mgeoit  celui  du  mont  Sceberras- 
nt  de  cet  ccueil,  le  Commandeur  de 
voyant  à portée  de  fes  ArquebuG^»-*  - 
Talve  fi  furieufe  , ôc  parti  cuUerem 


que  toute 


ée  de  fes  ArquebuGers  * 

fe  , ôc  parti  cuUeretuerLt:  V** 

la  chiouri-Qç  etc 


jCVl  Vn 
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A N en  abandonna  les  rames.  La  colere  du  G»SXnRXA 
p’OMtptî-  Turc  fucceda  bientôt  à la.  fiirprifc,  & fon  orgueil 
blefle  de  fe  voir  attaqué  le  premier  par  ci  «srs  gens, 
qu’il  croyoit  furprendre  &c  fi  inferieurs  ef».  ^rorces r 

pour  s’en  venger,  lui  en  fît  jurer  la  pe*r 
tourner  les  proues  contre  terre,  aborda 
plage  où  la  delccnte  paroi  fïoit  ailée,  mit:  <£2  cerne 

Ion  elcorte,  & s'avança  pour  chercher  les  ^Hdieva- 
licrs  & les  combattre.  Mais  le  Command  e u r con- 
tent de  Ton  avantage,  Ôc  fort  inferieur  en  c «-oupes, 
après  avoir  fait  la  décharge  y fit  rembarej  u cr  les 
foldats , & fans  perdre  un  fcul  homme,  les  x-c* amena 
heureufement  dans  le  bourg. 

Sinam  les  ayant  cherchez  inutilement  , xTrxonta 
avec  lès  principaux  Officiers  fur  l’endroit  cRx 
Scéberras , le  plus  éleve  , d’où  confiderant  1^ 
tcauS.  Ange,  lafituatiotv  fur  la  pointe  d’un  ro<=:j1,cr»- 
& les  boulevards  dont  il  étoit  fortifie  : Efi-^^  Ce 
Château  , dit -il  avec  colère  à Dragut  , q**e  *rU  AS 
repré  fente  au  Grand.  Seigneur  fi.  facile  a.  emp&*'*ret  * 
Certainement , continua,  le  Bacha  J aigle  ne 
chotfir  pour  pUcer  J~0„  m une  pointe 
cher  plus  efeerpee.  Un  vicuxCorfaire  frcre  cct 

Airadm  autrefois  Seigncur  dc  Tachorc  , 

nous  avons  parle,  io,c  par  averfion  pour  DK*^“» 
ou  par  oomplailance  pour  f<m  GénlT3i\  ..Vnâar-fa 
d,Ml  a « ^ qHl  pm„ce  du  c#*,  f 

grundeeendurdie  U KedlgioH  f n f 

Setgneur  quêtât  efiU^e  , J 1*  e fir 

met  epu.let  cet  greffes  pierre,  ctuLr’firJl  *«>*/ 

‘ + «*  ""  '«rJfies  ruiner  ce,  outrage, 
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, OH  ,-*/  ç/2  ^ & craindre , 

'^;tf  puijf'tant  fècours  en  faveur  des  a/jfiege^. 
ùtwjsx to-^ic  de  Feu  &c  qui  n avolt  Jarnais  connu 
çea?,  croit  au  defefpoir  de  trou  ver  tant  de  froi- 
//*  & de  défiance  dans  Ton  General  : & pour  le 
erminer  à faire  prompcemenc  le  iiege  du  Bourg, 
ù repreTentoic  que  cette  Place  tiroir  route 
rce  du  Château  Saine- Ange  , ôc  qu  en  ruinant 
fort  artillerie  ce  Château  , il  prendroit  com- 
i'un.  i-  et  — •-  /'--'inrl  Maître  &:  tous  les 


Fs  de 


coup  de  filet  le  Grand  Maître  & tous  les 

: l’Ordre,  qui  s’étoient } diloit-il , ren  cr' 
. ’ a r :/*_  nhice. 


imprudemment  dans  une  îî  mauvai/è 
nam  en  jugeoit  autrement  : il  n Ignoroif 
pour  Ce  rendre  maître  d’une  Place  défctx 
les  Chevaliers , il  ne  fuffdoic  pas  d’en  a^anC 
é les  fortifications } qu’il  faloïc  encore,  a 
d’y  pouvoir  entrer  9 avoir  fait  Pedt  çO1*5 , 


C’IT 


riers 


RAlf 
Vf  AD  ES* 


jufqu’au  dernier  : ainfi  pour  p*S 

*r  mal  à propos  dans  cette  entreprit^  x\  a*  c 
’ Confeil  de  guerre.  Soliman  n avo_j 
Tal  fi  timide  en  apparence , cluat^%^\  il  s , 

le  de'hberer,  quoique  intrépide 
il  ne  s’y  engageoit  jamais  qu  av^.^t  qUe  C 
-r  à vaincre,  il  n’eût  pris  toutes  1^.  prc^aM- 
Poffibles  pour  n’ être  pas  vatneu.  u\in{^  ic 

e*pofé  dans  le  Corneilles  ordres  cju’il  s 
^rtd  Seigneur,  i\  reprétetvta  en  même  te 
i attachant  au  fiege  du  Bourg  & du  ChâcC  - 
A.nge  , il  craignoit  que  cette  entreprit*- 
longue  haleine  , & ne  l’empêchât  de  Pj*  ^ 
^ique , où  l’objet  principal  de  {qï\  vnnru-  çjC 
illoic,  & qu’il  croyoit  que  pou^  Çç,  coi:v  °r 


t AH 
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aux  intentions  du  Grand  Seigneur , & pour 

ger  de  ces  Corfaires  Chrétiens  y il  luffifoi  t «Je  rat 

vager  l’Ifle,  & d’en  enlever  tous  leshabitarx  s «\uoii! 

pourroit  prendre  & faire  cfela-ves-. 

La  complaifance  que  les  Officiers  fubex.  X ireïtvw 
ont  prefquc  toujours  pour  le  fèntimcnt  leur 

General,  fît  approuver  celui  de  Sinam.  ML  ax  isDc, » 
gut  ennemi  juré  des  Chevaliers  , & qui  rûloit 

d’impatience  d’en  venir  aux  mains  avec  cinc  » maL 
gré  le  réfultat  du  Confeil  de  guerre  , infii^^  for- 
tement 2 ce  que  , fi  on  ne  jugeoit  pas  à -t~opos 
d’attaquer  le  Château  Saint- Ange  & le  Bouj'^5  , °* 
fît  du  moins  le  fiege  de  la  Capitale,  où  1**  Im- 
part des  habitans  de  1 lfle  s’ ét oient , difoir-i^  > rcnt 
fermez  avec  leurs  riche  lies  , & qu’on  troti  ^ cr°fo 
fans  aucune  fortification  & fans  autre  ga rr»ifoni. 
que  de  malheureux  payions  , toujours  trcmfc^  * ans» 
même  derrière  les  bafti0ns  les  lus  épais. 
mp  1#»  Rnrha  . en  Dren-»«.  _ : t 1 


gneur,  en  avoir  reçu  ordre  de  ne  rien  entrer 

dre  de  confiderable  lans  1 
■ 


dre  de  confiderable  lans  l’avis  de  Drague,  i 1 
que  dans  celte  occaflon  U ne  pouvoir  pu 
penfer  de  deferer  a fon  fenumen.  : ainîi 

c t rn rnr  Ipç  „ 


om- 
1 Scu. 
«n>ren«. 
crut 
difî. 
ne 


!’cmc.1  icntimcnt  : ainft  "* 

pas  saturer  fes  naurnaurcs  & fc*  mauvais  of*'» 

a la  Porte,  il  ht  aebarouer  fnc  R?  art- 


tillerie.  Toute  l’arm«£rfiUer  fcs  trooPfs  & 


art 


arriva  fans1 


loutcurmee  c*  , . <3 

un.  i , s avança  dans  les  tcrr<^ 3 

ns1  obiracle  dev«  i , i i il  nr 
u .,nnn  e,Vîlnt  la  Cite  notable.  *■*  { 

eut  que  le  canon  o«  or>  eu(  ^ jnfin,c  a 

y conduire  a caule  des.  ^ u i * i.rn  n-  renv 

plie.  Tous  les  affûts  Furen  ‘/“J  ‘ t fX 

& on  fut  réduit  à la  fin  br'fcz  Plm  d des 

< u nn  a les  faire  ira  ner  par  aes 


e&lavcs  oui  y emDl  à >«  fane  traîner  par  de. 

efclaves,  qui  y cmploycrcnc  m .fieurs  jours., 

1 avant 


i 
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~ ^ a batteries  devant  certc  ,1 

3-van.c  cru  c#TV\)\iX.  drcflcr  des  D , . cô 

1^7  1 ,V,  : J.,  nom  ccneral  de  1 Ille. — 

app?  ' f' ‘î^rtleinois  en  croient  les  fon- 

cagArtttfe!im£iCî«^'** 

ces  Africains  de  Ilfle , & c]uC  lca  . , 

' î^.ir  tour,  Sclui  donnèrent 
tans  sera  emparerenta  Jturto  , , 

le  nom  Ac  Medine.cn  mémoire  de  h V.lle  de  ce 

nom  , Lituée  dans  l’Arabie  Petrce»  ' que  ^ 

met  • avoir  anpellée  Medlna-La  i,  ce  a c 

'ville  du  Prophète.  Le Bail/*  George  orne, 

ÏVlaifon  illuftre  de  Cenes  , commando»  d*  > 

■ « _ - - * — • I la  ~ * * 

wue  de  Malte 
de  l’un  & l’aurre 
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commandoit 

: plus  de  crcizc  nulle  per(°£Cotte 

e lexe,  s’y  écoie n c réfugiez  » C cw 

au  il  y avoir  beaucoup  de  monde,  mais  F rc- 
iblàats.  Les  Turcs,  en  entrant  dans  J //1e’  * ca‘ 
■parudirent  d’abord  dans  les  villages  <^-  d^ X-cs 
fais  , &:porterenr/e  fer  3c  le  feu  oc‘.foUs  C°c  vûe 
maifons  croient  embrafées , Sc  au  (h  f U- 

pouvoit  serendre,  on  voyoit  /es  _jfis 

mantes  de  1’inccndie  des  maddns , ^ de*  î^-cp- 
qu’on  n’avoit  pas  eu  le  rems  de  rect^cillii'* 
toc  toute  l’armée  s’approcha  du  c°rpsi  je  \$.  1 /Jéf 
on  ouvrit  la  tranchée  , & °n  ^°mm,^L*'iça  à %c  \a 
ics  batteries.  Ce  ne  fut  U^s  ïc*dlanC<?  -in* 
f art  du  Gouverneur  •.  W fo  çVxucurs  lortics  , *Tr  le* 
a la  \,eritc  dans  Yefperancc  àe  pouvoir  riii*1 
«av^ux  de  l’ennemi,  que  pour  tavre  voir  P* 
contenance  afl'urée  qu’il  cto»  relolu  a une 
' Scu*'e  défenfe.  . ^ fat' 

bvlais  il  manquoit  de  troupes  rer  s po^ 

tout  d’un  nombre  liifE/ànc  de  -^Y 

Tome  J JJ. 
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commander,  & pour  faire  combattre  les  pa.ySSXS* 
& les  habitans  de  la  campagne  , qui  s et  oie  *z  rc. 
fugiez  dans  la  Place.  La  plù  parc  même  dcccs  J^ay- 
fans  à l'approche  de  l'ennemi  , e5c  fe  regardais.  «z  *déja 
comme  la  proye  des  Intideles  , fe  repentoicr  xr-x.  r 
s’être  enfermez  dans  la  Place  , &c  le  croyant: 
en  fureté  par  tout  où  ils  n'écoicnt  pas,  ils  f&- 

foient  delcendre  avec  des  cordes  dans  les  fo  ^Tezj 
& dans  l’efpcrancc  d’échaper  à.  l’ennemi,  rcn.  on* 
croient  bien -toc  ou  la  mort  ou  l’clclavagr^*- 
Gouverneur  au  delelpoir  de  s’en  voir  abando-*'»  ■r*c» 
exhorte,  prie,  & menace  ceux  qui  relient  : 
fon  exemple  & fa  fermeté  3 il  vient  à bouc  cn 

former  des  compagnies,  met  à.  leur  tête  quelej 
Chevaliers  de  les  amis,  qui  s écoient  enfermez: 
nereulement  avec  lui.  Mais  comme  il  prévit  t>icn 
qu’il  en  auroit  beloin  d un  plus  grand  nomb**4"  > 
&:  fur-tout  de  quelqu  un  qui  eût  vu.  des  fieges  » & 

qui  entendît  l’art  d attaquer  , & de  défendre 
Places,  il  trouva  le  moyen  de  faire  fortir  la  r 
de  la  Ville  un  foldac  pour  donner  avis  au  Gr^- 
Maître  de  l’état  du  fiege  a ^ lui  dcmarEel  & 

une  recrue  de  Chevaliers  , & fur  _ tout  Ville^f" 

gnon,  capable  par  la  valeur  & fon  expérience 
partager  avec  lui  le  commandement  & la  déféi*^ 
de  la  Place. 

Le  Grand  Maître  tant  pour  f a é quc  pour 
celle  du  bourg  ne  put  lc  ré(oudrc  a k pUer  de 
fe  defcnleurs  r?  diminucr  ,e  nomW:  sc  d 

^^brtdtcrro^  p £ 

Ur  réfugiez  dans  £ 
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blc  quWC  trouvât  de  capables  de  comman- 
der les  ancres-,  que  l'intérêt  de  leur  patrie,  & la 

ùébttùcùc:  leur  vie  &c  de  leur  libertéfuffifoientpour 
faire  combattre  les  uns  Sc  les  autres  jufqu  a l’extrê- 


roifd,  ôc  qu’en  pareilles  occafions  on  avoirmoins  be- 
soin dans  le  fimple  Officier  & dans  Jefoldard’  expé- 
rience &;  de  capacité,  cjuc  de  force  &dc  courage. 
L’envoyé  au  déieipoir  de  fe  voir  réduit  à ne  ra- 
porrer  à fon  maître  pour  tout  fecours  qu’une  ré- 
partie aulfi  dure,  lui  demanda  fuivant  les  ordres, 
c[u  il  lui  envoyât  du  moins  Je  Chevalier  de  Ville- 
• £a£non*  Le  Grand  Maître  qui  depuis  fon  arrivée 
aMalte  l’avoit  toujours  trouvé  plus  fmccre 
n’eut  fouhairé,  fur  ravi  fous  un  prétexte  au^1 
norable  de  s’en  pouvoir  défaire  -,  il  1 envoyé  air 
au/fi-tôr,  & quand  il  parut,  il  lui  dit  avcc  £ {t  un 
obligeant  ôc  gracieux,  qu’il  avoir  roiijoUr^ 
cas  infini  delà  valeur  ikdefa  capacité  jj.ns  lc 
tier  de  la  guerre ; que  la  Religion  da^  cCtZG  C°  s 
jonéfure  lui  en  demandoit  de  nouvQj,  prcU^r  ’ 
qu  il  sagifToit  de  s’aller  jetter  dans  l ^ grille 
£ee;  (ju’à  la  vérité  le  grand  nombr ^ , c\x.oyc1^ 
& de  paylàns  qui  y étoient  enferm^»  « ra<Turoi 

contre  toutes  les  attaques  des  Turcs  :s  <qLlC" 

PeuPle  dont  ,1  étott  aile  de  faire  de  È.  f<Ad*'s’ 
*vo,c  befoin  dutt  chef  q«'  temp\a<,.\t  |c  GC,tiVc 
eur  dans  les  endroits  où  iWc  le  pourt-0jc  pas  cr<? 
fr-  Villegagnon,  avec  cette  modeftie  in<ep^ril  nC 
ûui\e  parfaite  valeur,  lui  répondit  fimpl^111  ic 
qu  en  prenant  l’habic  ôc.  la  Croix  de  l’Ordre  il  '*?  %\e 


cotvdac 

n’étoit 
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iacré  fa  vie  au  fervice  de  la  J^eVvç,'01^  s <VX  l 
oit  plus  à lui,  & que  c’étoit  ^ fes  fumerie'* 
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z68  Histoire  de  l’Ordre 
endifpofer-,  qu’il  étoit  prêt  de  partir  quand  il  l’of' 
donncroit.  Il  ajouta  qu'il  le  prioit  de  trouver  bon 
qu’il  lui  repréfentât  qu’on  rie  devoit  pas  faire 
grand  fond  lûr  cette  foule  de  pavlans  qui  étoieïtt 
renfermez  dans  la  Place,  tous  ennemis  du  péril, 

& qui  netoient  point  en  prilc  à la  honte  d’avoir 
fçû  l’éviter-,  que  dans  la  conjoncture  prefente  le 
Gouverneur  avoit  beloin  de  gens  intrépides,  & 
conduits  dans  le  combac  par  des  motifs  de  reli- 
gion, & par  des  principes  d Honneur que  pour 
ne  lui  rien  dillimulcr,  s il  vouloir  lauver  cette  Place, 
il  falloic  y faire  entrer  au  moins  cent  Chevaliers. 

Le  Grand  Maître  lui  répondit  que  par  un  decret, 
du  Conlcil  il  avoit  etcarrecc  <qu  on  rélerveroit  tous 
les  Chevaliers  pour  ladéfente  feule  du  bourg  &c 
du  château  Saint  Ange  cependant  que  pour  ïve. 
le  pas  laifTer  partir  ieul  il  obtiendroit  du  Con  fc  iV 
qu’il  pût  amener  avec  lui  fi 
mais  que  c’étoit  tout  le  fecours  qu’on  lui  pou  v 
rder.  Villegagnon  le  pria  de  confukrcr  q 


accorc 


autres  Chevaliers  ; 

o i t 

J 


iu 


fecours  dans  un  atout  on  pourroit  fe  promer 
de  fix  Chevaliers  (euls  , ôc  «qui  à l’approche  de l’cn  - 
nemi,  & au  bruit  de  1 artillCrie  leroicnr  bicnr<3*r 
abandonnez  par  les  pay fans  • -que  pour  ne  iul  ri ern 
didimulcr  ce  icroit  fix  Chevaliers  qu’il  enverroi r 
a la  boucherie  &:  q«  feroient  en  un*  inftant 
blez  par  une  foule  dcnnemis  fans  mêmeque  par- 
la perte  de  leur  vie  ils  puffent  efperer  d’acquérir 
quelque  honneur  qu  o n ne  trouve  que  dans  une 

S • d°cPV™^nr-d  Maî  ATé  de  .a 
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ce  que  de  mfons  , <Sc  que  s’il 
veroie  adcl  d’autres  qui  fc  - 
z d’une  parevUe  commillion. 
i_x  ne  ré  ponic  qui  Ce  ni  loic  doti- 
ez nneur  : Seigneur , lui  die  il,  je 


& 1MX  *V^ 


\e  )oXiC  ’ 


:enta  c 


rû  lur  des  cavales  tlu* 


nel>re 
les  (ii 


\ fe  lctc — 

fes  anr^is,  ' s les  Fo liez  du  Chatcau,  apprOC*lcI?t 

paifloi.  enc  c a rf*lC<rée  , f'e  gliAent  à la  faveur  des Jcp 

de  la  "Vil  e t\c  la  muraille:  & apres  avoir  fait 
* aUJdont  on  étroit  convenu,  avec  des  co r- 
, - 1^  jecta,  ils  encrent  tous (ept  avec  lellC 

^CS  J^dias  la  f*lace>  fans  avoir  «e  apperçiïs  par 

lenAvT  'bruit  qui  Fc  répandit  le  matin  dans  la  V*11/5 
de  l’ar~  *ivce  de  ce  petit  fecours,  tour  ]ç  „eUple  pro- 
venu de  la  réputation  du  Chevalier  tic  yilleg*- 
gnon  ^ tît  éclater  fa  joie.  Les  vieillards } ]es  fèrnp'»  ^ 
Se  les.  enfans  donnoient  de  jullcs  louantes  à 
généc-  <eulêrélblutionqu’ilavoitprife  avec  £s  co^" 
pa^nc^z^ns  de  venir  s'enfermer  dans  Ja  p]aCc.  I^eS 
hai>iti3^_ns  folcmniferent  fon  entrée  par  des  ddd'»a,r" 
ges  tnoufqueteric  : ilfcmbloit  quc  dans  fa  fexX^C 

perfo  nne  ils  euflent  recouvré  des  troupes,  «i^s  ar~ 
xncs  des  vivres.  Ce  Commandeur  pour  entrcte" 
\c  «-:jr  confiance  leur  dit  qu’il  étoit  fuivi  par 
cory>s  confidcrable  de  Chevaliers,  ôc  qu’il  o’a'V01^ 
,^c<3é  que  pour  concerter  avec  le  Gouverne11 
EL  ,T*&ye™  c(  inCr0clulre  ce  fecours  dans  U Pl*^* 
jis  après  s être  enfermé  en  natùcuYvcr  avec 
-*r  v "LV  nj 
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170  Histoire  de  l’Ordre 
Je  an  Bailli,  il  ne  lui  cacha  rien,  des  difpofitions  duGrâfl® 

- — Maître:  il  lui  avoua  franchement  qu’il  ne  devo'1 
point  compter  fur  d’autre  (ccours  que  fur  CC*^ 
qu’il  tircroit  de  fa  propre  valeur  -y  qu  il  étoit  vetVW. 
mourir  avec  lui  ; mais  que  par  une  courageufe  ré- 
fiftance  il  falloir  au  moins  rendre  leur  perce  célè- 
bre dans  l’Ordre,  & funcffcc  à l’ennemi. 

Le  Bailli confideranc  que  les  murailles  de  la  Place 
nctiendroienr  pascontre  les  batteries desTurcs, par 
le  confeil  de  Villegagnon  fit  faire  des  rerranche- 
mens  larges  & profonds  «qu’il  fortifia  de  flancs  & 
depaulemens  garnis  d’artillerie  & de  Moufque- 
taires.  Villegagnon  conduiroic  l’ouvrage  ; les  Che- 
valiers cjui  l’avoient  accompagne,  y mettoient  etix- 

mêmes  la  main  : & a leur  exemple  & par  leurs  dif- 
cours  tout  ce  peuple,  hommes  & femmes  y tt^ 
vailloient  avec  la  même  ardeur  i & tous  en  vo  y / 
Villegagnon,  fe  croyoient  en  fureté. 

La  Bacha  au  bruit  de  la  moufqUeterie,  Sr 
cris  de  joie  que  les  habitons  avoient  pouffé  à 
arrivée,  fe  doutâ  bien  <qu*il  étoit  entré  que  t_ie 

ftcours  dans  la  Place  Les  cavalcs  m6mc  ue  ce 

Commandeur  avoir  abandonnées  en  entrant  dan 
la  Place,  & que  les  Turcs  trouvèrent  le  lendemain 
ne  lu.  permirent  pas  d en  douter.  Mais  ces  foi  blets 
fccours  naur oient  pas  été  capables  d’empêcher  la 
continuation  du  f.ege  , fi  unc  , Turci 

interceptèrent  dans  une  barque  de  Sicile  qu  iU  . 

pnrent,  lor  qu  elle  tentoir  dVmrer  dans  un  des 

Tsmam  M de  vives  inquiétudes 

‘ CcneWAok^fae  le  Receveur  de  l'Or- 
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_r£ïme,  ôcl^re^t?c  au.  Grand 
i xz  qu'il  avoit  ùépcclie  exprès 


, ; t a kV  *“ 

' r» 

dre  qu^-  rc  . ^n^.r<\uc>  -*-  ■-  qu  u avuii»>pccnc  exprès 

>Aa.îuc  \V  ^vlV  l^0ut  Vv.i_  i donner  avis  qu’A^ndre  Do- 
tent b^H^^A  r-crur,  6c  la  terreur  de*  Infide- 

ria  ÔLme  ret°ur  «d’Üpa.gne , Se  actuellement 

\c*,  Mc  ri  trac  j «qu’il  avoit  dépêche  en 

^uuAc  ^°I(\anS  tous  les  autres  ports  de  J’iÆe,  a 
^ dos  brigantins  &c  dc5  couricrs 

ÎSap\es  Ce  a auprès  de  lui  toutes  les  galères  6c 

îcTln^l^  qu‘  ™ *"  * tetnr  la  mer 

Arles  troupes  ncceflaircs  pour  les  armer  , ôcquh 
devoir  partir  inccflammem  pour  combattre  les 
ennemi  s &c  les  obliger  à lever  le  %e> 

Ccr  ^avis  etoic  luppofc,  6c  de lmvcmion  duRc- 

cevewr  ^ qui  Pour  cJonncr  dc  Iin quiétude  au  Bach a, 
av ovt  c •*-A  recours  a ccc  artifice.  Son  dcf['cin  rcufhc  î 
Smam  allarnie  de  cette  nouvelle , * anoure 

l’avis  v «nu  d’une  main  ennemie  pue  jui  £rrc  fui- 
peft  , il  :mc  crue  pas  auili  le  devoir  neg]jr>cr  jj  a{fcm- 
bla  le  <^onfeil  de  guerre,  & apres  av£ir  ^it  faire 
Ja  leclu  *e  de  la  lettre  du  Receveur,  il  v renr/£fCï\ta- 
que  da^s  ]a  conjoncture  où  Doria  pouvoir  venir 
attaqua  fa  flotte,  il  ne  pouvoir  ni  c0^lcr  lc 
CCg^  '■*  nS  U lai£rcr^ dégarniedes troupe  iv0ic 

fait  det^arquer  ni  aufli  les  renvoyer  à T AAfcrxCc 
des  vaL  XTeaux,  fansaffoibllr  confidcrablemcnc  l’ar- 
rnee  dc^  terre  & sexpofer  même  à être  ddfair 
U garr^ifon  de  la  Place,  qui  de  concert  avec  ^ 
corvs  <3  es  Chevaliers  qui  étoienc  dans  le  bourg» 
pourroientratt^Uer  en  même  -terns  fes  lignes  ; 
ci  ne  fufPofe  mcmetque  par  l’arrivée  fubicc  de  1* 

flotte  Chrétienne,  U obligé  àe  fe  rembarquer 
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171  Histoire  de  l’Ordre 
promptement,  il  couroit  rifque  dans  une  retrait 
précipitée,  & furtout  dans  un  pays  plein  de  rochcrS’ 
d’etre  contraint  d’abandorvner  (on  canon.  Il  aj°ü 
qu’à  la  vérité  il  avoir  bien  per  million  de  tente!  tu 
paflant  le  fiege  de  Malte,  &c  celui  du  bourg  Se 
du  Château  Saine  Ange  -,  mais  préférablement  à 
tout,  (es  ordres  portoient  exprertement  qu’il  fe- 
roit  celui  de  Tripoli  ; qu’il  craignoit  que  le  mois 
de  Septembre  ne  le  (urprît  avant  que  d’avoir  ter- 
miné l’cntrcprife  de  la  ville  ddVialtej  qu’on  n’igno- 
roit  pas  que  dans  cette  failbn  la  mer  le  long  des 
côtes  d’Afrique  n’étoic  pas  tenable,  & qu’il  pour- 
roit  fe  trouver  hors  d’état  de  faire  le  ficge  deTtv- 
poli , 6c  avec  le  chagrin  d’avoir  manqué  celui  de 
Malte. 


LeConfeil  après  avoir  examiné  ces  raiforts  ^3- 
balance  les  difterens  partis  qu’on  pourroit 
dre,  convint  que  le  Général , fans  perdre  dct'v  an- 
tage  de  tems  au  fiege  de  Malte , devoir  s’att£R  <=  *cr 
uniquement  à celui  de  T ripoli  * qu’infaillible  cnc 

il  emporteroit  une  Place  £ pCU  fortifiée,  &:  <■ 1 «-*** 

moins  en  (uivant  (es  ordres  , il  préviendroit  s 

proches  du  Grand  Seigneur  , toujours  terrible 

la  colere.  Les  Turcs  en  confcquence  de  ce 

tac , levèrent  le  fiege  ^ fe  rembarquèrent -,  rr*** 

comme  1 avidité  de  faire  du  butin\ft  la 

dominante  de  ces  barbares  , lc  fiacha,  avant 
de  prendre  a route  de  'Tripoli,  ne  put  refofor  i 
fes  troupes  la  permilbon  de  ravager  fille  deGoze 
qui .appartenir  a la  ReliKion.  h 

aPPellée  par  fes  habitans  G**- 
fituee  a quatre  rmlles  de  Malte,  du  côté 

de 
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lucôc  de  YOucft-  INT orcî-Ouclt : 
îron  vingt-quatre  milles,  & 
trois  = elle  ell  environnée  prcfque 
rc>cVie»rs  3c  d’écucils;  il  y avoir  alors 
ttùUe  laabitans  , & un  Château  fans 
.^jrvSj{vtatS  1 uir  une  montagne , qui  com- 
Wù€^ca*4  ^ un  Bourg  htué  au  pied  de  ia  même 

m°cwASicuic  quelques  Commandeurs  eu  fane  ère. 
d'awSdc  rafer  ce  petit  Châreau,  & de  cranfporccr 
tous  les  habitons  de  Hile  en  Sicile , nous  avons  vu 
que  L c Grand  Maître  avoir  écéd'un lent  i ruent  con- 
traires, Se  que  par  ion  crédit  âc  (on  autorité , P^.u“ 
rdr  cm  uc  par  Tes  raiforts,  il  avoir  ramené  le  Conte*  1 
à (oti^  avis.  fTnc  trifle  expérience  cn  fit  voie  alors 
de  folidité;le  Général  Turc, 
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cha  les  autres  d’approcher  du  pied  de  la  muraille* 

Mais  ce  brave  Anglois  ayant  cce  tué  d un  coup 
de  canon  qui  parroitdes  batteries  des  Turcs,  per‘ 
ionne  ne  voulut  prendre  {a.  place.  Le  Gouv^rncUf 
pour  fe  procurer  une  capitulation  , qui  le  mît  en 
luretc,  demeuradans  fon  ina£tion  ordinaire  : mais 
comme  il  n’étoit  pas  moins  fanfaron  que  lâche, 
il  fit  demander  au  Bach  a les  conditions  honora- 
bles qu’on  n’accorde  qu’à  ceux  qui  ont  fait  une 
couragcufc  défenfe.  Un  Moine  alla  de  fa  part  of- 
frir à Sinam  de  lui  rendre  la  Place , pourvu  que  ce 
General  s’engageât  par  un  traite  de  lui  conlcrver 
& à tous  les  habitans  la  vie  , la  liberté  &c  les  biens. 

Le  General  Turc  rejetta  avec  mépris  ces  propo- 
rtions, & il  répondit  a cet  Envoyé  que  fi  le  Gou- 
verneur ne  fortoit  pas  à l’inftant  de  la  Place  , il 

feroit  pendre  a la  porte.  Le  \toi ne  rentra  datas 

Château  avec  de  fi  trilles  nouvelles  : le  Gouver. 
neur  le  renvoya  pour  demander  au  moins  qta~<=>* 
lui  laifiat  la  liberté  , & a deux  cens  des  princip  ^ 

habitans,  & qu’il  aurait  droit  de  choifir  lui-mê  r*n  ^* 
Le  Bacha  reduifit  le  non\b>re  à.  quarante  pcrlon ta 
&c  il  menaça  en  même  terns  le  négociateur  Ac  1* 
faire  pendre  s’il  etoit  alTez  hardi  pour  fc  préféra 
une  autre  fois  devant  lui.  Le  Gouverneur  toujotix^ 

tremblant , commanda  qu’on  ouvrît  les  portes  ^ 
l’ennemi  : ce  fut  le  teul  ordre  qu’il  donna  depuis 

que  les  Turcs  croient  entrez  dans  llfle.  Ces  Intf- 

jetterenj  auffi_tôt  dans  ,a  p,ace  ur  /a 

piller;  le  logis  du  Gouverneur  fut  le  premier  en 
proye  alcur  avrduc;  6e  apr<rs  cn  avoir  *enlevc'  tous 
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x\e  e (es^^ics,  &c  mis  à la  chaîne  comme 

çouv  ve-  t'*1  v **■  *■ n il  réclama  la  foi  du  General, 

te  ^f'a^aign'c  irfcvl- tilcment  qu'on  violât  enhpcr- 
V capttulatiorx.  Sinam  pour  en  éluder  le  Zens, 
?Jvr^°  _ £e  m°ccluer  cïe  lui  » rendit  la  liberté  a qua- 
pauvres  billards  infirmes,  & les  plus  âges 
de  l'xile  : ôc  il  Prf  rendit  que  ne  sécant  engage-a 

lai/Tc^-r  en  liberté  que  quarante  des  premiers  de 
J'J/le  ? les  plus  âgez  devoienr  être  cenfez  les  pre- 
mier— s.  A l«r  £âvcut*  d une  pareille  interprétation 

inc  dans  les  fers  le  Gouverneur  âc  fîx  mille 
cens  perfonnes  de  courage,  ^ de  different 
qu'il  fit  embarquer  fur  fa  J?0fc 
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pee  =a  la  main  au  m,|lcu  dune  fouc  de fold»« 

ennerann.  apres ien  avoir  bleflc  placeurs  il  fuC 

Xï\is  pièces,  6c  croUva  la  mort  qu  il  cherchoir- 
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plufieurs Chevaliers,  fie  des  François  fur-tout,  paf 
une  antipathie  de  nation,  ci  emandoient  hautement 
qu’on  lui  fit  Ton  procès  ; mais  le  Grand  Maître 
qui  le  protegeoit  , en  clucia  la  propofition  lut 
le  prétexte  que  ce  Chevalier  étant  entre  les 
mains  des  Infidèles  , on  ne  pouvoit  pas  le  juger 
fans  l’avoir  entendu  : 6c  pour  couvrir  aux  yeux 
de  toute  la  Chrétienté  la  honte  qui  pouvoit  re- 
tomber lur  tout  l’Ordre  de  la  lâchetc  de  ce  Gou- 
verneur, il  engagea  la  plupart  des  Chevaliers  qui 
étoient  ou  de  fa  nation  ou  dans  fa  confidence,  d é- 
crire  en  Europe , & chacun  dans  leur  pays,  que  ce 
Chevalier  s étoit  fignalé  par  une  généreufe  défenfe*, 
que  tant  qu  il  avoit  vécu  , les  G ozitains  à Ton  exem- 
ple &c  par  Ion  ordre,  avoient  toujours  repoufle  les 
attaques  des  Infidèles  avec  beaucoup  de  valeur  ^ 
mais  que  ce  brave  Gouverneur  ayant  été  tue  d’ u ar*. 
coup  de  canon,  le  peuple  en  perdant  Ton  Ca_p>  i- 
raine  , avoit  perdu  'courage  j & que  pour  fauv 
la  vie  Se  l’honneur  des  fermées  & des  filles, 
principaux  des  habitans  avoient  crû  devoir  ca_p  i - 
tulcr,  quoique  le  Bacha  par  une  perfidie  ordinal 
à ces  barbares , eut  depuis  violé  ouvertement  JU* 
capitulation. 

Cette  fable  pendant  très-long-rcms  pafli  dar»* 

toute  1 Eutopennut  unfatt  ConiUm  ; &:  on  n'en  fit  ^ 


. r i r,  t r — ul  un  ii  * — 

delabufe  que  plufieurs  années  après  ce  fille  èvc- 
nement.  CeChcvalicr  a f0rcc  j*  * , 

«au mnvpn  el,  f,  tirer  d argent  ayant  trou- 
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b lattion  qu  on  avoit  in- 
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qu'a  va—  c beaucoup  de  confu/îonj  pour  reparer  la 
{on  entêtement,  &r  peut- cerc  Ion  ava- 
faic  faire,  il  eut  reçoive  à Gabriel 
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où  il  croit  revenu  en  France  Vo.ee  cl 


niftrc 


^■•lc  , tl 


O" 

e 
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ration  que  les  Miniftrcs  de  la.  Porte  ont  pour  la  ft ' 
commandation  du  Roi  vôtre  maître , <vous  pouveX. 
détourner  S inam  défaire  le  ft  ege  de  cette  Place:  (y 
ce/l  de  quoi,  ajouta  cTOme des  , je  vous  conjure  ûU 
Nom  de  Jcfus-Chrift , Cÿ  a.  ta  nom  du  Roi  'votre  maî- 
tre , qui  fait  gloire  de  porter  le  titre  de  Roi  très- 
Chrétien. 

Quelque  pre(Té  que  file  d’ Aramon  de  continuer 
fon  voyage,  il  crut  qu’il  y a.voit  des  occafions  où- 
il  etoit  permis  à un  Miniltre  de  deviner  pour  ainfi 
dire  les  intentions  de  fon  maître.  Ainfi  connoif- 
fant  combien  le  Roi  étoit  a.fFedionné  à cet  Ordre,. 

& pour  ne  pas  perdre  un  moment  de  tems  , il 
jetta  dans  un  brigantin  Fore  léger,  que  lui  fournit 
le  Grand  Maître,  prit  la.  route  de  Tripoli,  S>c  or- 
donna aux  galères  qui  1 avoient  conduit  à TvLaXxs. 
de  le  venir  joindre  devant  le  port  de  cette  Place 
Le  Bacha  pour  prendre  langue  étoit  arri 
Tachorc,  qui  n eft  éloignée  que  de  quatre  li 


i 

es 


de  Tripoli , & il  avoir  été  reçu  par  l’Aga  Mo^at, 
qui  s etoit  fait  Seigneur  de  ce  canton.  C’étoi^  tan 
Officier  Turc  qui  avoit  fucc<*dé  dans  ce  petit  ^ ** 
à Airadin,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  L’arri^Ce 
de  la  flotte  Ottomane  qu’  il  avoir  follicitée  à la  Pf»- 
te  auffibien  que  Dragut  , lui  donna  une  joie 
fible.il  la  témoigna  au  Général  de  Soliman  par  une 
réception  magnifique  , ô^furt0ut  par  un  cor„s  de 
Cavalerie  en  bon  état  qu*ü  lui  préfenta  pour  le 
lervir  au  ficge  de  Tripoli.  Sinam  après  s’être  re- 
pofe  que  loue  s jours  dépêcha  vers  cette  Ville  un 
Maure  a chevai,  & qui  en  formc  de  Héraut  p or- 
toiçun  rapeau  atxç.  M^urç  s 'étant  avancé 
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V>orc3-  tiu  foffc  de  la.  Place,  y planta  tea„ 

- bo\_a.  -c  de  laquelle  il  y avoir  un  pa-  p c)vtD». 


£V^ 


. Valicr  de  la  Langue  d’Auvergne, 
(JclOrdrc  , comtmndoic  alors  dans 


UU(Î  ’/  a-«^  x-c-fl'c,  &:  il  cria  qu’il  reviendroie 

vver  »,uaC  ■ caprendre  la  réponic 

— J-  

^a\  « 

&C  U^rl-C  C.’écoit  un  ancien  Chevalier  qIIJ  avolc 
la_  ics  premières  Charges  de  l'Ordre,  gène- 

eft>"»é  Par  la  valeur,  & qu'on  rqçar- 
doit  mtrne  coipnae  un  fujec  digne  de  parvenir  a la 
Crancie  MaîtrÜe»  h cette  dignité  venoit  à vaquer  , 
mais  Var  cette  railon  moins  agréable  au  Grand 
A'faîctr-  c , qui  comme*  la  plupart  des  Princes  , ne 
voyeir»t  pas  toujours  de  bon  œil  leurs  fucceiTcurs. 
C’eco  peut-être  la  raifon  qui  l’avoir  obligé  à l’éloi- 

cncï  ^lous  le  prétexte  honorable  de  l’c  nvoycr  coi^- 
manA  -cr  dans  Tripoli  z outre  que  le  Maréchal 
dcoir  «raiêmc  devenu  odieux  par/abberce' qu'il  pre- 
noie  ci.  ans  le  Confeil  de  combattre  f^,s  avds  ^ de 
s’oppo  fer  fans  beaucoup  de  ménage*^^  ^ fcs  fên- 
riment  s.  Cc  Gouverneur  envoya  prendrc  u oapier 

,Trro«^f  Milurc  Ti  app°rté  -,  & 'W  ouvert, 

ai  rro«^.va  que  c ctoit  un  cartel  qui  c'  ,r  ce« 

mors  =r  Rendez-vous  k U mifer, corde  du  cTnd 

gneur  ma  cmmmdi  i,  rédmr,  c„ft  "£ce  e» 

S"n  /'  Uifftrù  U i,k,né  de  JoUs  r»~ 

<VOUS  f^rui  pajfcr  pur  le  fil  de  * J* 

X-e  Xvlarcchal  de  1 avis  du  Confcil , fit  mettre  e*> 
la.  pVo.^0  de  cc  Papier  un  autrc  où  en  forme  de 
repoli  ie  il  a voit  écrit  dc  ^ mam  ces  autics'  mot5  • 
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j t an  La  garde  de  Tripoli  nia  été  confiée  par  ma  Religion; 
d'Omepiî.  .g  ne  puls  rcncire  cette  r place  qnk  celui  fcul  qui  #e 

fera  défigné  par  le  Grand  Maître  ffi  le  Conjèil  # 
l'Ordre , & je  la  défendrai  contre  tout  autre  jtif^  *• 
la  mort. 

Signé  le  Maréchal  G aspard  de  Val  lier. 

Le  Maure  e'tanr  revenu,  le  lendemain  , prit  cc 
papier  & le  porta  au  Bac  lia  , qui  vie  bien  par  une 
réponfc  (i  ferme  qu'il  n’y  auroit  que  la  force  des 
armes  qui  le  pourroit  rendre  maître  de  Tripoli  : 
il  s’avança  aulh-tôt  en  bonne  ordonnance  avec 
toute  la  fiotc  , débarqua  les  troupes  & Ion  artil- 
lerie , fit  reconnoître  la  Place,  & fe  mit  en  état, 
d’en  former  le  fiege.  Il  n’y  avoit  dans  Tripoli  pont 
toute  garnilon  que  ccttc  recrue  de  deux  cens  hom- 
mes venus  de  Calabre  , loldats  nouveaux, 
navoient  jamais  vu  le  feu.  9 & environ  deux  tz.  cv\S 
Maures,  alliez  de  1 Oi  tire  9 ôc  qui  quoique \T  l"1- 

metans  de  Religion,  par  averfion  pour  les  Té  ci 
fervirent  utilement  les  Chrétiens.  Tripoli  , 
nic  nous  lavons  déjà  dit  9 n’étoit  cucres  tena  c, 
fur-tout  contre  une  plaidante  armée  , & foua 
d'une  nombreufe  artillerie  . & )us  j?unc  f0js  les 
Grands  Maîtres  «osent  prié  l'Empereur  de  ln  ap- 
prendre ,ou  de  la  taire  fortifier , & la  mettre  en 

état  de  detenfe.  Mais  Charles- Quint  pour  s'en  cy>at- 
gner  les  frais,  avoir  tov,jours  ré  ;)u  c par  trn 
même  afte  il  avoir  inféodé  à l'Ordre  Tripoli , Ma  /ce 
& le  Goze, & que  es  Chevaliers  devoient  égale. 
ment  défendre  ces  trois  Places,  ou  les  tendre , & 
qu  .1  ne  reprend™.  point  Tri  * B fi  on  nc  Un  rts 
piettolt  en  meme  terras  1*  jL  de  Malte  & du 

Goze. 
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ltî.  L'y*  >c  r.  23, 

i Ht  imeretfé  qu'lia  L>ilc,  ne  leur 
nie  que  çatecqu’il  fçavoitbicn 
n’ayant  point  d'autre  retraite 
pouvoir  maintenir,  fcroienc 
ripoli  i ôcccfut  effectivement 


o'o\\<^5eX‘  ^ ^^etauorx  qui  les  obligea  de  garder  une 
= c°11  pe  place  „ cque  le  peu  de  richcfîès  de  l ’Or. 
, o^c  pas  môme  permis  de  fortifier,  dufîi  le 

*R  C f^^  étan1  avanoô  pour  rcconnoîrre  lui  même 
lAApi*ace  cn  revenant  le  vanra à quelques  Officiers 
qui  L :a3Ccornpagnoicntqu'ellencluicourero/rc7u‘un 

coup» de  main,  & cju’*1  l'cmporreroir par  e/ca/adc. 

il  jugea  autrement  du  Oiàreau  qui  lui  parut 
foi  ri  fie  par  les  boulevards;  «5 cilréfoluc  d’a craquer 
n ^Jace  de  ce  côte-la. 

n n avoir  pas  encore  ouvert  IA  tranchée  , J°rl" 
ouc  d’Aramon,cct  A infra  fadeur  dc  prdnCe  tlo^ 

nous»  venons  de  parler,  arriva  fur  |c  bri<ranr*n  , 
la  ïO  «.ligioru  En  approchant  de  la  F{oueij  /ilut*  Ie 
pavi  lion  du  Grand  Seigneur  : & narr~rtI1*il  av°ic 
arbcfc  re  celui  de  France,  il  lui  fut  ré&nn  . *r  coucc 
llene  de,  vaifTeau*.  H deb>r^™£ite  » *= 
n ignorait  pas  que  f«ls‘preï"cs  0n  nc 

"s  srsr  sPt“  ï nés°ciMio^  -ce 

*“  ** “‘SÆS*  u(‘’°!cr  1 lu‘ 

favorable.  11  ne  leut  n 1 A r a > „Ur 


l'art  i 
con> 
reuf 

nilf 


dier 
«1 


* r i _ » r eut  pas  plûrôc  obcen*-ïC» 

jvl  le  5^nd,t  a quartier  & dans  fa  tenre  : **  ** 
\\ai  r C"  Prc  enta  que  e Roi  fon  maître  honoroit  «d  L,I\C 


a-ffe^1011  c°ute  Particulicrc  l'Ordre  de  Malte  , ■ Se- 

q«<UStî5„S!!3?aPn4«  e'tanc  compoféc  de  la  pl“* 

e la.  Chrétienté  , dont  une  parr 

"N.  n. 


*tl  LJI^te  Noblefîe 
Tome  J//, 


JE  AM 
MEBtS. 
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tic  étoient  nez  Tes  fujets,  il  lui  feroit  un  {cnuüi<- 
plaifir  de  tourner  ailleurs  les  armes  du  Grand  Sei- 
gneur, & que  ce  Prince  le  plus  généreux  de  lo*1 
iieele  lui  en  te'moigncroic  la  rcconnoifTancc 
des  préfens  conformes  à la  dignité  Ôc  à la  puilTance  • 
d'un  fi  grand  Roi.  Le  Bac  lia  qui  pendant  que  l'Arm 
bafladeur  réfidoit  à la  Porte  avoit  contracté  avec 
lui  quelque  forte  de  liaiidn.  , s’ouvrit  à lui  II  lui 
communiqua  fes  ordres  Lignez  de  la  main  meme 
du  Grand  Seigneur,  & par  lesquels  ce  Prince  lui 
enjoignoit  cxpreflemenc  de  chaflcr  les  Chrétiens 
de  Tripoli  ; 6c  le  Bacha  erx  adreflant  la  parole  à 
l'Ambafladeur , ajouta  qu’il  y alloit  de  fa  tête  à ne 
pas  fuivre  ces  ordres. 

D’Aramon voyant  bien  que  ce  qu’il  lui  deinan- 
doit  pafloit fon  pouvoir,  voulut  prendre  congé  de. 
lui:  ôc  Ion  deflcin  etoit  fe  rendre  avec  le  L'»"Vw^k 
de  diligence qu  il  pourroit  a Conflantinoplc,  p<^>  «-rsr 
tâcher  d'obtenir  du  Grand.  Seigneur  qu’d  votx  1 tic 
bien  envoyer  de  nouveaux  ordres  à Ion  Gêner* ü 1- 
Mais  Sinam  qui  pénétra  Ion  deflcin , &:  qui  prer  r t 
que  par  le  changement  d’ordres  on  le  priveroie  d ^ 

la  gloire  qu'il  cdpcroit  acquérir  par  cette  conquôcr^S 
lui  fit  entendre  qu  il  ne  pouvoir  le  laifler  pareil 
avant  la  fin  du  fiege:  ôc  Tans  s’arrêter  au  droit  d 
gens  qu'il  violon  fi  manifeftCmcnc>  ü fo  enlever* 
du  brigantin  qui  lavoit  apporté  & des  deux 

1 /mi  1 t n i pnr  vcnii  i • a — _ 


leres  qui  1 croient  venu  joindre,  tous  leurs  agrées  a 

à cette  mjuft.ee  pres  ,1  Jc  „aUa  avcc  [oub[C  •- 

conf.derat.on  qu.  etcue  dûc  à fon  caraclcre. 


la 


* . *«•  ion  caraci 

Cependant  on  ouvr.c  U tranchée,  le  canon  fut 

mis  en  batterie,  & pour  empêcher  les  Chevaliers 
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. \cs  le  BacUa  avoir  diftribuc 

.il “ . \ . . ^ 


^ iv-  «-  *- vivuu  aurriDuc 

d’ea  rél?3-1  ^cti\\cri^:  en  trois  batteries  differentes, 

tout  ^ ^OÏX^e  ^ouz.tr  ^jpieces  de  differentes  grandeurs, 
tWc?üïvC-„nt  lOUr  tour  & ians  relâche  : en /brre 

rechargcoit  la  barteric  qui 
<^»r*  mcttoitlcfeu  à une  autre  u 


loend^ 
qwt  — 


veuott  enCrCtcnoi t:  ce  tonnerre  fans  intermi 
^ccr*^uf£tne*u  ces  batteries  eftoient  points  con- 
tredit; boulevard  cic  Saint  Jacques,  l’endroit  du 

■ - 1 ..  rvdCUX  f «">  r r 1 f-J  f-  X-  nt  • 


tiret 


r mi  filon. 
con- 


Château  le  uuenx  Fortifie,  & terra  (lé  par  dedans,, 
fierté  que  les  boulets  ne  faifoient  que  leur  rrou, 
_„fXncoient  dans  la  terraflh.  I <>c  Turcs  perdi- 


cn  j <^rte  »-j“~  ■ , ““‘h  

& 5“  «nfonçoient  dans  la  terrafTe. Les  Turcs  p 

rentr  plufieurs  jours  à cette  attaque-,  mais  un  cranL 
~ ne  à Cavaillon  en  Provence s avertie  le 


ne  a uava*»v«  txi  rrovencc,  avertit  le  pa«-  *** 
devoir  changer  Ces  batteries  de  place.  Ce  m*}- 
-eux  s’etoir  établi  depuis  lonv.Jl—r  A TriooHi 


fugi 

beu*'eux  setolf  crabil  dePUiS  ^-tems  k Tripc 
fa  rer  ligion  etoit  en  quelque  maniCtc  ia  caution  *-ie 
Ta  ficrielité;  mais  ayant  ère  réduit un  cornmcrce 
crin-»  incl  avec  des  femmes  Maures  il  avoir  fecrot- 
teln^nt  renoncé  à la  foi,  embrafli'  1,.  Ulho*«c' 
^ ; * auffi  infidèle  à l’ordre  q'  j'  . il  n’é- 

JCM  “ T"Pf  7 Ïe  .^eVpio..  à 

aCC<^  •*  auprès  duBacha,&Pqu,illu*^>ycn  qU ‘L  s’»1 
voul  «1C  réu/Tir  dans  f0n  lïn  r fi,c  voir  clU  .tr- 
ner  les  batteries  con"  f?  U faIloiV  inC 
Battre,  dont  la  maçon;  koulevard  <K  Sa,^r 

fe  de^ut  de  ciment  "?1?  Ct°lt  fans  iaifoJ %£& 

lc  '■*  , . 1 1C  y que  le  tems  avoit  conlun  , 

X-*  av-  **  tlu  renégat  ayant  éxé  fuivi  on  vit  cn  „Cia  de 

>our^>  î "ï  3 faille  j cn  vain  le  Maréchal  ta— 
******  Y UPP  ccr  par  un  retranchement  qu  il  traça: 

"N  rt  ijj 
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2^4.  Histoire  de  l’Ordre 
1 r a n en  deçà  de  la  brèche  & au  dedans  de  la  Place , le 
n üMEP».  £eu  continuel  de  l’artillerie  cjui  tiroir  fans  relâche 
& jour  & nuit  contre  le  me  1x1  e cndroir,tuoittous  lcS 


cfclavcsqu’oncmployoità cet  ouvragc.CeuxquttC* 
iloient  refuferent  opiniâtrement  de  les  remplacer; 
&:  quoiqu'on  les  maltraitât  à.  coups  de  bâton,  ils  /e 
couchoient  à terre  &s'y  laifTbient  ailommer  plutôt 
que  de  fe  relever  & de  s’avancer  vers  un  endroie 
où  ils  croyoicm  rencontrer  une  mort  inévitable. 

Cette  frayeur  par  contagion  pafTa  des  elclaves 
auxfoldatsCalabrois,qui  ne  valoient  gutres  mieux. 
On  avoit  mis  la  plupart  de  ces  payfans  dans  un 


petit  fort  fitué  à l’entrée^  du.  port,  & qu'on  appel- 


oit  le  Châtelet  : Sc  un  Frère  fervant  d'armes  ap- 
pelle des  Roches  y commandoit.  Cet  Officier  plein 
d'attention  fur  tout  ce  qui  fe  pafToit  dans  fa  Place  ^ 
démêla  dans  l'air  & les  paroles  de  ces  foldats  ccï- 
tain  orgueil  brutal  & farouche  , qui  lui  fit  fb«  jp- 
çonner  qu'il  fe  cramoit  quelqUC  dangereux  deffc  * ^ 
A force  de  perquintions  , il  découvrit  que  ces 
labrois  peu  accoutumez  au  bruit  de  l'artillerie  , ^ 

dans  la  crainte  de  le  voir  enfevelis  fous  les  rui^n 
de  ce  fort,  etoiem  convenus  de  s'emparer  d 
brigantin  qui  etoit  dans  le  p0rt , * de  fe  fauver  erxa 
Sicile  Pour  empecher  e Gouverneur  de  les  arrêr^ 
ou  de  les  pourluivre,  ils  avoient  réfolu,  avant  q ta  er 
de  s embarquer,  de  placer  prochc  le  * Cn  des 

poudres , une  meche  c0tnpaffde  , >leur  de- 

^arty  mule  feu  & qui  fic  fautCr^  PticChâtCau. 


jb'Officier  confiderant  Qu’il  A,  • i.« 

11  ecoit  egalement  dan- 


*T* de 

confpirauon,  & de  la  pm  ,£  par(i  d-en 
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avis  au  Mwéchal  , Cjui  fous 
■awimt. — - „ïét£>"','1  =»  1 es  tira  du  tort  les  uns  apres 

diffère^ 1AS  \ ^ your  lo  u r ôter  toute  communication, 
Usau«^s^eria.eiv<Aï  fl  erens  endroits  ôc  parmi  dau- 
tJvLç1'ieS  croyoit  plus  fideics.  Mais 


les 

on 


co  ^^mren^ewV.  „ wn  apporta  pom r nam 

les  v^ve^vtvais  detfcirJs  <Je  ces  lâches,  6e  ne  fie  pour 
■ainfi  <^vre  cpicien  la  fcene  de  la  conjuration. 

de  ces  malheureux  infeela  du  poifon  de 
leur  rébellion  leS  autf«  /oldars,  &même  /es  /iabi- 
tans  , qui  Te  trouvoienc  de  garde  avec  eux.  On 

prcrcr^d  que  cette  ledition  eroir  même  fomentée 

i bercer  «ment  par  quelques  Chevaliers  Efp^n ois  , 
cnncizm-nis  du  Gouverneur.  Ce  /ùr  com/nc  une  cons- 
pirât generale;  ccs  CaUbrois cxcicCz  par  la  peur, 

aWtt  onnerent  leurs  portes,  * sécan/réunis\  en- 
viron^Tcrcnt  1 epcc  a la  main  leur  r- 

£ le  «tenaccrent  de  le  mers,/ ne 

C°  «°uvcrncUrqUi„ignoroi  oli 

i:  expole  pendant  un  fic?e  cnL  CSPer  f • „ ' 
*=  véritable  Religicux  £’?>«»  Chrcc.c» 

paria  réception  des  Sacremens  i'  a,  “ CfLi- 

Capic^^ine  Calabrois  , le  k^able  » Wfque 
fur  le  v»-  ilage : Seigneur  !•,;  j-  U,  e ^ conbuirotx 
ennemi  £ fontes  a±1Jwlîn,«b0rd«»c  , ^ 
terre  F Uce  en  renferme  „ * Camp  des  T**rcs  , 

___  . ce  ne  fi  que  3UI  fi**  '*core  plus  d***ge~ 

je  czjierï*  'vous  Apprendy-e*  *** ru*  ^ 7 ***r 

P ^ * nMf.  r , que  mes  foldats  contre  lettf" 

™ -W0**/w  i _ ^ rtiVj„r 

Ntt  iij 


l’on  c*jC  ^ 
&:  en 
mène 
foie  <q 


Tf*rt 
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i8rt  Histoire  de  l’Ordre 
faire  le  ferwice.  Il  ajouta  qu’avec  des  cris  mêlez  de 
menaces,  ils  demandoietit  qu’on  capitulât  , 6c  que 
pour  prévenir  un  plus  grau  tl  malheur,  il  craignoit 
bien  qu’on  n’y  fut  contrai  ne. 

Le  Maréchal  dillimulant  t agement  Ton  indigna- 
tion , lortit  lur  le  champ  de  l’Eglilè  : il  fc  vit  en 
un  inflan t environné  de  ces  mutins  ; & comme 
d’un  air  fevere  il  leur  demandoit  d’où  vient  qu’ils 
n étoient  pas  chacun  à leurs  polies  , il  reconnut 
aifement  leur  rébellion  à.  leur  défaut  de  refpcd. 
Tous.  comme  de  concerc  l’interrompirent  par  * 
des  cris  inlolcns  : ôc  pour  ne  pas  le  commettre  avec 
ces  furieux,  il  fe  contenta,  de  leur  dire  qu’il  alloic 
affiembler  leConfcilde  guerre.  Il  ne  1 eut  pas  plu- 
tôt indiqué  , que  tous  Tes  Chevaliers  & tous  les- 
Officiers  le  rendirent  auprès  de  lui.  Pour  lors  ne 
diffimulant  pas  la  douleur  & fa  colere,  il  s’écria 
qu’il  avoir  vécu  un  jour  de  trop,  & qu’il  doit  bien 
malheureux  que  le  canon  ennemi  l’eût  épargné 
pour  le  rendre  le  mile  témoin  de  la  rébellion  ^ 
de  la  perfidie  de  fes  foldacs  . il  demanda  enfn 

* M reXCh“de  fe,mt-  K»deU  Plaee. 

gue  de  F 'rcc  déelTU  o,^  PoÆeU’rd'  Ia  L™- 

h . I / . . a qu  il  avo  t vifite  exa£te_ 

ment  la  brèche  -,  qu  elle-  i . r „ , i _ 

qu’on  n’y  pû,  fuppller  pAr  de  bonsmranekmc  ns  , 

& que  pourvu  que  le_  r rctrancu*. 

leur  devoir,  & reprinenr  ° ^ats  rentraient 
alfez  fort  pour  repou ffe..  5:,°urage,on  etoic  c 

Mais  un  Chevalier  tp  Cnnem*-  . _ra 

& qui  falloir  la  fonè>ir  Pagnol  appelle  Herr _ / 

faJla  parole  -.J,  TréLier  loi ^ 

pas  fur  pris , dic-i*  :»  J 


dans 
etoit  encore 


Mtmnrt!  de 
VMt£*£ntn. 
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*vous  opinie^  p°«r  une  plus  longue  2’ c'/î fiance  dans 
«ne  fi  mau'-vaife  Place , fions  qui  c fit  es  François , q) 
dont  le  Pot  tient  actuellement  un  ^4r2ibujjadeur  da  is 
le  camp  ennemi.  Vous  fc wq  bien  tptte  quand  nous 
uni  ons  été  emportez  d ajj'aut , vous  22  ttunz  t ien  à 
craindre  pour  votre  vie  çfi  rvotyc  Itbc  r’cc  j mais  notre 
fort  Je  m bien  différent  : Jujets  de  l pr?2pcreur  ennemi 
irréconciliable  des  Infidèles  , nous  ne  devons  attendre 
aucun  quartier  de  ces  barbares  , fi  notes  22c  prévenons 
l afiaut  notrc  perte  pur  une  pron:pee  capitulation: 
m XÛ  c cfl  * quoi , ajouta-t-il , je  conclus  pourlefalut 
de  mes  ^compatriotes  (ëfi  de  mes  ca.n:urnJi  Sp  aurrcs 
Officiers^.,  avant  qu’on  prît  un  parti  fi  dcci  1 > Pro~ 
pofcrentr^  qu’on  envoyât  un  Chevalier  des  p us  an- 
ciens, &zzz  plein  d'expérience  pour  vïfitcr 
& en  fa^ïre  Ton  rapport  au  ConfeiL  Le  A-  c a 
dépêcha-  en  meme  tems  le  Commandeur 
aux  mutins  pour  leur  faire  parc  de  cctrc 
ration,  «3c  pour  les  exhorter  en  attend#*1  ^ leurs 
cifion  d-\i  Confcil  , à retourner  chacnr*  a 
portes.  . . 

Copte  r pour  les  y déterminer,  leur  orttJ  ^ ^ 
part  du  Maréchal  de  doubler  leur  paye-  ^ . CS 

furaqu'  onalloit  vifiter  la  brèche  ; 8c  que  flir  c.  ra^ 
port  qtxi  en  feroit  fait  , le  Conleil  prend  *'olC  r£ 
parti  qui  pourvoiroit  à leur  falut.  Mais  il  jjs 

prefenca  en  même  tems  que  par  leur  deferCl0jter 
s cxpoloicnt, avant  qu’on  eût  eu  le  tems  de  cra  u’ 
a être  lurpris,  ôc  forcez  par  lesTurcs-,  ôc  0jc 

en  obtenir  une  capitulation  avantageuse  , » ayçc 
qu'ils  parurent  tous  chacun  dans  leur  ?oi  C ta_ 
une  contenance  ferme  , ôc  en  état  de  ia*rC  t 
ger  au  x Infidèles  le  péril. 


J F A M 

C ÜMEt/E  S, 
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Ces  raifons  du  Commamicur  mêlées  à propos, 
de  tendres  prières  & de  généreux  reproches,  rai- 
foient  impreffion  fur  l'efprit:  de  ces  mutins  ; mais 
Herrera  leur  ayant  fait  infinner  que  par  routes  ces 
promeffes  on  ncchcrchoic  cqu’à  les  amufer,  & que 
le  Maréchal,  homme  entêté,  fc  feroit  plutôt  tuer 
fur  la  brèche  , que  d'entrer  en  négociation,  ilsre- 
jetterent  avec  de  grands  cris  toutes  les  propofi- 
tions  du  Commandeur.  Par  un  effet  bien  extraor- 
dinaire , le  courage  déterminé  du  Maréchal , & 
leur  propre  lâcheté  les-  affermirent  également  dans  # 
leur  rébellion  ; & peuc_  être  qu’ils  eufTcnt  été  plus 
aifez  à gagner ,.  s’ils  eufTcnt  crû  leur  Gouverneur 
moins  capable  de  prendre  un  parti  extrême.  Ils 
protcllerent  qu  ils  ne  le  fépareroienc  point  qu’après 
la  vifite  de  la  biéche  , ôc  cju’ils  ne  le  ricroient  mê- 
me de  ce  rapport  qu  a un.  Hfpagnol  -,  en  forte  que 
pour  les  contenter  if  faluc  y cnvoycr  un  vieux 
loldat  de  leur  cabale  , appelle  Guénare.  Ce  Co\- 
dat  apres  avoir  vifice  la  brèche  , rapporta  que\V 

etoica.r«  a forcer,  ôc  de  difficile  defenfe  -,  que  ç. 
les  Tares  comme  o„  n en  dcvoit  dou[Cr, 

unuoienc  leur  bateric  - r . 

. 7 5 ce  qui  relloit  lur  pie  a cies 

murailles  de  ce  coted^  ~ * i i 

, , ne  dureroit  pas  juiq*-*-  «a.  la 

nuit  ; que  les  retrancbci  -r  * " 

valier  de  Poifli,  étoient 


mens  propofez  parle  Che. 
c d’une  exécution  prcioluc 


impoflible,  & ne  fcrviroient  qu'à  y faire  périr  mu. 
tilemcnc  un  grand  nombrc  ^ J j £icn- 
fon  rapport  ajulte  a la 
entrèrent  dans  une  V,?nnon  t CS  mU 

lent  hautement , fî  0n  v^le  fureur,  &:  tn  «- 
de  faire  eux-mêmes  i.ai  ^ür°h  le  drapcaci 

dliire  les  InHdcles  darn^l  CaP*tükuon,  ^ 

1S  la  Place. 
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be  Maréchal  fe  trouvant  fans  foldats  & fans  au- 
torité, remit  la  décifion  de  cette  a. flaire  à la  délu 
heration  du  Confeil.  Quoique  presque  tous  les 
Officiers  dérellaffent  l’infame  dcf  ertion  de  leurs 
foldats,  cependant  après  de  {erietifes  réflexions  fur 
ia  foiblefTe  de  la  Place,  la  révolte  ouverte  de  la 
garni/on}  & le  défaut  de  fccours  du  corcdeMalre, 
on  convint  qu'il  falloit  céder  à lu.  rieccflité:  & un 
Servant  d’armes  eut  ordre  d’arborer  c îgnalfu- 
neftedç  ja  compofition.  A la  vûe  de  ce  drapeau 
Smam  ccfTer  ja  batterie ^ deux  Officiers  Turcs 
torare^xn  de  la  tranchée,  s avancèrent  au  pied  de 
la  breW;he,  & dirent  que  le  Gouverneur  pouvoir 

envoy^^r  des  dépurez  pour  traiter,  bes  re  c e]P.üs 

maîtrt^s  dans  la  Place  que  le  Gouverneur , ec  a- 
rerent  qu’ils  ne  foufFriroienr  point  cju  011  C iar£cac 
de  cctr  te  négociation  aucun  Chevalier  rançois, 
& ils  nommèrent  eux  mêmes  le  CLir 

Fufter  Majorquin,  de  Je  Gucvare,  les  pr°x  eurs 
fecrets  de  la  rébellion.  - 

Lfs  députez  étant  arrivez  au  camp  , 

& ad  jnis  à l’audience  du  Bacha , lui  dire  JOt  M ° 
croit  difpofé  à lui  remettre  la  ville  Sc  . 

de Tr-i^oIi,à condition qu’ilconferveroic  ^ 

liberté  au  Gouverneur,  aux  Chevaliers  , a ^ _ 
nifon.  & à tous  les  habitans-,  qu’il  leur  ^rCfournj_ 
mis  d emporter  leurs  effets,  & qu’il  ou 

roit  des  vaifleaux  pour  les  tranfportcr  à . n cr  je 
en  Sicile.  Sinam  d’abord  ne  parut  pas  s'e- rocfâ 

cette  proportion;  mais  après  leur  avoir  , • 

la  témérité  qu’ils  avoient  eue  , Alton-*  , fc 
dans,  une  Place  fi  foible  contre  une  arrne  ^ ^ J » 
Tome  111 „ 


rlL 


A H 
EDIS. 


190  Histoirb  de  l’Ordre 
il  déclara  qu’il  n’cntendroit  à aucun  traité,  à moins 
qu’au  préalable,  & pour  condition  préliminaire, 
les  Chevaliers  qui  étoient  dans  Tripoli  ne  s'enga- 
geaient à dédommager  le  Grand  Seigneur  des  frais 
de  cette  guerre.  Les  députer  lui  ayant  reprelenté 
que  cet  article  pafloit  leurs  pouvoirs,  il  les  congédia 
brufquemcnt , & avec  des  menaces  qu’il  les  feroit, 
tous  palier  au  fil  delepee.  Comme  ils  fortoient  de 
fa  tente , ils  rencontrèrent  D ra  gut , qui  s étant  in- 
forme du  fucces  de  la  négociation  , apprit  avec 
furprife  que  le  Bacha  l’eût  rompue.  Ce  corfaire 
feignant  d’être  fâché  de  la  rigueur  qu’il  tenoit  aux 
afliegez,  les  pria  de  différer  leur  départ  julqu’à  ce 
qu’il  eût  entretenu  un  moment  le  Général.  Il  en- 
tra aufli  tôt  dans  latente  „ Sc  il  \Ui  repréfenta qu’en 
prolongeant  le  fiege  il  hazarderoic  le  fucces  de  fon 
cntrepnfei  qu  il  pouvoir  venir  du  fecours  aux  allie- 
rez i que  le  dclefpoir  même  d’obtenir  une  capitu- 
lation raifonnablc  tiendroie  licu  aux  Chevaliers 
dun  nouveau  fecours*  qu’ils  en  deviendroiencplus 
intrépides  ; d ailleurs  que  quelque  confiance  qu'iV 

CUftC-n  f°n  ar^  /"et * ' pouvoit  ruiner  ce  qui 

reftou  fur  p.ed  des  muraiHes  & des  fortifications 
fans  laitier  par  les  breches  qUI,  feroi  autant  de 

portes  ouvertes  aux  troupes  de  la  Rel.é.on  pour  y 
entrer,  avant  qu.l  eut  le  loifir  de  les  Jnarer  fur- 
tout  dans  une  faifon  où  il  e ies  rePar  ».  , 

mer.  Il  ajoutaqu'en  habile  u P0""0!'/35  te^f„r 
crire  de  bonne  grâce  à.*  T h°mme  11  «voit 

ferver,  quand  il  feroit  maîrCaPftî,alïm»  * 

.*  maitre  delà  Place.dc  don- 


ner au  traité  des  cxplicatio 
terêts. 


ns  conformes  à in" 
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Le  Racha  goûta  {ans  peine  les  confeils perfides 
du  corfairc:  fl  fit  rappeller  les  députez,  Se  il  leur 
dit  qu’il  accordoit  à la  priere  de  Dragut  ce  qu’il 
avoic  refufé  à toute  autre  conGdération.  Le  traité 
fut  arrêté , & le  Bacha  en  jura  l’ob fervanon par  la 
tête  de  Ion  Seigneur , ferment  cjtii  pafloit  pour  in- 
violable parmi  les  Turcs.  Loricju  e ces  députez  pri- 
rent congé  de  lui  pour  porter  lu.  capitulation  au 
Gouverneur,  il  leur  dit  qu’il  cto it  a propos  quil 
put  conférer  avec  lui  pour  convenir  du  nombre 
des  vaifpeauxcjetranp  rt^  Jonc  il  auroit  bc/oin,  & 

auln  c\c  ja  fiireté  qu’il  donneroit  pour leur  retour, 
& <5u"'™~*il  enverroit  pour  cela  en  otage  clans  la  Ville 
un  de  .s  principaux  Officiers  de  ion  armee. 

A -yeine  ces  députez  écoicnc  rentrez  ans  la 
Place  , que  cet  Officier  fe  prélenra  à la.  porte.  Il 
fut  au/li-tôt  introduit  ; le  Maréchal  a c.c  l^ec  ^ 
pour  «ntendre  la  leélure  de  la  capitulaCiC>n >. avo,1  ^ 
convoqué  le  Confeil  de  guerre.  On  y 
convcnoit  à un  Gouverneur  de  io'r tir  *fru  e .a 
Place.  , & /ans  être  à la  tête  de  /a  garr* i 
la  mutinerie  de  la  garnilôn  rendoit  to  ti  c era~ 
tion  inutile,  & ceux  qui  fomentoient  (ocre renient 
la  refcellion,  & qui  craignoient  que  le 
ne  reprît fon autorité, foutinrent  que  le 
f gn<:  > Ie  Maréchal  ne  devoit  pas  faire  1 
de  conférer  avec  le  Bacha  -,  qu’il  y de 

de  1 imprudence  à biffer  voir  qu’on  1e  c ]cs  ha- 
fa  parole  : d’autant  plus  que  la  garnilbn  affcr  en 
birans  ne  pouvant  retourner  à Malte , oU  P , 
Sicile  que  lur  les  vaiffeaux  qu’d  fournir0'*  > 
obligé  de  s’abandonner  entièrement  ^ 
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191  Histoire  de  i/Ordre 
conclurent  que  pour  lui  marquer  une  parfaite  con- 
fiance, il  falloir  même  que  le  îvtarcchal  lui  rame- 
nât fon  otage  ; & ces  rebelles  n’etoient  pas  fâchez 
d’éprouver  par  la  conduite  que  le  Bacha  tiendroie 
avec  le  Maréchal,  ce  qu'ils  en.  dévoient  cux-mc- 
mes  attendre. 

Il  nétoitgueresdans  les  règles  qu’une  garnifon 
dtfpolàt  ainii  de  la  perforine  de  Ion  Gouverneur; 
mais  on  a déjà  pû  remarquer  que  depuis  la  révolte 
déclarée  des  foldats , &c  fom entée  lecrcttement 
par  quelques  Chevaliers  Espagnols,  le  Maréchal 
avoir  vu  difparoîtrc  la  dignité  du  commcndemcnt 
& le  mérite  de  l’obéiflance  : ôc  Ces  mutins  n’eurent 
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«1  lui  rame, 
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lia  tiendre;; 
an  cix-iac- 
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de  Malte.  L i v.  XI.  i9< 

<xi£e  pour  le  dédommagement  des  frais  de  la  Thn 
guerre.  Le  Maréchal  lans  s’ébranler  lui  répondit  j>^)vttDt,_- 
froidement  qu’il  s en  tenoit  à la  capitulation,  à là 
parole,  & aux  fermens  foie m tac  1 s cju’ils  avoient 
faits  de  la  garder  inviolable  ment:.  CJ'e/l  bien  à des 
chiens  comme  vous , repartit  le  furietix  Hacha,  qu'on 
doit  tenir  Ja. parole , 'vous  (g?-  -vos  per/rdes  camarades , 
qui  ne  tenant  la  vie  au  Jiege  de  Rhodes  que  de  la  clé- 
mence du.  Grand  Seigneur  , (gf-  qtd  il  ne  vous  avait 
même  accordée,  quoique  contre  lavis  de  /on  Confetl , 
que  fur  parole  que  votre  Grand  Adartre  lui  donna 
que /'OfmsXrc  s'abjl  endroit  à l avenir  de  pirater  dans 
/es  mers  , & de  refpettcr  par  tour  /on  pavillon , au 
préjudice?  de  ce  traité , (ë>  par  une  ingrat /rade  odieufey 
n'ave^  p=*as  été pliitdt  établis  à Malte,  qne  vous  aze^ 
repris  v -*otrc  ancien  métier  de  corjaires.  L>c  A^larec  la 
quifouFïroit  impatiemment  un  fi  injulîe  rcpioc  ic, 
lui  repa  ETtit  que  l’original  de  U capitula  cio*? 
de  la  ma.  in  mêmedcSolimanecoircon/^1'vtr‘1  A a rc’ 
quontv  y trouverait  rien  de /èmbAib/e,  S>t  <3**  e Eour 
jullificc  ce  qu’il  avançoir,  il  écoie  prêc  e . a\rc 

venir  c^e  Malte.  Il  ajouta  que  s’il  Ce  r epcT?//>}t  .u 
traite  cju  il  avoit  fait  avec  les  députez  oe  Têrip0  ’» 
il  n y a. voit  qu’à  le  déchirer,  & que  le  fore  des  ar- 
mes dé  cideroit  enfuite  auquel  des  deux  partis  cctre 
Place  relierait.  Le  Bacha  irrité  d’une  % * 

couragcule,  ordonna  qu’on  le  défarmât  i ^ 11  / 

chargé  de  fers , & conduit  fur  fa  galère. 
rechal  toujours  ferme  ôc  confiant,  fe  t0\ir:dic 
vers  le  Chevalier  de  Montfort:  Mo»  F rere  , 
i\  , Ji  on  vous  permet  de  rentrer  dans 

de  part  a mon  Lieutenant  fç)  AU  'oTn1 !*?. 

O o \\) 


l 

I 

I 

I 

1 


j 


1 


Digitized  by  Google 


Jl  * 

d'Omi 


H 

midis. 


294  Histoire  de  e’ Ordre 
Copier , qu’ils  ne  me  compte Mr  plus  au  nombre  des  vi- 
<vans , @r  que  du  fur  plus  ils  Je  comportent  fuivant 
leur  devoir  ft)  ce  que  l'honneur  exige  d'eux  en  cette 
occafion.  Après  qu’il  fut  forci  de  la  tente  duBacha, 
ce  General  congédia  Mo  ne  fort,  lui  permit  de  ren- 
trer dans  laPlace,àlachar^c  de  dire  aux  Chevaliers 
qui  y croient  reliez,  que  fl  on  ne  lui  envoyoitin- 
cdTamment  l'argent  qu’il  avoir  demandé,  il  fçau- 
roit  bien  en  faire  de  leurs  perfonnes,  de  la  gar- 
nifon  & des  habitans,  Ôc  cpu’il  les  feroit  tous  ven- 
dre pour  clclavcs.  Mont  fore  ayant  rapporté  dans 
la  Place  de  fi  trilles  nouvelles,  excita  parmi  les 
Chevaliers  une  générale  indignation  ; tous  jurèrent 
au  prix  de  leur  lang  de  venger  l’injure  faite  à leur 
Commandant.  On  ne  parle  plus  de  capitulation; 

& apres  s être  embraflez  3 ils  convinrent  de  fc  dé- 
fendre jufqua  lextrêmicé  ; de  mourir  tous  enfem- 
ble,  & de  senfevehr  (bus  les  ruines  de  la  Place. 

Ils  tâchèrent  dinfpirer  lcs  mêmes  fentimens 
gornifon  ; mais  ils  n avoient  pas  à faire  à des  f0\ 
dats:  ce  netoientpas  même  des  hommes.  Ces 
fcrables  mlenlibles  a tonr  , , >r 

1 ^rut  ce  quon  leur  reprelerxta 
pour  exciter  leur  refïbn»-;.^  * . > r j - a 

comme  des  femmes  eue  ' ?'  > “7  »T°"dole«t 

un  morne  filence.  I^er/  ‘CU"  UrraCS>°“  Par 
chcs,  les  coups  même  ’ rcm°Iltranc“  - rcP  °- 
reprendre  leurs  armes  I s en  nc  K * 

raie,  le  Confeil  confiât  "s  «ne  delemon  fi  Sc"£ 
la  peine  quon  sobfti,^  ®"'  S,u ils  ne  valorem* 
fenlb  inutile, pour  plus long.rems à urne  de. 

belles,  réfolut  de  1,  nfcrvcr  I»  l,K,  r,d  de  <=« 


Dcues . rcioiuc  ue  iCs  _i  --  - — , 

rfcux  fort , & de  les  l^jn-  an donner  à leur  rr* ^ 

cn  proyc  au  BaCIx^  p°w 
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de  Malte.  Liv.  >C  X.  i9y 

P«x  de  la  liberté  des  autres.  On  renvoya  Mont- 
a ce  General , pour  lui  dire  qu'il  ctoic  impoli 
j e aux  Chevaliers  de  lui  fournir  la  fomme  quil 
demandoit;  qu’il  ne  trouveroit  point  d’argent  dans 
toute  la  Place  i mais  qu’on  lui  en  ouvriroit  lcspor- 
tes , pourvu  qu’il  en  laiflfac  forcir  feulement  trois 
cens  perfdnnes  en  pleine  liberté  , &c  qui  (èroienc 
indiquez , & choifis  par  leConleil.  AvantqucMont. 
t pour  faire  cette  nouvelle  proportion, 
Con/eij  qui  e'toit  bien  infiruit  que  le  Bâcha  ne 
y/TC  aUcun  quartier  aux  Maures,  qui  quoique 
Mahoi tyrans, avoient  fervi  la  Religion  avec  beau- 
coup de^-  courage  & de  fidélité',  apres  les  en  avoir 
recomp«^nfcz  fuivanc  que  la  conjoncture  le  per- 
mettoit  , les  exhorta  à le  retirer  ou  a Tunis , ou  à 
la  Goulc^tre:  ôe  poura/Iurcr  leur  retraite  &£  empê- 
cher qu  ils  ne  tombaient  entre  les  mains  des  Turcs, 
on  leur  donna  rous  les  chevaux  qui  croient  ans 
lû  Place  9 & ils  fortirenrparla  porte  de  5-  Georges. 

Pluficurs  de  ces  Maures  qui  depuis  long-™™* 
etoient  à la  foldc  des  Chevaliers , ne  puren  c te- 
ioudte  à les  abandonner  dans  cetcc  excrêi~nice > & 
proteft  <renc  qu’ils  vouloient  lüivre  leur  fortune. 
Les  autres  prirent  le  parti  qu’on  leur  offroi  c j mais 
il  y en  eut  quelques-uns  qui  eurent  le  mndieur  * 
avant  que Montfort  fût  revenu  au  camp,  d ^trC  ur" 

pris  & arrêtez  dans  leur  retraite.  On  les  ArnCnf 
au  Bacha  : il  apprit  que  les  Chevaliers  croient  te 
foins  de  fe  défendre  jufqu’à  l’extrémité,  qnjn 
ils  ne  pourroient  plus  tenir , de  faite  fauter  routes 
les  fortifications,  & de  faire  çcrit  avec  eux  leurs 
impi  royablcs  ennemis. 


I 


J t A K 

li’OwtDM 


!.  • 

11  I* 


' M 


a 


■ •' 
' *»  * 


z96  Histoire  dk  l’Ordre 

Le  Bacha  effrayé  d’une  réi olution  qui  ne  lui  laif 
feroit  pour  tout  fruit  de  (a.  conquête  qu’un  mon- 
ceau de  cendres,  fut  ravi  de  voir  revenir  Mont- 
fort  : il  le  reçut  bien  -,  6c  après  l’avoir  entendu , il 
lui  laiffa  efpercr  qu'il  laifïeroit  au  moins  la  liberté' 
à deux  cens  des  afliegez.  Il  envoya  enfuite  quérir 
le  Maréchal  pour  terminer  avec  lui  cette  affaire. 
Avant  que  de  l’introduire  dans  fa  tente  , on  en  fit 
fortir  Montfort  quand  ce  Gouverneur  fut  en 
fa  prcfence  : La  nuit,  lui  dic-il , vous  a-t  elle  porté 
conjèil , & êtes-vous  dijpofre  à me  payer  U fomme  que 
je  vous  demande  fi  juflement  ? Jai  perdu,  lui  répon- 
dit le  Maréchal , mon  utarorité  dans  Tripoli  avec  la 
liberté  que  voue  m'ave ^ ^.T7e  . c'ej}  } d' autres  que 
vous  devez  * prefenr  *vous  adrcjfer  ,•  & fiuppofr 
même  que  mes  confrères  cttjfCnt  encore  quelque  défé- 
rence pour  mon  (ennment  > jc  ne  fcrai  jamais  d'avis 
quon  traite  à d autres  conditions  qu'à  celles  dont  vous 
êtes  vous-même  convenu.  : dnfujplus,  voilà  ma  té  « 
dmtjvom  pm*cK  isfp0fir  * %,ms  d 


ma  liberté, 

Le  Bacha  tira  à l’è 


j-c  naena  tira  a i ecaw  r-*  » va 

„ c , v-'-art  Draeut  & 1 AgaMorat . 

& ayant  conféré  tout  ■ 

* , « Das  avec  eux , & apparem. 

ment  dans  la  crainte  do  > 

dans  les  Chevaliers  tr°Uvcr  la  meme  fermeté 


Suc  dans  le  Maréchal  , il  le 

7 
C 

Æ ta.  liberté  de  tous  tes  Chre~ 


raprocha  du  Marécha  /u  i a , An  en 
fiene  de  naix  • J/  * * lui  tendanr  la  mam  en 

^ --  ne  Jott  plus  parlé  entre  nous. 


lui  dit-il,  de  nouvelle  c/  J ?lUS Pa™  enfr  V_7  ' 

f^s  TtXnérJjtes  ^rL 

:zï:ù;:::z7zdr  ^ c«  ders: 

& les  faire  finir  aVec  aUer  “/Jurer  vos  car»* 

, C l*  g«rn,fin  de  la  ?l»c*  ' ^ 
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de  Malte.  L i v.  XI.  i97 
Mais  le  Maréchal  qui  fc  dcfïoic  de  ce  change-  T 
ment  de  conduite,  & qui  appr<é  lien  doit  que  cette  DÔ 
facilité  à revenir  aux  premières  conditions,  ne  ca- 
chât quelque  nouvelle  perfidie  , fe  diipenla  de  por- 
ter cette  parole  fur  ce  que  les  c liâmes  a voient  fait 
ce/Ier  fon  emploi  & Ion  autorire  -,  & ^ l°n  tefus, 
le  Baclia  y envoya  cet  Officier  A txi  c qui  en  qua- 
lité' d otage,  étoit  déjà  entré  dans  la  Place.  U y fut 
rc9u  Par  les  mutins  avec  autant  cl  emprcflemenc 

d’inquiétude  : ils  l’environnèrent  au/îi-tôt;  & 

fans  conduire  au  Confcil  , ils  le  prefferenc  de 
déclara ^ r jc  fujct  de  fa  conuniifion.  Cet  cier  eur 
dit  qit^e  fon  Général  l'avoit  envoyé  pour  eur  ife 
qu’en  exécution  du  traire,  il  accord  croit  une  cn- 
.iberré  à tous  ceux  qui  fortiroient  prompte- 
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ment  de  la  Place  •,  qu’il  leur  fournirent  ,.^s  yai.~ 
féaux  pour  les  rraniporrerà  Ma/rc,  & ^U1 
geoit  pour  route  condition  des  /dinars  , 
qu’ils  lai/Tà/Tcnt  dans  la  Place  leurs  en  defer 
leurs  armes.  Ce  difeours  fut  reçu  p^ir’  cCSJe 
teurs.  avec  de  grands  cris  de  joye  : Sc  c°lirï},  ^ 
avmer  de)a  quelques  jours  que  ces  laCtie» 
défaits  de  leurs  armes,  comme  d’un 
tilc,  fans  attendre  ni  les  ordres  du  Con^1  Mainte 
retour  du  Chevalier  de  Montfort,  ôc  dans  1&  ^ 
que  le  moindre  retardement  n’ apportât  <^^uvanc 
changement  dans  la  volonté  du  Bachn*-  y Crnfou|e 
les  portes  de  la  Ville  fermées,  ils  lortircnc  ^ jeUf 
par  les  brèches  : & les  femmes  & les  en^anuvertu 
exemple  (c  prccipitoiem  Wtmtmca  ^ ' 

res.  Les  Chevaliers  abandonnez,  àe  t°  roluc. 

fure: nt  réduits  à la  fin  à prendre  \a  m 
Tome  111. 
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i98  Histoire  de  l’Ordre 
les  uns  & les  autres  fe  rallièrent  au  pied  des  mu- 
railles i & comme  ils  prenoient  le  chemin  du  camp, 
Morac  Aga  à la  tête  de  fa  ca.valcrie  Maure  les  in- 
vertit : &:  fans  diihndhon  de  rang  ou  de  condition, 
d’âge  & de  fexe , après  les  avoir  dépouillez , on  les 
chargea  de  fers  & on  les  fit  efclavcs. 

De  tous  les Maltois , il  n’y  eue  que  Dcfroches  ce 
Frère  fervant  qui  commandoit  dans  le  Châtelet, 
qui  voulût  faire  fon  fort  lui-même,  & qui  par  fa 
fermeté  & fon  courage  , tçût  confcrver  la  liberté. 

Il  manquoit  au  Bacha  d’être  maître  de  ce  petit 
fort  qui  commandoit  fur  le  porc , &c  qui  en  étoit 
comme  la  clef.  L’Agent  de  ce  Général  tenta  Dcf- 
roches par  des  promelTes  magnifiques  , & tâcha 
de  l’intimider  en  même  te  ms  par  des  menaces  de 
la  mort  ou  d’un  efclavage  perpétuel.  Le  Frere  fer- 
vant, quoiqu’il  n’eût  que  trente  hommes  avec  lui, 
fut  également  infenftble  aux  unes  & aux  autres. 

Le  Turc  fut  obligé  de  drefler  une  batterie  contre 
cette  tour  : on  l’eut  bie  n - 1 ô t foudroyée.  Dcfroch» 
ne  pouvant  plus  y tenir  „ {c  prévalut  des  ténébr^ 
de  la  nuit,  le  jetta  avec  fa  petite  troupe  dans  une 
barque,  forcit  du  port  , ôc  gagna  la  haute  mer  - 
d’autres  difent  ou  il  fe  retira  fecretement  fur  les 
galeres  de  lAmbafTadeur  de  France,  qui  lui  fer- 
virent  d azile. 

Ce  M.niftrc  ne  vit  quavcc  une  fcnfible  douleur 
U perte  de  Tripoli  . ôc  l’indigne  traitement:  que 
ces  barbares  fe.fo.ene  aux  cfleva|ier5.  Au*  pre- 
mières nouvelles  qu  il  en  eut  a courut  a l'cnriroir 
ou  on  les  avoir  arrêtez  . il  1 l de 

chaînes,  à deminuds  ’ “ !“  "°uvi 

» » c°uchcz  à terre  & e*P 
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auxinfultes  de  cette  milice  infolente.  Il  les  aborda 
en  des  termes  convenables  à leur  courage  & à leur 
vertu,  ôc  il  les  aiîura  qu’il  alloit  travailler  à leur 
liberté.  Il  (e  rendit  aulfi-tôt  à.  la.  tente  du  Bacha, 
il  lui  repréfenta d’abord  avec  beaucoup  de  force 
que  par  un  injuftice  fi  criante  , il  alloit  le  desho- 
norer à la  face  de  l’Univers  , 3c  que  le  Roi  fbn 
maître  & les  autres  Souverains  de  la  Chrétienté 
inrercfTcz  dans  le  traitement  indigne  faifoic 
à des  Clhevaliers  , la  plupart  leurs  lujcts,  ou  s en 

re.roien.£  faire  juftice  par  Soliman  , °“a  f°n  rc^us> 
u/croïc^, nt  jc  repréfailles  fur  tous  les  Officie rs  Turcs 

qui  to  miberoient  entre  leurs  mains.  Le  Bacha  lui 

reponcuzdit  fièrement  qu’il  ne  devoir  rendre  compte 
de  la  c-  onduite  qu’à  Ion  maître,  &:  qu  ii  croit  bien 
alluré  que  ce  Prince  ne  trouveroic  pas  mauvais 
qu’ile  ût  manqué  de  parole  à des  Cofiaires , qui 
par  ur~»e  honteulc  avidité  de  gain,  avt>*el1t  VI° 
avec  t ^ant  d ingratitude  la prome/Iè  q u i^s  *11  VV oienr 
faite  a.  la  prile  de  Rhodes  de  ne  plus  troci  er  par 
leurs  pirateries  le  commerce  de  fes  ,qucn 

vain  Ae  Gouverneur  de  Tripoli  avoir  tâcne  ** ia- 

perà  défi  juftes  reproches, fous  pre'textc;  <que  a^s 

la  capitulation  il  n’étoit  fait  aucune  itieiltlon  e 
cette  promelTe  ; Comme  fi,  dit-il  'a  d’Ararnon  ,cent 
nulle  hommes  qui  étoient  à ce  fiege  , n en  £**Me*.- 
été  témoins  , (êfi  méme  que  U démarché  /*  * 

pour  le  Grand  Seigneur , de  s’être  ahaijje  J e 
plaindre  en  differentes  oc  c a fions  de  leur  ****%espar 
parole , ne  fût  pas  au -de ff, Us  de  toutes  les  pre”  t 

écrit.  . 

' ■*- habile  Ambaflfadeur  ne  Vu\  cotvtcfta  » 
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joo  Histoire  de  x,* Ordre 
le  renfermant  dans  la  voye  d’infînuation  , & a 
force  de  prières  & de  préfent  s,  il  en  obtint  peu  à peu 
la  liberté  du  Maréchal,  & des  plus  anciens  Cheva- 
liers François;  &c  pour  faire  voir  «qu’il  prétendoitob- 
ferver  exactement  le  fécond  traité,  ou  pour  mieux 
dire,  les  promefTes  qu’il  avoit  faites  à Montfort, 
il  confentit  que  deux  cens  perionnes  parmi  ceux 
qui  étoient  arrêtez  , jouifTent  encore  de  la  liberté. 
Mais  par  une  nouvelle  fu  porcherie  , il  les  choifit 
lui-même,  comme  il  avoir  fait  au  Goze  parmi  les 
plus  vieux  & les  plus  pauvres  des  habitans.  Il  re- 
tint tout  le  refte  dans  les  fers  avec  tous  les  Che- 
valiers Efpagnols  ou  Italiens  fujets  de  l’Empereur, 

& quelques  jeunes  Chevaliers  François. 

Cette  exception  donna  beaucoup  d’inquiétude 
a 1 Ambafladeur.  Il  prévit  avec  douleur  que  cette 
jeuncfTe  aimable  alloit  être  expolee  à plus  d’une 
forte  de  périls,  & d’autant  plus  dangereux,  qu’ils 
{croient  aüailonnez  de  molefle  & de  plaifirs.  Pont 
les  en  préferyer  il  les  racheta  de  fon  propre  ar. 
gent  ; & a legard  des  Chevaliers  qui  etoienc  fvx. 
jets  de  1 Empereur  , quoiqUc  cc  p]incc  fôc  alors 

en  guerre  avec  fon  maître  % il  s’engagea  en  échan_ 

“ i 

s 
a 

eu  par  le  Grand  Maître  ^ , 

L Frères,  * il  y arriva  £*"T  'm  Ce 

a lc  2-3  Août  fur  le  fc>ir-_ 


gc  de  rendre  au  Bacha,  de  lui. 

a Conftantinoplc  trente  TUrfc  . ,_«n,  f 


même 


qui  etoient 


nople  trente  -Turcs  de  bonne  famille 
actuellement  efclavcs  à Maire.  U en 


^ r • , „ eiclaves  à Malte.  ^ 

pr.renfu.re  la  route  avec  U confiance  d'y  être 
çu  par  le  Grand  Maître  --  . _ 7 


en 

re- 


Miniftre  en  s'embarqUani.  p ““  ,v 
fait  précéder  par  unela  fes  &krcs  V art 
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de  tout  ce  qui  s’étoic  pafTc  dans  la.  perte  deTri- 
poli.  D Omedcs  fut  confterné  de  ccttc  nouvelle  : - 
& ce  qui  lui  caufoic  encore  plus  d’inquiétude  que 
de  douleur,  c'eft  qu’il  craignoic  qu’on  ne  lui  attri- 
buât une  perte  fi  confideratale.  Il  n ignoroit  pas 
qui!  y avoic  déjà  du  tems  qu’on  s’etoicplaint  dans 
Ie  Couvent  qu’au  lieu  de  faire  travailler  aux  for- 
tifications de  cette  Place,  il  détournoit  au  profit 
de  Ces  neveux  les  deniers  qui  y avoient  été  dcfti_ 
nez.  La  perte  de  Tripoli  pouvoir  faire  revivreces 
plaintes  produiroient  un  fevere  examen  de  fa 
concluiez. & peut-être  fa  dep ofition.  Pour  le  tirer 
dune  1^!  facheufc  fituation,  il  refoi ur  de  rendre  la 
conduire  de  l’Ambaflkdeur  de  France  futpç etc  ôc 
de  reje«cter  fur  ce  Minillre  ôc  fur  le  Atarcc  u la 
perte  d « cette  Place.  Dans  ce  deCTein  il  h c arPcJler 
quclqu  «s  Chevaliers  qui  lui  croient  le  plLlS  etr°I_ 

temenc  attachez  t Ôc  les  ayant  conduits  dans  Ion 

cabinet  , il  leur  fie  parc  de  la  lettre  qu’il  ïvC’P.oir  c 
recevoir  de  d'Aramon.  D’abord  il  ne  leur  VüIr 

que  la  douleur  que  lui  caufoic  une  perce  ceci  1 
iidcratzzfle  : & comme  s’il  n’eût  voulu  en  rejcccena 
faute  cque  fur  lui-même,  il  leur  avoua  avéré  une 
feinte  confufion  qu’il  ne  fc  pouvoit  par 
i imprudence  qu’il  avoit  eue  d’avoir  enga^e  g < * 
ramon  à pafTer  en  Afrique,  & de  s’êcrc 
un.  Minilîre  étranger , dont  il  ne  pouvoir  PaS  ^yec 
rer  que  le  Maître  avoit  une  étroite  alli;irlC:<7jom_ 
ie  Grand  Seigneur  ; Que  cet  Ambaffadeur  , 
me  d un  génie  fouple  &:  adroit  de  ^ 1 route 
nation  que  le  Maréchal , s’etoit  empâte  q ~ 
fa  confiance , fous  prétexte  de  s inter  effet  _ 
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fervation  de  Tripoli  -,  que  vrai-fcmblablement  il 
lui  en  avoir  enfuite  exagère  la  foiblefle,  & les  for- 
ces du  Bacha,  & que  par  les  artifices  il  l’avoir  in- 
fcnliblemcnt  conduit  dans  un.  labirinthe  de  négo- 
ciations, qui  ne  setoient  à la  fin  terminées  que  par 
une  hontculè  capitulation. 

Les  créatures  du  Grand  Maître  , en  courtifans 
ferviles,  & fans  examiner  ce  qu’il  pouvoit  y avoir 
de  faux  dans  une  relation  «qui  ne  rouloit  que  i'ur 
des  conjectures,  dételle re ne  hautement  la  préten- 
due perfidie  de  l’AmbafTadeur.  Chacun  à la  ma- 
nière fe  fit  un  mérite  de  fortifier  ces  conjectures 
par  de  nouveaux  préjugez  aufli  mal  fondeZiles 
uns  dîfoient  que  ce  Miniilre  n ’auroit  pas  différé 
l'execution  des  ordres  de  fon  Maître  & interrom- 
pu fi  volontiers  le  cours  de  fon  voyage  à la  Porte, 
s il  n avoir  cru  lui  être  plUs  utile  k Tripoli  qu  a 

Conftantmoplej  d autres  ajoutoient  que  dans  le 

befoin  preflant  que  le  Roi  de  France  avoit  de 

flotte  & des  forces  du  i r \ 

celles  de  Charlcs-Quint  a^ha  PouJ'  ?PP°^  * 

les  pouvoir  faire  ,*^1™  Ambaffadcur  pc,^ 
pen  de  la  R.cl,g,on  , avoic  ucapiluU«io* 

de  l’avoir  conclue  £a,  -rechal  «olt  *nexct«l»fc>lc 


Maître  & du  Confcil  ! Participation  du  Grand 

lui  faire  inceflamment  C °n  COI\v*nt  a £ 
débarafler  d’un  témoin  ^ <rr  Proc^s:  ma‘s 

réfnl.  auA‘ incommode  que  l Am. 

l°lur  avant  quc  d<_  cotnroencet 


bafladeur.  on 


la  procedure  de  le  lai fT^  ' nt  Suc  dc  comr^  OU(. 
le  rendre  fufpeCt  ^ er  Partir.  Cependart^t^ 

lut,  £ fon  abord 
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tous  prétexte  de  l’heure  indue  , défendit  qu'on 
levât  la  chaîne,  fit  doubler  la  j^arde  du  Château, 
&pnt  lesmêmesprécautions  qu’en  cems  de  guerre, 
comme  fi  l’ennemi  fiût  revenu  dans  l’Ifle,  & eût 
cce  aux  portes  de  la  Place. 

Le  lendemain  les  confidens  du  Grand  Maître 
de  concert  avec  lui  répandirent  des  bruits  lourds, 
quoique  fans  nom  d’auteur,  que  'L  ri  poli  n croit 
tombée  fi  promptement  en  la  puilTàrice  des  Turcs 
que  par  l'intelligence  fecretc  de  1 .Ambaflàdeur 
avec :1e  l^acha,  & par  la  foiblefïe  du  Adareclial  qui 
s ecoic  £-\>andonné  aux  perfides  confeils  ciedAra- 
mon.  C^’étoient  de  ces  nouvelles  qui  ne  le  dilent 
qu’à  l’oreille,  & qu’on  ne  confie  qu’à  les  amis  in- 
times, mais  qui  à force  d’être  comm  nruquccs 
fous  le  1 ccrec,  deviennent  à la  fin  publi^Lies‘  Çes 
bruits  profils  par  differentes  conjectures  c7 
cun  y cvjoutoit,  luivant  l'intention  du  Grm^  au 
tre,  paCTerent  bientôt  dans  routes  les  ^ 

des  Chevaliers  au  peuple  ; par  cet  arrifte_er  c ra- 
mon  fivns  s’en  appercevoir  devint  tout  eî  lin  couP 
I objet  de  1 exécration  publique. 

Le  CÜrand  Maître  n’en  demeura  pas  là  : Poljr 

le  rendre  auffi  odieux  dans  toute  la  ChrCtlC^> 
qu  il  1 ctoit  à Malte,  il  engagea  ceux  de  Lh. 
d’écrire  fecretemcnt  aux  Chevaliers  qui 
enEurope  & dans  leurs  commanderics  , que  ^ 
bafTadeur  de  France  avoit  trahi  la  Rcli£>iOI\ 
vre  Tripoli  aux  Infidèles , 6c  que  fans  les  j au_ 

cautions  quavoit  prifes  le  Grand  Maître  > 
roit  tenté  de  s’emparer  du  Château  Saint-  b > 
d’y  introduire  les  Turcs.  Ces  bruits  Ve  i 


304  Histoire  e>  e l O r DR  e ^ 

dirent  en  peu  de  tems  dans  toute  a U'etienté  ^ 

& y firent  beaucoup  cTimpreflion.  Ceux  qu  Qn  pu_ 
blioit  à Malte  avec  tant  de  malignité,  parvinrent 
à la  fin  jufqua  d'Aramon.  On  ne  peut  exprimer 
avec  quelle  furpnfc  il  les  apprit  : il  demanda  au  fCi- 
tôt  audience  ; elle  lui  fiat  aflignéc  en  plein  Con- 
{eil.  Il  y prit  féance  à côte  du  Grand  Maître  ■ Sc 
trouvant  indigne  de  Ion  caradcrc  de  s abaifièr.  à 
réfuter  tous  ces  faux  bruits  , il  pria  feulement  le 
Grand  Maître,  en  lui  adreflant  la  parole,  de  fe 
fouvenir  qu’il  n’écoit  parte  en  Afrique  que  fur 
les  inftances  réitérées  , qu’il  lui  en  avoit  faites, 
ic  dans Jefquelles , pour  l’y  déterminer,  il  avoit 
fait  entrer  l’intérêt  de  la.  Religion  Chrétienne, 

&:  même  l’affe&ion  dont  le  Roi  Ion  maître  hono- 
roittoutfonOrdrc.il  ajouta  que  depuis  qu’il  étoit 
arrivé  au  camp  des  Turcs  , il  n'avoit  rien  oublié, 
foit  pour  engager  le  Bacha  à lever  le  fiege,  foie 
pour  la  délivrance  des  Chevaliers  -,  que  DictV.\^U 
avoit  lait  la  grâce  de  les  ramener  heureufetr^^  ^ 
lur  lès  galcres,  & que  setant  engagé  de  ranx 
en  échange  autant  de  Turcs  efclaves  de  la 
gion,  il  le  flatoit  que  le  Grand  Maître  les  hii 
roit  remettre  pour  qu'il  pût  dégager  fa  parole  avt  c 
honneur. 

Le  Grand  Maître  lui  répondit  en  peu  de 
& avec  un  air  extrêmement  froid  . cm’on  lui  éroiç 
bien  obligé  de  fes  foins  * mais  qua  l'égard  des  cC 
claves  Turcs  qu’il  demandoic  , il  n'en  etoic  p*s  lc 
maître * que  c etoit  aux  Chc  valiers  qui  les  avoient  i 
pris  a en  d.fpofer  , ou  lur  leur  refus>  au  Mirt:chal  f 
a en  dédommager  le  Bacha.  D’Aramon  auroit  pi  / 

jullemcnt  J 
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r s courre  a,  G-1  lu";i'Vo/rejicoreuncvov(< 

t\^  tCrC  Ics  Chevaliers  FrS;U/?e,gui  ccoltdcIuire,  ,J 

U Xpam  ^ais  ,1  Luvafndfn0h,P°rUT  *“  rCndre 

r'  tjjrc  fcnru-  n . ’*dtgnc  cie  ion  caratferc 

J **baiilèr  juin  ™nd  A/j,rrc  /ori  injuAicej  & 

*°ars  *Près  duporr'l0  ^/j,ndrC  'J1  /onit  P« 

*i/ranrinoDlf>  * r*  * continua,  ia  route  ver* 

^ _ -Son  départ  * • 

t i_lt*nuer  l’cxen,?  C *?rand  Maître  en  liberté  de 

■*-^tncnc  phi(ieurs  *°n/*  fon  projee  : il  tint  fccrc- 
r>  ^ re  du  Maréchal  n[e,  5 fve^  ^cs  créatures.  La 
f.  » _ i imeré  , ^ ™c  re/biue.  On  convint  que 

* fdire  couper  Ma^re  r il  était  renu  de 

c\  ~ *~r_lon  venoit  de  n *•  3 ^Ccne  1*  place  que  d'A- 
e>  X1c  Solution  tJ]/-,trcr  ’ mais  comme  au  fujet 

:TC  P°uvoit  pis  r/0”  P^c,n Conl'eil  de  guerre y ' 
{^±^"K,  & ceuVqu/jVlr  COnm  'u>  <™l,  /e  Grand 
p»  t-  c^L'V  ce  no|f  rem p|orC  con«r'  avec  lui,  conJni- 
ctl  «drej^,.  I ' “h  Jugèrent  à propos  rtc-trom- 
>-<5%  P'<«  de  «^'“"'«Ç^aÉcrrqui  a -oient 

l>  «£,“***■»  dans'  les  a,  î.  P l,'°n-  SesVrr.irta.res 

«=  £ntUXiro^dîî"/es  ■ d,hl'™  ‘V*U  ,CCOa  ' 

Oie  Paille  ffr,runrfiffranc7c  lâcheté, 

cr1VÜ  <WS3STnita^me  reprehen 

* o/i  £TiV  <ï^0n  ne  pouvoir  C I,ne  Couleur  app^ 

J n (e  dilpcnfer  de  fa  P°Ur  l he>nrtcur  * 

? * ^*sT  > * a«*  aUtres  O '^e  comp**  S 

<cf  -o *Vo*nf  c/eterinin  °!CVa^rs  des  ‘Y* 

>«■  I^r  s 

^'nodér'atioï'y  . Æ‘ 

*vj£f*  * C ' - /es  p«r«r-  ^ 
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Le  Confcil  ne  iraivanc  rien  que  d tcluitab7e 
dans  cccce  propofition,  opina  emon  mltru.ro, t 
ccflammenc  le  procis  des  accufcz  -.  on  convint 
qu'il  faloit  nommer  crois  dicvaliers  de  trois  Lan- 
gues differentes  pour  faire  les  in  forma  rions.  J_c 
Grand  Maître  n’eur  pas  de  peine  à faire  tomber 
.cette  commiffion  à des  créatures  4 mais  comme 
ces  CommifTaires  en  qualité  de  Religieux  ne  pou- 
voient  pas  connoîtrc  du  11  crime  capital,  & où  il 
y alloit  de  la  vie  des  accit/éac,  il  fut  arrête  qu’on 
leur  donneroit  pour  AflefTeur  ôc  pour  Chef  de  1* 
.commiflion  un  leculier,  cjui  après  l'examen  & le 
rapport  des  CommilTaires  , prononceroit  fur  la  na- 
ture des  peines  que  mcricoic  la  faute  des  criminels. 
L'habile  Grand  Maître  , fans  paroîcre  y prendre 
d’autre  interet  que  celui  de  la  juftice,  indiqua  pour 
cet  emploi  un  Officier  f’eciilier  de  l'Ifle  , appelle 
Auguftin  de  Combe , donc  il  avoit  fait  la  fortune. 

Juge  corrompu,  ôc  capable  de  tout  faire  pour 
l’argent.  Il  fit  encore  choifxr  pour  Procureur  de;  ^ 
trommiffion , un  autre  feculicr  , Espagnol  de  na.i^^ 
fancc,  qui  n’avoit  d’autre  mérité  que  celui  de  1 
.être  aveuglement  dévoué-  D’Omedes  parle  choijç- 
de  tous  ces  Juges , fe  vit  maître  de  faire  prendre: 
à cette  affaire  le  tour  qui  lui  conviendroit. 

Sur  la  Requête  du  Procureur  d’office,  on  covrt^' 
snença  par  arrêter  le  Maréchal  & lcs  Chevalier* 
Fuflcr , de  Soufi  & Errera,  , <qu  i a voient  eu  le  PluS 
de  parc,  quoique  d’une  maniéré  differente  à la  ca- 
pitulation. Comme  la  perte  de  cette  Place  inte- 

reffoit  l’Empereur  par  rapport  à fa  Suzerain^ , 
*<lue  d’ailleurs  Tripoli  couvrait  en  quelque 
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. 1 cnori7iire'  ^ - u<~  & yvncs 

ercc  de  l’Eta*  . Crjnic,  Sc  qu’il  s’agifloit  de 
~ Cr  en  fa  faveur^  paUCUn  C^cva^Jcr  n cl'fà  fol. 
frcfc*' *u/cnjy,  ^nc  autre  ordonnance,  il 
te  ^ C^e  recufarion  ^miWürcs  de  rejeteer  les  cau- 
r<^5  __  ^ °Ins  ; que  (àn V ' ^°llrro,r  alléguer  contre  les 

1^^  **rac*°ndcsdepo{'Cgar(*  3 ^ co/ît^iriC>ri  ou  ® fe 

ir*_  ^mo,gnape  de  rr>anSj  °nac,niIt  indifféremment 

—-Z5  les  aftreinSjCC^X^ui  ^ preifen ccroien t , . 

ir*  ^5re  I accufé.  On  ^ea  ^lt>ir  *a  ronfron  cation 
plus  Pures  ^ P°UVo*f  pas  prendre  de 

ir?nt  P Pcrdre  Pr°mpœ ma»  un 

o x~^  . a Paveur  de 

1»ul/',t,P>nîn,M"“  nouvelle  Jurifprudcnce ,. 
dees  t,  d 0*ne  .Z*  ,cj  «moins  que  du  Proc  u- 

dc^â^0m^es„r"7dfrceleJsaverCZ  , f 

«a?Z,'n«"i.inDod7nf'us^n((scrimes  : tels 

T1»*»/  dow  0°’^  Cib‘IUn  Efrngno1 

■ «M»  & en/J„;  > Par  un  ^ 


«.e/i 

^'SïtieiïÆ 


/CZi<l 
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Maréchal  ; tel  enfin  un  dos  canomcrsde  Tr,p  Ii> 
qui  ayant  été  arrêté  dans  lo  moment  qu  .l  defer- 
toit  parmi  les  Infidèles,  n’avo.t  évite  le  fupplice  , 
que  par  la  démence  du  Maréchal.  Tous  les  gens 
de  bien  voyoient  avec  douleur  qua  quelque  prix 
que  ce  fur,  on  vouloic  perdre  ce  Seigneur  ; mais 
la  cabale  écoit  fi  puiiTante  , on  avoir  même  rendu 
fa caufe  fi  odieufe , que  perfonne  noloit  ouvrir  la 

bouche  en  fa  faveur.  / 

Le  feul  Chevalier  de  V i 1 1 egagnon,  maigre  toutes 
les  defenfes  du  Grand  Maître,  fut  allez  généreux 
pour  entreprendre  fa  défenfe  , & il  s’en  acquitta 

avec  un  courage  invincible.  Il  publioit  hautement 

qu  il  étoit  bien  extraordinaire  que  la  Place  n’ayant 
etc  perdue  que  par  la  négligence,  & peut-être 
par  l'avarice  de  ceux  qui  et  oient  chargez  de  la  for- 
tifier, & d’y  jetterdu  lecotirs  ; cependant  on  pré- 
tendît rendre  le  Maréchal  refponfable  des  fautes  ' 

d’autrui.  Les  amis  de  ce  Seigneur  , & fur-tout 
plupart  des  Chevaliers  François  , fur  ces  plain*. 
qu’ils  trouvoient  juftes  , commencèrent  à ouv^^-^'^i 
les  yeux,  & ils  fc  reproeboient  de  s’être  renci^,^ 
les  inftrumcns  de  la  paillon  &c  de  la  haine  d CZ>_^ 
medes.  Ce  Prince,  pour  provenir  leur  témoigna-&°» 

& ce  qu’ils  pourroient  mander  dans  les  diff^rens 
Etats  de  la  Chrétienté , eut  recours  une  feconcf  e 
fois  à la  plume  vénale  de  fes  confidcns  , 6c  d 
pbligea  d’écrire  chacun  dans  leur  pays  que  * e 
Grand  Maître  ayant  voulu  faire  faire  le  procès 
Maréchal  pour  avoir  vendu  fa  Place  aux  Infidèle» 
la  plupart  des  Chevaliers  François  , craignant  quC  I 
?ar  la  conviéhon  de  ce  crime  , on  attaché  une 
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''JC  d infamie  à leur  Langue  avoient  pris  les  J*  * 
s » & tenoient  actuellement  le  Grand  Maître  P°MI 
dans  IpTlapa...  c-,;...  a Ges  nouvelles 


' awtuvtibiii^jj^  i C 

" t'^ans  le  Château  Saint-Ange.  11 

c ^au^cs  quelles  ét oient,  excitèrent  dans  les 
*-'tran£crs  une  fi  crrin/l^  >h J iVrn^tioi 


w 

DU. 
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-crangers  une  fi  grande  indig**at*orx  cont*- 
Chevaliers  François,  quon  n’en  parloir  plus 
commues  rebelles;  Scil  Comblait  quelaqua- 
».  eule  de  François , croit  un  crime  qu’on  nepou- 
cxpicr  que  pJr  jcur 

Unicdes  par  ces  lettres  ayant  pris  les  devants, 
revenu  les  François, donna  tous  /es  foins, avant 
Ja  vente  eut  pu  êtrecclaircie  à ter  miner  promp. 

_ ^nt  cette  grande  affaire.  Le  Procureur  d office, 
î av^c,lui>produifit  de  nouveaux  re'moms. 

^gagnon  découvrit  aufii.tôt quils  avaient  etc 
? ' '}  e.n  Pofta  plaintes  aux  Comnai/Tau 

^ & apres  Jeur  en  avoir  fait  voir  /es  preuves , 
^o  auT  nSqUC.filcGrand  Maître,  us  pre- 
aA,  sagi<Jbit  d»n  crime  d’Etat,  avoir  { .£ 

ux  au  • 3 '°U.te  vo^c  rccu  Par  ion  ; c e 

^em  T°inSia  nac,mett,e  que  le  rem^/î1  ‘ 

v2  T J,s  Connu fient  1? probité. 
ftJS*  dcvûucz  a“  Grand  Maître  lui 

Uf  j>  *nenr  que  cet  examen  regard  oie  Ie  r 

'.cc‘-'voir  r*“,’  "«oient  prepofez  qaC  ^ '.U 
«oient  «jnpfeinenr  leur  rcmoicnaC*=  » ,\,c;c 

a rflîgJ,e,ne',t  difP°fe  à entendre  à fb“  ils 
<U^U-Corentqfv/Wuîd  ^uil. ',ou*oit  proJu’rf«°rS’ 

1U°'  ^ 'ils  ÎJnt™™']'?0*  c«fu 

^rca,  l;n;^orjcjcutmo,is  **  r*c  fo.- 

toKgrx  ^Jg)a  Uj 
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d’Omedes. 


jro  Histoire  de  i.  Ordre 

fe  préfentercnc  dans  un  <i  petit  clpace  de  tems  } ^ 
dépofcrcnt  en  faveur  du.  Tvlnrechal,  Par  leur  té- 
moignage firent  tomber  la  dépolition  des  faux  re- 
moins. Enfin  lur  le  raport  <^es  Oomitiiflaires  , &■ 
enluite  parle  Jugement  dti  P*revoc,il  fut  prononce 
en  plein  Conlêil,  tjuc  d an  s ln.  perte  de  Tripoli,  il  ay 
étoit intervenude lapar c dti  Maréchal^:  des aurres 
Chevaliers  aucune  forte  de  crahifon,  ni  H intcüi— 
gencc  avec  les  ennemis  ^ cjtie  tout  le  malheur  etoit 
provenu  uniauemcnc  de  lu  lachete  des  Calabrois; 
qu’à  la  vérité  il  n’y  avoir  point  de  Confhtutions 
impériales,  ni  de  Loix  cqui  de'cernafTenc  en  pareil 
cas  des  fupplices  contre  un  Gouverneur  & des  Offi- 
ciers ; mais  que  par  les  Jhatuts  de  l’Ordre,  on  en 
devoit  chafTer  tout  Gouverneur,  qui  fans  la  per- 
miflion  expreffe  du  Grand  Ndaître  & du  Conleil,, 
auroitabandonneunePla.ee  donc  on  lui  auroit  con- 
fié la  garde  : en  confequence  de  quoi  il  concluons, 
par  unleul  & même  Jugement,  à ce  que  l’habiXL^w 
la  Religion  & la  Croix  feroient  ôtez  au  Maréd^j^. 
aux  Chevaliers  Soufa,  d’ETerrera  & Fuftcr,  co.*^ 
me  complices  de  la  perte  de  Tripoli.. 

Le  Grand  Maître  témoigna  par  un  gefte  chagri-ir* 
qu'il  n’approuvoit  pas  ce  Jugement.  U n’avdit  fa it 
comprendre  dans  l’accufàtion  les  Chevaliers 
gnols, que  pour  éloigner  le  fbupçon  qu’il  agît  con- 
tre le  leul  Maréchal  par  une  haine  de  nation}  ^ 
il  fe  flattoit  qu'aprc's  l’avoir  fait  pe'rir  , il  ne 
queroit  pas  d’occafions  de  prétextes  pour  ^aire 
abfoudre  les  compatriotes.  Ce  Jugement  du  prévôt 
déconcertoit  fes  mefures  -,  pour  y remédier  il  re~ 
préfenta.au  Cpnfeil. avec  une  feinte  modéré011' 
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«r  enuc  apparence,  qu’il  lui  (cmbloic  que 
■jrDour  finir  une  affaire  au  11  1 importante, 
jraeu  trop  précipité  les  diffère ntes  Sentcn- 
* il  croyoit  qu’il  eut  dû  metrre  une  jurande 
r tant  entre  la  faute  de  chaque  criminel, 
les  differentes  peines  donc  on  les  dévoie 
s=r  equ'il  lui  lembloit  que  pour  le  pre/ènton 
"""  en  tenir  au  jugement  rendu  contre  le  Ma- 
furfêoir  celui  des  Officiers,  pour  les  pou- 
-x*  chacun  en  particulier, &luivant  la  i^arure 
:g-  des  crimes  dont  ils  écoienr  convaincus. 

qui  comprit  que  par  cc  Ju ge tn  e n t com- 
*il  avoit  rendu  contre  tous  les  accuiez.il 
avotc  lc  Grand  Maître, maigre  U Sentence 

de prononccr,fans pudeur  &r/an-s  nonte, 
c d’avis:  & pour  appailer  le  Grand  pleutre, 

opina.  nouveau,  & tira  les  Officiers  H(p^-iZno* 

coi n\  ^^rvtencc  generale  dans  laquelle  ils 
clarc*  *~ls  - sc  par  une  maniéré  dcjtplicacion  * „ j" 

rnêr»'»  quoiqu’il  les  eût  tous  condanHlCZ  a 

X,e  -t>e  . JP* cine,  leurs  fautes e'toicnt  bien  differcrit 
adrefp1^  ^ *•  Schilling,  de  la  Langue  d‘All<?ma£T|^? 
dit-jj  t la  parole  à ce  Juge  : N' êtes-vous  p&s  9 ^ 

mtztr/ <-^c  indignation,  le  pins  méchant  horf*t9,e 0ite- 
dre  changer fi  légèrement  de  feutimenr 

^dumécontentement  du  Grand  Maître  ■ ~ 

nt"  prononcer  juridiquement  que  les  acCUL'je, 

fs*  ^ également  coupables  de  la  même  * 

bir  U même  peine  , <@f-  un  tnftant  iLP*e*jtffi,re 
yre  J**3^®*  qu’on  Jepare  les  fautes,  <gr  q*  *" 

<Wj .<>  Il  a parlé  comme  un  mije t able  q xZaP- 
1 ( Chevalier  Nuguez  de  la  Langue 
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tille-,  & fe  tournant  vers  le  wrana  iv*«.«c  ; je  ^ 
/Suffirai  point,  lui  die- il  , <JU  on  exeLUfe  la  Sentence 
prononcée  contre  le  Maréchul , fi  en  meme-te»,s  on  ne 
fait  fiibir  la  même  peine  auprès  accttje 

Toute  l’Aflemblée  s’étant  réunie  au  même  avis,, 
le  Grand  Maître  feignit  de  s y rendre  ; mais  com- 
me il  étoit  au  dëldpoir  <qrie  la  nroye  lui  eut  en 
quelque  maniéré  échapée  , &:qu  il  ne  pût  faire  pé- 
rir le  Maréchal  tout  feul  , comme  il  le  1 etoitpro- 
pofé,  il  demanda  un  moment  d’audience,  où  il 
repréfenta  que  quoiqu’on  vînt  de  llatucr  que  toua 
les  criminels  feroient  punis  en  même tcms; cepen- 
dant il  étoit  jufte  de  mettre  quelque  différence 
entre  leurs  fautes, Se  la  peine  quelles méritoient; 
que  le  Maréchal  & le  Chevalier  Fuller  lui  paroil- 
loientbien  plus  coupables  cjue  les  autres,  l’un  pour 
avoir  négocié  la  capitulation  , & l’autre  pour  avoir 

abandonné  la  Place  donc  il  etoit  Gouverneur 

* * « > 


j 
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que  la  punition  de  deux  il  grands  crimes pouvr,-^^ 
aller  à la  mort,  il  étoit  d’avis  , (ans  que  le  Co 
s’en  mêlât  davantage^  d’en  renvoyer  le  Juger*-»  ^ 
difinitif  au  Jugefeculier  , cjui  avoir  déjà  pris <zr o, 
noiilânce  de  cette  affaire.  La  corruption  dece  J 
oui  venoit  de  varier  fi  honte  Lift-rnfnr  l^firrcù 


*S 


noiflance  de  cette  attaire.  I_a  corruption  de  ce  J 
qui  venoit  de  varier  fl  hon  te  ufement , le  fit  reje  rter 
avec  de  grands  cris;  le  Grand  Maître  néanmoins 
s obflinoit  a le  faire  nona  mer  j mais  comme  ce*  J LI  fT*7 


fe 


'L/l  l UIV/I*  « »»  ^ » j lllctlb  ^ 

vit  chargé  d’injures  par  les  plus  emôorrcz, 
lui-même  ilfedéfiftade  cette  fondbon,  fur  Ie  Pr£i 
e qu’ayant  rendu  fa  Sentence,  il  ne  pC>uvo,c 

nmiinnccr  deux  fois  fn  r 1—  a w ■_»  T.C 


texte 


— ] — _ ...  _ 

pas  prononcer  deux  fois  filr  ]a  mê me  affaire. 
Grand  Maître  outre  de  n’avoir  pû  venir  a bout  de 
fcs  defléms.  remit  LafFaire  un»  r or- 


3-  une  autre  fois»  or" 

donü^ 
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Secrétaire  du  Confeil  de  faire  mention 
jegiftre  de  tout  ce  qui  venoic  defe  pafler , 
dia  l’aflemblee. 

dant  les  ennemis  du  Roi  ôc  cîe  la  France, 
très  que  le  Grand  Maître  avoic  fuit  écrire 
ars  Etats,  publioicnt que  l’Ambaflàdeur de 
avoit  livre  Tripoli  aux  Infidelers,  & qu  il 
^enu  enfuite  à Malte  pour  tâcher  tde  lesin- 
^ dans  cette  Ifle  $ que  fans  la  vigilance  du 
Tvlaître  tous  les  Chevaliers  auroient  ete' 


La. 

lettre 

bre  _ j 


V donc 
k . ^£11 

porteur,  caulcrent  de  violentes  de 


grand  Maître.  Il  n’etoit  plus  que 

rep^x.  rc  furtivement  des  bruits  lourds  oV*  u. 

’VO'j  <^.es  lettres  anonimes  ou  lignées  ».  e ^ T I & 

..  1 r.  • ^ w r nr  1 1 *• 


, avec  un  aufli  grand  Roi  que 
T orne  J I h 


Henri 


J * A W 

o'OuiBlS. 


3 Ôc  que  la  Chrétienté'  auroit  perdu  une 

ilervoit  de  boulevard  à la  Sicile  Sc  u toute 

RoiofFenle  de  ces  bruits  qui  donnoient 
at,te^rv à la  gloire  & à l’honneur  de  la  Nation,  c- 
pec  txcx  -a.vz  Grand  Maître  un  Gentilhomme  or t maire 
tC  ^ aifon,  appelle  du  Bclloy,  qui  lui  renc  «une 

e fa  part  dattee  du  dernier  jour  der  Sep1  m~ 
c ^ dans  laquelle  ce  Prince,  apres  s être  f>  aint 
j Creivicnt  des  bruits  infâmes  qu’on  a^oic  repan- 
|ç  ^^tre  fon  AmbalTadeur , le  prioi  tdc  * u * ^ J111^ 

d*  a e>x,r‘  nettement  & avec  une  exadle  v<r!  . ■’ 

putoi  eto!‘,coul>ab  e dcs  cr,mc,s  CLU  faire  punir 

fïJoxt  ^ ~ Afin,sUene'o,'conv*wcu,ieUfg‘  ^vaic 

*«o*e*>  **■  èrdndeur  def°n  mme*  ou>  Stl  * *rrr7*  tes 
je  , de  le  juftifier par fon  témoignage Pa,/ffamé. 

rangeres,où  on  l' avoit ft  cruellement  ci  tj  ^ 

ivcc  de  ce  Gentilhomme,  ôc  lalctcr^ 


uMTftri  B C)  B lOrDR  ® 

Z,  unc”toc%i  fon  I«n„enr:  n 

falloir  s'expliquer  clairement,  & être  en  Crac  de 
fouccnir  à la  face  de  coure  la  Chrétienté  cequ  on 
auroit  avancé. 

D’Omedes  pour  ne  fe  jx>int  compromettre.  Se 
pour  fe  tirer  d'embaras  , porta  la  lettre  du  Roi  au 
Confeil*  on  en  fit  la  lecture,  & il  demanda  aux 
Seigneurs  qui  le  compoloicnt , leur  avis  fur  la  ré- 
ponse qu’on  y devoir  faire.  T oute  l’Aflemblée  d’un 
eonfentement  unanime  opina  qu’il  falloir  récrire 
à ce  Prince , que  la  Religion,  bien  loin  d’avoir 
lieu  de  fe  plaindre  de  la  conduire  de  fon  Ambafla- 
deur  , n’avoic  que  dcsremerciemens  à rendre  à Sa 
Majefté  pour  tous  les  bons  offices  quelle  en  avoir 
reçûsi  ce  qui  engageoit  plus  que  jamais  tour  l’Or- 
dre  à une  ecernene  reconnoiflànce.  Le  Confeil  or- 
donna en  même-tems  à fon  Secrétaire  de  drefler 
cette  lettre,  ou  plutôt  de  la  faire  ligner  au  Grand 
Maître  ,&  de  la  remettre  à l’envoyé  du  Roi,  çsgv 
au  Chevalier  de  Villcgagnon,  qui  devoit  l’accc^^^^^ 
pagner  à fon  retour.  ’ 

D’Omedes  qui  perfifloic  toujours  dans  le  «rl 
fein  fccret  de  perdre  l’Ambafladeur  & le 
chai , fc  repentit  bientôt  d’avoir  remis  au  Cou  foi* 
la  réponfe  d'une  lettre  qui  lui  étoic  adreflee  à 1 ni 
(cul  : & pour  éluder  les  preuves  qu’on  en  auroir 
pu  tirer  en  faveur  des  acculez  , il  fit  appelle  }c 
Secrétaire  j & fans  s’ouvrir  à lui  de  lulage  qu  " 
méditoit  de  faire  de  cette  lettre  , il  lui  dit  feule- 
ment qu’étant  adrclfée  à un  Grand  Roi  & fur  une 
matière  auflï  délicate , les  termes  n'en  pouv oient 
être  trop  mefurez-,  qu’il  vouloir  en  conférer  *wCC 
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11  & 4“e  Ç *e  Gentilhomme  François , i* 

u *^e=rgagnon  la  demandoicnt,  il  trouvât  quel-  c'°“ 

acpmr^^^rcxtc  pour  s’en difpenfer.  Ec  il  le  congédia 
près  A-  avoir  recommande  le  lècrer. 

^ ^=?^agnon  ayant  laiflë  pafler  cju  elcjues  jours 
ms.  ce  Secrétaire  fe  fut  mis  en  e'tat  d’execu- 

er  ^ «^ardresdu  Conlêil,lui  en  demanda  la  radon. 

^ «^etaire  fuivant  ce  que  lui  avoir  preferit  le 

jrarE.^^_  i^^laîtrc,  s’exeufa  fur  la  multitude  de  Ces  oc- 
cupa_t;  m.  oris : 6c  pour  l’amulcr, lui  promit  de  luipor- 
F^rcmier  jour  cette  lettre.  Mais  des  iemames 
s’e'coulerent  fans  qu'on  la  pût  tirer  de  fes 
~ Cilles  delais  aflfe&cz  firent  foupçonner  à Ville, 
vais  _*** **■  4U  ^ & tramoit  de  nouveau  quelque  mau- 
fcs  pour  s’en  éclaircir  il  cinplo>'aiou* 

1 s , &mit  en  mouvement  les  Chevaliers  qui 
^^nbient  comme  lui  à la  dcfenfè  du  Mare- 
, ~ ^ nlîn  il  découvrit,  à ce  qu’il  rapporte  lui-mê- 

fec*.*  H'ic  le  Grand  Maître  avoir  eu  des  entretiens 

Sccurs  avec  le  JuSe  °Iui  avoit  h*  Ic  Pr°f^f  tux 

foibj  qu’il  lui  avoit  reproché  qu’il  eût  ete  a,lcz 

tre  J _ ^ ^ fut  ^cs  plaintes  qui  s’étoienc  elevees  con- 

rtj * dans  le  Confcil,dcfe  defiller  de  fi  £on}'l 

ccoit-C:*'*r*  ’ £luc  Grand  Maître  avoit  ajoute  , 

poUt.  ^-iTez  puilfanc,  malgré  la  cabale  opF°  ce> 

Ces  z faire  renvoyer  la  révifion  du  même  P j 

rioiî;  qu’il  ne  lui  pardonnerait  jamais  s*  * 

p0li  «te  fécondé  fois  dans  fon  Jugement,  rj. 

aeâ*-  ^ ^ “ aflurer  de  là  parole  il  vouloir  qu’il  * ° ~ 

t ^ i • * • h »•»  np  i c con- 

AvA  4^  ^ -*ul  Payer  cinq  cens  ducats  d or  s il 

x pas  dans  toute  la  procedure  de  la-  rua. 

Vui  preferiroir.  ^ .. 


e au 

midis» 


i . . 

• î l‘ 

•:«  i 
\ , « • 

» » 

iJir 


I?  // ; 

f*  i!  r.  f . 

Ir 
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«i6  Histoire  r>  & l’Ordre 

Ceux  dont  Villegagnoi*  ce  noie  cet  avis,  ajou- 
toient  que  le  Juge  dans  1^-  crainte  de  perdre  fa 
Charge  avec  la  protection  du  Grand  Maître,  Hc 
toutes  les  promciTcs,  &:  paTTà.  toutes  les  obligations 
qu’on  exigea  de  lui  ; que  le  Grand  Maître  la  if  de 
ces  gages  lui  avoir  remis  tua  Mémoire  contenant: 
des  faits  Sc  articles,  fur  lofiq  uels  il  devoir  interro- 
ger l’accufé,  & qu’il  lui  ordonna  enluite,  û le  Ma- 
réchal les  nioit,  ou  s il  n’y  vouloit  pas  repondre, 
de  lui  faire  donner  la  cqueffrionj  que  par  la  vio- 
lence des  tourmens  il  en  ci  rdc  cet  aveu  , qu’il  n’a- 
voit  remis  Tripoli  aux  Turcs,  qu’à  lafollicitacion  ■ 
de  d’Aramon.  Onajoutoic  «que  le  Grand  Maître 
avoit  avoue  au  Juge  que  dans  l’efperance  de  pou- 
voir envoyer  cette  confe/Iion  au  Roi,  il  avoic  dif- 
fère là  reponfe  à l'envoyé  de  ce  Prince,  & qu’il 
n’avoit  trouvé  que  ce  moyen  de  fortir  avec  hon- 
neur d’une  affaire  où  la  perce  des  accufez  aflure- 
roit  fa  gloire,  & même  la.  dignité'. 

Villegagnon  ne  nous  ap  rend  point  de  qui  il  ten. 
ladécouvertedccecomploc>fbic  qu'on  l’eût  enga.  ^ 
au  fecrct,foit  peut-être  que  cela  vînt  du  Juge 
quin’ofanr  prendre  fur  lui,Ôcfans  la  participation  du 
Confeil,de  faire  donner  la  cpaellion  à un  des  gran.cf  s 
Officiers  de  l’Ordre,  ne  fuc  pas  Fâche'  que  le  bruit  desr 
ce  complot  en  empêchât  l’ex  e'c  u tion,&  lui  épargn  â c 
en  même  tems  une  ^ 


îchatl  execution,&:luiépargnar 
en  même  tems  une  lomme  auffi  confiderable  qu’il 
s croit  fournis  imprudemment  de  payer  au  GraIlC* 
Maîcrc.  Quoi  qu’il  en  foie  . Villegagnon  inflruic 
d un  fi  affreux  complot  fe  rendit  au  Confcil , * 
demanda  au  nom  de  1 Envoyé  du  Roi  quota  W 
remit  laLettre  quil  devoit  porter  à ce  Pfince  : * 
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il  repre  «nta  que  pour  peu  qu’il  différer  à partir,  Jf* 

la  mer  r la  rigueur  de  la  faifon.  ne  /croit  plus  — 

navigalz»  X Cependant , ajouta  Villcgac^non  , Ji  le 

Confeil  oie  changé  de (intiment , peut—  c rre  que  pour 

faire  corsæ  ître  an  Roi  i innocence  de  fbn  sî ??zbnffadeur , 

de  lui  envoyer  le  réfultat  des  C c»  ww {f  aire s 
opie  de  la  fentence  du  Juge  fècza/ier  s (§f 
queceZL * race  par  le  /impie  énoncé  de  ces  a.cf  es  s*veiroit 
cUiretrz «2*- que  dans  la  capitulation  de  'Vr'épo/i  , il  ny 
étoit  ira  ær-^_^  a^~~zjenu  ni  trahi/on  ni  intelligence  de  /<*  part  de 
& du  Maréchal  avec  les  In/zde/es  s ***** 
r~te  de  cette  T lace  venait  uniquement  de  la 
Jàldats  Calabrois  fy)  de  leur  rebeé/éorz. 
lievalicr  du  Prieuré  d’Aquitaine  * ëran 
ci  c d’Omedes , prit  la  parole , S>c 
demandoit  qu'à  être  infirme  de 
. Ion  AmbalTadeur  avoir  tenue  en  .Afrique, 

C C^rnir  \ r/»li  Cr»u  I /tu’il 


il  fujji*~ 

avec  » 


dArarrr 
que  lez. 
lâcherai 
Un. 
partifh». 
le  Roi. 
duite 


écoit  à cela  feul  qu’il  faloic  report 
‘ ' • ûmfefûc 

& il  fen1 

**-_*-*  (Il  habile  homme  que  ce  Chevalier 


r ' — 'etou  a ccia  îeui  qu  11  raioïc  rcp«^»» — r> 

' i **  ^"X  aître  fut  ravi  que  quelqu’un  le  féxc  °PP 

JLÇr^ï*ofition  de  V.llegagnon,  & il  feiacic  xen 


a 

«juun 

fois  - 

poUl’  ^-voit  demandé  le  procès  des  accu---  -je 

j iri/1  * ^^i^ter  au  Roi  des  preuves  fans  rcplrq1"1  ,olz 

r oü.-  Ce’:*~'»cedc  d’Aramon:  & comme  il  crotAv 

iUUJ  OI4. » - ’ . ...  - I 'l  flû«* 


Fran- 
fez  que 


"Villegagnonà  fon  chemin,  il  lui  demaI^ 


V “;v'i:>‘lfe,,ul“t  '«“wnuwi""** 0c£S 

^ e t où  il  avoit  appris  que  dans  des  P* 

^ lsaae  l'Ordre  failbir  faire  à des  Cheva  f 


que  l’Ordre  faifbit  faire  à des 1 


^ 0 ».  • / r 

s-  Ce  n a jamais  ete  mon 


» v j . pj-j  0 

blieé  d’en  rendre  compte  a des  a ua 

B - „ Lennon,  rcpl£“* 

-lier  . d'avancer  une  pareille  ProP°-'t  aUe 


opte  a * 

intention , rep  f\ 


■ * crû  feulement  qu'au  défaut  de  U 


jf  \\  \l  avait preferite , & qu’on  n a.  j 


r«. 


i’Ordhb 


f t A V 

JmEDES' 


ijü  Hjstoir  ® 13  E » 

expeiier , Zr  Roi  fe  potarrot*  contenter  ,p  ur  U jufti- 
fication  de  fon  Minière  , ^ témoignage  du Juge  wp_ 
me  des  accu/eK , qui  pur  Ju  Sentence  , reconnaît  que 
dans  la  capitulation , il  **jy  e toit  intervenu  de  U pare 
de  fou  Minière  aucun  pu£2e  illicite  , ni  aucune  intelli- 
gence criminelle . Cependant*  ypuifque  vous  ni ordonne r> 
continua  Villegagnon  , en  adreflant  la  parole  an 
Grand  Maître , de  •vous  rendre  compte  des  motifs  par- 
ticuliers que  f ai  eus  poser  foubaitter  qu  on  envoyée 
tes  ailes  en  France , je  *xsous  le  dirai  avec  toute  U 
franchi fe  dont  je  fais  prafb/Jion  , & aujft  avec  tout 
le  refpeU  que  je  vous  dois  » d l'augufte  ajfemblée 

devant  laquelle  je  parle  . 

Pour  lors  élevant  fa  voix  , 6c  s’armant  d’une  no- 
ble fierté  : Il  y a déjà  quelques  jours , Seigneur , 
continua-t-il  en  adrelïarat  la  parole  au  Grand  Maî- 
tre , qu'il  court  un  bruit  defàvantageux  à votre  gloire , 
çj  on  publie  que  dans  un*  conférence  fecrette  que  vous 


ave%  tue  avec  la  Combe  y 'vous  êtes  convenu 


qu'il  fe  chargerait  tout  de  nouveau  du  procès  con^i 
Maréchal  ; que  ce  Juge  inique  s'efi  engagé  d em 
par  la  violence  de  la  torture  , la.  confejjion  des  c 
qu  il  n'a  point  commis  ; qu  il  le  condamnerait  ex 
à mort  i (§£-  qu  après  fon  exécution , on  fùbfld**-*9~**-y£ 
confejfio*  d la  Lettre  que  le  Confeil  a ordonné 
écrivit  au  Roi » Tel  efb,  a ce  epion  prétend  j ^ unf 
que  fujet  du  retardement  affeété  , que  le  Secrétaire 
apporte  à remettre  cette  Lettre  \ l’Envoyé  de  ce 
Prince. 


Le  Grand  Maître  ne  put  cntentlre  cc  àifcoxm 
fans  un  vif  relTentiment  : Ie  f^u  (jans  i ^eux,  * 
tout  brûlant  décoléré,  il  lui  commanda^  dir« 


viçt 
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«r  de  qui  il  tenoit  ces  bruits  indignes.  Il  Jiak. 

ncore  quefiton  du  nom  de  lA**r<?  **r- , répon-  P_°MID»» 
:_r  Xkemcnt  Villegagnon,  il  s anprie  feulement 
Ajue  vous  nous  difie % fi  le  fai*  'vrai  ou 

faux , secria  le  Grand  Maître-  t^Z>éclarez 
- fjrneur , devant  toute  l ajfemb/ef^  , repartir 
sr»on , que  vous  décharge % vott'e  fr**^le  ^ Hn* 
cinq  cens  ducats  d'or  à laquelle  il  * ffl  obligé 
, s'il  ne  condamnotr  pas  à le  Ma- 

k.  ces  terribles  mots,  la  confufio**  P*™* 
fur  le  vilage  du  Grand  Maître  ; tête  lui 
xitierement  : il  ne  fe  pofTedoic  P^us  » & 


outre  £c  voir  poufle  fi  vivement  par  un  d c (es 

intencxj».  *~s  , il  le  chargea  d’un  torrent  d’inju  res.  Mais 

ce  \i\-  i d’avoir  mis  tout  le  Cortfcil  f1**  eg 

L?yes  fes  méchants  defTeins,fe retira  de  1 a em* 

les  Seigneurs  Grand-Croix  jufterrtcric  in- 

un^  e ^ e tous  ces  perfides  complots , nom  m eren 
unaii^-.  „ r i r r <^rieves 

peine  ^ Juge,  & commandèrent  fous  etc 

dan«=  ? Secrétaire  que  toute  affaire  cefï^r,ce  * > 

duj*  J our  même  il  eût  à délivrer  à 

la  Lettre  pour  ce  pr***.c£ 

ciiTs  ^ d’orme  & les  termes  qui  lui  c'toienc  y 

^^ues  précis  que  fuflent  ces  ordres  , ^ 

*5^  créature  du  Grand  Maître,  n’ofit  1ers  e t 
^^fon  s Partlclpatl°n  : H fe  rcn£Hc  fecrete^o  ^ 

^ P ^-X  ais , écrivit  la  Lettre  fous  fes  yeux  > f*  -r- 
j^riqu^*.  ^.'v^-ec  un  nouvel  artifice  ,6c  au  lieu  d y ^ 

oer,  c:  q rrme  leConfeil  l’avoit  ordonne,  *îu  j -c-ri. 
ti’Amaron  eût  contribué  à la  perte 


nqvt, 


e y a AUIU1  Wi*  V**»  ~ - V , 1 > 

Mimftrc  au  contraire  navoit  rien 


,-JL 
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pour  détourner  le  Bacha  d’en  former  le  fiege>  il 
fubftitua  à ces  termes  fi  pofitifs  en  faveur  de  l’in_ 

nocencc  de  d’Aramon  , u;riC.  c . u e a^lVe  feule- 
ment au  tems  auquel  il  ec  ri  voit  : & il  raifoic  dire 
au  Grand  Maître  que  le  Conleil  n a voit  encore 
rien  découvert , donc  on  jput  acculer  d Aranion. 

Par  cette  claufe , & Ions  prétexté  qu'il  pouvoir  fur- 
venir  de  nouvelles  charges  , il  fe  reiervoit  le  pou- 
voir de  recommencer  dans  une  autre  occafionles 
accufations  intentées  contre  d’Aramon. 

La  Lettre  en  cet  écac  fut  remife  à Villegagnon, 
dattéc  du  dix-fept  de  Novembre  : mais  il  en  eut 
bien  tôt  reconnu  l'artifice.  Il  la  porta  fur  le  champ 
au  Confeil  pour  s’en  plaindre,  &:  les  Seigneurs  qui 
le  compofoient,  honteux  de  tant  defupercheries, 
dreflferent  eux-mêmes  le  projet  delà  Lettre, que 
le  Grand  Maître,  après  ce  cjui  s’étoit  pafle  , n’ofa 
refufer  de  figner. 

Ce  Seigneur,  apres  y avoir  remercié  le 
marques  de  bienveillance  dont  il  lui  avoit 
l’honorer , ajouta  ces  propres  mots  au  rapp»  $qv 

M.  deThou,  Hiftorien  célébré  & contempo^r-.^^ 
Quant  à ce  que  V otre  2\daj  ejlé  dejtre  de  moi  , 
fatisfaire  à fa  volonté,  <g£-  d.  fbn  commandement  xr  > y* 
dis  que  d’Aramon  étant  arrivé  ici  le  prcmier 
d'Aoüt  avec  deux  galères  tin  brigantin , (gfiy 
été  reçu  félon  fa  qualité  il  nous  a expofe’l  ordre  rjue 
vous  lui  aviez  donné  à J7Jn  départ  pour 
nople  de  nous  voir  en  paffunt  „ de  nous  aff^er 

votre  bienveillance  : fur  quoi  nous  le  priâmefde  P*tfe¥ 
en  Afrique , & de  tâcher  de  détonner  le  B*cha  dt 
lentreprifie  du  fiege  de  Tripoli , s'il  ne  V avoit  P**  ett' 

cote 
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core  coj  ^ 
afftegéc^ 
jette, 
fiege  s 

occa.fr* 
titrai  ' 
il  rei* , 
moigrz. 
trime- 
nous  . 
c toit 
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encc  ; ou  en  cas  qu'il  trouvât-  /a.  T*  lace  déjà 
ï employer  le  nom  fi rcfpcélab le  de  Plâtre  Ma- 
fon  propre  crédit , pour  l engager  ri  lever  le 
’.e  dAramon  avait  enibrajfc  a<vec  / ojye  cette 
€ e rendre  firvice  à l'Ordre  mais  que  le  Cé- 
- ayant  été  inexorable  à toutes  _f à s prières  y 

xt  ici  fans  en  avoir  pu  rien  obtenir" , df  en  re~ 
xr  dans  le  Conjeil public  de  notre  R eligion  l ex- 
"^~*?jç*ret  qu'il  avoit  de  la  perte  de  Tripoli.  Jl 
^zffritra  qu'il  ri  avoit  rien  oublié  de  tout  ce  qui 


que  «c» 
mand  c- 


<>n  pouvoir  pour  nous  donner  Itt  /atisf  action 
dé  frions  de  lui , comme  en  ayant  est  uncom- 
<?nt  exprès  de  Votre  Majeflé.  Outre  ce  lu,  afin 
que  fiât  la  vraye  caufe  de  ce  malheur  , rions 

à-an  s-  ^fri*  Z t faire  de  tous  coteg^  des  informations  . (§r 

apres  z*.  te  la  diligence  que  nous  avous  pd  y emP  oycr 

nous  6 7 , j rirtr  lu  J et  de 

^x-^zaons  rien  trouve  qui  puifje  donner  j / 
croire.  „ . ...  . 1 r.,JJ'  • _.v/  ait  en 

- d Aramon y ait  contribue  , ni  eju 

forte  que  ce  fait  fillicité  la  redditiotr  de 

re^*é*~e~  -^lu  contraire  nos  Chevaliers  pri/onniers  , ^ u 

f J . . si  s-jtewpt 

je  ^ *nous  ont  appris  que  nonjeulement  il  ‘ 

blâme  ; mais  qu'il  a obligé  notre  Ordr^  P 
***-i^~»-jité  de  bons  offees.  Ce  fl  pourquoi  le  brut^e  q 
au  contraire , a été  répandu  injufieniertt  , 
route  fine  de  raifin , gjc.  w. 

ï tre  Lettre  dont  j’ai  une  copie, 

* ^->.ou  à la  fin  de  Ton  fcpticme  Livre  » urs 

'PUls  «2r*\voyéeparlc  Roiàtousfes  Ambaflat 

^>povi  *-  J_  ^ publier  dans  les  Cours  des  Princes  , ^ 

• rcC*  «=*  — ’ ent.ee  qui  fit  cerfer  les  mauvais  bruivsji^ 


r <*zz 
une 
a 


COttf 


r 


* 


^rn 


penaux  avoient  répandu 
éputatio 
Tome  III 


contre  Vhonncu» 


ri-  la  TvJatiüU 

v épuration  des  François»  Toute  £ 


• ! • 
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en  fut  redevable  au  zele  & à l’habilece  de  VillcJ 
gagnon-,  & comme  ce  Chevalier  le  fervoit  aufli- 
bien  de  fa  plume  que  de  ion  epce,  il  publia  dans 
Malte  & dans  toute  l’Eu  r ope  un  excellent  Mémoire, 
qui  nous  cft  refté,  6>c  où  il  fait  voir  que  le  Grand 
Maître  par  ion  avarice  &c  fon  invincible  opiniâtreté, 
avoit  diverti  les  fecours  qui  auroient  pu  fàuver 
Tripoli,  & l’on  trouvera,  ce  Mémoire  adrefleà  l'Em- 
pereur Charles  Quinc  dans  le  Livre  des  Preuves. 

Pour  nous,  fans  prendre  de  parti  dans  une  affai- 
re ii  délicate,  nous  croyons  que  la  trahifon  de  ce 
renégat  de  Provence  qui  découvrit  aux  Turcs  les 
endroits  foibles  de  la  Place ^ que  la  rébellion  des 
foldats,  l'extrême  peur  des  deux  Chevaliers  Efpa- 
gnols,  & leur  intelligence  avec  les  mutins  enfin 
que  la  trop  facile  creance  du  Gouverneur,  & 1 en- 
têtement du  Grand  Xdaîcre  à ne  pas  jetter  du  fe- 
cours dans  cette  Place  , furent  caufe  qu’on  en  pré- 
cipita la  capitulation  , ôc  que  les  afliegez,  avant 
que  de  faire  une  pareille  démarche  , n’attendirent 
pas,  à 1 exemple  de  leurs  prédccefleurs,  une  plus 
grande  extrémité.  Lc  Maréchal  expia  depuis  par 
une  longue prilon  l’imprudence  d’être  forci  de  fa 
Place  ; mais  le  Grand  Maître  , qui  comme  nous 
le  venons  de  voir  , n avoir  fait  irrêter  les  autres 
accufez  P°«  n avoir  )eur  caufede 

la  Tienne,  obtint  leur  pardo  ‘f  & qu',l  le  pûr: 

& comme  dans  quelle  forme  de  gouvernement 
eue  ce  fo.t  ceKu  qui  dif  fe  d » & de. 

fcipÏtu  ^-Prou|ours  1,  fulfrage, 

Grands-Croix  qui  i H F 

fen.tr  qu'il  les  mîc  en  Ç™  leConleil , » con‘ 
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Vj*  Ie  tems  que  la  Religion  à.  iViulrc  e'toit  le 

_ ^Lritée  nar  rrt  ^iffenr  innc  A/  /'/se*  i KIpc  rl r\  ^ 


Par  ccs  difTeRtion5  & ces  troubles  do- 
> Leon  Strozzi  Prieur  de  Capoue,  mé- 
5*c  du  premier  Miniftrc  de  France  , ayant 
» v K m ' - ' ■ • • de  cetre 


\ 


t ^ fkarSc  de  General  des  galères  de  cetrc 
s droit  preienté  devant  le  porr  de  Jvlalte, 
* avoit  fait  demander  r^rand  Maî- 


ü et  achc- 
r-efTenti- 


lr  \^vo*t  ^a*c  demander  l cntrec  au  Gran*-' 

• Mais  ce  Prince  à qui  tout  ce  qui  venoit  de 
?ncc  eroit  fufpccl,  la  lui  rcfiifa  avec  beaucoup 
-fav„ur«V  & (oit  qu’il  craignît  que  le  Prieur  ne 
-Bï’jp  fl  at  *c  parti  du  Maréchal  -,  foit  par 
-rs,  nt  aux  Jmeré«  de  l'Empereur,  & par 
a . cm  de  ce  que  Srrozzi  peu  de  tems  aupar‘l 
°.U^n  cvc  de  la  rade  de  Barcelone  deux 
$2  11  ^eurs  vai/Teauxmarchands,  illui  f?c  ^ 

^3e/5^CCi^OIr^  ü feroit  tirer  fur  lui.  P^r  £^c;S 
Ïl7~-  Si  vlolea™>&  fl  peu  ordinaires  dans  une 
^e^uhhque,  le  Prieur  Te  trouva  fans  aucun  azûc 
dar^  « toute  la  Chrétienté  & fans  d’autre  ^craite 

PotTja  mer  & dcux  Ralercs-  Ainfi  en  ca 
foie  ^ul,VIPar  des  Coriâircs  mieux  armeas  , * 

Pou^-  Suj]  fût  furpris  par  quelque  tempête  » x{ • 
sVv  a^ordcr  dans  les  ports  de  l'Empereur 

*?/  i «rre  arrêté  : il  n y avo.r  pas  plus  de  & 

«pmi"1  Jui  dans  ceux  du  Duc  de  Florence, 
m,PMw<^lortei  de  tous  ,cs  Strozzi.  Il  n’auroic 
, , ^-eçu  dans  le  port  de  Genes , où  Doria  A . 
fa  Empereurcommandoit,  General  lur  Cj^rcs 

e 1 rie  ^_ir , pendant  qu’il  commandoit  les  -^p.rens 
de  Fra*=jce,  avoit  remporté  plus  d’une  fois  di  c ^ ^ 
avanta^^res  ; cfpece  d’outrage  qu’on  vou  ,rC^fojje 

— • cacher  à loi  même,  mais  quon  r»  oU 

Si. 
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314  Histoire  de  l’Ordre 
gucrcs,  & qu'on  ne  pardonne  jamais,  llncrcftoïc 
au  Prieur  pour  azile  cque  les  ports  de  France  qu  il 
avoir  fervie  avec  autant  de  fidélité  cjucde  fucces-, 
mais  c’étoit  l’endroit  de  l’Europe  ou  il  auroit  ete 
moins  en  fureté.  L’envie  inleparable  de  la  gloire 
lui  avoic  fufeité  pour  ennemis  toute  la  Mailon  de 
Montmorency  -,  le  Connétable  premier  Miniftre 
6c  favori  de  Henri  1 1.  avoic  fçu  le  rendre  fufpect 
à ce  Prince  -,  & à fon  retour  à Marleille  de  1 ex- 
pédition de  Barcelone  9 il  fut  averti  lecretcment 
qu’on  le  devoir  arrêter  y ôc  que  François  de  Mont- 
morency fils  aîné  du  Connétable  , étoit  attendu 
pour  lui  fuccedcr  dans  le  Géneralat  des  galcres. 

Pour  prévenir  cette  injure , le  Prieur  s croit  em- 
barqué liir  fa  galere  t ôc  luivi  de  celle  de  fon  frere 
ayant  à force  de  rames  parte  par  deffus  la  chaîne 
du  port , il  gagna  la  haute  mer,  d’où  fc  voyant  en 
fureté  il  renvoya  an  Roi  fon  étendard  de  Général: 
6c  par  une  Lettre  (que  M.  deThounousaconfervée, 
il  lui  marquoit  que  n’étant  pas  né  fon  fujet  , le 
feul  defir  d’acquérir  de  l’honneur  l’avoit  engagé 
au  tcrvice  d un  h grand  Prince  , mais  que  pour  le 
conter  ver,  ôc  meme  fa  vie  qu’on  menaçoit,  il  avoic 

etecontramtd  abandonner  la  France  6c  defefouf- 

traire  aux  mauvais  dcfTeins  de  fes  ennemis,  qui 
n avaient  point  trouvé  de  moyen  plus  fur  pour 
1 empêcher  dé  faire  éclater  fon  mnoccnce,  6c  pour 
prévenir &,uMcat,on  , quc  dc  le  faire  aftaflmer. 

J,  Majenéparfi  borné  »*»<"*> 

ajoutoit-il , de  ma  pardonner  fi  i'ù  qMtti  fes  £«» 
fens  fou  igrement  fofc  j J" 

>mr  , s,//  h#*** 
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^ H j£c-'^t*erre  vous  donneront  JUjet  de  comparer  mes 
^ l v Arvec  les  exploits  de  ceux  qui  ^z,-anr  remplir 

K 

3pr<“'S  dans  lemême  fcns  aux  Seigneurs 
k '\^j  es  frères  : il  leur  marquoit  qu’il  ecoicprès 
foniptc  au  Roi  de  fa  conduite  ; quenic- 
#^’>rci.,i Pas  Prcjudicicr  à leur  fortune,  il  ne 
^Tiber  /.°lc  îamais  de  parti  contre  lu  France  : TVla  de- 
c*?el*  n eunt>  dit-il,  de  faire  la  guerre  J»fi- 

crui  Y°*r  h &***  de  ma  Religion.  C'étoi  c le  l mec 
s '<*]  . av°ic  conduit  à Malte  d’où  étant  oblige  c 
<5b  0,&ner  par  les  ordres  injuftes  du  Grand  Jvl  aitrc, 
Cji±  »Su°l<îue  presque  lans  vivres  & lans  miinit’^1|s  > 
va//;nv/iron  quintaux  de  bifeuit,  qu’un  CLe- 
fec-_m~  Grand-Croix  /ôn  ami  particulier  lui  fo  t,r 
m efrenienr, & à linfçû  d'Omedes,  il  prit  Ie 

route  du  Levant  avec  le  Commande*-11"  J 
t,neIs » Palier  Navarrois  qui  ne  le  voulut 
<îanî*~JS  abandonncr-  Le  Prieur  le  débarqua. 

• un  port  de  Sicile:  6c  comme  ce  Commande 


uis 

eur 


ctoj'er' 

ni 


fujee  de  1 Empereur  , & connu  de  ce  princc:' 
■‘“yaàlà 
fervic 


auirr^^ V?^aa  Cour  Pour  lLli  représenter  qu’il  avoir 

f Jc  fcrviec  de  France  , S: 'que  parraAr 
de/cs  C Pour  faire  la  guerre  aux  Turcs  & au^  11 
derlaT=~>,nernis  Sa  Majefté,  il  lui  plût  lui  °-cC°x^ 
o,  ^rmi/Tïon de  pouvoir  relâcher  dans  fosp^r  * 

„ /.  ^ «iduire  les»prifes  qu'il  feroic.  Il  cdut>n 
n une-  fa  rollcC)  fans  en  renir  aucune  c«*'c£lin  •* 
v^rcs  lui  manquant  dans  la  fuite,  il 
ïndifferc^mment  par  forCc  fur  les  vaifleaixsc 
tiens  qu  ’d rencontra, même  fur  ceux  de  \ yÿ 

’Kaùs*  la  proteflatiôn  que  la  rxeccflité  ypj-*  e r 


J * A N 
d’Omedes- 
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Histoire  d e l’  Or  dre 
réduifoir.  Il  faifoic  faire  un  état  exad  de  tout  et 
qu’il  prenoit,  avec  la  promefle  d en  dédommager 
un  jour  les  propriétaires  , ôc , ami  de  'Dieu feulement , 
comme  il  le  difoit , pendant  toute  la  campagne  il 
courut  la  Méditerranée  , âc  fit  des  priies  fi  confia 
dcrablcs  fur  les  Infidèles  , qu'à  Ton  retour  il  fe  trou- 
va en  fonds  de  plus  de  ccnt  mille  écusipaflant  le 
long  des  côtes  de  la  Calabre  , il  rencontra  le  Com- 
mandeur de  Martin.cs  qui  lui  avoir  procuré  un  lauf- 
conduit  fort  ample  de  l’Empereur  * 6c  ce  Prince  fi 
excellent  Juge  du  mérite,  ôc  fi  habile  mcmeàdé- 
baucher  les  Généraux  de  les  ennemis, avoir  char- 
ge ce  Commandeur  d’offrir  à Ion  amiunepenfion 
de  douze  mille  écus  avec  le  commandement  de 
izgalereSj&laflurance  de  la  dignité  d’Amiral apres 
la  mort  de  Doria.  Le  P rieur  qui  ne  fe  pouvoit  pafîer 
de  la  protedion  de  ce  Prince,  {bit  pour  trouver 
un  azile  dans  le  s ports,  foit  pour  rentrer  dans 
Make,  ne  refufa  point  abfolument  ce  parti*  mais 
comme  il  s croit  engagé  envers  fes  freres  toujours 
attachez  aux  intérêts  de  la  France,  de  ne  potter 
jamais  les  armes  contre  cette  nation,  il  fit  traîner 
la  négociation  de  Martines  : & (ht  les  nouvelles 
que  le  V.cero.  de  Sicile  eut  que  fou  Maître  fou- 
haitoit  d a, fret  le  Prient  à fon  fctv.ee,  il  ordonna 

de  l lflc  ' & lui  m nC  ^CS  Ba'crcs  dans  tous  les  ports 
de  Illc , & -meme  n’oublia  à.  fon  éeard  ni  pre- 
fens  ni  aucunes  de  Ce«  J.  on,& 

fçaventfibien faire  V1„  * cl,uc  lcs  co“ 

-Lit;,  l,.<  J ! *r  > quand  il  s'aeit  défaire 


réuffir  les  deffeins  de  1r»,  ’xT1*11**  * s a81C 
pondit  avec  une  polit-0<r  ÎVÎ?lltre-  Prieu.r^ 
pouvoir , dit-il  e réciproque  ; mats  f 

dre  aucun  engagement  J UÀU* 
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3i$  Histoire  de  l’Ordre 
dans  Malte.  Mais  les  amis  de  Strozzi  qui  étoienc 
des  plus  confiderables  de  1 Ordre,  lui  mandercnr 
que  d'Omcdes  ne  feroit  pas  maître  de  lui  réfuter 
une  fécondé  fois  l'entree  du  port.  Sur  leurs  lettres 
il  s’embarque  aulli-côc,  arrive  à Malte  , le  met 
dans  un  clquif:  & fans  prévenir  le  Grand  Maître 
tur  fon  retour,  taure  à.  terre , & efcortc  d’un  gros 
de  Chevaliers  que  l’admiration  de  fa  valeur  avoit 
attirez  à fa  rencontre  , il  monte  au  Palais,  aborde 
le  Grand  Maître  avec  cette  noble  confiance  que 
donne  la  vertu,  qooicjue  toujours  avec  le  rcfpeéb 
qui  ctoit  dû  a la  dignité  , ôc  lui  dit  qu’ayant  appris 
que  les  Turcs  mena ç oient  Lille  d’une  nouvelle  in- 
vafion , il  croit  venu  lui  offrir  les  fcrvices,  & fé- 
lon le  devoir  de  fa  profefTion  fe  joindre  à fes  Con- 
frères pour  la  défen-re  commune  de  l’Ordre.  Le 
Grand  Maître  difllnau la  fa  furprife  & le  chagrin 
fecrcc  que  lui  eau  foi  t Ton  arrivée.  D’Omedes  çtoie 
aâuellcmenc  brouillé  avec  tout  le  Confeil  qui  fe 
pla.gnoit  que  par  tme  avidité  honteufe  & fous 
d^erens  prétextés  il  s’emparoit  de  tous  les  biens 
de  la  Religion.  La  préfence  d’un  Chevalier  d’une 
aufiî  grande  confideration  que  le  Prieur  de  Ca- 
poue,  pouvoir  fortifier  le  plrd  dcs  mécontcns -, 

mais  comme  lefprit  & la  conduite  de  la  Cour  Im- 
périale reçloit  cellr-  a ^muiceocw^ 

nignoroic  pas  qUe  rFdu  Gnmd  Maître>  & ^ 
Prieur  à fon  fervice  ^PWur  vouloir  attirer  le 

me  beaucoup  de  carcfT  ° 5,e^wt  ^‘en>  b**  C D1  j 
il  feroit  repofé  11  le  pria enfuite quan 

ner  avec  foin  les  ~ a1  lter  routc  Hûe,  d exami 
d’être  fortifiez  - “nclroits  qui  auroient  betoui 
^ lui  donna  pour  affocie* 

j}ompoI£ 
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Grand  Bailli  d’Allemagne  , le  Comnian-  ^ean 
^-ouis  de  Laftic,  Lieutenant  du  Alaréchal,  ® — îü — 
'C^rc  Pardo, Ingénieur  Efpagnol. 

' tr°is  Comrmflfaires,  après  avoir  parcouru. 

& en  avoir  obfervé  cxadrenic’ia  r les  dir- 
V ..  V's  fituarions,  firent  leur  rapport  au  Con  ei 
P ^ repreïenrerent  que  le  Bourg,  re/îelencc  du 
V°üvcat,  quoique  fortifié  parle  Château  S- Ange, 


ruuvcîU , quoique  fortifié  parle  Château  yh> 

°it  \ u 8c  commandé  par  le  mont  SaiJir  u .* 
***Pccc  A,  U, * - r dans  la 


mSlCC  de  *an£uc  de  terre,  qui  s’avançoit  e a»®  * 
; Su’d  falloir  de  cc  côte  là  fortifier  ^ &°  8 

de  nouveaux  ouvrages,  & conftruirc  auX 


. wv  vu*--  - aux 

>Qnt  un  Fort  qui  en  défendît  les  Scoic 

-ziemis  ; que  le  porc  ou  le  Marza  » 

jÿ  'Vcrc  & fans  défenfe,  & que  pour  enap^^"  A.  jjf_ 

77  ^ ~^tes  ennpmipc  J’.,  ». 1 _ ..  1 c' 


_ !^5-CS  cnncmjes  d’y  entrer,  on  ne  pouvoir  , 

ÇC~^r  de  hâcir  une  nouvelle  Ville  fur  *5  facile 
cc?  fc^erras , lendroirdc  toute  l'ifle  du  plus  .cric 
qu  il  fàudroit  même  un  jour  y trar*s*el  , £ju 
°f*  ^ent,  & qu’en  attendant,  & pour  la  lLtr<^5 ' ja 

portr  Muzet , on  ne  pou  voit  trop  tôt  clever  L.»cn_ 

po/n  /•£  de  ce  rocher  un  Fort  qui  en  défend  vc 
^ il  conclut  par  exhorter  le  Grand  ^ ^erre 

| — -or>fcil  à fortifier  toutes  ces  langues  d^  r£t\es 

pus  '*-^Çjcrues  que  larges,  qui  par  leurs  ïf*TC  Jes 
form»  j ^ au^nt  dcbpor^)6*  que  la  figura  41 

doigts  «de  la  main  repréfènte  au  naturel.  7 croup- 

Le  d^-onfeil,  apres  avoir  examiné  avec  0jet: 

d atten«r-  ion  le  raport  des  CommiiTaires  Sz  c I ^ jy 
des  ouw^-rages  qu’ils  propofoient,  dcterrnJ  j^e-- 
faire  tra- — vailler  incefTamment.  Maiscomrne 
Xvjxçvcv’é^a voit  pas  alliez  de  fonds  Pour..^,C  Re- 

tire en  nicme-tems  tant  de  travaux  i cr^_* 

Home  JJ  J.. 
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;3o  Histoire  de  l'Ordre 

que  la  conftrucbion  feule  d une  nouvelle  Ville  au- 
roic  epuile  le  thrélor  -,  on  fie  reduifit  a fortifier  par 
de  nouveaux  baillons  le  Bourg. du  cote  qu  il  ecoic 
vû;  d'y  ajouter  des  flancs  & des  cazcmatcs;  d'en 
creufer  6c  d'en  élargir  les  fofiez  pour  y faire  en- 
trer l’eau  de  la  mer  : &z  en  attendant  qu’on  pût  édi- 
fier une  nouvelle  Ville  lur  le  mont  Sceberras,on 
convint  par  rapport  à l’importance  de  ce  polie, 
de  commencer  par  y bâtir  un  Château  avec  qua- 
tre petits  ballions  ou  boulevards,  & de  les  placer 
en  lortc  qu'ils  pufTent  fervir  en  même  tems  à la 
défenfe  de  la  Ville  «qu'on  défignoit  de  conftruire 
un  jour  au  même  endroit. 

Après  que  le  Confeil  fie  fut  fixé  à ces  différons 
ouvrages,  les  trois  Conimiflaires  s’en  partagèrent 
le  foin.  Le  Grand  Railli  fe  chargea  des  fortifica- 
tions qu’on  projet  toit  d'ajouter  au  Bourg;  le  Prieur 
de  Capoue  entreprit  la  conduite  du  Château  qu’on 
devoir  bâtir  à la  pointe  du  mont  ou  du. rocher 
Sccbcrras : & le  Commandeur  de  Laific  fur  choifi 
pour  avoir  la  direction  de  l’autre  fore  qu’on  pro- 
jcttoit  de  conilruirc  Oir  le  mont  Saint  Julien. 

Ces  trois  Com  mi  flaires  par  une  égale  émula- 
non , apres  avoir  fait  venir  de  Sicile  des  maçons 
& des  ouvriers  . faiibienc  travailler  fans  relâche 
chacun  a leur  entreprit.  Les  payfans  de  HAe  kt- 
voient  a remuer  la  Ccrre  , ou  à chancr  Sel  con- 

prcflhr  lc  Z ^^7*  g?**' 

ordr« * m"r  • “ COUS 
de  payfans  s’y  portoient 

►ourg  fuc  en  état 


a tour  : 6c 
Chevaliers , bourgcPls 

' _ Art 


en 


moins  de  fi*  mois  le  >«VS 
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un  fieee.ôt  qu’on  vit  élevé  , &r 'garni  mê-  D J**DMtJ 
-Artillerie  le  Château  du  Monc  Sceberras,  ap-  - 
le  fort  Saint  Eltve  , en  mémoire  el  une  ces 
,Sui  défendoit  l’entrée  du  porc  ele  R 10  cs> 

Porto't  le  même  nom  ; & à 1 ég&r^  u OI^ 

V a avoit  conftruic  fur  le  mont  Saint  J 11  icn  5 
^ appelle  le  fort  Saint  Michel.  fiiez  de  la 

Nous  ne  pouvons  nous  difpenier  au  1 L ^ . jc 
Agence  qui  fut  apportée  à la  confia11  jAcau 
nS  oüvruges,  de  rendre  ici  la  juftice  qu ic  & de 

oie  delintcreiTement  de  tous  les  ChG  ‘jjement 
>Se  tems-Jà , tant  de  ceux  qui  étoient  aétuc  ^Curs 

Or  r' r^mn13  C 


de  U a^t  =.  bi  v.  XI. 


^Malre,  & au  Couvent,  que  des  Con11  '^erreufe 
*2  *Ji  en  ctoicnt  éloignez  : tous  par  une  fZ*'  por- 
« -«^/àpropriation,  & conforme  à leurs  v°^'Uu  * vaif 
fenr  au  treYôr  leur  argent  monnové  Se  pour 

*c  & les  /impies  Chevaliers  qui  n’ave>,cl  einncnt 

to*-i  t bien  qu’une  chaîne  d’or  9 eipecc  d °rr\  oU il_ 
d°-* **.t  les  guerriers  lé  paroienc  alors,  s’en  c des 

Icrc^r  nt  avec  ioye  pour  contribuer  au  paye,llC.  e de 

07/ U-»-  • At  A 

tiers  : exemple  que  nous  avons  vu  rt“  -,c- raient 
nos  yiours,  où  fur  le  bruit  d’un  puiflant  al  l_1  jvqaltc» 
qu  publioit  que  IcTurc  dellinoit  contre  0nt 

des  C___:llcvaliers , fans  attendre  la  citation  ’ . & 

porter  ^uffi  tot  leurs  pcrlonnes  & leurs  tous 

des  V-*cillards  infirmes,  fait  palier  <J’lva°efpCC0' 
leurs  «Effets  & leur  argenterie  changée  en 
d’or  d:argenr.  Ja  j°Yc 

On  _jne  peut  exprimer  la  fatisraction  j^falte 

que  to  «11s  les  Chevaliers  ôc  les  habit  ans  r |a  di- 
f rent  «“dater  à la  vue  de  ces  forts  ’ 

T^^uszcrrc,  * 


^ clés  conducteurs  deffous  terr*, 

e forcis  comme  par  miracle  eve  -, 


Histoire  de  i. Ordre 
mettoient  toute  Tlfle  à.  l'abri  des  incurfions  des 
Infidèles.  Le  Grand  Maître  &c  le  Confeil  en  reçu, 
rent  de  grandes  louanges  \ mais  les  plus  fincercs 
& la  meilleure  partie  tournèrent  à l’honneur  des 
trois  Commifiaircs  9 &c  iur-tout  du  Prieur  de  Ca- 
poue  , qui  par  fil  capacité  dans  l’art  des  fortifica- 
tions, par  Ton  zele  ion  application  continuelle, 
avoit  conllruit  un  fort  «qui  defendoit  le  port  Mu- 
zez , 6c  qu’on  pouvoit  regarder  comme  la  prin- 
cipale clef  de  Malte.  Dans  la  vivacité  des  ienti- 
mens  d’eltime  Se  de  rcconnoiffance  que  tout  le 
Couvent  failoit  éclater  pour  cct  illuftre  Prieur, 
plufieurs  Chevaliers  des  principaux  de  l’Ordre  pu- 
blioient  hautement  cqti’il  ne  manquoit  plus  à la 
furcte  de  1 Ordre  que  de  l’en  voir  Grand  Maî- 
tre  : 8c  comme  d O triodes  étoit  très  âgé , tous 
les  voeux  &c  les  fiufFragcs  ie  déclaroient  d’avance 
en  fa  faveur. 

Le  Grand  Maître  n'apprit  ccs  bruits  qu’avec 
un  chagrin  fccret  : esc  comme  fi  lu  vûe  de  (on  fuc- 

ccircur  eut du  avancer  la  tin  dc  ft.sjourSj  fouspre- 

texte  de  sinterefler  a la  fortune  du  Prieur,  il  cm. 

ï T a°jtCr  r'  a'a”ificcs  pour  l’eloigner  de 
Maire &dc fa prefence.  Il  lui  H[  de  viïcs  jnftances 

pour  le  derermmer  à paifer  au  ferviee  de  l’Empe- 
rcur  ; niais  le  Prieur  „ ni  . -c  n<* 

haiflbit  perfonne  autim-  CS,  ^5-v  C ieur 

nrorftO-eiir  dérlj  anc  S140  Charles- Quint  kur 

sÆ iSi:  "—eut  « c-d  Wiîtr: 

fia  France  & conr  de  to"rncr  fies  armes  contre 
fois  engagé  la  foi  . ^auquel  il  avoit  autre- 

fa  fortune  ne  lui  fcJ^Ve  \ efperancc  d augl4uaa 

qu’il  n’avoit  pas  cru  ?lC  jamais  entreprendre  ce 

1 * ru  devoir  faire,  quoique  prefle 
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rcflcntimcnt  qu'il  confcr voir  contrôles 
^t^rcs  de  k France.  ‘ - 

%%^Ctk’S  lcv°yant  déterminé  à ne  pas quitter 
\ v'^  * & ne  pouvant  l’y  fouffrir,  pour  i’cfio igner 
A Y\w?efa.ire  loils  tm  autre  prétexte  , lui  propoia 

v viVxXtt,  ^Cr  kr  Ics  c°res  de  l’Afrique  , Se  £^enc.on' 
<1,,^  line  entreprife  qu'il  avoir  formée  lur  h1  ace 

—de  ^ettc  Ville  autrefois  connue  fous  Ie  n°?1 

-ZTri[  0.fl,d°ne,  & faifant  partie  de  la  Province  de 
cr/e  l*tuce  du  côte  du  Levant  à treize 1111  tS 

/><-.  1/îe  de  Zcrbi  ou  de  Gelvcs.  La  bon  ce  de  lon, 
c/^  rt  ' arr,ro  it  en  ce  rems-là  une  grande  «quantité 
marc  iar,ds  de  différentes  Nations  ; ^ 

<•/'  J??,mcrfe  avo,f  enrichi  Ces  habitans.  Des  N ' 

^ « avcs  a M-dce  , pour  recouvrer  leur  1*^  , j ’ 

*er  Icnt  déclaré  au  Grand  Maître  que  du  c‘^>r|  r 


£^5’Ja  Pl^ee  n'(»oit  point  fortifiée  j qu  a * u; 

dune  c/pccc  de  forêt  de  palmiers  » ^ 

^doit  prefque  jufques  fur  le  bord  du  ’ 

o,  ourroit  en  approcher  fans  être  decc>uv  ’ 
<jc  * Uc  les  habitans  ne  faifant  point  de  P>a  & 
ja  côte-là,  ils  feroient  aifement  furpu'is  * 

Je  emportée  avant  qu’ils  euflent  pu 
conncÎCre. 

Le  •T’ i » rr  •.  -r-»  • <*et  en- 


ndoir  prefque  jufques  fur  Je  bord  du  * 
ourroic  en  approcher  fans  ccre  décoU 


uc  les  habitans  ne  faifa 


point 


Y~~v^  côte-là,  ils  feroient  aifement  furfU'is  j. 

Je  emportée  avant  qu’ils  euflent  pû 
conncÎCre. 

t rand  Maître  offrit  au  Prieur  pour  cef  cjc 

r i?ri  ^ un  nombre  fuffifant  de  Chevaliers  . 

0 4 Sc  ce  s efclavcs  pour  guides.  Strozz*  5 ^ ja 

ae  PCfc^l  oit  pas  de  vue  l’efperancc  de  parvenir,  . 
grande  Maîtrife  . acccnta  avec  ioye  unemp^q  , 


r j-,  — un  nuniurc  îumianc  ae  eneviu».*  - . 

0 4 ,lrs  Sc  ces  efclavcs  pour  guides.  Stro^z*  , ^ ^ 
ne  pcrcL-^_oit  pas  de  vue  l’efperancc  de  parven11"  . 

Grande  Maîtrife,  accepta  avec  joye  un ernp 

lui  proc  ^.iroit  l’occafion  de  fe  fignaler  à lu  vl"  & 
les  conftr-cres.  Il  fit  aufli-tôt  armer  fes  galère  ^ .j 
brigantins  qui  lui  appartenoient  , 
y fit  entrer  douze  cens  honunes  tic  Sucr^»  1.^ 
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Histoire  de  l’Ordre 
lelqucls  on  comptoir  plus  de  trois  cens  Chevaliers 
des  plus  braves  du  Couvent  , & qui  tous  avoicnc 
fouhaitté  avec  empreflement  de  pouvoir  cortibat- 
tre  lous  les  yeux  d’un  Ge'neral  ù bon  Juge  de  la 
valeur. 

Cette  petite  flotc  partit  du  port  de  Malte  le  fïx 
d’Août,  &:  arriva  fur  la  côte  d’Afrique  le  quatorze 
au  loir.  Par  la  faute  des  pilotes  on  débarqua  beau- 
coup plus  loin  qu’on  ne  l’avoit  projette  , & dans 
un  endroit  éloigné  au  moins  de  douze  milles  de 
Zoare.  Il  falut  marcher  pendant  la  nuit  à travers 
les  fables  & des  bol  «quets  de  palmiers  dont  en  cet 
endroit  le  pays  etoit  couvert.  Le  Général,  avant 
que  de  lé  mettre  en  claemin , partagea  les  troupes 
cil  trois  bataillons.  Le  Commandeur  de  Guimeran 
ancien  Chevalier  dont  nous  avons  déjà  parlé,  con- 
duifoit  le  premier  , ôc  il  etoit  précédé  par  le  Che- 
valier de  Stiozzi  neveu  du  Prieur,  que  Ion  oncle 
avoir  mis  à la  tete  de  «quelques  jeunes  Chevaliers, 
qui  dans  cette  expédition  tenoient  lieu  d’enfans 
perdus.  Le  cor ps  entier  des  Chevaliers  fuivoit  à 
quelque  d.ftance  , ^ i{  e'coic  command<?  par  le 

Chevalier  Par.  oc  de  la  Valette,  Lieutenant  Gé- 
ncral.  Lamarche  etoit  fermée  par  les  compagnies 

? àTÏ  TC  1CS  C1«valicrs  de  Rangif,  Bit 

• !e  let«ccCde  Æl ^ V°‘T  t**  *?  ‘“-'Tm 

[rpLnPombtPeu;°2dandemcntco™?e^"t 

roit  faire  des  détac P”  CCttC  ra,(°n  * j"fe 
cours  des  deux  pr  mcns>  & les  envoyer  au 

befoin.  L’armee  \ers.  corPs  » s’ils  en  a'°  , 

ques  Maltoishabillr»  C 1o'c  cn  cec  ordre  , & clu 
M °lUez  en  Maures,  & qui  Pal> 
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Corps  de  garde,  ôc  les  portes  de  la  Ville  même 
ouvertes.  Les  Chrétiens  y entrent  lans  obitacle,. 
& après  avoir  laitfé  au  dehors  quelques  compa- 
gnies pour  en  défend  re  Ventrée,  ou  pour  en  faciliter 
lafortie,  ils  pénetrenr  jufqiies  dans  la  grande  Place, 
fe  mettent  en  bataille  , Sc  par  le  bruit  des  tambours 
& des  trompettes  éveillent  les  habitans.  Pour  lors 
les  foldats  le  répandent  dans  les  rues,  enfoncent 
les  portes  des  maifons  , tuent  tout  ce  quife  met  en 
défenfe,  font  prifonniers  ceux  qu’ils  trouvent  fans 
armes;  & le  fabre  à la  main  forcent  le  timide  Bour- 
geois à livrer  fon  or  ôc  fon  argent;  ces  impitoya- 
bles guerriers,  pour  en  tirer  de  ceux  mêmes  qui 
n en  avoient  point  , les  garotent  pour  les  vendre 
comme  efclavcs,  Sc  lans  diftindion  dage,  deléxe 
ou  de  condition,  on  contraint  â force  de  coups 
des  vieillards,  des  Femmes  ôc  desenfans de s’avam 
cer  vers  le  bord  de  la  mer  pour  être  embarquer 
fur  les  galères  de  la  I\cligion;  trilles  repréfailles, 
mais  néceffaircs  pour  réprimer  la  cruauté  des  In- 
fidèles, & lcur  aPprcndre  en  cas  pareil  à mieux, 
traiter  les  Chrétiens-.  1 


On  avoir  déjà  aflTcmblé  dans  la  grande  Placeen- 
viron  quinze  cens  de  ces  perfonnes , qui  les  larmes- 

aux  veux  deploroicnt  leur  malheur , lorfque  heu- 
reufement  pour  eux  il  Jcur  vim  du  fccours  qui 
rompit  leurs  fers  .avatar  cjuïls  en  eu  flentfenti  route 

la  pelai, tcu r.  Le  Comnunfa,  de  la  Valette  croit 

V^pteid  Al^Ben3, -2Uem-'  > » ^ 

cer  ion  nom.  1 abord*,  avec 

senetre  fait  reconiirx;.,  mpreneme»  t i . - 
dansTripoli:  Sça.eZ/e  rc  pour  avoir  fepri 

r < 3 Seigneur , luidic-lltoUC 


Digitized  by  Googl 


e 


^ > ou  unc  cazal 
V ^ mille  Turcs  de 
. ^cellcns  Arcjuebuj 
■?ga  Gouverneur  de  ' 
Cs  ordres  de  Ja  Port 
*v°,c  campe  dans  J'en 
Crr>  &:  ou  Ja  nuit  le 
*^fls  ayant  ecJiape  aux 
f'orcr  /on  /ecours}<ju 
pointe  du  jour  aux  y 
’ ic  à fon  General , ajo 
* Pour  n’en  être  pas  i 
— ’C  Commandeur  av 


il  AN 
MIDM. 
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données:  Il  y entre  avec  la  même  facilite  que  les 
Chrétiens  y avoienc  trouvée,  charge  ceux  qui! 
rencontre  à fon  pafla.ge  , en  tue  pluheurs,  répand 
une  terreur  generale  parmi  les  Chrétiens,  & lans 
que  le  General  de  l’Ordre  en  pût  trouver  un  nom- 
bre fuffifant  pour  les  oppofer  aux  Infidèles.  Enfin 
le  jour  paroîtj&faic  connoître  diftinttement  aux 
Chevaliers  l’ennemi  &c  le  péril.  Pour  lors  on  aban- 
donne le  pillage  -,  chacun  cherche  à le  rendre  fous 
les  enfeignes  de  la  ILeligion-,  tout  fe  rallie,  mais 
par  pellotons  & félon  le  «quartier  où  ils  fe  trou- 
voient.  Le  fimple  Che valier , fans  avoir  reçu  les 
ordres  du  General  , ne  le  prend  que  de  Ion  cou- 
rage-, tout  combat  , tout  le  monde  eli  aux  mains. 
Les  Maures  fe  joignent  aux  Turcs  & à leurs  libé- 
rateurs; & dans  ce  détordre  & ce  tumulte  la  plu- 
part des  Prifonniers  briTent  leurs  fers , & la  Valette 
qui  enétoit  chargé  n’en  put  conduire  fur  les  ga- 
lères qu’environ  deux  cens.  Les  Chevaliers  quoi- 
que féparez  les  uns  des  autres  &c  prelTez  par  le  nom- 
bre fuperieur  des  ennemis,  ne  lailfent  pas  de  leur 
réfifter  dans  lesdifferens  endroits  où  ilsfe  rencon- 
crent.  Les  uns  fortifiez  par  la  fituation  des  portes 
qu  ils  occupoient  , prétendent  encore  fe  mainte- 
nir dans  leur  conquête  ; d’autres  ne  fongent  qu’à 
gagner  la  mer  & leurs  galeres  ; le  Chevalier  Sforce 
entre  autres  & le  jeune  Strozzi  ôc  plufieurs  autres 
Chevaliers  d un  grand  mçrite  E de  fc 

rendre,  combattirent  iuOi.*"  i j • -.„re  de 

leur  fang:  & les  InfiSlesT/  U.den“" 
tage  devoir  des  Cheval?!  jUrol,enc  Pf  eU  r Tores 

le  combat  ils  n eriflci  rs  dans  *eurs  ^ers  > 'j  Je. 

nc  trouvé  lur  le  champ  de  »a- 
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V'U 


etoicntqui 


X ^ V*-n,MarfiUy  & Br  ac  amont, qu  i n e c o»  * 

\VV s & qui  furent  dePuis  racliccez' . „„rore  le 

V Vendant qüek  combat  femaincenoit 

qui  avec  une  autre  troupe  s av  neveu 

” delà  mer, averti  du  péril  que  cou  ro  ^ ; majs 

devient  lur  Tes  pas  & avance  à Ton  ieC°  s Cn  avoir 
H trouva  en  arrivant  que  le  fort  des  j^orc , & 

^cidé  ; le  défir  fi  naturel  de  veng^r  avoient 

de  l’autre  côte  lefpérance  que  les  'T"uJ*  efjiporter 
dc  défaire  cette  féconde  troupe,  6c  de  t\j£LiIis.  La 
'Une  victoire  completre,  les  remet  au^  il  fe  fit 
.partie s'engage  avec  une  nouvelle  fur^  jJcS  Chré- 
< part  & d’autre  des  prodiges  de  valctï*’-  ^ |eS  au_ 
c -*-ens  & les  Turcs  acharnez  les  uns  conc  . tout 

r-^“res  ne  donnent  ni  ne  reçoivent  de  quar  ^ j’enne- 
c -o  xnbat,  tout  Ce  mêle , chacun  s’attacha  il  le 

m ± qu’il  a en  tête,  &c  d’un  combat  £e  fol- 

fai  *:  autant  de  combats  particuliers  qu  il  y fïnfe 

«rs  dans  chaque  parti-  Mais  les  Turcs  ^ à-  la  &■ 
trc^  uvanr  trop  preflez  par  les  Chevali^r^*iCilillon 
vev — ?/•  de  leurs  chevaux  s’éloignent  d urt  revien- 
fi  re?  «Hou table , rechargent  leurs  moufquecs  » une  de 
nent r cn  bon  ordre  à bout  portant  j 6c  dari£Cc:  de  ^ 
ces  «r/^ch arges,  le  Prieur  qui  étoit  i la  c cu'^e 
trouP>«  reçoit  un  coup  demouiquet  ^n^-urcs  *‘a- 
lui  1 met  hors  de  combat.  Comme  fs  ,e  C^heva- 
/ançczn».ient  pour  l'achever , ce  cjuirei  olt  ^parf  de 
iers  de  foldats  lui  font  comme  un  ^j-0jc>n  de 

eurs  =:orps.  Le  Commandeur  C°P'“ ’c„  rtpouf- 
iamte  J aille , & Soro-  major , ion  nCe  que 

WAns  Infidèles.  11  y a bien  Uelapp  ; 
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clans  ccc  état  on  auroit  bien  eu  de  la  peine  à ga- 
rantir le  Prieur  de  la  fureur  de  ces  barbares,  s’i 
ne  s’étoit  trouvé  parmi  les  Chevaliers  un  Major- 
quin  appelle Torreil las  d’une  taille  extraordinaire, 
&c  d’ifne  force  de  corps  furprenante  , qui  prenant 
• fon  General  dans  fes  bras,  le  retire  d’abord  de  la 
tête  du  bataillon  dans  le  centre  ^ & de-là  avec  au- 
tant de  peine  que  de  péril  , ôc  malgré  une  grêle 
de  coups  de.moufquec  cju'il  faluc  encore  efluyer, 
il  gagna  le  bord  de  la  mer. 

v Ce  Généreux  Chevalier  chargé  d'un  fardeau  en- 
core plus  honorable  cju.*embarafïant,  y trouva  de 
nouveaux  périls.  La  mer  en  cet  cndroitétoitbafTe, 
& des  .bancs  de  labié  fort  communs  le  long  de 
cette  côte,  empêchoient  les  plus  petites  chaloupes 
rde  venir  a bord.  Toreillas  ne  laide  pas  d'entrer 
dans  la  mer,  & leati  prefque  toujours  jufqu’à  la 
ceinture,  & avec  des  peines  infinies , il  parte  d’é- 
cucil  en  ecueil,de  banc  en  banc  & gagne  enfin 
.un  endroit  plus  profond  où  lefqu.’fde  la Capitane 
vint  le  prendre  avec  le  Prieur 

• , °ans '°ut  autre  cJorP*  que  celui  de  Malte,  la 
bleflure  * laretra.ee  d’un  General  auroir  peut-être 
raient,  lecouraRe  des  foldacs  ; mais  parut,  des  Che. 

valierstousnez  Gener-inv  n r . , 

■ r a rdux  , s il  cft  permis  de  parler 

ainh,  & tous  animez  Hum'  “ r 

vit  renfiles  qui  la  to  vc  ùTr  C°“T  > °" l a 
en  fureté  : indiffereah  ff,„1  fç‘Wo,r  lcur  Gc"f  „ 
leur  reftoit  d mquie'tude  qu^pourïétendlrr  de  la 

refSdSd^r ci"  *■  ^ *** 

he  Chevalier  de  ]a  r ^ . 

C-afiiere  en  étoit  charge} 
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après  U""“^  .lu  Prieur,  on  délibéra  fur  le parti 

qu'il  v aV°lt  a prendre,  ^on  convint  quil  tal 

Joie  fe  iemr  tCfcv* jours  ferrez,  & tachcr  e“  com" 
butta.  i~xt  dcfi^Acr  le  bord  de  ^ racr*  Dans  ce 
derti-iV,  oOfc  E«n»r  en  „Urchc-  , toujours  pour- 

fuivis  plt'esT'4rcs,quiffach;,„c  q“«  u™«‘ 7“ 
ne  pc*tl  voie*®  Approcher  du  bord  j*  £ . 

rendes  i cntbv:n  de  tuer  les  moi ns  ^lllSclf‘  ’ * mL~ 
n.e  ro  i s “UX  t,«i  quoique  rf<u»  r*«“  - fe  trüuvc- 
roici^  portée  de  leurs  armes  à fcU‘ 

««  —he  rouvre  f=e. 

C:J^  <fticns  approchant  de  la  ni  *n  d^>& 
rocher  qui  droit  a la  tctc  cnt  aufli_ 

ur  prendre  haleine,  ils  s cm  P 
cet  endroit  on  voyoit  à <-d 
: même  les  chaloupes  qui 

uellion  de  les  pouvoir  joincifc  h-izar- 


ren  t 
donc 

tôt. 
1ère  s 


ur  prendre  haleine,  ils  ^Jvcrc  les  ga- 

cec  endroit  on  voyoit  à àcc  cJ1(\ oient. 

jj^  * même  les  chaloupes  qui  ys  ja  Oalliere 

lellion  dp  1p« nnuvoir  ioincir’^'  • . 1-tazaiv 


qui  a 
der  l 


Tics  acrcndoicnr. 

n£,rc:JJcl‘ 

- * 4©it  facrific  mille  vies  plutôt  qLIC  ..u*  P*us 


anci  — ndart  de  la  Religion,  repr éic**c*  cc?tfs  c.n' 

s Chevaliers,  que  s’ils  fc  portoi^11  j^/îtdclcs 

«•‘HO  s 1 I 1 ICS  * 


avec: 


les 


^ en  corps  au  bord  de  la  mer,  ' croient 

*».A-oient  (ur  leurs  talons,  les  ch*  JU**c J™ 
IF*  a tas  r - „..p  oc ;ntJ  au- 


cM-Æ 

Uf  fureur  que  jamais  ; que  pc  t ^ ii  au‘ 
très.  {V-:  ~_f.ac^er°ient  de  Te  fauver  dans  i c Llcr  cVins 
ce  pnfes  avec l’ennemi,  ôc  <3  ri/quc 

ùc - -*«*»*  a,  nn  cour^*  ..r-  pre- 


''-'V  11  s 


Y>erc:i  *f,c  & cette  confufîon,  on  cour^£?tir’  PrC’ 
venir  u ^ eJ  crcndart  de  S.  Jean;  mais  que  F ^frerva- 

bers  Vu^‘ grand  malheur,  il  faloit  que  ^ ^ dans 

’ 4?1'S  Raflent  à fa  garde,  & fiffcnc  _ 

“-nie  n0l„.  ,h  — * ^.idant 


les 


Turcs;  P7'îf!bleUlC,ir 
V.  ^es  loldats  défileroicnt  in^cr  . ^raiera 

^ ^Sn«-oie„t  les  uns  apres  les  aucr eO« 


,TalerCS 

«— » 
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54r  Histoire  de  l’Ordre 
&c  les  vaifleaux  de  la  Religion  j Ôc  que  quand  ils 
feroicnt débaraflez de  cccte  multitude  incommode, 
il  netoit  pas  impoffible  c^u’un  petit  nombre  de 
Chevaliers , & dont  la  plupart  fçavoient  nager  , 
en  le  dilpcrfanc  , n’écbapafTent  les  uns  après  les 
autres  à l'opiniâtre  pourluite  des  Infidèles. 

Ce  projet  fut  agréé  (urtout  par  les  foldats,  qui 
les  premiers  en  dévoient  profiter:  & la  Calliere 
leur  montrant  les  efepaifs  &c  les  chaloupes  qui  n'é- 
toient  pas  éloignées  : JT a.wve-^-'Vous , leur  dit-il , mes 
amis , (ëjr  mettez-vous  en  fureté  pendant  que  mes  ca- 
marades ft)  moi  arre  cerons  ici  nos  ennemis  : peut-être 
ferons -nous  ajfez  heureux  pour  vous  fuivre  de  près: 
mais  fi  nous  péri f on  s y la.  Religion  à notre  défaut  ne 
laijfera  pas  fans  récompenfe  'vos  fervices  @r  le  cou- 
rage dont  'vous  vene^  de  donner  de  fi  bonnes  preuves. 
Ces  foldats  partirent  , & en  défilant  les  uns  après 
les  autres  arrivèrent  au  bord  de  la  mer , entrèrent 
dans  leau,  & gagnèrent  les  vaifleaux  qui  les  at- 
tendoient. 


Les  Turcs  ne  virent  qu’avec  une  nouvelle  fu- 
reur qu'une  partie  de  leur  proye  leur  échapoit:  ils 
renouvellerent  leur  attaque  , '&  tâchèrent  de  for- 
cer 1 entree  du  défilé. 


Mais  les  Chevaliers  toujours  intrépides.  Ce  lépée 

““'TSI'r  leur  préfemoient  un  front 

redoutable.  L Aga  a la  tCte  fe  ç Cavalerie  «pou- 
vant les  faire  reculer,  fait  mcttre  pied  à terre  à 

fes  Cavaliers  & le  fabre  i , s’avance  & fe 

,e.te  dans  le  dchle.  Lcs  T ,curs  larges 

cimeterres  coupent  1 — 1 . a • uri 

fent  les  épées,  &c  n °n&  ^ois  ^cs  ».  % 

e «attent  de  venir  bien  tôt  a 
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bourde  ceïelte  ^ ^ Chevaliers , qU*ils croyentncrre 
plus  anivt\cï  par  leur  dcidpoi r.  Mais  ces  in-  - 

rrepiders  ^uein<^t'S>  quoiqUc  jA  plupart  n’euflent 
plus  peut  iOfltCîS  ar nies  güe  /cllrs  poignards,  fe 
prenrx*^  tH  coï?*  \ corps  nvcc  Jcs  'Turcs , tuent  ou 

blelîcn  tto')502,'4^  qu ’i/speuvenr  i0,nt^rC,,&:  ^ ^°nt 

craind  *~o  admire/-  par  cfs  barbares. 

* ‘ ‘ Ver?^ié  qu’il  nen  vM-en droit  about  que 

f '.  v i'U  moufqucterie , fait  remonter  (a 
ï cheval.  Pendant  cc  mouvement  Ver. 
la  parole  à laCa/7i^rCr  : 

, • j-  •i1  . _ ^ ✓-/?<■  InndeLes 

i..<  ntt*  ■ I j 


N 

DES. 


parle? 
cavale 
dalle 
nous  g. 


ic 


ne 

g 


pi  uit-u  attendons-nous  v > 

/ , , notre 

t l?s  uns  apres  les  autres  ? * , 

' zrnelie,  l Enfeigne  de  fiere, 

~ de  ccs  chiens  ! Cnye^-mol , "w  r*chons 

rrbons prefque  au  bord  de  U We\  \ , nütiS  d 

Ues  trucs  nom  Ulujlre ■ C/”*„,ple  nos 

*■  avec  J on  fang , de  gagner  a J on  t , nous 

L eau . connue  runus  Ccave?  * cfl  effort. 
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Cafliere  foutenu  par  V-  cr  dalle,  6c  parti  autres  Cheva- 
liers y entre  : & avec  un  courage  invincible,  &c  au 
travers  des  moufquctades  , il  tient  toujours  la  ban- 
nière élevée,  gagne  les  chaloupes,  y eft  reçu  avec 
des  cris  de  joye  &c  des  acclamations  : mais  quel- 
ques Chevaliers,  qui  pour  faciliter  la  retraite, 
avoient  fait  ferme  au  hord  de  la  mer,  périrent, 
& furent  tuez  par  le  feu  continuel  des  ennemis. 

L’Ordre  perdit  la  plupart  des  Chevaliers,  & 
des  Frères  fervans  d’armes  qui  fe  trouvèrent  dans 
cette  malheurculc  expédition  : & parmi  les  plus 
dillinguez,  l Hilloire  a conlervé  les  noms  de  Du- 
puv  Monbrun,  Saint  îvtarcel  > d’Avanlon  ,de  Brian- 
l'on,  de  Bonne,  la  Rochette  , la  Roche  Montmor, 
de  la  Morte,  tous  des  premières  Mailons  de  la 
Province  de  Dauphiné  : Saint  Sulpice,  Puipatron, 
Gilbert , Brichantcau  , Bauvais  Nangis  , Haran- 
court , le  Pleflis-Richelieu  , de  G ordes.  Chevaliers 
de  la  Langue  de  France,  y furent  tuez  : celle  dl- 
talie  y perdit  les  deux  Valperges,  Sforce,  lejeune 
Strozzi,  Grimaldi  ôc  Juffciniani  : & l’Elpagne,  Bé- 
renger, Sottomajor  , perez  paJhieco , Monrroy, 
Touar  & Baricntos  , qui  eurent  le  même  fort.  Nous 
ne  devons  pas  oublier  le  Chevalier  Pogliezc  delà 

Langue  dira  lie  quj  en  foutenant  June  mal„ 

letendarc  de  la  Religion  , que  portoit  la  Calficrc, 
fi,t  tue  au  bord  de  la  mer  d un  coup  de  moulquer: 
Chevaher  dune  rare  pl«d,  & qui  par  fon  e*cm- 
j.Ie&  pa.  toute  U conduite  de  fa  vie,  fie  voir  que 
la  pratique  fidcllc  & conftante  des  plus  aullerrs 
vertus , n elt  pas  incr-»t-«.  i i *>  i r*re 

valeur.  'compatible  avec  h plus  rare 

Fin  du 


Li'ijyc „ 
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Llv^.E  DOUZIEME 


IE  pc'veür  ^e  Capoue  avarie  raffemblé  Tes  vaif-  J « a * 

^ fcciu*>  ^ità  la  voi lc  & aVec  les  débris  de  Tes  --MIDtS' 
trou re*tr*  ^ans  jc  ^ ^ frialte.  Ses  bleflu- 

res,  0 fc>  Je  le  porter  fiir  une  P^anclic  ju/ 

qii  C*  j—  .■«  :1  J . . • 1 .■»  nlnm»  J»  f» 


trouj^>^s  {CVir*  dans  le  p0r[  je  Malte.  Ses  bleflu-  ?aet]ues 
res  oblice^  de  le  porter  fûr  une  planche  juf-  **"»«• 
3^*»  loO  H?»cl  , ,1  etoit  faivi  de  i*  Pppart  de  les  -£* 
^"c*«=rsq’“1»,6oieiicguer «en  meilleur  état  que  — — 
„ VTi  <*ner*L  Mais  quoique  dans  cette  malheu- 
“•>'  te  -ypcdltion  & parlcshazards  inévitables  a la 
*tr  ,1  eût  perdu  un  grand  nombre  de  Cheva- 
i 1 ne  perdit  ni  la  gloire  qu’il  avoir  acqu.Ce 


’s 

ci 


* « il  eut  perdu  un  grand  nomm^  u.  — 
? A X ne  perdit  ni  la  gloire  qu'il  avoir  acquife 
*-^*.rres  occafions,  ni  la  réputation  c un  a^e 
I x Xanc  Capitaine  : & le  /oldar  comme  Aéfcf 
^ rendirent  cette  juftice,  que  da"*^is  dont’ 
aif'  P°uvo,r  vaincre  cette  foule  d jamais 

\ etelurpris  ôc  environné,  on  ne  i aV  rp0id,  & 

^*‘ncr  fés  ordres  avec  plus  de  fang  ^çre  plus 
îr  ttr^  cn  même-tems  avec  un  cotir  \~}es , Sc 

^ lrie’  Des  témoignages  fi  Jionq1"^  dé- 

T~^  v-,  ^°Ur  ainfi  dire  de  Ion  fâng,  lu * ^aleres. 
rï-lcU|  a féconde  fois  le  Gcncralar  ^ r pas  la 
^ mer  e'toir  Ion  élément,  il  n C ^jaricre- 

nv  fe  ^ attendre  que  fes  playes  fuiîê’*',*r  fir  COuc 

é c o!»rfll^Cs » d fe  rembarqua,  & pen^  “ uchcs 
ISJiP  rur  fa  Mediterranée,  ôc  jufqu’au  * 

croit  i ,-c  * nueun 

U^eaunl0r  rerrcur  ^ toutes  cesser  J^s  cor- 
des les  0lc,ccmr  devant  fonpavdlom  ^ jj  ^ 


- r 
m 
Jen 


au  n-  r terrcur  de  toutes  ces  mer  » É 

lec  °.  °‘c  tenir  devant  fon  pavill°U*  r] 

^ plus  braves  Idvtto.cnt  avec  io.n- 
■*  °»/e  i ii  X ^ 
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biffa  pas  d’en  prendre  plufieurs  qu  il  mit  a la  chaî- 
ne^ des  flores  entières  de  marchands,  maigre 
leur  efeorte  tombèrent:  en  fa  pu  i {Tance  j il  les  con- 
duifit  t^gns  les  ports  de  la  Religion,  & avec  ces 
prifes  ily  ramena  l’abondance , le  luxe  &:  les  plaifïrs. 

Pendant  qu’on  célebroit  a M alte  fon  retour  avec 
cette  joie  inieparable  des  heureux  Cuccès,  il  y arri- 
va une  nouvelle  toute  autrement  importante  pour 
l’Ordre ,&  fur-tout  pour  les  Chevaliers  Anglois. 
Unvaifleau  de  cette  nation  commande  par  le  Ca- 
pitaine Hofmadan  ent r a dans  le  port  : cet  Officier 
avoit  le  cara&ere  d’Envoye  de  la  Reine  d’Angle- 
terre-, il  eut  en  cette  (qualité  audience  du  Grand 
Maître  auquel  il  préfenta  une  lettre  de  la  part  de 
cette  Princcffe,  qui  lui  marquoit  que  Dieu  l’ayant 
placée  fur  le  thrône  de  Tes  ancêtres , elle  avoit  ré- 
folu  pour  la  décharge  de  fa  confcience,  de  rendre 
à fon  Ordre  toutes  les  Coin manderies  &:  tous  les 
biens  dont  les  Rois .Henri  VIII.  fon  perc,&  Edouard 
VI.  fon  frere,  setoient  injuftement  emparez.  Et 
elle  finiffioit  fa  lettre  par  l’exhorter  & le  Confeil 
de  la  Religion  a envoyer  incefTamment  à Londres 
quelques  Chevaliers  munis  de  pouvoirs  fuffifans 
pour  les  rétablir  dans  la  pofTeflion  des  Commun- 
deries,  & dans  tous  les  endroits  de  leur  Ordre. 

Une  nou.dle  aufli  furprenante  caufa  bien  de  la 
joie  a Malte,  & fur-tcnit  parmi  les  Chevaliers  An- 
glois , qui  regardaient  cette  Keuteufe  révolution 
comme  des  prémices  du  rétabliiWnt  delavéri- 
table  Religion  dans  le,^  o • , , : tinP 

nation  aum  jaloulè  de  ' £“t,e;  Mals  l’n  “ôn 

des  biens  de  l’Eglif  è ne  fe  llberte>ce"'  rC'î'tU  ' n 
& e le  termina  pas  fans  de  gran- 
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des  ^our  1 intelligence  d’une  affaire  de 

ce  , il  hüt  fe  f0 uvenir  de  ce  que 


cette 

nous 


0ns  ^ 


» 7 — % ^ f ^ t/u  ? %***‘  w QUC 

- — — <dans  lcLiVrc  jjxicme  des  motifs  fi 

injustes  qü*  avr  ^>icnr  engagé  }-Jcneï  VIII.  à ufurper 
dans  fç s t-ta^  les  biens  des  <^0jrimanderies  & des 

peut-être  ont?  nour  mettre  ce  point 
^'■^fc-oirc  Aarvs  cour  /ôn  jour  ii  ne  ^ra  Pas  inu- 
néti  ^ e ici  Sommairement  ks  dernières 

« s c\e  e V>nncc , & ce  qui  fc  p*/Ta  en  Anglc- 
e ^ fa  mort  pendant  Jc  coure  régné  du  jeune 
}a  R ^ f*-  *rd  *on  fils,  & Je  commencement  de  celui  de 
c/,e>^i  ne  Mane  fa  fille  amee.  Henri  /entant  apprç- 
crfïî  fin,  régla  decifivement  l'ordre  de  fa  lue, 

fo*^  far  l'inconfiance  de  /es  mariages  avec 

d'A.i-*_  -^~^c  varie.  Depuis  fa  fepararion  avec  acicnne 
ffiej  ^ 3?on  ia  première  femme,  il  en  a voit  e 
lit  <Sc  ^Jtrcs>  dont  la  plupart  n croient  foret 

divç»  ^ thrône  que  par  une*  mort  viole**  te 

. ^ orce-  ri-oublcr 

‘f-ts*.-*-  polygamie  fuccelfive  pouvon  rrrSci- 

'd<2  S __  "i  I"tS  ia  mort.  Fs  faire  nnîrre  deS  £7*".  ..’t/in  rr» 

fc  a,  v 

ic 

rC  tems  avanc  ^ morc  d avoic  * ‘’T  e £gd 
rvcvif  Uccc/ïcur  le  Prince  Edouard  à P Vn1  ours 

J*  trc»i/îem!  ? demi,  &i/Tu  de  Jeanne  de  aux 

ç},,  c femme  : ôc  pour  lourcnir  t°u/  ^ ,-»’Ar- 
jj f U i,c  ia  répudiation  de  Catheri** 

U «H  c^'  «>*W  bâtarde  la  Princ^J" 

vant  fon  divorce ; V.  ^ aujr 

de  Galles,  titre  art 

’ X x i) 


‘n rrCS mort»  & faire  naître  des  ^ vj vante 
esenfans.  Le  Parlement,  H **~?.crté  de 
jc  r e de  cette  nation,  lui  laifTnJ^  ; t,j-  a#c, 
<\xji  e]  rang de  fes  heritiers. En  vertu  de  ^0nnu 
Ie  rems  avant  fa  mort  il  avoic  âed 


^^ïinue  i^  CC}  <Ju°iqu  avant  fon  divorce  il 

four  Princeflè  de  Galle 


$48  Histoire  de  l’Ordre 
T s a n héritiers  préfomptifs  de  la  Couronne.  La  Princeffe 
^ médis.  £jJpa[)Ct|1  gjje  j*^nne  Boulcin  la  fecondede  les 
femmes,  fuccéda  à la  fccur  dans  ce  grand  titre, 
quelle  perdit  à fon  tour  après  le  lupplice  de  fa 
mcre.  Le  Roi  leur  pere  pour  gratifier  la  troifiéme 
femme , avoir  fait  paffer  dans  le  Parlement  un  a<ffe 
folemnel  qui  les  privoit  i’unc  & l’autre  de  la  fucccfi. 
fion  à la  Couronne  : peu  de  jours  avant  fa  mort  il  les 
rétablit  dans  leurs  droits,  & il  les  reconnut  pour  les 
héritières, fi  lePrinceEdouartmouroitfanspofterité. 

Ces  deux  Princcflcs  étoient  aufii  oppofées  par 
leur  caraéVere,  que  par  les  interets  differens  de  leur 
rfailfance.  L’aînée  élevée  par  une  mere  Efpagnole, 
& fortie  de  fon  côté  des  Rois  d’Arragon  & de  Cafi 
tille , étoit  naturellement  ficre  Sc  hautaine , zélée 
Catholique  par  fon  éducation  , dévote  par  tempé- 
rament , & d’ailleurs  attachée  par  fon  intérêt  au 
Saint  Siège,  dont  l'autorité  avoit  légitimé  le  maria- 
ge de  la  Reine  fa  mere. 

Comme  les  prétentions  d’Elizabeth  tomboient 
par  la  validité  de  cette  dilpenfc,  des  Protellans 
cachez  , créatures  de  fa  mere  , l’avoient  élevée 
dans  un  grand  éloignement  5c  une  efpcce  de 
mépris  pour  la  puiflàncc  des  Clefs.  C’étoit  la 
partie  la  plus  effentielle  de  fa  Religion,  d’ailleurs 
affcz  indifférente  furies  dogmes,  d’un  gcniefouplc 
& ailé,  qui  prenoit  facilement  toute  lorte  de  for- 
mes, fiere  ou  careffante  félon  qu’il  convenoit  à fes 
intérêts;  5c  à peine  âgée  de  treize  ans,onvoyoit 
déjà  comme  une  ombre  de  cette  habileté  qui  fut 
depuis  l’admiration  de  toute  l’Europe.  Le  Roi  fon 
pere  finit  malheureufement  fes  jours  dans  le  fehif- 
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me,  dont  il  étoic  auteur,  e'galement  ennemi  du  Saint  Jea» 
Siégé  & des  Protelfansi & ce  Prince,  qui  par  une  D°MtDI- 
entreprife  téméraire  avoit  voulu  fe  mêler  de  refor- 
mer la  Religion , mourut  dans  une  cruelle  incer- 
titude de  la  véritable. 

Sa  mort  excita  de  nouveaux  troubles  dans  l’An- 
gleterre : les  véritables  Catholiques  foupiroienc 
après  l’extinéfion  du  fchifme  ; mais  ce  n’ctoit  pas 
le  parti  le  plus  puiflant.  Une  foule  de  Proteftans 
qui  jufqu’alors  avoicnt  été  retenus  par  la  crainte 
des  fupplices,  levèrent  le  mafque,  & inondèrent 
la  Cour , la  Capitale  & les  Provinces.  Plufîeurs 
Evêques  même  le  déclarèrent  ouvertement  en  fa- 
veur de  l’herefie  -,  & afin  que  fon  établiflemcnt  fût 
durable , on  élevoit.  le  jeune  Roi  dans  les  princi- 
pes des  Sacramentair«6.  Le  Rcgcnt,  fes  Précep- 
teurs & les  Officiers  de  fa  mailon  ne  lui  parloient 
des  piusfaints  de  nos  M y lferes,  que  comme  d’une 
idolâtrie. 

Ce  Prince  ne  refpiroit , pour  ainfi  dire,  qu’un 
air  empoifonne  : on  prévint  & on  féduiht  fa  raüon 
dans  un  âge  auquel  il  ne  pouvoir  encore  faire  un 
juif e dilcernement.  Il  embraffi  la  doctrine  des  Pro- 
tellans,  qu’on  lui  reprélentoit  continuellement 
comme  plus  conforme  à l’Evangile  il  eut  le  mal- 

heur d’errer  avec  cette  confiance, que  la  vérité  feule 
devroit  infpirer. 

Le  Parlement  par  de  nouvelles  loix  aurorifa 
ce  changement  : la  MclTe  fut  abolie , les  Images 
enlevées  des  Temples , les  Livres  faints  traduits 
d’une  maniéré  infidèle , & qui  favorifoit  les  opi- 
nions dominantes.  Le  Service  dtvin  fut  célébré  en 

Xx  iij 


le  à n 
d’Omedes. 
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langue  vulgaire,  le  mariage  permis  au  Clcr  gé;& 
ce  qui  étoit  de  plus  important  pour  l'avide  cour- 
tifiin , ce  qui  reftoit  de  biens  dans  l'Eglife  devine 
la  proye  de  gens  qui  faifoicnt  confifter  toute  leur 
re'igion  à ruiner  la  Religion  même. 

C’cft  ainfique  l’Angleterre  fc  précipita  du  fehif 
me  dans  I’hcrcfie  : ce  qui  reftoit  d'Evêques  ortho- 
dox.s  dans  le  Royaume,  firent  des  efforts  impuif- 
fans  pour  infpirer  aux  peuples  de  leurs  Diocefès 
une  pille  horreur  de  ces  nouveautez.  Le  Clergé 
étoic  méprifé  -,  le  fchifme  avoit  rompu  cette  union 
fi  néceflaire  avec  le  Saint  Siégé,  le  centre  de  la 
Religion.  Ce  n’cft  pas  qu’en  ce  tems.là  l’Angle- 
terre, parmi  Tes  Evêques  ne  comptât  des  hommes 
fçavans  6c  de  mœurs  irréprochables.  Mais  quoi- 
que oppofez  à l’herefie,  loit  pour  parvenir  à l’E- 
pifeopat , ou  pour  obrenir  d’autres  Bénéfices  , ils 
avoient  eu  la  foibleffe  de  fouferire  à la  prétendue 
primauté  de  Henri  VIII.  Quelques-uns  même  con- 
tre leurs  propres  lumières  avoient  été  affez  lâches 
pour  écrire  en  faveur  du  fchifme  de  ce  Prince.  Ce 
fut  en  vain  qu’après  fa  mort  ils  tentèrent  de  s’op- 
pofer  au  progrès  que  faifoit  l’hercfie  : on  leur  fit 
lin  crime  de  leur  zele , ils  fe  virent  expofez  à la 
rigueur  des  ordonnances  du  Parlement.  Ce  fur 
même  un  prétexte  pour  les  dépouiller  de  leurs  ri- 
ches Bénéfices  : les  uns  furent  dépofèz,  on  en  em- 
prifonna  d'autres,  & tous  expièrent  par  une  lon- 
gue perfecution , la  faute  de  s'être  feparez  par  com- 
plaifance  pour  la  Cour  de  l’unité  de  l'Eglife. 

- La  mort  du  jeune  Roi  arrivée  le  fix  de  Juillet , 
produifit  en  Angleterre  de  nouvelles  révolutions. 
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Ce  Royaume  étoit  alors  gouverné  par  le  Duc  de 
Nort-Humberland,  Regcnc  ou  premier  Miniftre, 
Seigneur  plein  d’ambition , & qui  pour  faire  ré- 
gner fon  fils  en  la  place  de  fon  maître  , lui  avoir 
fait  époufer  Jeanne  Gray,  fille  du  Duc  de  Suffolc, 
ôc  illue  de  Marie  d’Angleterre,  lceur  de  Henri 
VIII.  Pour  approcher  cette  jeune  Dame  du 
thrône , peu  de  jours  avant  la  mort  du  Roi  Edouard, 
fous  prétexte  que  les  deux  Princeftes  étoient  nées 
de  mariages  équivoques , il  lui  avoit  fuggeré  un 
teftament  qui  faifoit  revivre  leur  exhérédation. 
Ce  teftament,  à leur  préjudice,  appelloit  Jeanne 
Gray  à la  Couronne.  En  vertu  de  cet  aéte  auquel 
on  avoit  mis  le  grand  Sceau  , cette  jeune  Dame 
avoit  été  proclamée  Reine  d’Angleterre.  Mais 
quoique  Marie  fût  reconnue  pour  Catholique  très 
zelée,  les  Provinces  & la  Capitale  enluite  , détef- 
tant  cette  ufurpation  , fe  déclarèrent  en  faveur  de 
cette  Princefle  avec  tant  d’ardeur  & de  zele,  que 
fans  combattre  & fans  répandre  de  fang,  elle  fe 
vit  en  peu  de  jours  maîtrelfe  du  Royaume,  & mê- 
me de  la  perfonne  de  fes  ennemis. 

La  Providence  divine  l’ayant  conduite  comme 
par  la  main  fur  le  thrône,  fes  premiers  foins  furent 
de  lui  en  marquer  fa  reconnoilfance  par  le  réta- 
bliflement  de  la  véritable  Religion , & par  la  réu- 
nion de  fes  Etats  dans  le  fein  de  l’Eglile.  Pour 
l’exécution  d’un  aufli  grand  deftein , il  faloit  faire 
cafter  tous  les  aétes  des  Parlemens  précedens,  qui 
avoient  autorifé  le  divorce  de  Henri  VIII.  fon 
fchifme,  & depuis  fa  mort,  l’établiftement  de  l’he- 
Tefie.  L’entrepnfe  n’étoit  pas  fans  de  grandes  diffi- 
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cultezj  les  Evêques  nouveaux,  fi  on  peut  donner 
ce  nom  à des  intrus,  les  Mylords  & les  Grands  de 
l’Etat  faifoient  la  plupart  une  profeflion  ouverte 
des  opinions  nouvelles  ^ & ceux  qui  n’étoient  pas 
infeélez  de  l’herefie,  adheroient  au  fchiime,  & 
ne  vouloient  pas  entendre  parler  de  fc  remettre 
fous  l’autorité  du  Saint  Siégé.  Les  Minières  de  la 
Reine  lui  firent  envifager  que  pour  faire  réuffir 
d’aulfi  grands  projets,  elle  avoitbcioin  d’être  foute- 
nue  par  un  mari  puifiant  & autorilé , & fur-tout 
qui  fût  zélé  Catholique. 

On  comptoit  parmi  les  prétendans  plufieurs 
Princes  ou  Seigneurs  Anglois  & étrangers.  Phi- 
lippe d’Aucriclac,  jeune  Prince,  fils  unique  de  l'Em- 
pereur Charles- Quint , étoit  far  les  rangs,  & lar- 
gent  de  l’Empereur  fon  pere  avoit  mis  dans  fes  in- 
térêts , les  principaux  Miniftres  de  la  Reine.  La 
plupart  des  Catholiques  Anglois  fouhaiccoient  que 
le  choix  de  la  Reine  tombât  fur  le  Cardinal  Polus 
ou  de  la  Poole,  qui  netoit  que  Diacre,  ou  fur  le 
jeune  Courtenay  Ion  coufin.  Polus  defeendoitpar 
lamere  du  Duc  de  Clarcnce,frcre  d’Edouard  IV.  & 
l ayeuie  de  Courtenay  étoit  fille  du  mêmeEdouard 
&:  locur  de  la  mere  de  Henri  VIII. 

On  réveroit  la  fagelfe  du  Cardinal  Anglois , une 
vie  fans  reproche,  fafcience,  fa  capacité  & fa  pru- 
dence. Courtenay  fedilfinguoit  par  les  agréemens 
de  fa  perfonne  ; la  Reine  le  fentoit  entraîner  par 
un  penchant  fecret  que  ce  jeune  Seigneur  infpiroit 
fans  art  & fans  delfein  aux  perfonnes  les  plus  in- 
différentes. Il  avoit  un  air  fi  noble  & tant  de  grâ- 
ces dans  fes  maniérés , que  cette  Princefle  toute 

aufterc 


Digitized  by  Google 


de  Malte.  Liv.  XII.  $5j 

auftere  qu’elle  étoit , ne  pouvoir  s’empêcher  de  le 
regarder  avec  un  plaifir  fecrct.  Sa  pre'ièncc  feule 
effaçoit  en  un  inlfant  tous  les  railonnemcns  poli- 
tiques de  fes  Minières  qui  setoient  déclarez  en 
faveur  du  fils  de  l’Empereur.  Et  il  eft  certain  que 
dans  les  premiers  moüvemens  d’une  inclination 
naiflante  , cette  PrincefTe  auroit  préferéCourtenay 
au  fage  Polus , & même  à Philippe  d’Autriche,  fi 
ce  jeune  Seigneur  par  fa  difl'ipationôc  l’irrégularité 
de  fa  conduite,  n'eut  pas  lui-même  ruiné  défi  fa- 
vorables dilpofitions.  Il  s’apperçut  du  foible  que 
la  Reine  avoit  pour  lui,  & il  fut  afTez  hardi  pour 
laifTer  voir  qu’il  l’appercevoit  fans  y répondre  j & 
au  lieu  de  faire  fa  cour  afliduement  à cette  Prin- 
celfe  , il  pafToit  des  jours  entiers  avec  des  femmes 
perdues,  & dans  des  plaifirs  faciles  & honteux. 

A une  vie  fi  diflipée , fucceda  fon  attachement 
pour  la  PrincelTe  Elizabeth  : il  en  devint  éperdue- 
ment  amoureux,  & il  l’aimoit  avec  toute  i’ardeur 
& la  bonne  foi  d’un  jeune  homme  qui  aime  pour 
la  première  fois.  Plufieurs  ont  crû  qu'il  en  étoit 
aimé,  quoique  la  fuite  ait  fait  voir  que  les  fenti- 
mens  de  cette  habile  PrincefTe  n’étoient  pas  tant 
de  l’amour  qu’un  intérêt  d’ambition  quelle  con- 
duisit avec  art,  & pour  fe  faire  des  partifans  &c 
des  créatures.  Peut-être  même  qu’un  motif  de 
vanité  fi  ordinaire  dans  les  perfonnes  de  fon  à£c, 
& le  plaifir  fecret  d’enlever  jufques  fur  le  thrône 
un  amant  à fa  foeur,  lui  fit  recevoir  avec  plus  de 
complaifince  les  voeux  d’un  jeune  Seigneur  auquel 
il  fembloit  que  Par  émulation  toutes  les  femmes 
de  la  Cour  cherchafTent  à plaire.  Quoi  qu’il  en 
Tome  JJ  T*  Y y 


A H 
MEDES. 


✓ 


Digitized  by  Google 


5J4  Histoire  de  l’Ordre 
a k foie , la  liaifon  de  Courtenay  avec  la  Princeffe  de- 
D— — El-  vint  bien -tôt  publique  : il  facrifia  la  Reine  avec 
autant  d'imprudence  que  d'amour.  Cette  Prin- 
cefle  fut  afTez  foible  pour  fentir  cette  préférence 
avec  une  jaloufie  indigne  de  fon  âge  & de  fon 
rang  -,  & quoique  fans  agrémens , & même  plus 
âgée  de  dix-neuf  ans  qu’Elifabeth.  , elle  regarda 
comme  une  injuftice  la  préférence  que  lui  donnoit 
Courtenay. 

Antoine,  Seigneur  de  Noailles  réfi doit  alors  au- 
près de  la  Reine  en  qualité  d’Ambaffadeur  de  Henri 
II.  & il  avoit  fuccedé  dans  cet  emploi  à Claude 
de  Laval  de  Bois-Daufîn  de  la  Mailon  de  Mont- 
morency fon  coufin.  Ce  Miniftre  pénétra  la  dif. 
grâce  de  Courtenay  avant  même  qu'il  s’en  ap- 
perçût.  Il  n’oublia  rien  pour  l’éclairer  fur  fes  vé- 
ritables intérêts  ; mais  il  avoit  affaire  à un  jeune 
homme  qui  n'en  connoifToit  point  d’autres  que 
ceux  de  fon  amour.  Le  feu  & l’emportement  de 
fa  paflion  lui  cachoit  l’éclat  d’une  Couronne  -,  & 
tant  qu’il  fut  agité  de  cette  phrénéfie,  il  auroit 
préféré  la  pofTeflion  d’Elifabeth  à tous  les  thrônes 
de  la  Chrétienté. 

Il  étoit  affez  indiffèrent  pour  la  France  que  la 
la  Reine  l’époufât  ou  Polus  : l’intérêt  de  Henri  II. 
confüloit  uniquement  à traverfer  le  mariage  de 
cette  Princefle  avec  le  fils  de  l’Em  pereur.  Son  Am- 
bafTadeur  repréfento.it  continuellement  aux  prin- 
cipaux Seigneurs  Anglois,  que  par  cette  alliance, 
ils  s’expofoient  à voir  leur  Royaume  devenir  Pro- 
vince d’Efpagne,  l’inquifition  s’y  établir  enluite, 
v & les  affemblées  du  Parlement  abolies  ou  du  moins 
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fufpendues,  & dégénérer  à la  fin  en  pure  céré-  Jia* 
monie.  Les  Anglois , & fur- tout  les  Proteftans  D.r5, 
fentoicnc  bien  rout  ce  qu’ils  avoienc  à craindre  de 
cette  alliance.  La  Reine  reçut  à ce  fujet  plufieurs 
adrcffes  & differentes  requêtes  : il  y eut  même 
quelque  loulevement  dans  les  Provinces  ; mais 
l’argent  de  l’Empereur  & l’habileté  des  Miniftrcs 
de  la  Reine  furmonterent  tous  ces  obffacles.  Cette 
Princeffe  époufa  Philippe  d’Autriche  : un  point 
important  manquoit  à la  fàtisfaéfion  de  l’Empc. 
reur.  Ce  netoit  pas  affez  que  le  Prince  fon  fils 
eût  époufé  la  Reine , il  faloit  encore  en  faire  un 
Roi  d’Angleterre  , &r  qu’il  fût  couronné  en  cette 
qualité.  Cette  cérémonie  fi  effentielle  pour  l’au- 
torité fouveraine  de'pendoit  du  Parlement  : mais 
il  netoit  pas  ailé  de  difpofer  de  ces  grandes  affem- 
blées  où  la  liberté  & l’intérêt  de  la  Nation  triom- 
phent louvent  delà  majefté  du  Souverain.  Ceux  qui 
avoient  fait  paroître  le  plus  d’éloignement  pour 
le  mariage  de  la  Reine  -,  & ceux  même  qui  par 
complaiîance  l’avoient  favorifé  , jaloux  de  la  li- 
berté de  Ja  Nation , fe  réunirent  en  cette  occafion. 
L’Ambaffadeur  de  France  , du  fond  de  Ion  Palais 
conduifoit  tous  les  mouvemens  de  ce  parti.  Pen- 
dant que  toute  la  Cour  étoit  Efpagnole,  il  avoit 
fçu  rendre  le  Parlement  François.  Et  par  fes  foins 
& fon  habileté  , Philippe  , fans  pouvoir  parvenir 
au  titre  de  Roi  d’Angleterre  , fut  réduit  à la  feule  \ ^ 
qualité  de  mari  d’une  Reine  bien  plus  âgée  que  j.t  juin«. 
lui,  & fans  aucuns  agrémens.  Cette  Princeffe  ne 
laiflà  pas  de  tirer  des  avantages  confiderables  de 
cette  alliance.  La  part  qu’un  Prince  aufii  puiffant 
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& aufïï  redoutable  que  l’Empereur  prit  dans  les 
_ affaires  du  gouvernement,  facilita  l’exécution  de 

• tous  les  delleins  de  la  Reine  ; du  conlentcment  du 
Parlement  l’herefîe  futprolcrite,  & le  culte  de  la 
véritable  Religion  rétabli.  Polus  revêtu  de  la  di- 
gnité & des  pouvoirs  de  Légat  du  Pape  Jules  III. 
éteignit  depuis  le  fchilme  : mais  lans  oler  exiger 
ni  pénitence , ni  refhtution  des  biens  Eccléfiafti- 
ques , il  falut  d’abord  pardonner  fans  condition, 
des  fautes  qu’il  eût  été  dangereux  de  vouloir  pu- 
nir. On  fe  contenta  des  fieres  fatisfaétionsdes  Àn- 
glois,  qui  reçurent  les  grâces  du  Saint  Siège  avec 
une  indifférence  qui  faifoit  voir  que  le  corps  de 
la  Nation  ne  les  avoit  pas  recherchées. 

On  remit  à des  conjonctures  plus  favorables  le 
projet  d’arracher  des  mains  des  Proteffans  tous 
ces  grands  biens  de  l’Eglifé  dont  ils  s’étoient  em- 
parez. La  Reine  par  le  confeil  de  Polus,  & pour 
donner  l’exemple  à fes  fujets  d’une  pareille  refti- 
tution,  déclara  que  faconlcience  ne  lui  permettoit 
pas  de  retenir  plus  long-tems  les  biens  de  l Eglife 
que  le  feu  Roi  fonperc  avoir  réunis  à fon  Domai- 
ne; elle  s’en  dépouillafur  le  champ,  & les  remit  à 
leurs  titulaires.  Ce  fut  le  fujet  du  voyage  que  fit 
à Malte  le  Capitaine  Hofmadan.  On  jugera  fans 
peine  combien  tout  l’Ordre , & fur  tout  les  Che- 
valiers Anglois  furent fcnfibles  aune  nouvelle  auffi 
agréable.  Le  Grand  Maître  ôc  le  Confeil  en  écri- 
virent à la  Reine  pour  la  remercier  de  la  jufficc 

Su’elle  rendoit  à leur  Religion  ; & le  Comman- 
eur  de  Monferrat  fut  envoyé  en  Angleterre  pour 
travailler  à cette  grande  affaire  de  concert  avec 
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les  Miniftres.  L’Ordre  à l’arrivée  du  Commandeur  E AN 
rentra  fans  peine  dans  Tes  biens,  & ce  Chevalier  — — — ' 
autorifé  par  le  Grand  Maître  8c  le  Confeil,  pour 
marquer  leur  reconnoiflance  à la  Reine,  contera 
le  Prieuré  de  Saint  Jean  , avec  le  titre  de  Grand- 
Croix,  au  Chevalier  Richard  Sceley , un  des  Sei- 
gneurs Anglois  qui  croit  le  mieux  dans  l’clpritde 
cette  Princelle , & qui  avoir  eu  beaucoup  de  part 
dans  cette  négociation.  Jacques  Sceley  ion  frère 
à là  confideration  obtint  une  autre  Commanderie. 

On  donna  celle  de  Munigton  au  Chevalier  Olivier 
Starqueï,  pour  honorer  cnfaperlonne  lesfcienccs 
& les  belles  lettres  où  il  avoir  fait  de  grands  pro- 
grès à la  recommandation  de  l’Empereur,  dont 
l’autorité  depuis  le  mariage  de  fon  fils  influoit 
beaucoup  dans  les  Confeils,  on  conféra  le  titre 
de  Bailli  de  l’Aigle,  au  Commandeur  Fuîfter,ce 
Majorquin  de  la  Langue  d’Arragon,  dont  nous 
avons  parlé  dans  le  Livre  précèdent  au  lujet  de 
la  perte  de  Tripoli,  8c  du  procès  qui  fut  intenté 
au  Commandeur  Vallicr  Grand  Maréchal  de 
l’Ordre. 

Le  Grand  Maître  d’Omedes  ne  vit  point  l’en-  6 Septcmb. 
tiere  confommation  de  cette  grande  affaire.  Il  1553. 
étoit  mort  dès  le  commencement  de  Septembre 
de  l’année  précédente:  Seigneur  qui  au  fiege  de 
Rhodes  avoir  fait  preuve  de  fa  valeur  ; d’ailleurs 
pieux , 8c  qui  affeéloit  un  grand  air  de  réforme  8c 
de  dévotion,  mais  impérieux,  vindicatif,  avare, 

& qui  pour  enrichir  fa  famille , ruina  la  Religion 
par  la  difpofition  qu’il  avoit  faite  de  fon  vivant 
en  fraude  de  la  loi , 8c  contre  les  Statuts  de  l’Or- 
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a n dre.  Sa  dépouille  fut  réduite  à fi  peu  de  chofe  , 
— qUe  pluficurs  Chevaliers  indignez  de  voir  qu’il  eût 

détourné  les  principaux  effets  de  (a  fuccelfion  en 
faveur  de  fes  neveux , propofèrent  de  leur  laiffer 
le  foin  de  fes  funérailles  -y  mais  les  Seigneurs  du 
Conleil  rejetterent  cette  proportion  comme  in- 
digne de  la  génerofité  & de  la  grandeur  de  1 Or- 
dre. Ses  obfèquesfc  firent  à l’ordinaire  aux  <iéa.  ns 
de  la  Religion,  & avec  la  magnificence  pies  con- 
venable à fa  dignité  qu’au  mérite  de  n j crionne. 

Peu  de  jours  apres  fon  décès  onaffembla  le  Cha- 
pitre pour  lui  donner  un  fucceffeur.  Le  Prieur  de 
Capoue  paroiffoit  avoir  la  meilleure  part  dans  cette 
élection.  C’étoit  depuis  long-tems  l’objet  de  les 
défirs  j & pour  y parvenir,  il  avoit  gagné  plufieurs 
des  Electeurs.  Ses  partifans  étant  renfermez  dans  le 
Conclave,  firent  valoir  fon  courage,  fa  valeur  &:  Ion 
expérience  dans  le  commandement  des  armes. 
MaisVagion  ouGagnonGrand-Confervateur,&  un 
des  Principaux  Electeurs  prenant  la  parole  : Si  dans 
le  choix  que  nous  finîmes  oblige^  défaire  t dit-il  aux 
Commiffaires , il  n était  quefiion  que  délire  un  grand. 
Capitaine , je  ne  crois  pas  que  nous  pujfons  avec  jus- 
tice refufer  nos  Juffraves  au  Prieur  de  Capotte  s mais 
il  s'agit  aujourd  hui  de  donner  a tout  l Ordre  non - 
feulement  un  Chef  plein  de  valeur,  mais  encore  un  pere 
commun  fans  efpritde  parti , également  attentif  à con- 
firmer a la  Religion  la  bienveillance  de  tous  les  Prin- 
ces Chrétiens , (êf  qui  évite  fur-tout  avec  grand  foin 
d embaraffer  l Ordre  dans  leurs  différends  ; gy  ce  fl 
ce  que  je  nofe  efperer  du  Prieur  de  Capoue.  Vous 
fiame^,  ajouta- t-il,  fa  pafflon  pour  la  liberté  de  fa 
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Patrie , ft)  dont  Philippe  Stro^i  fon  pere  a été  la 
première  viÜime  ; fi  nous  le  mettons  a notre  tête , 
(ÿr  qu'il  fie  voye  maître  de  nos  vaijfeaux  ffi  de  nos 
galeres , qui  doute  3 quoique  fious  d autres  prétextes , 
qu  il  ne  tourne  toutes  les  forces  de  la  Religion  contre 
les  Medicis , (dfi  que  pour  venger  la  mort  de  fim  pere , 
il  n'attaque  leurs  flottes  , (ëp  qu'il  ne  porte  même  le 
fer  fg)  le  feu  le  long  des  côtes  de  laToficane.  Etpour- 
lors  l Empereur  qui  regarde  la  fortune  (dfi  l'élévation 
des  Medicis  comme  fon  ouvrage , ne  manquera  pas  de 
nous  rendre  refponfables  des  entreprifies  du  Grand 
Maître.  Cofine  lui -même  le  chef  de  cette  Maifion , ‘ Prin- 
ce fi  habile , pour  fe  venger  (êfi  pour  faire  diverfion , 
fiaura  bien  nous  fiufciterdes  ennemis  parmi  les  Poten- 
tats d Italie  fies  allie % ; (dp-  qui  fixait  fi  ce  nouveau 
Souverain , qui  paffe  pour  le  plus  grand  politique  de 
fon  fiecle , (dp-  qui  a des  relations  & des  intelligen- 
ces jufqu'a  Confiantinople , n'attirera  pas  les  armes 
du  Grand  Seigneur  contre  Malte  ? Et  fi  une  fois  nous 
nous  rendons  fiufpeEls  (dp-  odieux  à l Empereur  maître 
des  Royaumes  de  Naples  (dp*  de  Sicile , d où  pourons- 
nous , fi  nous  fiommes  ajfiege%,  efperer  du  fiecours  con- 
tre les  Infidèles  ? 

Ce  difeours  que  l’amour  fcul  & un  fincere  at- 
tachement pour  le  bien  de  l’Ordre  avoit  inlpiréà 
cet  Electeur,  fit  beaucoup  d’impreflion  lur  l’efprit 
des  autres  Commiflaires.  Les  Commandeurs  Paf- 
catore  & Bernardin  Parpaille  appuyèrent  forte- 
ment ces  réflexions  ; ceux  rfiêine  qui  avoient  pris 
des  engagemens  fecrets  avec  le  Prieur  de  Capouc, 
& qui  s’étoient  déclarez  d’abord  en  fa  faveur, 
revinrent  à l’avis  du  Confervateur  : tous  s’exhor- 
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tercnt  mutuellement,  6c  convinrent  dans  le  choix 
cju’ils  alloient  faire,  de  n’avoir  egard  qu'au  bien 
Jèul  de  la  Religion  ; & après  s’être  affermis  dans 
une  rêlolution  fi  louable,  ils  élurent  d’une  com- 
claudï  mune  voix  pour  Grand  Maître  Frere  Claude 
laSancle.  de  la  Sangle,  Chevalier  de  la  Langue  de  France, 

6c  Grand  Hofpitalicr.  Ils  firent  ce  choix  en  fon 
ablence,  6c  pendant  qu’il  refidoit  actuellement  à 
Rome  auprès  du  Pape  en  qualité  d’AmbafTadeur 
de  l’Ordre  : preuve  que  dans  cette  élection  il  n’y 
entra  ni  cabale, ni  cf prit  de  parti,  ôc  que  les  Com-  ! 
mifïaircs  n’y  furent  déterminez  que  par  des  prin- 
cipes de  juffice , 6c  par  les  mouvemens  de  leur  con- 
fidence. La  nouvelle  de  fon  élection  ne  fut  pas 
plutôt  fçûe  à Rome,  que  le  Gouverneur  du  Châ- 
teau Saint  Ange  par  ordre  exprès  du  Pape  l’annon- 
ça par  une  décharge  de  toute  Ion  artillerie.  Ce  fut 
comme  une  fête  publique  dans  cette  Capitale  de 
la  Chrétienté  : la  plupart  des  Cardinaux,  les  Arn- 
bafïadeurs , les  principaux  Prélats  de  la  Cour , ôc 
les  Barons  de  Rome  vifiterent  en  ceremonie  le 
' nouveau  Grand  Maître.  Le  Pape  l’envoya  féliciter 
fur  fa  nouvelle  dignité  par  fon  Maître  de  Cham- 
bre 3 6c  quand  il  fut  au  Palais  pour  lui  prêter  le 
ferment  ordinaire  d’obéifiance , ce  Pontife  le  fit 
dîner  enfuite  à fa  table  6c  en  public , ôc  n'oublia 
aucun  des  honneurs  qui  étoient  dûs  à fon  mérite 
ôc  à la  dignité. 

Le  Grand  Maître  ne  fut  pas  plutôt  débarafle 
du  cérémonial,  ôc  des  vifites  qu’il  avoit  été  obligé 
de  rendre , qu’il  longea  à partir  pour  Malte.  Les 
galères  de  la  Religion  commandées  par  le  Prieut 
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. de  Capoue  le  vinrent  prendre  jufqu’à  Terracine , 

le  conduifirent  en  Sicile , & il  entra  dans  le  Fare 
de  Mefline  le  douze  de  Décembre.  Dom  Jean  de 
Vcga , Vice-Roi  de  Tille  Tattendoit  avec  impa- 
tience dans  cette  grande  Ville.  Depuis  le  fiege  & 
la  prifc  de  Mehedia  où  ils  s’étoient  trouvez  l’un 
& l'autre , comme  nous  l'avons  rapporté  dans  le 
Livre  onze , il  s’étoit  formé  entre  eux  uneliaifon  , 
ou  pour  mieux  dire  une  efpecede  correfpondancc, 
mais  où  il  entroit  plus  de  politefle  que  de  fincere 
confiance.  L’Efpagnol  faftueux  dans  fes  démonf- 
rrations  , pour  lui  faire  cônnoître  la  joye  qu'il 
^voit  de  fon  élévation,  fit  deflein  de  lui  en  donner 
des  marques  publiques  à fon  entrée , & pendant 
fon  féjour  dans  Mefline.  Cependant  dans  les  hon- 
neurs qu’il  méditoit  de  lui  rendre,  pour  ne  rien 
faire  au  préjudice  de  fa  prôpre  dignité,  il  fit  exa- 
miner parles  plus  habiles  Jurifconfultes  les  droits, 
les  privilèges  des  grands  Maîtres,  & le  rang  qu'on 
devoir  leur  déférer.  Oliveti,  Avocat  Fifcal  deMef- 
fine,  lui  porta  à cefujet  un  paflage  de  Chaflàné,  * 
fameux  Jurifconfulte,  qui  dans  fon  Traité  de  la 
Gloire  du  monde,  & en  parlant  des  Dignitez  Ec- 
cléfiaftiques,  préféré  celle  des  Grands  Maîtres  au 
Cardinalat  même.  Le  Vice -Roi  muni  de  cette 
autorité,  & avant  l’arrivée  du  Grand  Maître,  l'a- 
voir envoyée  par  un  courier  exprès  à l’Empereur,, 
& il  lui  avoit  demandé  fes  ordres  fur  la  conduite 

* Credercm  quod  i(te  maçnusMagillcr  Rhodt  po(f  Papam  prxccdcredc- 
beret  omnes  Patriarclias  > (Cardinales,  & alios  Pontificcs  Eccicfiafticos , &c 
cùm  vidcatur  tantx  cflfc  dlgnitaus  cujus  cil  Patnarcha, quod  poil  Impcrato- 
rcm  & alios  Principes  hab'cntes  jura  !mperii,ut  funt  Regcs  Francix  & Hif- 
panix,  quod  præcederet  omnes  Principes  recognofccntcs  fupcriorer»  , Sc 
non  habenres  jura  Imperii,  putà  Rcgcs  iubdltos  Impcrio , &C  quofeumque 
Duces i habet  cnim  fubie  rnagnos  Principes,  & cit  maxime  honoratus- 
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561  Histoire  de  l’Ordre 
qu’il  devoit  tenir.  Ce  Prince  lui  fît  fçavoir  par  un 
Seigneur  de  fa  Cour  appelle  d’Acugna , qu’il  ne 
devoir  point  craindre  d’cxceder  dans  les  honneurs 
qu’il  rendroit  au  Chef  d’un  Ordre  qui  fervoit  de 
boulevard  à fes  Etats  d’Italie.  Mais  comme  ce 
Prince  ne  failoit  jamais  rien  lans  des  vues  lecrettes 
d intérêt,  il  avoir  chargé  l'on  Lnvoyé  de  faire  de 
ia  part  au  Grand  Maître  des  propof  itions  dont  nous 
aurons  lieu  de  parler  dans  la  luite. 

Le  Vice-Roi  inflruit  des  intentions  de  l'Empe- 
reur, alla  à la  tête  du  Conlcil , de  tout  le  Corps  de  la 
Noblelfc&dcsMagiftrats  de  la  Ville,  prendre  le 
Grand  Maître  dans  la  Capitanede  la  Religion, & juf- 
qu  a la  poupe  de  fon  vaifleau  ; & pour  lui  faire  plus 
d’honneur  quand  il  fut  quellion  d’en  fortir,  il  voulut 
marcher  feul  immédiatement  devant  le  Grand  Maî- 
tre, comme  il  auroitfait  devant  fon  Souverain.  Ce 
Prince  entra  enfuite  dunsMeflinc  au  bruit  de  l'ar- 
tillerie ; il  trouva  la  garnifon  & les  bourgeois  fous 
les  armes  : on  le  logea  dans  le  plus  magnifique  Pa- 
lais de  la  Ville,  & il  y fut  reçu  & fervi,  & foit  à 
la  Chapelle  ou  à table  avec  les  mêmes  honneurs 
qu’on  rendoit  autrefois  aux  anciens  Rois  de  Sicile. 

L’Envoyé  de  l’Empereur  , & qui  étoit  chargé 
de  fes  ordres,  le  félicita  de  fa  part  fur  fa  nouvelle 
dignité  ; Sc  dans  une  audience  particulière  qu’il  en 
eut  peu  de  jours  apre's,  il  lui  fit  part  de  fes  inftruc- 
tions,&des  propofitions  qu’il  étoit  chargé  de  lui 
faire  de  la  part  de  fon  maître.  Les  Generaux  de  ce 
Prince  , comme  nous  l’avons  dit,  avec  le  fecours 
des  Chevaliers  de  Malte,  avoir  allicgé  & conquis 
ia  ville  de  Mehedia  ou  d’Africa  dont  ils  avoient 
chaflé  le  Corfairc  Dragut.  Mais  une  conquête  fi 
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éloignée  des  autres  Etats  de  l’Empereur,  l’obligeant 
à de  grands  frais , & à y tenir  une  garniion  nom- 
breule,  Ion  deflein  étoit  d’engager  le  Grand  Maî- 
tre à y tranfporter  le  Couvent  entier  & (on  do- 
micile ; &:  par  ce  nouvel  ctabliflement , il  fe  flatoit 
cjue  tout  l’Ordre  (eroit  interefle  à veiller  à la  dé- 
fenfe  du  fort  de  la  Goulette , & qu’il  feroit  encore 
refpeéler  fon  autorité  dans  le  Royaume  de  Tunis,, 
alors  féudataire  de  la  Couronne  de  Caftille. 

Son  Envoyé,  pour  faire  réuflir  fes  vues,  & dans 
l’audience  qu’il  eut  du  Grand  Maître,  lui  témoi- 
gna que  l’Empereur  étoit  fenfiblement  touché  de 
la  perte  que  l’Ordre  avoit  faite  de  la  ville  de  Tri- 
poli j que  pour  la  remplacer , il  offrit  de  lui  ceder 
en  pure  propriété  celle  de  Mehedia  ; Place,  dit-il,, 
fortifiée  régulièrement , & d’où  les  Chevaliers  pour- 
raient étendre  leur  domination  dans  le  continenc 
de  l’Afrique  -y  que  la  conquête  de  cette  Place  étant 
due  à leur  valeur,  & que  lui- même  y ayant  eu 
tant  de  part , fi  la  Religion  y tranfportoit  fon  do- 
micile, il  feroit  juftement  regardé  comme  le  fon- 
dateur de  cette  fécondé  Rhodes  ; & que  pour  con- 
tribuer aux  frais  nécefTaires  à la  défenfe  de  la  Place,, 
l'Empereur  qui  ne  dilïinguoit  point  les  intérêts  de 
l’Ordre  des  nens  propres , lui  affigneroit  à perpé- 
tuité fur  les  revenus  de  la  Sicile,  une  penfion  an- 
nuelle de  foixante  & douze  mille  livres. 

Le  Grand  Maître  lui  répondit  avec  beaucoup 
de  politeffe  qu’il  éprouvoit  dans  cette  occafion- 
une  fuite  confiante  des  bontez  & de  la  bienveil- 
lance dont  l’Empereur  honorait  fon  Ordre.  Mais 
pour  ne  pas  s’engager  mal-à-propos,  il  lui  dit  qu'il1 
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364  Histoire  de  l’Ordre 
ne  lui  étoit  pas  permis  fans  la  participation  du 
Confeil , d'accepter  une  propofition  de  cette  con- 
foquence  -,  & que  s’il  vouloir  l’accompagner  juf- 
qu’à  Malte,  l’affaire  s’y  traiteroit  en  fa  préfence, 
& qu’il  feroit  te'moin  du  defir  fincerc  qu’il  avoit 
de  complaire  en  toutes  chofès  à l’Empereur.  Le 
Grand  Maître  fui  vi  de  cet  Ambaffadeur , &r  accom- 
pagné d’une  efcortc  nombreufe  de  Chevaliers  Ita- 
liens , s’embarqua  fur  les  galeres  de  l’Ordre  ; & 
après  avoir  doublé  le  Cap  Paffaro  , entra  dans  le 
canal  de  Malte , & débarqua  heureufement  à la 
Cale  de  Saint  Paul.  Comme  il  fe  trouva  proche  de 
la  Cité  notable,  alors  Capitale  de  fille,  on  luipro- 
pofa  d’y  palier  : m.ais  fon  élection  à la  Grande  Maî- 
trife  ne  lui  donnant  encore  d’autorité  que  lur  les 
Chevaliers , pour  pouvoir  l’étendre  jufques  fur  les 
habitans  & fur  les  fujets  de  l’Ordre , il  avoit  bc- 
foin  d’une  conceflîon  particulière  émanée  du  Con- 
feil  complet.  Ce  fut  la  raifon  qui  lui  fit  différer 
fon  entrée  dans  cette  Ville.  Il  obtint  bien-tôt  du 
Confeil  les  titres  néccfTaires  pour  établir  fa  puif- 
fance  dans  toute  fille  -,  & apres  quelques  jours, 
il  fut  proclamé  folemnellement  Prince  de  Malte 
& de  Goze. 

Ses  premiers  foins , après  avoir  pris  poffelTionde 
fa  dignité  , furent  de  donner  audience  à l’Am- 
bafladeur  de  l’Empereur  : cette  cérémonie  le  paffa 
en  plein  Confeil.  Le  Grand  Maître  pour  honorer 
l’Empereur  dans  la  perfonne  de  fon  Miniftrc , s’a- 
vança quelques  pas  au  devant  de  lui  ; & après  l’a- 
voir fait  afTeoir  à côté  de  fon  fauteuil , il  le  pria 
4’expofer  à la  compagnie  lç  fujet  de  là  commiC 
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iïon.  D’Acugna  apres  avoir  préfénté  fa  lettre  de 
creance  , & qu’on  en  eut  fait  leéturc , repréfenta 
à toute  l’aflcmblée  l’affeéhon  dont  l’Empereur 
fon  maître  honoroic  tout  l’Ordre  -,  qu’après  la  prifè 
de  Rhodes,  l’ayant  vu  abandonné  de  la  plupart  des 
Princes  Chrétiens,  & errant  en  differentes  con- 
trées de  l’Italie,  & que  touché  d’un  état  fi  déplo- 
rable , il  setoit  génereufement dépouillé  des  Illes 
de  Malte  & du  Goze  pour  en  gratifier  les  Cheva- 
liers ; préfent  magnifique,  dit-il,  & fi  digne  de  la 
pieté  d’un  fi  grand  Prince  ; que  touché  depuis  de  la 
perte  deT ripoli , & pour  les  en  dédommager , il  l’a- 
voir envoyé  exprès  pour  leur  offrir  la  ville  d’Africa 
ou  de  Mehcdia,  Place  fituée  fur  les  côtes  d’Afrique, 
hors  d’infulte  par  fes  fortifications  , & d’où  ils 
pourroient  étendre  leurs  conquêtes  dans  tout  le 
Continent.  Il  ajouta  que  le  terroir  de  Malte  étant 
fterile  & incapable  de  produire  du  bled , l’Ordre 
pour  pouvoir  iubfiltcr  & s’y  maintenir,  étoit  obligé 
d’en  tirer  des  contrées  éloignées  & feparées  par 
la  mer , au  lieu  que  la  Religion  trouveroit  dans 
le  terriepire  dépendant  d’Africa,  des  cantons  fer- 
tiles & abondans  en  grains.  Il  finit  fon  difeours 
en  priant  les  Chevaliers  de  confiderer  que  l’Iffe 
de  Malte  étant  fans  Places  fortifiées,  & que  fi  les 
flores  & les  armées  du  Grand  Seigneur  y faifoient 
une  defeente,  & s’attachoient  au  fiege  de  la  prin- 
cipale Place  , comme  l’Ordre  en  étoit  menacé , 
ils  n’éviteroient  jamais,  malgré  toute  leur  valeur, 
le  trifte  fort  qu’ils  avoient  eflùyé  à Rhodes. 

Le  Grand  Maître  après  avoir  remercié  l’Empe- 
reur de  la  continuation  de  fes  bontez,prit  les  avis  de 
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l’Aflemblée  -y  d’un  commun  contentement,  & avant 
que  de  fe  déterminer  décifivcmcnt  lur  cette  propo- 
ntion,on  rélolut  d’envoyer  huit  anciens  Comman- 
deurs à Africa,  pour  en  reconnoître  lafituation, 
les  forces  & l’étendue  du  territoire.  Ces  Commifi 
faires  partirent  aulîi-tôt , & à leur  retour,  ils  rap- 
portèrent au  Confèil  que  cette  Place  bâtie  fur  une 
pointe  de  terre  qui  avançoit  dans  la  mer,  & dont 
elle  étoit  environnée  de  trois  cotez,  étoit  confi- 
derable  par  l'étendue  de  fon  circuit,  par  la  quan- 
tité de  maifons  dont  elle  paroifloit  remplie  , & 
par  les  fortifications  ; que  la  Ville  8c  le  Château 
croient  entourez  de  murailles  fort  élevées,  d’une 
épaifleur  extraordinaire,  & flanquées  de  tours  gar- 
nies d’artillerie  ; qu’ils  y avoient  trouvé  un  arfe- 
nal  garni  d’un  grand  nombre  d’artillerie,  & qu’iL 
n’y  manquoit  qu’un  port  d’un  abri  aflez  fur  pour 
les  grands  vaifléaux  ; que  les  dehors  de  la  Place 
& les  collines  voifines  étoient  ornez  de  maifons 
de  plaifance,  de  vergers  & de  vignobles  j que  ce 
qu’il  y avoit  de  terres  labourables  aboutifloient  à 
une  montagne  qui  traverfe  de  l’Orient  au  Cou- 
chant, & que  derrière  cette  hauteur  on  décou- 
vrait de  vaftes  campagnes  & des  pâturages,  dont 
les  Arabes  du  Pays  étoient  les  Maîtres,  & où  ils 
faifoient  ordinairement  paître  leurs  troupeaux. 

Ces  Commiflfaires  déclarèrent  enfuite  qu’une 
Place  auflî  valte  ne  fe  pouvoit  conferver  fans  une 
nombreuse  garnifon  entretenue  en  tout  tems pour 
la  défendre  contre  les  Princes  & les  peuples  d’A- 
frique, qui  ne  fouflriroient  pas  volontiers  que  la 
Religion  s’établît  impunément  fi  près  de  leurs  Etats;  ■ 
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■qu’il  faloit  s’attendre  à être  tous  les  jours  aux  mains  Claude 
avec  les  Arabes , qui  étendroient  leurs  courlcs  juf  laSangle. 
qu’aux  portes  de  la  Place  -,  qu’en  cas  d’un  fïege  * 

leloignement  de  l’Europe  ne  permettoit  pas  d’en 
cfperer  un  prompt  lecours  -y  que  contre  l’elprit  de 
l’Ordre  &au  préjudice  de  toute  la  Chrétienté,  il  •• 
faudroit,  pour  ainfi  dire,  abandonner  la  mer  &la 
défenfc  de  tous  les  vaiffieaux  Chrétiens , pour  porter 
leurs  armes  dans  le  fond  des  terres,  & rertêrrer  les 
frontières  de  leurs  voifins  -,  mais  que  leurs  ancêtres 
bien  plus  puiffians  qu’ils  ne  lctoicnt,  n’avoienr  ja- 
mais entrepris  d’étendre  leurs  Etats  par  des  con- 
quêtes prelquc  toujours  injuftes,  & que  depuis 
celle  de  Rhodes  dont  ils  avoient  charte  des  Cor- 
laires  , l’Ordre  n’avoit  jamais  employé  fes  forces  • 
que  pour  le  fecours  des  Princes  Chrétiens , ou  pour 
la  fureté  & la  défenfe  des  particuliers  qui  navi- 
geoient  dans  la  Mediterranée.  Ce  rapport  fait  par 
d'anciens  guerriers  & des  Chevaliers  pleins  de  zele 

Îiour  la  dilcipline  de  leur  Ordre , détermina  le  Con. 
cil  à relier  à Malte  j & il  y fut  engage  fur-tout 
par  la  considération  de  l’éloignement, de  la  difficul- 
té du  paflage,  & de  la  répugnance  que  pourroient 
avoir  les  Princes  ôc  les  Seigneurs  de  la  Chrétien- 
té de  voir  leurs  enfans,  en  prenant  la  Croix  de 
l’Ordre, confinez , pour  ainfi  dire,  dans  les  deferts 
de  l’Afrique.  L’Ordre  par  deux  députez  qu’ils  en- 
voyèrent à l’Empereur,  lui  fit  agréer  cette  difpo- 
fition  ; &:  pour  appaifer  le  Vice-Roi  de  Sicile,  qui 
pour  s’en  venger  refufoit  la  traite  ordinaire  des 
grains  que  le  Couvent  tiroir  de  cette  Ifle , le  Grand 
Maître  & le  Confeil  ayant  appris  qu’un  grand  nora- 


Digitized  by  Google 


368  Histoire  de  l’Ordre 
Claude  bre  de  corfaircs  en  infeftoient  les  côtes,  & avoienr 
laSancle.  paru  devant  Palerme,  y envoya  cinq  galeres  bien 
" armées , commandées  par  le  Prieur  de  Capoue.  Ce 
Seigneur  fe  dilpofa  à partir  incefiamment  j outre 
qu’il  le  regardoit  en  mer  comme  dans  Ton  élément, 
• il  s’étoit  aperçu  qu’il  étoit  moins  agréablement  à 
Malte , depuis  qu’on  foupçonna  qu’un  de  (es  prin- 
cipaux domeftiques,  8c  en  qui  il  avoir  plus  de  con- 
fiance, pour  le  venger  de  l’exclufion  que  lui  avoient 
donnée  dans  la  derniere élection,  leConfervateur 
Gagnon , & les  Commandeurs  Pafcatore  & Bernar- 
din Parpaille,  lesavoit  tous  trois  empoifonnez:  ce 
qui  précipita  fon  départ. 

A peine  e'toit-il  arrivé  à Palerme , qu’il  y reçût  par 
• une  voye  détournée  des  lettres  du  Seigneur  Pierre 
Strozzi  Ton  frère  aîné,  qui  lui  donnoit  avis  que  le 
Roi  de  France  lui  avoir  confié  le  commandement 
de  fon  armée  de  terre  en  Italie  ; que  ce  Prince 
l’avoit  chargé  de  Fexhortcr  à reprendre  en  même 
tems  le  Gcncralat  de  fes  galeres.  Il  ajoutoit  qu’ils 
ne  pouvoient  jamais  trouver  l’un  & l’autre  d’occa- 
fion  plus  favorable  pour  venger  la  mort  de  leur 
pere;  qu’ils  agiroient  de  concert  par  terre  & par 
mer , & qu’il  le  conjuroit  de  fayifier  fes  reffen- 
timens  particuliers  contre  les  Miniftres  de  la  Fran- 
ce à l’amour  & à la  liberté  de  leur  patrie.  Le  mé- 
contentement que  le  Prieur  avoir  de  la  Coyr  de 
France,  céda  aux  prenantes  inftances  defonfrere,, 
& à la  haine  violente  qu’il  confervoit  dans  le  cœur 
contre  Cofme  de  Medicis  ; & pour  toute  réponfe, 
il  fit  fçavoir  à fon  frere  qu’il  le  joindroit  bientôt, 
il  étoit  queltion  de  fortir  du  port  de  Palerme, 
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fans  donner  de  lgmbragc  au  Vice- Roi,  & fans 
que  ce  Miniftre  pût  pénétrer  lès  dcflcins. 

Soie  que  le  Roi  d’Elpagne  eût  ètè  averti  par  Tes 
efpions , que  le  commandement  des  galeres  de 
France  e'toit  deftiné  au  Prieur  ; loit  qu'en  voyant 
que  Ion  frere  alloit  commander  en  Italie,  il  le 
doutât  feulement  qu’il  ne  manqueroit  pas  de  faire 
tous  les  efforts  pour  attirer  le  Prieur  dans  le  mê- 
me parti,  ce  Prince  avoir  envoyé  des  ordres  fe- 
crets  au  Vice-Roi  de  Sicile , en  cas  que  ce  Prieur 
entrât  dans  quelque  port  de  rifle,  de  l’obferver 
avec  foin , & au  moindre  indice  qu’il  découvri- 
roit  de  quelque  intelligence  entre  les  deux  freres, , 
de  faire  arrêter  le  cadet.  Il  ne  failoit  alors  que  d’ar- 
river à Palcrme  j au  travers  des  feintes  careffes,, 
dont  le  Vice-Roi  le  combloit,  il  y démêla  un  air- 
d’inquiétude  qui  lui  fit  voir  qu’il  étoit  fufpcd:  ôc 
obfervé.  Pour  fe  tirer  de  fes  mains , il  envoya  de 
grand  matin  un  de  fes  Officiers , & dans  lequel  il 
avoir  le  plus  de  confiance,  litr  un  leger  brigantin, . 
fous  prétexte  d’aller  à la  découverte  le  long  des 
côtes  de  l’Ifle,  avec  ordre  après  avoir  pafle  quel- 
ques heures  à la  mer,  de  revenir,  fans  faire  entrer 
fon  brigantin  dans  le  port,  de  fe  rendre  chez  le 
Vice-Roi,  & de  lui  dire  en  fa  préfence,  & en  quel- 
qu’état  qu’il  le  trouvât,  qu’il  avoit  apperçû  dans 
une  cale  qui  n’étoit  pas  éloignée  trois  galiotcs  de 
Barbarie.  Le  Prieur  ayant  congédié  cet  Officier 
fe  rendit  au  Palais  & chez  le  Vice-Roi,  où  il  de- 
voir dîner.  Mais  avant  qu’on  fe  mît  à table, il  ne 
l’entretint  que  des  mauvais  offices  qu’il  avoir  reçus 
du  Connétable  de  Montmorency , des  pernicieux 
deffeins  que  ce  Seigneur  François-  avoir,  dit-il  ; 
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Ci  au  ni  formez  contre  fa  vie,  & de  la  paflïon  qu'il  avoir  de 
, aS®*01Si  s’en  venger, s'il  en  trouvoit  jamais  l’occafion  ; &:  pour 

juftifier  Ion  reifentiment,  lui  fit  voir  plufieurs  lettres 

qu’il  avoit  reçues  de  France,  où  quelques-uns  de  fes 
amis,  qui  netoient  pas  inftruits  fies  intentions  du 
Roi,lui  mandoient  d’éviter  d’entrer  dans  les  ports  de 
çc  Royaume  , s’il  ne  vouloir  s’expofer  à être  arrêté. 

Le  Vice-Roi  détrompé  par  cette  feinte  confi- 
dence , & dans  le  defifem  de  l’attirer  au  ièrvice  de 
l’Empereur  fon  maître,  exagéra  l’ingratitude  des 
François,  & il  l’afliira  que  quand  il  quitteroit  le 
Géneralat  desgalcres  de  fa  Religion,  il  trouveroit 
à la  Cour  fi’Efpagnc  des  emplois  dignes  de  fa  naïf- 
fance  &c  de  fa  valeur.  On  le  mit  enfuite  à table , 
& pendant  le  repas  on  vit  arriver  dans  la  falle  cet 
Officier  que  le  Prieur  avoit  envoyé  à la  mer,  qui 
avec  un  air  emprdTé  lui  dit  qu’il  avoit  découvert 
dans  une  anfe  quelques  galiotes  de  corfaires,  & 
qu’il  feroit  aifé  avec  un  peu  de  diligence  de  les 
furprendre.  Le  Prieur  avec  une  joie  apparente  fe 
leva  brufqucment , & adrefiant  la  parole  au  Vice- 
Roi:  Je  vous  en  rendrai  bon  compte , lui  dit  il,  (dr 
j'efpere  avant  que  vous  foyie ^ forti  de  table  dévoua 
les  amener. 

Les  galeres  dont  il  avoit  le  commandement 
étant  toutes  armées,  ilfortit  du  port,  fe  mit  en  mer, 
& après  avoir  pris  le  large,  6c  qu’on  l’eut  perdu  de 
vue , il  tourna  tout  court  du  côté  de  Malte,  où  il 
aborda  fans  obflacle.  A fon  retour,  & foit  que  de- 
puis la  mort  du  Confervateur  & des  deux  Com- 
mandeurs il  fût  fufpeét'  & odieux  à leurs  parens 
. & à leurs  amis,  il  lé  démit  du  Géneralat  des  ga- 

ieres , & le  Commandeur  Parifot  de  la  Valette  fut 
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fon  fucccfleur.  Le  Prieur  déchargé  de  cer  emploi,  Claude 
déclara  qu’ayant  deux  galeres  à lui,  &c  une  troi-  lAsAuNE0Ii,r 

fiéme  qui  appartenoit  à Ton  frere , il  étoit  réfolu  

d’aller  de  fon  chef  en  courfe,  & de  faire  la  guerre 
pour  fon  compte  à tous  les  corfaires  qu’il  rencon- 
treroit.  Pluficurs  jeunes  Chevaliers  de  toutes  na- 
tions attirez  par  fa  réputation  le  préfenterent  pour 
le  luivre  : toute  la  jeuneffe  vouloir  apprendre  fous 
un  fi  grand  Capitaine  l’art  de  la  guerre  & de  la  na* 
vigation.  Il  reçût  fur  fes  galeres  ceux  qui  fe  pré- 
fenterent,  .&  fortit  du  port  -,  mais  il  ne  fut  pas  plu- 
tôt à la  hauteur  du  Goze,  qu’il  leur  déclara  fon 
delfein  ; il  leur  dit  qu’il  alloit  commander  l’armée 
de  France,  & qu’il  étoit  prêt  de  donner  des  bar- 
ques pour  reporter  à Malte  ceux  qui  par  de  juftes- 
confiderations  ne  jugeroient  pas  à propos  de  l’ac- 
compagner dans  cette  expédition.  Quelques  Che- 
valiers Efpagnols  & Italiens  fujets  du  Roi  d’Elpa- 
gne  fe  retirèrent  ; d’autres  qui  n etoient  pas  rete- 
nus par  cette  confidcration  s’attachèrent  à la  for- 
tune, & il  trouva  des  foldats  par  tout  où  il  y avoir 
des  hommes  fenfibles  à la  gloire  qui  s’acquiert  par 
les  armes. 

Il  prit  enfuite  la  route  des  côtes  de  la  Tofcane, 

& delbarqua  à Portercole.  Les  François  en  e'toicnc 
maîtres,  & le  Duc  de  Somme  qui  commandoic 
pour  eux  dans  Grolfato  le  vint  joindre  avec  un' 
corps  d’infanterie.  Les  galeres  de  Provence  dé- 
voient fe  rendre  au  même  endroit  pour  agir  fous 
fes  ordres.  Le  Prieur  en  attendant  leur  arrivée,, 

& pour  ne  pas  lailTer  ce  qu’il  avoit  de  troupes  inu- 
ales  ^ fit  delfein  de  s’emparer  d’une  petite  Place 
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57r  Histoire  de  l’Ordre 
voifinc  appellée  Scarlin , & qui  étoit  des  dépen- 
dances de  Piombino.  Il  voulut  fuivant  Ion  ordi- 
naire l’aller  rcconnoîcre  lui-même,  & il  s'en  appro- 
cha de  fi  près  qu’un  payfan  caché  dans  des  joncs 
le  reconnut  à la  haute  taille,  & encore  plus  à la 
hardi  elle  avec  laquelle  il  s’avançoit,  & il  lui  tira 
un  coup  de  moulquet  dont  il  fut  frappé  au  côté: 
on  le  porta  aulh-tôt  lùr  lès  galères , & le  lendemain, 
à Calfillon  de  Pifcaye , où  peu  de  jours  après  il 
expira  : Seigneur,  qu’on  doit  compter  juftement 
entre  les  plus  grands  Capitaines  de  cet  Ordre. 
Scs  ennemis  même  publioicnt  que  pour  l'élever  à 
un  rang  digne  de 'la  rare  valeur,  il  ne  lui  avoir 
manqué  qu’un  peu  moins  de  fierté  -,  mais  fon 
grand  courage  ne  lui  avoir  point  permis  de  plier 
ious  l’autorité  des  gens  qu’il  regardoit  comme  de 
purs  ouvrages  de  la  fortune  & de  la  faveur.  Son 
corps  fut  inhumé  dans  la  principale  Eglife  de  Por- 
tercole-,  & le  Duc  de  Florence  ayant  repris  cette 
Place  l’année  fuivantc,  celui  qui  commandoit  fon 
armée  eut  l’inhumanité , après  avoir  fait  déterrer 
ce  Prieur , de  le  faire  jetter  dans  la  mer  : vengeance 
bien  indigne,  mais  qui  tournoit  également  à la 
gloire  du  Prieur,  &àla  honte  d’un  fi  lâche  ennemi. 

La  Valette  nouveau  Général  des  galeres  de  Malte 
n’avoit  pas  été  plutôt  revêtu  de  cet  emploi,  qu’il 
s’étoit  mis  en  mer.  Par  la  terreur  de  fes  armes , il 
écarta  des  côtes  de  Sicile  & de  Naples  tous  les 
rorfaires  de  Barbarie.  Il  en  prit  plufieurs  & rentra 
.dans  les  ports  de  l’Ifie,  traînant  à fa  fuite  plufieurs 
prifes  qu’il  avoit  faites.  Les  Commandeurs  les  plus 
riches,  à Ion  exemple,  armoient  chacun  de  leur 
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cote , & les  fimples  Chevaliers  prenoient  parti  dans  Ci  audit 
ces  armemens  particuliers,  luivanc  leur  intérêt  & t As  an  g h, 
leur  inclination.  La  guerre  continuelle  que  l’Ordre 
failoit  aux  Infidèles  , leurs  côtes  ravagées , des 
vaifleaux  corfaires  ou  marchands  enlevez , le  com- 
merce des  Chrétiens  fortifié  par  ce  fccours,  atti- 
rèrent le  rcfTentiment  du  Grand  Seigneur,  & il  le 
répandit  un  bruit  que  ce  Prince  failoit  deflein  de 
les  venir  attaquer  julques  dans  Malte,  & qu’il  s’éroit 
vanté  de  les  en  chalTcr,  comme  il  avoit  fait  plus  de 
quarante  ans  auparavant  de  l’Ifie  de  Rhodes.  Des 
voyages  qu’il  fit  en  Afie  &c  des  guerres  civiles  qui  de 
fon  vivant  s'élevèrent  entre  lés  enfans,  tournèrent 
fes  armes  d’un  autre  côté.  Cependant  le  Grand 
Maître  pour  n’être  pas  furpris,  ordonna  au  nou- 
veau General  des  galeres  defie  remettre  en  mer,  de 
tirer  des  côtes  d’Italie  & des  ports  de  Sicile  lepIuS 
grand  nombre  de  grains  & de  provifions  de  guerre 
qu’il  pourroit  recouvrer  ^ il  en  remplit  les  maga- 
sins publics  ; & fans  qu’il  en  coûtât  rien  à la  Reli- 

fion,  on  prétend  qu’il  étendit  fes  courlesjufqu’aux 
ouches  du  Nil , d’où  il  enleva  trois  vailTeaux  char- 
gez de  bled  pour  Conftantinople  & l’Egypte. 

Pendant  que  par  des  prifes  ce  Général  & d’au- 
tres armateurs  faifoient  entrer  continuellement 
des  provifions  dans  l’Ifle  de  Malte  , le  Grand 
Maître  éroit  occupé  par  de  nouvelles  fortifica- 
tions qu’il  fit  ajouter  au  Fort  de  Saint  Elme  , à 
l’Ifle  de  Saint  Michel , & au  Bourg, réfidence  or- 
dinaire du  Couvent.  Il  en  fit  creuler  & élargir  les 
.foflez;  par  fon  ordre  on  conftruifit  un  grand  épe- 
ron au  Fort  Saint  Elmc:  mais  la  plus  grande  dé- 
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574  Histoire  de  l’Ordre 
penfe  qu’il  fit,  Sc  qui  paroifToit  la  plus  néceflaire,, 
fut  à l'Idc  Saint  Michel.  Cette  langue  de  terre  qui 
s’avance  dans  la  mer  étoit  ouverte  de  tous  cotez,, 
& n’avoit  qu’un  petit  Château  pour  défenfe.  Le 
Grand  Maître  fit  enfermer  & clore  d’epailîcs  mu- 
railles l’endroit  de  ce  Château  oppofé  au  rocher 
du  Corradin.  On  fortifia  ces  murailles  de  boule- 
vards Sc  de  baflions  aufquels  on  ajouta  en  diffe- 
rens  endroits  des  flancs  nécefTaircs,  & on  fit  entrer 
l’eau  de  la  mer  dans  les  foflèz.  Toutes  ces  fortifi- 
cations fc  firent  des  deniers  du  Grand  Maître , qui 
ne  connoifloit  point  d’autre  de'penfe  que  celle  qui 
avoir  pour  objet  la  fureté  & la  défenfe  de  fa  Place. 
Ce  fut  par  reconnoiflànce  de  ce  noble  définteref- 
fement  Sc  de  fes  bienfaits  que  les  Chevaliers  don- 
nèrent fon  nom-  à cette  prclqu’Ifle,  qui  s’appclloit 
auparavant  l’Ille  de  S.  Michel , Sc  qu  on  a toujours 
nommée  depuis  fon  Magiflere  rifle  de  la  Sangle. 

Malte  parles  généreux  foins,  & parla  valeur  des 
Chevaliers,  devenoit  tous  les  jours  plus  floriflante,. 
lorfque  le  vingt-trois  de  Septembre  cette  profpe- 
rité  générale  fut  troublée  tout  à coup  par  un  ac- 
cident imprévu.  Il  s’éleva  dans  le  port  fur  lesfept 
heures  du  foir  un  ouragan  furieux  que  les  ma- 
riniers appellent  tourbillon  , grain  de  vent , & les 
Grecs  modernes  Sypbon.  Cette  tempête  caufée  par 
la  violence  Sc  la  contrariété  deplufieurs  vents  op- 
pofez,  foulevales  flots,  abifmaplufieursvaifleaux,, 
en  poufla  quelques-uns  hors  de  l’eau  , & jufques^ 
fur  le  rivage,  mit  en  pièces  les  brigantins  & les. 
galiotes  ■>  Sc  ce  qui  fut  encore  plus  déplorable 
renverfa  quatre  galeres , les  carennes  en  haut  &- 
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■expofées  à l’air,  en  forte  que  la  plupart  des  Offi- 
ciers , des  foldats  & la  chiourme  furent  noyez  ou 


écrafèz  par  la  pefantcur  de  ces  bâtimens.  Les  mai* 
fons  voifines  du  port  avec  leurs  habitans  fe  trou- 
vèrent en  un  inftant  abifmées , le  Château  Saint, 


Ange  en  fut  même  ébranlé,  l’arbre  qui  foutenoit 
le  grand  étendart  de  la  Religion, & qui  y étoit  atta- 
ché,en  fut  arraché  & porté  à un  demi  mille  plus  loin. 
La  violence  du  vent , des  torrens  de  pluye  qui  tom- 
boient  du  ciel,  & les  flots  irritez  de  la  mer,  & qui 
ne  préfentoient  que  des  montagnes  d’eau  ou  des 
abilmes , fembloienc  menacer  Malte  de  Ion  en- 


tière dellru&ion , lorfqu’en  moins  d’une  demie 
heure  cette  horrible  tempête  ccfla  aufli  prompte- 
ment quelle  s’étoit  élevée  ; le  calme  & la  bonace 
parurent  tout  d’un  coup  ; & fans  les  horribles  dé- 
bris des  mailons  abbatues,  & des  vaiffeaux  démâ- 


tez & mis  en  pièces,  on  auroit  eu  peine  à croire 
qu’un  moment  auparavant  le  port  alors  fi  tran- 
quille , auroit  été  le  theatre  d’une  fi  funefte  révo- 
lution. 


Le  Grand  Maître  aux  premières  nouvelles  qu’il 
en  avoit  eues , y accourut  avec  la  plupart  des  Che- 
valiers du  Couvent  ; & quoique  la  tempête  durât 
encore,  il  avoit  donné  tous  fes  foins  pour  fecou- 
rir  ceux  qui  ne  fçavoicnt  pas  nager,  ou  pour  tirer 
de  la  mer  les  corps  de  ceux  qui  avoient  péri  ; & 
on  fut  obligé  à caufe  de  la  nuit  qui  furvint,  d’at- 
tendre au  lendemain  pour  relever  les  galeres.  Le 
retour  de  la  lumière  fît  voir  ce  trille  fpeélacle  dans 
toute  fon  horreur  : plus  de  fix  cens  perfonnes  , 
Chevaliers , Officiers , foldats , efclaves  6c  forçats 
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Ci  aude  avoient  été  noyez  ou  écrafez  par  le  renverfemenr 
ia Sangle,  des  galeres,  & on  trouva  encore  lur  les  foldats  la. 

paye  & leurs  montres  qu’ils  avoient  reçus  la  veille. 
Le  Grand  Maître  entendant  du  bruit  qui  partoie 
d’une  galere  renverfee,  la  fît  percer  & lever  quel- 
ques planches  : un  finge  en  fortit  le  premier,  & 
on  en  rira  le  Chevalier  de  l’Efcut  fi  fameux  depuis 
fous  le  nom  de  Romcgas , & plufieurs  autres  Che- 
valiers qui  pendant  toute  la  nuit,  & ayant  tout  le 
corps  dans  l’eau  jufqu'au  menton,  s croient  atta- 
chez avec  les  mains  au  fond  de  la  caréné,  où  à 
peine  ils  avoient  aflez  d’air  pour  refpirer.  Ils  for- 
tirent  d’un  endroit  fi  funefte  , pâles  & tranfis  de 
froid , & plus  morts  que  vifs  ; & à peine  furent-ils 
expofcz.au  grand  air,  que  la  plupart  s’évanouirent. 
On  n’oublia  rien  pour  Ica  fecourir  ; & fi-tôt  qu’ils 
eurent  repris  leurs  efprits,  ils  allèrent  droit  à l’E* 
glifé  la  plus  voifine  pour  remercier  Dieu  de  les 
avoir  confcrvez.  Le  Grand  Maître  fit  travailler  im 
ceflammcnt  à relever  les  galères  ; on  en  trouva 
la  plus  grande  entièrement  détruite,  & hors  d ’étac 
de  pouvoir  être  mifê  en  mer,  lés  autres  avec  une 
grande  dépenfe  furent  rétablies.  Le  tréfor  fourme 
ce  qu’il  avoir  d’efclaves  pour  la  chiourme;  & plu- 
ficurs  payfans  de  l’Ifie  s’offrirent  pour  fervir  en  >. 
qualité  de  bonnes  vogles  : quelques  Princes  Chré- 
tiens , & ce  qu’il  y avoit  dans  l’Ordre  de  Comman- 
deurs riches  & pkiffans,  s’interefTerent  comme  ils 
dévoient  dans  une  fi  grande  perte.  Le  Grand  Mah. 
tre  pour  leur  en  donner  l’exemple,  fît  conftruire 
à fes  frais  une  galere  dans  le  port  de  MeiTine  dont 
!ç  Pape , touché  d’un  fi  grand  defaftre , fournît 
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libéralement  les  forçats  qu’on  prit  dans  fes  pri-  [ Ciapds 
fons  , & des  criminels  condamnez  par  la  Juftice.  iaS* 

Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  qui  regardoit  Malte  

comme  le  boulevard  de  la  Sicile  & de  fes  Etats 
d’Italie , fit  préfent  à l’Ordre  de  deux  galeres  bien 
armées.  Philippe  du  Broc  ancien  Chevalier  de  la 
Langue  de  Provence,  & Prieur  de  Saint  Gilles, 
donna  à la  Religion  un  grand  gallion  que  le  Com- 
mandeur Pafchal  du  Broc  fon  neveu  conduifit  à 
Malte, chargé  de  provifions  de  guerre  & de  bouche, 
armé  de  bons  foldats , & en  état  de  tenir  la  mer. 

Prefque  en  même  tems  on  vit  arriver  dans  le  port 
avec  deux  galeres , François  de  Lorraine  , Grand 
Prieur  de  France,  qui  par  des  fentimens  de  zele 
pour  fon  Ordre  , vint  offrir  fes  fervices  au  Grand 
Maître.  Ce  jeune  Prince  loutint  depuis  en  diffe- 
rentes occafions  la  réputation  de  valeur,  hérédi- 
taire dans  fon  illuftre  Maifon.  L’Ordre  apres  une 
auffi  grande  perte  que  ceUe,  qu’il  venoit  de  faire  y 
avoit  bien  befoin  de  ces  differens  fecours , dau- 
tant  plus  que  les  Corfaires  de  Barbarie , dans  l’ef- 
perance  de  fe  prévaloir  de  ce  defaftre,  infeftoient 
les  côtes  de  Fille,  & en  tenoient  fouvent  le  port 
comme  bloqué.  Dragut  fur-tout  ce  redoutable 
ennemi  de  la  Religion,  croyant  en  trouver  les  for- 
ces en  defordre,  y aborda  avec  fept  galeres  char- 
gées de  troupes  de  débarquement  -,  & après  les 
avoir  mifes  à terre, il  ravagea  la  campagnç,  & fit 
un  grand  nombre  d’efclaves  ; mais  avant  qu’il,  eue 
pu  le  rembarquer,  le  Commandeur  Louis  de  Laftic, 
de  la  Langue  d’Auvergne , & Grand  Maréchal  de 
• l’Ordre , à la  tête  de  trois  cens  Chevaliers  tomb^. 
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fur  ces  Corfaires  , en  tailla  en  pièces  une  partie^ 

. reprit  les  prifonniers  & le  butin  , & força  Dragut 
de  regagner  fes  vaiflcaux.  Pour  fe  venger  de  cette 
infultc,  le  Prince  de  Lorraine  fe  mit  auffi-tôt  en 
mer  avec  fes  galères  & deux  autres  de  la  Reli- 
gion , courut  à Ion  tour  les  côtes  de  Barbarie , prit 
entre  Malte  & Tripoli  un  brigantin  d’Affanbaly, 
fameux  Corfaire,  donna  la  chafle  à Uluchialy  au- 
quel il  enleva  une  galere  & une  galiote  ; & avant 
que  de  rentrer  dans  le  port  de  Malte  , il  prit  en- 
core deux  vaifleaux  chargez  de  fel  & de  differentes 
marchand  i fes. 

La  Religion  par  la  valeur  de  ce  Prince  & des 
autres  armateurs , reprenoie  dans  ces  mers  la  fu- 
periorité  dont  elle  étoit  en  pofTcffion  avant  que 
d’avoir  efTuye  la  fureur  de  l’ouragan , lorfqu’il  fur- 
vint  un  nouvel  accident  qui  caufa  dans  l’Ordre 
de  grands  troubles  ôc  de  fâcheufes  diflenfions.  Pour 
l’intelligence  de  ce  diffarend  auquel  le  Pape  & les 
plus  grands  Princes  de  l’Europe  prirent  part , il 
faut  fçavoir  qu’apres  la  mort  du  Prieur  de  Capoue 
dont  nous  venons  de  parler , le  Seigneur  Strozzi 
fonfreres’etoit  approprie  fes  galeres,  dont  à la  vé- 
rité il  y en  avoit  une  qui  lui  appartenoit  -,  & com- 
me ayant  le  commandement  d’une  armée  de  terre 
il  ne  pouvoir  pas  lui-même  conduire  fes  galçres , 
il  les  avoit  jointes  à quelques  galeres  de  France,  qui 
étoieat  dans  le  port  de  Ci vita-V ecchia,  fous  le  com- 
mandement du  Chevalier  Sforce,  Prieur  de  Lom- 
bardie , & frere  du  Cardinal  de  ce  nom,  Camer- 
lingue de  la  Sainte  Eglile.  Le  Roi  & Strozzi  y 
croyoicnt  leurs  galeres  en  fureté  j mais  le  Prieur  • 
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de  Lombardie  quitta  en  ce  tcms-là  le  fervice  de 
France  pour  s’attacher  à celui  d’Efpagne  ; & de 
concert  avec  le  Camerlingue  , qui  par  la  dignité 
avoir  beaucoup  d’autorité  dans  les  Places  de  l’E- 
glife  , &:  pour  fe  rendre  plus  confiderable  dans 
le  nouveau  parti  qu’il  cmbraiToit,  il  enleva  deux 
galeres  du  Roi  qu’il  conduifit  dans  le  port  de  Na- 
ples -,  & par  l'on  confeil  & une  pareille  trahifon  , 
un  Piedmontois  appelle  Moret  de  NifTard  s’étoit 
emparé  d’une  des  galeres  dcStrozzi,  & s’étoit  re- 
tiré dans  le  port  de  Ville-Franche  où  le  Duc  de 
Savoye  lui  donna  un  azile,  & permilîion  d’arborer 
fon  pavillon. 

Un  pareil  brigandage  contre  la  foi  du  ferment,, 
fit  beaucoup  de  deshonneur  au  Prieur  de  Lombar- 
die , & excita  la  colere  & le  relTentimcnt  du  Pape. 
Paul  IV.  gouvernoit  alors  l’Eglife  en  cette  qualité, 
& il  étoit  gouverné  lui-même  par  un  de  les  ne- 
veux, Chevalier  de  Malte  , que  ce  Pape  à fon  avè- 
nement au  louverain  Pontificat , avoit  revêtu  de 
la  Pourpre  Romaine  fous  le  nom  du  Cardinal  Ca- 
rafFe.  L’oncle  & le  neveu  faifoient  négocier  en  ce 
tems-là  une  ligue  avec  la  France  contre  l’Efpagne. 
Outre  la  fouveraineté  de  l’Eglife  qui-  étoit  violée 
par  cet  attentat , il  étoit  de  leur  interet  de  per- 
fuader  au  Roi  qu’ils  n’y  avoient  point  eu  de  parc. 
Dans  cette  vue , on  arrêta  le  Cardinal  Camerlin- 
gue 5 il  fut  jette  dans  une  affreufe  prilon  : on  le 
menaça  meme  de  la  mort , û les  galeres  du  Roi 
de  France  n’éroient  ramenées  incdlamment  dans 
le  port  d’où  on  les  avoit  tirées  furtivement.  Le 
Prieur  qui  connoilToit  l’humeur  violente  du  Car- 
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Claudi  dinal  Patron,  les  renvoya  auffi-tôt  ; 6c  pour  ren- 
xaS'ang le  dre  la  liberté  au  Camerlingue , il  falut  encore  qu’il 
donnât  pour  deux  cens  nulle  écus  de  cautions  , 
qu’il  ne  lortiroit  point  de  Rome  fans  la  participa- 
tion du  Pape  & de  fon  neveu.  Il  ne  fut  pas  fi  aifé 
de  retirer  la  galere  de  Srrozzi  que  Moret  avoit 
conduite  dans  le  port  de  Ville-Franche.  Pour  élu- 
der  les  plaintes  6c  les  inltanccs  du  Pape , le  Duc 
de  Savoye  envoya  cette  galere  en  Levant  avec  fon 
pavillon,  6c  une  commiflion  particulière  autorifée 
de  fi>n  fceau.  Le  Cardinal  Patron  6c  Strozzi  ayant 
appris  quelle  étoit  en  mer , pour  fe  venger  de 
cette  perfidie , envoyèrent  à fa  pourfuitc  avec  une 
autre  galere  un  Capitaine  François  appelle  Fou- 
roux  , bon  Officier  de  mer,  attaché  à la  Maifon 
de  Strozzi , auquel  on  recommanda  d’employer 
également  fon  adreffie  6c  fa  valeur  pour  retirer  la 
galere  des  mains  de  Moret.  Fouroux  pour  ne  point 
laiiTer  pénétrer  le  fujet  de  fon  voyage  , fe  rendit 
d’abord  à Malte  , demanda  au  Grand  Maître , &: 
en  obtint  la  permiffion,  d’aller  encourfe  de  concert 
avec  fes  galeres , & fous  le  pavillon  de  la  Religion. 
Il  fortit  du  port  avec  la  Capitane , 6c  il  n’eut  pas 
été  long-tems  en  mer , qu'il  rencontra  la  galere 
qu’il  cherchoit  : le  Piedmontois  qui  la  comman- 
doit  ayant  pris  le  vaifteau  monté  par  le  Fouroux 
pour  la  Capitane  de  la  Religion,  la  falua,  fe  mit 
dans  fa  chaloupe  ; 6c  pour  entretenir  le  Général , 
aborda  la  galere  6c  entra  dedans  -,  mais  il  fur  bien 
furpris  de  fe  voir  au  pouvoir  d’un  Officier  de  Strozzi. 
On  l’arrêta  auffi  - tôt  ; il  fut  mis  aux  fers , & le 
Fouroux  joignit  enfuite  fa  galere , comme  s’il  eu 
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eut  ramene'  à bord  le  Capitaine.  Les  Officiers  <3c  Clavd* 
lcsfoldats  fans  aucune  défiance,  le  laifferent  ap-  laSangls. 
procher  : - il  entra  dans  la  galere  , & il  s’en  étoit  ’ 
rendu  maître  avant  qu’ils  fe  fuffent  apperçus  qu’ils 
y avoient  reçu  leur  ennemi. 

Le  Général  des  galeres  de  la  Religion  indigné 
qu’on  fè  fût  fervi  du  pavillon  de  l’Ordre  pour  fur- 

{ (rendre  la  galere  d’un  Prince  Chrétien , menaça 
e Fouroux  de  le  combattre  , s’il  ne  la  relâchoit , 

&:  s’il  ne  remcttoit  Moret  en  liberté  ; mais  ce  Ca- 
pitaine lui  ayant  fait  voir  des  ordres  précis  du  Roi, 

& une  commiffion  expreffe  du  Pape , le  premier 
Supérieur  de  l’Ordre,  il  ne  jugea  pas  à propos  de 
prendre  fur  lui  la  décifion  d’une  affaire  aufli  déli- 
cate j & ayant  fait  convenir  le  Fouroux  de  le  fui- 
vre  à Malte  avec  fa  prife , ils  fe  préfenterent  peu 
de  jours  apre's  devant  le  port.  Le  Capitaine  Fran- 
çois envoya  aufli-tôt  au  Grand  Prieur  de  France 
ies  commilfions,  & l’inftruifit  par  un  mémoire  par- 
ticulier de  la  fupercherie  que  Moret  avoit  faire 
au  Seigneur  Strozzi.  Le  Prince  de  Lorraine  en  fit 

{>art  au  Grand  Maître,  & en  obtint  pratique  pour 
a galere  de  Fouroux  & pour  fa  prife.  Ces  deux 
galeres  étant  entrées  dans  le  port , le  Capitaine 
Moret  s’adreffa  aux  Chevaliers  Savoyards  & Pied- 
montois , & fe  plaignit  amèrement  qu’on  fe  fût 
fervi  du  pavillon  de  la  Religion  pour  furprendre 
une  galere  quiappartenoit  àleur-Souvcrain;  & en 
haine  de  l’étroite  alliance  que  ce  Prince  avoit  avec 
l’Efpagne  : ces  Chevaliers  préfenterent  auffi-tôt  en 
fon  nom  une  Requête  au  Confeil , que  le  Vice-Roi 
de  Sicile  appuya  depuis  de  toute  fon  autorité.  On 
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fit  intervenir  des  marchands  de  Ragufe  &:  de  fille  de 
Scio,  cjui  reclamoient  les  marchandilesqui  s’étoienc 
trouvées  dans  la  galcre  de  Morct  j & d'ailleurs  les 
Officiers  du  trélor  prétendoient  que  cette  galere, 
comme  failant  partie  de  la  dépouille  & de  la  luc- 
ceffion  du  Prieur  de  Capoue , lui  appartenoit.  Tant 
d’intérêts  diffcrens  exciterenc  de  fàcheufcs  divi- 
sions dans  le  Couvent,  & chacun  prenoit  parti  fiii- 
vant  fa  Langue  & fa  Nation.  Le  Confeil  qui  alloic 
toujours  au  bien  de  l’Ordre  , ne  put  s’empêcher 
de  blâmer  le  Grand  Maître  d’avoir  fans  fa  partici- 
pation admis  dans  le  port  les  deux  galcres  en  quel- 
tion,  & s’être  attiré  par  cette  conduite  une  affaire 
fàchcufe,  & dont  il  eût  été  à fouhaiter  qu’il  eût 
renvoyé  la  difeuffion  aux  Princes  interefTez  -,  mais 
comme  le  pafTé  ne  fe  pouvoir  rappeller , & que 
ces  deux  Capitaines  avoient  chacun  un  puifTant 
parti  dans  Malte,  le  Confeil  nomma  des  Commif. 
fàires  pour  informer  des  prétentions  de  l’un  & 
l’autre.  Moret  fe  plaignoit  toujours  que  fe  croyant 
en  fureté  à la  vûe  des  galeres  de  l’Ordre  , on  lui 
avoir  pris  par  trahifon&  par  furprife  celle  que  le 
Prince  fon  maître  lui  avoir  confiée  -,  & il  en  deT 
mandoit  avec  de  grandes  inftances  la  reftitution. 
Mais  le  Fouroux  fans  vouloir  reconnoître  l’auto- 
rité du  Confeil , pour  toute  défenfe  produifit  Ces 
commiffions,  & dit  qu’en  exécution  des  ordres  du 
Pape,  il  avoit  repris  une  galere  qui  appartenoit  à 
ce  Pontife,  que  le  Moret  à la  vûe  de  toute  l’Italie, 
lui  avoit  méchamment  enlevée  -y  & que  fi  la  Re- 
ligion ne  punifToit  pas  ce  voleur,  le  Pape  fçauroit 
bien  s’en  faire  juliiee  fur  ceux  même  qui  par  des 


Digitized  by  Google 


de  Malte.  Liv.  XII.  $8j 

confiderations  politiques,  & au  préjudice  de  l'o- 
béiffance  qu’ils  lui  dévoient , auroient  diifimulé  un 
pareil  brigandage. 

Le  Conlcil  ayant  avéré  que  la  galere  en  quef- 
tion  avoit  été  enlevée  des  ports  du  Pape  , fit  ar- 
rêter le  Moret  qui  avoit  conduit  cette  intri- 

re  ; & on  fe  contenta  de  laiffer  le  Fouroux  en 
garde  du  Grand  Prieur;  Sc  ce  Prince  ayant  pris 
fa  parole , s’en  chargea  volontiers.  Le  Grand  Maî- 
tre dépêcha  aufli  - tôt  un  Ambaffadcur  au  Pape 
pour  recevoir  fies  ordres  fur  ce  différend  ; & il  écri- 
vit en  même  tems  au  Roi  d’Elpagnc  & à les  Mi- 
niftres  en  Italie  pour  leur  en  faire  part  : le  Pape 
& le  Roi  de  France  de  concert  demandèrent  hau- 
tement qu’on  leur  envoyât  le  Fouroux  avec  fa 

Iirile,  & qu’on  leur  remît  fur-tout  le  voleur  pour 
e punir  fuivant  les  loix  de  la  difeipline  militaire. 
On  ne  put  fe  difpenfer  d’obéir  au  Pape  : la  galere 
volée  fut  remife  dans  le  port  de  Civita-Vccchia, 
les  marchandifes  reftituées  à ceux  aufquels  elles 
appartenoient.  Pour  le  Moret,  par  confideration 
pour  le  Roi  d’Efpagne,  après  avoir  été  retenu  quel- 
que tems  en  prifon,  on  facilita  fon  évafion,  dont 
le  Confeil  voulut  bien  ne  pa£  s’appercevoir  ; & le 
Duc  dcMedina-Celi  alors  Vice-Roi  de  Sicile  l’en- 
voya prendre  fur  la  côte  par  un  brigantin.  Le 
Confeil  fit  dreffer  un  procès  verbal  de  fa  fuite  qu’on 
envoya  au  Pape,  qui  après  la  reftitution  de  la  ga- 
iere , parut  fatisfait. 

Quoique  cette  affaire  eût  été  conduite  &c  termi- 
née avec  une  grande  prudence,  la  divifion  quelle 
excita  dans  le  Couvent , & les  reproches  même 
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3ue  le  Grand  Maître  efluya  à ce  fujet  de  la  part  - 
u Confeil  , le  touchèrent  fi  fenfiblemcnt,  qu'il 
en  tomba  malade.  Il  ne  fit  depuis  ce  tems-là  que 
traîner  une  vie  languiflante,  &:  qui  fut  terminée 
par  une  mort  très-chrétienne.  Il  ne  voulut  difpo- 
fer  d’aucun  de  fes  effets  , quoiqu’il  en  eût  eu  la 
permiflîon  d’un  Chapitre  general  ; &c  après  avoir 
employé  des  fommes  conudcrables  à fortifier  l’Ifle 
de  Malte,  il  laifTa  encore  plus  de  foixante  mille 
c'cus  dans  fa  dépouille.  Le  Confeil  édifié  d’un  fi 
noble  dcfintereficmcnt,  envoya  en  France  douze 
mille  francs  pour  contribuer  à la  dot  de  la  De- 
moifelle  de  Mont-Chanar  fa  niece.  On  fonda  à 
l’intention  du  défunt  une  Méfié  à perpétuité  dans 
la  Chapelle  du  Château  Saint-Ange  ; & d’une  par- 
tie de  cet  argent , on  fit  faire  pour  l’Eglife  con- 
ventuelle des  ornemens  de  velours  cramoifi  bro- 
dez en  or  j & on  y mit  les  armes  de  la  Sangle,, 
comme  un  monument  d e fa  pieté  &c  de  la  gratitude 
de  la  Religion. 

Le  choix  de  fon  fuccefieur  ne  caufa  pas  beau- 
coup de  difficulté  ; à la  vérité  le  Bailli  de  Lion  , 
neveu  du  Maréchal  Vallier,  quoique  abfent,  eue 
d’abord  quelques  voix  -,  mais  un  des  Electeurs 
n’eut  pas  plutôt  propofe  le  Commandeur  de  la 
Valette,  que  tous  les  fuffrages  fe  réunirent  en 
fa  faveur.  Ce  Seigneur  netoit  point  fortide  Malte 
depuis  qu’il  avoir  pris  l’habit  & la  Croix  de  l’Ordre 
il  en  avoic  rempli  fucceflîvement  toutes  les  Char- 
ges; Soldat,  Capitaine,  Général,  fage  politique,, 
plein  de  fermeté,  & auffi  eftimé  parmi  fes  con- 
frères , que  redoutable  aux  Infidèles.  Soüs  fon  gou- 
vernement 
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verncment  la  Religion  reprit  fon  ancienne  auto- 
rité qui  étoit  fort  diminuée  dans  quelques  Pro- 
vinces d’Allemagne,  & dans  les  Etats  de  la  Répu- 
blique de  Venile. 

Depuis  que  les  Huffites  avoient  ruiné  la  plupart 
des  Commanderies  de  Bohême,  le  tréfor  com- 
mun de  l’Ordre  n’avoit  pii  rien  tirer  de  ce  Royau- 
me &c  des  Provinces  voifînes.  Des  guerres  conti- 
nuelles qu’il  avoit  falu  depuis  foutenir  en  Hongrie, 
& dans  les  pays  héréditaires  de  la  Maifon  d’Autri- 
che , avoient  fuccedé  aux  guerres  civiles  excitées 
par  les  Hulfites , & interrompu  le  payement  des 
relponfions  que  les  Chevaliers  de  cette  Nation  dé- 
voient envoyer,  loit  à Rhodes  ou  à Malte,  & les 
Prieurs  de  ces  grandes  Provinces  s etoient  mis  en 
pofleflion  de  nommer  de  leur  chef  aux  Comman- 
deries vacantes  dans  leurs  Prieurez.  Le  Grand  Maî* 
tre  incapable  de  foufFrir  des  abus  qui  par  la  pref- 
cription  pouvoient  devenir  des  titres  & des  cou- 
tumes , en  écrivit  fortement  dans  toutes  ces  Pro- 
vinces : il  s’adrdTa  même  pour  les  faire  cefTer  à 
l’Empereur  & à Ferdinand  Roi  des  Romains  fon 
frere  ; ces  Princes  qui  connoifloient  le  digne  ufage 
que  la  Religion  faifoit  de  fcs  biens,  firent  dire  aux 
Prieurs  & aux  Commandeurs  qui  avoient  des  Com- 
manderies dans  leurs  Etats  ; que  leur  intention 
étoit  qu’ils  donnaient  une  entière  fatisfactién  au 
Grand  Maître.  La  Langue  d’Allemagne  afiemblée 
en  Chapitre,  dépêcha  aufli-tôt  à Malte  WenccHas 
de  Hefle-Aflembourg , Prieur  de  Bohême  , Sigif- 
mond  Romer,  Commandeur  de  Mielperg,&  Henn 
de  Rietchenau,  Commandeur  d’Eftugne,  qui  apres ^ 
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avoir  prête  au  nom  des  Chevaliers  de  leur  Langue , 
le  ferment  d’obéiffance  qu’ils  dévoient  au  Grand 
Maître,  fe  fournirent  à payer  les  rcfponfions  & les 
taxes  que  les  Chapitres  generaux  impoferoient  fur 
leurs  Provinces  -,  &c  par  un  aCte  folemnel , ils  fe 
débitèrent  au  nom  de  tous  les  Prieurs  d'Allema- 


gne, de  conférer  les  Commanderies  de  leurs  Prieu- 
rez,  à l’exception  d’une  leule,à  laquelle,  fuivant 
l’ufage  général  de  tout  l’Ordre  , ils  avoient  droit 
de  nommer  une  feule  fois  en  cincj  ans. 

Les  Commandeurs  Vénitiens  a la  faveur  de  la 


protection  qu’ils  tiroient  du  Sénat , & fous  pré- 
texte du  lèrvice  qu’ils  rendoient  à leur  patrie  con- 
tre les  Turcs , tâchoient  à l'exemple  des  Allemands, 
d’cloigner  le  payement  de  leurs  rcfponfions.  Com- 
me ces  fortes  de  contributions  étoient  uniquement 
employées  aux  armemens  contre  les  Infidèles,  le 
Grand  Maître  fçut  fi  bien  leur  reprefenter  leur  de- 
voir & leurs  premières  obligations  ; & il  parla  fi 
haut  & avec  tant  de  fermeté,  que  tout  ploya  fous 
fes  ordres , & on  vit  en  peu  de  tems  arriver  à 
Malte  leurs  refponfions  & celles  des  Allemands , 
qui  furent  depuis  acquittées  fort  exactement. 

De  ces  foins  qui  regardoient  les  Provinces,  &r 
pour  ainfi  dire  les  dehors  du  Couvent , le  Grand 
Maître  pafla  à une  affaire  qui  avoit  fait  beaucoup 
de  bruit  à Malte,  & même  dans  toute  l’Europe, 
& dont  fuivant  le  fort  des  plus  grands  évenemens, 
à force  de  vieillir , on  ne  parloit  plus.  Le  Maré- 
chal de  Vallier  ce  Gouverneur  de  Tripoli,  que  le 
Grand  Maître  d’Omedes  avoit  perfecuté  fi  opi- 
niâtrement , vivoit  encore  j & cet  ancien  Coni- 
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mandeur  auquel  avant  cette  malheureufe  affaire,  la  j * a n 
plupart  des  Chevaliers  deftinoient  la  Grande  Maî-  Vaiitti. 

trife , languifloit  alors  dans  une  vie  obfcure  , & 

conforme  à fes  malheurs  : à la  vérité  le  Grand 
Maître  de  la  Sangle  avoir  rompu  fes  fers,  ôc  lui 
avoit  rendu  fa  liberté  ; mais  differentes  confide- 
rations  ôc  des  égards  qu’il  crut  devoir  conferver 
pour  la  mémoire  & les  amis  d'Omedes , ne  lui  per- 
mirent pas  de  rétablir  le  Maréchal  dans  tous  fès 
honneurs. 

Le  Grand  Maître  de  la  Valette  plus  intrépide, 

& perfuadé  du  mérité  & de  la  bonne  conduite  du 
Maréchal , fe  fit  un  devoir  de  lui  rendre  juftice  ; 

& après  une  exa&e  révifion  de  fon  procès  , il  le 
déchargea  des  injuftes  accufations  dont  fes  enne- 
mis avoient  tâche'  de  le  noircir  ôc  il  lui  conféra 
en  même  tems  le  titre  de  Grand  Bailli  de  Lango, 
comme  la  preuve  & le  fceau  de  fon  innocence. 

Il  fit.  plus  j ôc  pour  le  venger  ôc  tout  l’Ordre  des 
infultes,  ôc  des  mauvais  trairemens  qu’il  avoir  re- 
çus des  Infidèles  à la  prife  de  Tripoli , il  entra  dans 
le  deffein  que  lui  propofà  Jean  de  Lacerda , Duc 
de  Medina-celi,  Vice-Roi  de  Sicile,  de  tenter  la 
conquête  de  cette  Place. 

Dragut  en  étoit  alors  maître  j ce  fameux  Cor- 
faire  n’ayant  pu  obtenir  du  Sultan  le  titre  de  Ba- 
cha , & la  charge  de  Grand  Amiral  de  fon  Empire  ; 
dignité  que  BarberoufTe  avoit  poffedée , lui  avoir 
remis  le  Sangiacat  de  Sainte  Maure  -t  ôc  fous  pré- 
texte de  zcle  pour  les  intérêts  de  fon  maître , Ôc 
de  défendre  les  côtes  d’Afrique  contre  les  incur- 
fions  des  Chevaliers  de  Malte , il  s’étoit  borné  à 
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Ja  qualité  de  Gouverneur  de  Tripoli , mais  donc 
par  l'éloignement  où  cette  Place  étoit  de  la  Porte, 
il  s etoit  fait  comme  un  petit  Etat  qu’il  gouver- 
noit  avec  une  autorité  preique  abfoluc , quoique 
pour  fe  conferver  la  protection  du  Grand  Sei- 
gneur, il  affeétât  une  entière  dépendance  de  fes 
ordres. 

Depuis  qu’il  s’étoit  établi  dans  Tripoli  dont  il 
vouloit  faire  fa  place  d’armes  , & le  fiege  de  fa 
domination  , il  avoir  fait  relever  & terrafler  les 
murailles  de  cette  Place.  On  y avoir  ajouté  par 
fon  ordre  des  battions , & tous  les  ouvrages  que 
le  terrein  avoit  pu  permettre  , & que  l’art  avoir 
inventez  en  ce  tems-là.  Le  Château  n’étoit  pas 
moins  fortifié  -y  & malgré  la  fituation  qui  n’étoit 
pas  avantageufe  , par  les  loins  continuels  & par 
une  dépenlc  prodigieufe , il  en  avoit  fait  une  des 
plus  fortes  Places  de  l’Afrique.  De  grofles  tours 
garnies  d’une  nombreufe  artillerie  défendoient 
l’entrée  du  port , & ce  port  fervoit  de  retraite  aux 
vaifieaux  de  Dragut , & à ceux  des  Corfaires  qui 
navigeoient  fous  le  pavillon  du  Grand  Seigneur  ; 
c etoit  de  là  que  partoient  tous  les  vaifieaux  des 
Infidèles  qui  infeftoient  les  côtes  de  Sicile,  de  Na- 
ples , & même  celles  d’Efpagne. 

Le  nouveau  Vice-Roi  de  Sicile  , pour.fignaler 
fon  avenement  à cette  dignité  , forma  le  projet 
d’afiieger  Tripoli  -,  & pour  y réufiir , il  tâcha  d’y 
aflocier  le  Grand  Maître  : il  n’eut  pas  de  peine  à 
le  faire  entrer  dans  un  deflein  qui  avoit  pour  ob- 
jet de  ruiner  cette  retraite  de  pyrates.  Ils  en  écri- 
virent de  concert  à Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  $ 
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ce  Prince  n'étoit  pas  guerrier  ; mais  comme  il  s'a-  Jean 
giffoit  de  la  fureté  de  fes  côtes  &c  du  repos  de  fts  Valette 

iùjers , & qu’il  craignoit  même  que  Dragut  n’en-  

treprît  de  le  rendre  maître  de  la  Goulette  , il  ap- 
prouva un  projet  autorifé  de  l’avis  du  Grand  Maî- 
tre dont  il  connoilfoit  la  valeur  6c  la  capacité,  & 
dont  fes  Chevaliers  dévoient  partager  les  frais  & 
les  périls. 

Ce  Prince  envoya  fes  ordres  au  Duc  de  Seffe , 
Gouverneur  du  Milanois , au  Duc  d’Alcala  qui 
commandoit  dans  le  Royaume  de  Naples  , & à 
Jean  André  Doria  alors  Général  de  fes  galeres,  de 
joindre  leurs  forces,  de  les  faire  pafler  en  Sicile,  ôc 
il  en  déféra  le  commandement  général  au  Duc 
de  Medinaceli,  qu’il  chargea  expreffément  de  le 
conduire  dans  cette  entreprife  par  les  confeils  du 
Grand  Maître.  Mais  ces  trois  Seigneurs  dont  nous 
venons  de  parler  , qui  par  1 éloignement  où  ils 
étoient  de  la  Cour,  s’étoient  rendus  comme  arbi- 
tres de  leur  devoir,  & jaloux  de  l’autorité  que  le 
Roi  leur  maître  déféroit  au  Vice-Roi  de  Sicile 
fous  differens  prétextes , retardèrent  l’exécution 
des  ordres  de  Philippe  ; & il  falut  que  ce  Prince 
envoyât  en  Italie  le  Commandeur  de  Guimerans , 
ancien  Chevalier  qui  étoit  alors  à fa  Cour , pour 
faire  marcher  & pour  conduire  ces  differentes  trou- 
pes en  Sicile. 

Le  Grand  Maître  voyant  l’année  fort  avancée, 
étoit  d’avis  qu’on  remît  l’entreprife  au  printems 
fuivant  -,  & il  en  écrivit  fon  fentiment  au  Vice- 
Roi  , mais  ce  Seigneur  craignant  que  le  Roi  ne 
changeât  de  deffein  , ou  que  par  quelque  intrigue' 
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Jean  de  Cour,  on  ne  lui  enlevât  une  commiffion  où 
Yalitte.  *1  fe  flatoit  d’acquérir  beaucoup  de  gloire , fc  prcfla 

de  partir  j & après  avoir  afhgné  le  rendez-vous 

ge'neral  des  vaifîeaux  & des  galères  dans  l’ifle  de 
Malte,  malgré  la  rigueur  de  la  laifon,  s’y  rendit 
vers  le  milieu  du  mois  de  Décembre.  Il  y fur  re- 
çu avec  tous  les  honneurs  qui  étoient  dûs  à fà  di- 
gnité , & au  puiflant  Roi  qu’il  repréfentoit  : les 
troupes  qu’il  avoit  amenées  furent  logées  com- 
modément j le  Grand  Maître  fit  devant  ce  Géné- 
ral la  revue  de  celles  qu’il  avoit  deftinées  pour 
cette  expédition  -,  elles  étoient  compofées  de  qua- 
tre cens  Chevaliers  & de  quinze  cens  hommes  à 
la  folde  de  la  Religion , fans  compter  les  volon- 
taires -,  le  Chevalier  d’Urre  de  Teflieres,  grand 
Commandeur  , & alors  Général  des  galeres , en 
avoit  le  principal  commandement  : & le  Grand 
Maître  & le  Confeil  qui  avoient  une  entière  con- 
fiance dans  fa  valeur  & dans  fon  expérience  , lui 
avoient  meme  laifTc  le  choix  de  fon  Lieutenant,  Sc 
de  l’Officier  qu’il  lubifitueroit  en  fa  place,  foit  pour 
commander  les  troupes  de  débarquement,  s’il  ju- 
geoit  à propos  de  tenir  toujours  la  mer,  foit  pour 
rerter  fur  les  galères , s’il  prenoit  le  parti  de  com- 
mander lui-même  les  troupes  qui  dévoient  faire 
le  fiege. 

Le  Vice-Roi  remercia  le  Grand  Maître  d’un  fi 
puifTant  fecours  : il  fut  fur-tout  charmé  de  voir  ce 
corps  de  quatre  cens  Chevaliers  qui  devoit  s’em- 
barquer, tous  anciens  Chevaliers,  & qui  avoient 
vieilli  dans  le  fervicc.  Ce  Général  ne  fut  pas  moins 
édifié  des  foins  pleins  de  charité  que  les  autres 
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Chevaliers  prirent  depuis  des  Officiers  8c  des  fol- 
dats  de  ce  Vice-Roi  qui  e'coient  tombez  malades: 
& pendant  deux  mois  que  ces  troupes  e'trangeres 
relièrent  dans  rifle,  leurs  malades  furent  fecourus 
8c  fervis  avec  un  zele,  qui  depuis  la  fondation  de 
l’Ordre  n’y  a point  dégénéré. 

Enfin  les  troupes  du  Milanois  8c  du  Royaume 
de  Naples  étant  arrivées  à Malte  au  commence- 
ment de  Février  , on  tint  plufieurs  confeils  de 
guerre  fur  les  operations  de  la  campagne.  Le  fiege 
de  Tripoli,  comme  nous  venons  de  le  dire,  étoit 
le  principal  objet  de  cet  armement  -,  mais  le  Vice- 
Roi  informé  des  nouvelles  fortifications  qu’on 
avoit  faites  à cette  Place , 8c  fur.  tout  que  Dragut, 
Capitaine  redoutable,  s’y  étoit  enfermé,  8c  qu’il 
y avoit  fait  entrer  ce  qu’il  avoit  de  meilleures 
troupes  , avec  un  amas  prodigieux  de  provifions 
de  guerre  8c  de  bouche,  les  périls  de  cette  entre- 
prile  & l’incertitude  du  fuccès  ralentirent  fon  ar- 
deur ; & plus  habile  courtifan  que  Grand  Capi- 
taine, il  propofa  la  conquête  de  l’Ille  de  Gelves, 
où  il  efperoit  trouver  de  la  gloire  fans  péril. 

Le  Grand  Maître  convint  qua  la  vérité  il  ne 
rencontreroit  pas  de  grandes  difficultez  à fe  ren- 
dre maître  de  cette  petite  Ifle , ouverte  de  tous  co- 
tez , 8c  fans  autres  forterefles  qu’un  fimple  Châ- 
teau , & de  peu  de  défenfe  -,  mais  que  ce  qui  en  fai- 
foit  la  foiblefle,  & la  facilité  de  la  conquête,  em- 
pêcheroit  de  s’y  maintenir,  8c  feroit  naître  aux  In- 
fidèles, quand  la  flote  feroit  retirée,  le  deflein  de 
la  reprendre;  d’ailleurs  que  la  campagne  étoit  peu- 
plée de  Maures  ou  d’Arabes,  qui  à la  faveur  des 
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forêts  de  palmiers,  drelferoicnt  des  embufcadcs^ 
& empêcheroient  dans  un  lieu  fi  aride  d’aller  pui- 
fer  de  l’eau  dans  quelques  puits  qui  avoicnt  etc 
ereufcz  dans  cette  Iflc  ; qu’on  avoit  même  à crain- 
dre que  pendant  qu’on  fcroit  attache'  à cette  en- 
trcprife , la  flote  du  Grand  Seigneur  dont  onétoit 
menacé  , ne  lùrvînt , & ne  coulât  à fond  leurs 
galères  : au  lieu  que  s’ils  pouvoient  fe  rendre  maî- 
tres de  Tripoli,  elles  trouveroient  un  azile  & un 
abri  dans  le  port  j fie  même  que  les  bancs  de  fa- 
ble & les  bafies  qui  fe  trouvoient  le  long  des  côtes 
de  Tripoli , leur  en  ferviroient  contre  les  grands 
vaiffeaux  du  Sultan. 

LeVice-Roi  jaloux  de  l'honneur  de  fon  fentimentj 
ne  voulut  point  fe  rendre  à ces  raifbns  : il  foutinc 
toujours  qu’il  le  feroit  rendu  maître  de  l’Hle  avant 
que  le  Grand  Seigneur  eût  pu  armer,  & mettre  en 
mer  fa  flotte  • & que  pour  aflurer  là  conquête,  il 
fcroit  fortifier  le  Château  de  quatre  baftions  qui 
le  mettroient , & toute  Tille  hors  de  lurprile  & d’in- 
fulre.  Des  avis  fi  oppolez  partagèrent  ceux  qui 
compofoient  le  conleil  de  guerre  ; mais  comme 
la  plupart  des  Officiers  dépendoient  du  Vice- Roi, 
il  y en  eut  peu  qui  ofafient  fe  déclarer  contre  fon 
fentiment-  En  vain  le  Grand  Maître  lui  reprelenta 
qu’en  changeant  le  projet  & le  plan  de  la  campa- 
gne , il  alloit  dircétemenc  contre  les  intentions 
du  Roi  fon  maître,  & les  infini  étions  dont  il  éroit 
chargé  ; Lacerda  demeura  obftinémcnt  attaché  à 
fon  lentimcnt.  La  Valette  qui  prévoyoit  tout  ce 
qu’on  avoit  à craindre  de  cette  entreprile  , lui  dit 
qu’il  étoit  maître  de  porter  les  armes  du  Roi  Ion 
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maîtrcdu  côté  qu’il  jugeroit  à propos  j mais  que  s’il  J * a n 
abandonnoit  le  premier  projet  que  leRoi  d’Elpagne  Valstti. 
avoit  approuvé,  & qui  avoit  été  communiqué  au 
Confcil  de  l’Ordre  , il  ne  laifleroit  fortir  aucun 
Chevalier  des  ports  de  l’ifle.  Le  Vice-Roi  chagrin 
de  trouver  tant  de  fermeté  dans  le  Grand  Maître, 

& qui  ne  le  pouvoir  palier  de  fon  lecours,  pa- 
rut le  rendre  a fon  avis  ; il  reprit  en  apparence 
le  premier  projet  -,  on  ne  parla  plus  que  du  fiege 
de  Tripoli  : mais  comme  le  Grand  Maître  lailToit 
toujours  voir  quelque  défiance  de  la  finccrité  de 
fes  intentions,  le  Vice-Roi  pour  l’éblouir,  jura  fo- 
lemnellement  par  la  vie  du  Roi  fon  Seigneur,  & 
par  la  tête  de  Gallon  de  la  Cerda  fon  fils,  jeune 
Seigneur  qu’il  avoit  amené  avec  lui  -,  que  fans  s’é- 
carter, il  le  rendroit  inceffamment  devant  cette 
Place.  Cependant  ce  n’étoit  pas  fon  defTein  ; mais 
il  réfervoit  de  le  faire  éclater  quand  il  leroit  en 
mer , & feul  maître  des  mouvemens  & de  la 
route  qu’il  feroit  faire  à l’armée  qu’il  comman- 
doit. 

L’embarquement  fe  fit  le  dix  de  Février  -,  le 
Grand  Maître  ajouta  aux  troupes  de  l’Ordre  deux 
cens  pionniers  Maltois  pour  lervir  au  fiege  de 
Tripoli.  Les  Chevaliers  Flotte  & de  la  Roche  eurent 
La  conduite  de  l’artillerie  qu’on  devoir  débarquer,. 

& le  Commandeur  Garcie  de  Contreras  fut  chargé 
avec  pluficurs  Chevaliers  du  foin  de  l’Hôpital  des 
malades,  fie  des  Officiers  & des  foldats  qui  feroient 
bleflfcz.  La  flote  Chrétienne  tint  la  route  de  la 
côte  d’Afrique  , fie  arriva  aux  Scches  de  Quer- 
quene.  L’ifle  de  Gelves  avoit  toujours  eu  les  Sei- 
Tome  III . Ddd 
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gneurs  particuliers  ; mais  depuis  c^ue  Dragut,  fous 
lautorité  du  Grand  Seigneur , s’etoit  établi  dans 
Tripoli,  il  avoit  rendu  ces  petits  Souverains  tri- 
butaires de  la  Porte.  Ce  Corfàire  n eut  pas  plutôt 
appris  que  le  Vice-Roi  e'toit  avec  fa  flote  à la  hau- 
teur de  cette  Ifle , qu’il  s’y  rendit  avec  deux  galeres, 
qui  entrèrent  dans  le  canal  de  Cantara , dont  nous 
avons  parlé  dans  l’onzième  Livre  de  cet  ouvrage. 
Le  General  Chrétien  ayant  découvert  ces  deux 
galères , en  détacha  un  plus  grand  nombre  pour 
s’en  emparer  ; nfais  l’Officier  qui  commandoit  les 
galeres  Chrétiennes , ayant  apperçû  deux  vaifTcaux 
marchands  qui  venoient  d’Alexandrie  , l’avidité 
du  butin  lui  fit  négliger  la  pourfuite  des  deux  ga- 
lères de  Dragut  : il  fut  droit  aux  vaifleaux  mar- 
chands, & s’en  rendit  maître.  Mais  pendant  qu’il 
étoit  attaché  au  pillage  , Dragut  avec  fes  deux 
galeres  fortit  du  canal  \ il  en  envoya  une  comman- 
dée par  le  Corfaire  Uluchiali  pour  donner  avis  à 
la  Porte , qu’une  puiflante  flote  compofée  de  diffe- 
rentes cicadrcs  du  Roi  d’Efpagne  & des  Cheva- 
liers de  Malte , ravageoit  les  côtes  d’Afrique , & 
menaçoit  Tripoli  d’un  fiege.  Par  le  même  courier 
il  demandoit  un  prompt  fecours  j & en  l’atten- 
dant, & apres  avoir  laifTé  fes  ordres  dans  l’Ifle  de 
Gelves  pour  fa  défenfc,  il  retourna  avec  la  même 
diligence  qu’il  étoit  venu  fe  renfermer  dans  Tri- 
poli. Soliman  n’eut  pas  plutôt  reçû  ces  nouvelles, 
qu’il  envoya  des  ordres  très  preffans  dans  tous  les 

Î torts  de  l’Archipel  pour  armer  inceffamment  tous 
es  vaiffeaux  &c  les  galeres  qu’on  pourroit  mettre 
en  mer,  Cara  Muffapha  fon  Grand  Amiral , & qui 
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devoit  commander  la  flote , prit  le  même  foin  dans 
le  port  de  Conftantinople. 

Cependant  le  Vice-Roi  pour  faire  de  l’eau,  fut 
obligé  en  differentes  fois  de  débarquer.  Les  Gel- 
vains,  quoique  ennemis  fccrets  des  Turcs,  dont 
ils  fouffroient  impatiemment  la  domination  j mais 
irritez  du  pillage  de  deux  vaiffeaux  marchands  qui 
leur  appartenoient , s’oppoferenfa  ces  defeentes , 
chargèrent  les  Chrétiens , & dans  ces  efearmou- 
ches  , Alvare  de  Sande,  un  des  principaux  Chefs 
de  l’armée , y fut  bleffé  ; & les  Chrétiens ,' après 
avoir  perdu  prés  de  deux  cens  hommes  & cinq 
Capitaines  d’infanterie , furent  obligez  de  fè  rem- 
barquer. La  flote  remit  à la  voile,  tint  la  route  de 
Tripoli,  & s’arrêta  aux  Seches  de  Palo,  ainfi  ap- 
peliez à caufe  de  differens  courans  qui  laiffent 
quelquefois  cet  endroit  de  la  mer  à fcc.  Le  Vice- 
Roi  en  attendant  une  partie  de  fes  troupes  qui 
n’avoient  pû  partir  de  Malte  avec  le  corps  de  l’ar- 
mée, s’arrêta  proche  de  ces  courans , & il  débar- 
qua fur  la  côte  voifine  quelques  compagnies,  qui 
en  differens  endroits,  creuferent  des  puits.  L’eau 
en  parut  claire  & douce  on  en  tranfporta  une 
grande  quantité  fur  la  flote  ; l’Officier  comme  le 
loldat  en  but  avec  avidité.  Mais  l’experience  la 
fit  trouver  d’un  dangereux  ufage  -,  la  plupart  de 
ceux  qui  en  burent  , tombèrent  malades  : il  en 
mourut  même  un  grand  nombre,  & parmi  eux , 
plufîeurs  Chevaliers  des  premiers  de  l’Ordre.  La 
flote  Chrétienne  eut  en  même  tems  à effuyer  une 
violente  tempête  , & la  Capitane  de  Sicile  ayant 
heurté  contre  le  gallion  de  Malte , fe  brifa , & 
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coula  bas.  Ces  accidens  fi  ordinaires  en  mer , ne 
furent  que  les  préludes  d’une  perte  plus  déplo- 
rable. 

Le  Vice-Roi,  apres  que  le  calme  fut  revenu , 
propofa  dans  le  Conleil  de  quitter  cet  endroit.  Le 
Commandeur  dcTellicrcs , (uivant  lès  inftru&ions, 
lin  propofa  d'aller  d’abord  à Langir,  lieu  lain,  &c 
d’une  bonne  tcflure  ; que  de- là  on  lé  rendroit  ai- 
fément  à Tripoli  ; que  par  la  prile  de  cette  Place, 
& lûr-tout  du  port,  on  mettroit  en  fiircté  la  flote 
contre  les  tempêtes, & même  contre  l’armée  qu’on 
diloit  qui  venoit  de  Conftantinople  ; d’ailleurs  que 
les  Maures  & les  habitans  du  pays  voyant  les  Chré- 
tiens maîtres  de  cette  Place,  le  déclareroient  avec 
plus  de  confiance  contre  les  Turcs  ; &c  qu’après  la 
conquête  de  Tripoli,  celle  de  Gclves  ne  coûteroit 
que  d’en  faire  le  voyage. 

Mais  le  Vice-Roi  qui  n’aimoit  pas  les  entrepri- 
fes  difficiles  , fous  prétexte  que  les  vents  étoient 
contraires,  rejetta  cette  propofition.  Les  Officiers 
qui  compofoicnt  le  Conleil , & qui  dépendoient 
de  lui , n’oferent  être  d’un  avis  different.  On  re- 
vint aux  Gclves  le  fept  de  Mars , d’où  le  Général 
des  galères  de  l Ordre  dépêcha  une  fregate  au 
Grand  Maître  pour  lui  donner  avis  de  ce  qui  fe 
palïoit  , & il  lui  marquoit  par  fa  Lettre  que  le 
Vice-Roi  n'avoit  pas  eu  le  courage  d’aller  jufqu  a 
Tripoli. 

Les  Chrétiens  débarquèrent  dans  cette  Ille  fans 
obftacle,  & fans  qu’il  parût  aucun  Maure  qui  leur 
en  difputàt  l’entrée,  ils  avancèrent  dans  les  terres 
& proche  d’un  endroit  où  il  y avoit  des  puits  d’eau 
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idouce  ; mais  ils  les  trouvèrent  comblez  ; ôc  après  J«  a * 
qu’on  les  eut  débouchez  avec  beaucoup  de  peine,  Valette. 
l’eau  en  parut  très  amere  par  la  quantité  de  feuilles 
d’aloës  que  les  Gelvainsyavoient  jettées.  Pendant 
que  l’armée  Chrétienne  campoit  en  cet  endroit, 
il  y vint  des  députez,  ou  pour  mieux  dire  des  co- 
pions du  Cheick  ou  du  Seigneur  de  l’ifle,  qui  fous 
prétexte  de  fe  plaindre  de  la  guerre  qu’on  lui  fai- 
îoit  fans  aucun  lujet , ôc  fans  la  lui  avoir  déclarée, 
demandoit  une  entrevue  avec  le  Vice-Roi.  Ils  pro- 
poferent  de  fâ  part  que  l’armée  fortîc  de  l’Ifle , ôc 
que  la  conférence  fe  pût  faire  à la  Rochette,  où 
ils  dirent  que  les  Chrétiens  trouveroient  en  abon- 
dance de  bonnes  eaux.  Le  Vice-Roi  fans  accepter 
ni  rejetter  tout  à fait  cette  proportion , leur  dit 
qu’il  confercroit  volontiers  avec  leur  maître  j mais 

3ue  ce  ne  pouvoir  être  qu’au  pied  du  Château , où 
alloit  s’acheminer  incefïammcnt.  Ces  députez, 
après  avoir  reconnu  fes  forces , en  firent  le  rap- 
port au  Cheick , qui  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de 
renir  dans  une  fi  mauvaife  Place  contre  des  trou- 


pes nombreufes  ôc  aguerries,  étoit  difpofé  à capi- 
tuler. Mais  fes  principaux  Officiers,  & la  jeuneffie 
fur-tout  demanderont  avec  de  grands  cris  le  com- 
bat : Ôc  foit  que  ce  Seigneur  fût  bien  aife  avant 
que  de  traiter , de  tenter  le  fort  des  armes , ou 
peut-être  que  n’étant  pas  tout  à fait  maître  des 
habitans  , il  ne  fît  pas  fâché  qu’un  peu  de  dif- 
grace  les  rendît  plus  dociles , il  leur  permit  ce  qu’il 
ne  pouvoit  empêcher  : & ces  barbares  pleins  de 
fureur  , ôc  avec  plus  d’impétuofité  que  d’ordre , 
croyant  furprendre  les  Chrétiens , s’acheminèrent 
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vers  le  camp,  ils  y étoient  attendus,  le  Vice-Roi 
avoir  été  averti  par  deux  cfclavcs  chrétiens  qui 
s’étoient  échapez , qu’il  feroit  attaqué  le  lende- 
main. Il  ne  jugea  pas  à propos  d’attendre  les  enne- 
mis -,  & après  avoir  réglé  le  rang  & la  marche  de 
fes  troupes,  il  s’avança  au  devant  d’eux.  Les  Che- 
valiers de  Malte  avec  deux  compagnies  d’Alle- 
mands étoient  à l’avant  garde  -,  il  y avoir  dans  le 
corps  de  bataille  trois  mille  Italiens  & Siciliens,  ôc 
l’arriere-garde  étoit  compofée  de  trois  mille  Efpa- 
gnpls.  Telle  étoit  l’ordonnance  de  cette  petite  ar- 
mée dans  Ta  marche,  lorfque  les  Gelvains  au  nom- 
bre d’environ  deux  mille  fortant  de  derrière  une 
colline  qui  les  couvroit,  & pourtant  à leur  ordi- 
naire des  cris  horribles  , fe  jetterent  l’épée  à la 
main  fur  l’avant-garde.  Mais  comme  ils  n’avoient 
ni  cavalerie , ni  arquebufiers , les  Chevaliers  avec 
le  feu  fcul  de  la  moufqucterie , en  tuèrent  un  grand 
nombre , & curent  bien  tôt  difperfé  & tourné  en 
fuite  cette  multitude  de  payfans.  Le  Cheick  pour 
prévenir  fa  perte , &:  le  ravage  de  l'Ifle , traita  avec 
le  Vice-Roi , lui  livra  les  clefs  du  Château,  recon- 
nut le  Roi  d’Efpagnc  pour  fon  Souverain,  & s’en- 
gagea de  lui  payer  tribut.  La  Cerda  charmé  de 
cette  conquête,  le  laifla  aller  à des  tranfports  ex- 
traordinaires de  joye  : il  fe  vantoit  d etre  le  pre- 
mier Capitaine  de  fa  Nation , qui  depuis  l’avcne- 
mentdu  Roi  fon  maître  à la  Couronne  d’Efpagne, 
en  eût  étendu  la  domination  j & pour  conferver 
ce  monument  de  fa  valeur,  il  entreprit  d’y  conf. 
truire  un  fort  dans  la  vue  de  tenir  en  bride  l’hu- 
meur mutine  & inconftante  des  Maures.  Suivant 
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le  plan  qu’il  en  fie  dreffer,  cette  forcerefie  devoir 
être  compofée  de  quatre  battions  : André  Gonza- 
gue fe  chargea  de  la  conftrutfion  de  celui  qui  re- 
gardoit  l’Orient  ; les  Chevaliers  de  Malte  entre- 
prirent celui  qui  lui  c'toit  oppolé,  & qui  fe  trou- 
voit  à l’Occident.  Le  Vice  Roi  fit  travailler  Tes 
troupes  de  Sicile  à celui  qui  regardoit  le  Midi, 
6c  Jean  André  Doria,  General  des  galeres , em- 
ploya fit  chiourme  à travailler  au  dernier,  qui  fut 
placé  entre  celui  des  Chevaliers  de  Malte  & celui 
du  Vice  ^.oi.  L’endroit  qui  s’étend  de  l’Occident 
au  Septentrion,  étoit  défendu  par  la  mer,  & une 
épaiffe  muraille  bien  terrafïee  , devoir  enfermer 
le  côté  qui  va  du  Septentrion  à l’Orient. 

Les  Chevaliers  qui  avoient  amené  à leur  fuite 
deux  cens  pionniers, avancèrent  confiderablcment 
leur  ouvrage;  mais  dans  les  autres  endroits  le  tra- 
vail alloit  lentement  par  l’avidité  du  foldat,qui  au 
lieu  de  charier  de  la  terre  6c  des  matériaux,  fe  dé- 
roboit  à un  ouvrage  pénible , pour  tranfporter  fe- 
cretcment  dans  les  vaifleaux  de  la  laine, & de  l’huile 
dont  il  trouvoit  une  grande  abondance  dans  cette 
Ille.  D’ailleurs  les  maladies  fe  renouvelèrent  fur 
la  Ilote,  & dans  l’armée  de  terre  par  les  chaleurs 
exccfiives  du  pays , par  l’intcmperie  de  l’air , l’amer- 
tume des  eaux , & fur-tout  par  la  nourriture  de  la 
chair  des  moutons  à longue  queue,  qui  fe  trouva 
mal  faine.  Jean  André  Doria  en  tomba  malade  : 
Quirico  Spinola  en  mourut,  6c  outre  plufieurs  Che- 
valiers qui  eurent  le  même  fort,  un  fi  grand  nom- 
bre fut  affligé  de  differentes  maladies , que  le  Com- 
mandeur de  Teffieres , Général  des  galeres  de  la 
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400  Histoire  de  l’Ordre 
Religion,  fut  obligé  d’en  donner  avis  au  Grand 
Maître,  &c  de  lui  demander  Tes  ordres.  Le  Grand 
Maître  fut  fenfiblemcnt  touche  de  fi  facheufes  nou- 
velles : &c  comme  par  une  longue  expérience  il 
connoifloit  le  pays  &:  les  mers  qui  l'environnent, 
il  prévit  avec  douleur  que  fi  le  Vice-Roi  reftoit 
plus  long-temsdans  cettcflflc,il  pourroic  êtrefur- 
pris  par  la  flote  des  Turcs.  Il  manda  à Tcflicres 
qu’il  ne  pouvoir  approuver  la  conllruéfion  d’un 
Fort  dans  un  endroit  fterile , éloigné  de  tout  fe- 
coursjfans  eau,  & fur-tout  fans  port  où  les  vaif- 
feaux  puflent  aborder.  Il  dépêcha  en  méme-tems 
un  Chevalier  au  Roi  d’Efpagne,  pour  lui  donner 
avis  du  péril  où  par  un  trop  long  féjour  dans  l’Ifle, 
le  Vice-Roi  expofoit  fon  armée.  Il  fit  fçavoir  la 
même  choie  à la  Cerda , & par  le  même  courier 
qu’il  envoya  en  Afrique,  il  ordonna  au  Comman- 
deur de  Tclfiercs,  file  Vice-Roi  s’obllinoit , pour 
continuer  fon  ouvrage  , à rclfer  dans  un  lieu 
fi  dangereux,  de  demander  fon  congé,  & de  re- 
venir inceflàmmcnt  à Malte , où  fon  lecours  feroie 
plus  utile,  fi  les  Turcs  pour  faire  diverfion  atta- 
quoient  les  Ifles  de  la  Religion.  Peu  de  jours  apre's 
il  renvoya  un  fécond  courier  pour  donner  avis  qu’il 
venoit  d’être  averti  que  le  Grand  Seigneur  avoic 
fait  partir  quarante  galeres  pour  venir  au  fecours 
de  Tripoli,  que  ce  Prince  croyoit  alfiegée  -,  que 
vingt  vaifleaux  corfaircs  dévoient  fe  joindre  à 
cette  flote,  qui  étoit  attendue  fur  les  côtes  d’Afri- 
que par  vingt-deux  autres , commandées  par  Dra- 
gut , & que  cette  flote  chargée  de  troupes  fraîches, 
Sc  fuperieure  à celle  des  Chrétiens , dont  la  plu- 
part 
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part  des  foldats  étoienc  languiflans,  n’auroit  pas  Jia» 
de  peine  à en  triompher.  Valette. 

Le  Commandeur  de  Teifieres  & Jean- André  ~~ 
Doria  follicitoient  preflamment  le  Viceroi  d’a- 
bandonner pour  un  tems  Ton  entreprife  du  nou- 
veau Fort  : l’un  & l’autre  lui  conleilloient  d’em- 
barquer toutes  Tes  troupes , d’aller  au-devant  de 
la  flote  de  Conftantinople  jufques  dans  l’Archipel, 

& de  la  combattre  avant  la  jonétion  avec  les  ga- 
lères des  corfaires-,  ils  lui  reprefentoient  qu’après 
avoir  écarté  les  vailTeaux  du  Grand  Seigneur,  ils 
pourroient  revenir  en  Afrique  former  le  fiegede 
Tripoli , dont  la  conquête  alTureroit  celle  de  l’Iflc 
de  Gclves.  Mais  le  Viceroi  étoit  fi  préoccupé  par 
la  'palfion  qu’il  avoit  d’achever  fon  ouvrage , & de 
lailTer  en  Afrique  une  Forterefle  qui  portât  fon 
nom,  qu’il  necoutoit  les  avis  qu’on  lui  donnoic, 
que  comme  excitez  par  une  jaloufie  fecrette  de  fa 
gloire  : rien  ne  put  vaincre  fon  opiniâtreté.  Le 
Commandeur  de  Telfieres  prévoyant  fa  perte  in- 
faillible ; & la  plupart  des  Chevaliers,  des  loldats 
& des  matelots  étant  mourans,  lui  demanda  fon 
congé,  & partit.  Il  perdit  dans  la  traverfe  encore 
neuf  Chevaliers  qui  moururent  de  maladie  : & peu 
de  jours  après  fon  arrivée  il  en  mourut  lui- même 
avec  la  plupart  de  fes  foldats,  des  efclaves,.  & des- 
forçats j en  forte  que  ces  galeres  ne  furent  de  long 
tems  en  état  de  retourner  en  mer. 

Le  Grand  Maître  pour  les  remplacer,  & tou- 
jours inquiet  du  falut  de  la  flote  Chrétienne,  ren- 
voya en  Afrique  trois  autres  galeres  armées  de 
nouveaux  foldats ,.  &c  d’une  nouvelle  chiourme- 
Tome  J II.  Eee 
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Le  Chevalier  de  Maldonat  devoit  les  commander 
en  mer,  & le  Commandeur  de  Guimeran  avoit 
ordre  de  le  mettre  à la  tête  des  troupes  de  débar- 
quement. Ce  petit  fecours  arriva  aux  Gelves  le 
vingt  Sept  d’Avnl,  dans  le  meme-temsque  le  Lieu- 
tenant du  Viceroi  de  Naples,  craignant  une  des- 
cente des  Turcs  dans  ce  Royaume,  avoit  envoyé 
en  Afrique  deux  brigantins  -pour  en  ramener  les 
vieux  loldats  Efpagnols  , qu’il  croyoit  nécelfaires 
pour  la  défenfe  du  pays.  Le  10  de  Mai  il  arriva  de 
Malte  un  nouveau  brigantin  dans  lequel  étoit  le 
Chevalier  Hugues  de  Copones,  que  le  Grand  Maî- 
tre envoyoït  à Doria,  pour  lui  donner  avis  qu’en- 
fin  l’armée  navale  des  Turcs,  compofée  de  quatre- 
vingts-cinq  galères,  avoit  paru  fur  les  côtes  du 
Goze  le  Sept  de  Mai.  Doria  qui  étoit  malade  en- 
voya ces  lettres  au  Viceroi,  & il  lui  manda  que 
s’il  ne  failoic  rembarquer  promptement  les  trou- 
pes pendant  la  nuit,  & avant  que  le  jour  parût, 
il  ne  devoit  pas  s’attendre  d echaper  à la  puifTancc 
formidable  des  Turcs.  Mais  rien  ne  pouvoir  diflî. 
per  l’aveuglement  du  Viceroi  : & quoiqu’il  ne 
pût  plus  douter  de  l’arrivée  de  la  flore  Ottomane, 
il  fe  flatta  que  le  Commandant  iroit  d’abord  à 
Tripoli  pour  conférer  avec  Dragut,  & que  dans 
l’intervale  il  auroit  tout  le  cems  néceflaire  de  rem- 
barquer fes  troupes  & Ion  artillerie.  Un  funefte 
Succès  fut  la  fuite  roalheureufe  de  Son  entêtement  : 
la  flote  ennemie  parut  à la  pointe  du  jour:  Cara 
Muftapha  en  avôit  la  conduite , & le  Bacha  Piali 
favori  du  Grand  Seigneur  avoit  le  fouverain  com- 
mandement des  troupes  de  débarquement,  Doria 
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voyant  cetce  flotte  s’avancer  en  bonne  ordonnance, 
s’écria  : Enfin  l'opiniâtreté  d un  feul  homme  nous  a 
tous  perdus  j mais  au  moins  nous  ne  ferons  pas  vaincus 
Jans  avoir  prévu  notre  défaite. 

A la  vue  de  l’armée  des  Turcs,  la  confterna- 
tion*  & le  défordre  fe  mirent  dans  la  flore  Chré- 
tienne. Les  galères  par  les  maladies  étoient  fans 
un  nombre  luffifant  de  forçats  & de  foldats  ; cha- 
cun dans  ce  défordre  & cette  confùlïon  ne  prenoit 
l’ordre  cpie  de  fa  peur:  & fans  rendre  de  combat,, 
chaque  Capitaine  ne  cherchoit  qu'à  échaper  à la 
furie  de  l’artillerie  des  ennemis.  Les  Tj^rcs  prirent 
vingt  galeres  &:  quatorze  gros  navires  avec  leur 
équipage,  & tous  ceux  qui  les  montoient;  & leurs 
barques  armées  de  foldats  s’emparèrent  fans  réhf- 
tance  de  plufieurs  galeres  Chrétiennes,  qui  faute 
d’eau  fc  trouvèrent  alors  arretées  dans  ces  bancs 
de  fable  qu’on  appelloit  les  Seches  ou  les  Hajfes. 
Le  Commandeur  de  Maldonat  voyant  toute  la 
flote  en  déroute  & difperfée,  & les  trois  galè- 
res pourfuivies  par  celles  des  ennemis  , ne  per- 
dit ni  le  courage  ni  le  jugement  : & comme  il 
n’étoit  pas  moins  habile  pilote  que  Capitaine 
plein  de  valeur  , à force  de  faire  de  faufles 
routes  , &c  comme  s’il  eût  voulu  échouer  à terre, 
il  gagna  le  cap  de  Sphax  : & de  là  prenant  à droite, 
il  le  jetta  en  pleine  mer,  d’où  il  le  rendit  heureu- 
fement  à Malte. 

Les  Turcs  ne  voyant  plus  d’ennemis  qui  puflent 
leur  dilputer  la  victoire , la  célébrèrent  par  une 
décharge  de  leur  artillerie,  & par  toutes  les  mar- 
ques d’une  réjouiflance  publique,  &ils  réfolurent 
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Je  a v - Je  débarquer  le  lendemain  leurs  troupes  pour  s’cm- 
, Valette,  parer  de  l’Ide,  & faire  efclaves  ce  qui  y rcftoit  de 
Chrétiens.  Pendant  que  fur  leur  ilote  tout  reten- 
tiffoit  des  cris  de  joie,  le  Viceroi  de'fefperé  de  fa 
défaite,  confus  & honteux  de  n’avoir  pas  fuivi  les 
confeils  de  Doria , ne  laiffa  pas  d'y  avoir  encore 
recours.  Il  le  vint  trouver  dans  fon  lit  où  il  étoit 
malade , & en  approchant  : Doria. , lui  dit-il , qui 
ave%  eu  /cul  de  la  fagejfe  (ëf  du  bon  fens  en  cette  occa- 
fion,  que  me  confeillez-vous  de  faire?  Seigneur , lui 
répondit  Doria,  comme 'vous  commande^  les  troupes 
de  terre  , c'0-  à vous  a prendre  le  parti  qui  vous  pa- 
raîtra le  plus- avantageux.  A l'égard  de  notre  mal - 
heureufe  flote , fai  réfolu  de  me  faire  porter  cette 
nuit  fur  un  leger  brigantin  , de  tâcher  de  percer 
a la  faveur  des  ténèbres  au  travers  de  cette  foret  de 
v ai jje  aux  dont  nous  fomme  s environne^:  (ëf  fi  je  puis 
m’échaper,  de  courir  la  mer  pour  rallier  les  trifies 
débris  de  notre  défaite  (ëf  de  gagner  enfuite  le  port 
de  Mejfine , pour  y attendre  les  ordres  de  la  Cour. 

Le  Viceroi  lui  dit  qu’il  vouloit  le  fuivre,  & 
qu’il  s’abandonnoit  à fa  conduite  : Tk  quoiqu’il  lui 
reliât  encore  dans  l’Ifle  &c  dans  le  Fort  pre's  de  cinq 
mille  hommes,  il  aima  mieux  s’enfuir,  & furvi- 
yre  à fa  défaite,  que  de  s’enfevelir  génereufement 
fous  les  ruines  de  cette  fortereffe.  Il  en  laifla  le 
commandement  à Alvare  de  Sande  Capitaine  fa- 
meux, qui  avoit  acquis  beaucoup  de  gloire  dans 
les  guerres  de  Piedmont.  Il  s’embarqua  enfuite 
avec  plufieurs  Officiers  généraux , & par  l’habileté 
& l’adrefTe  de  Doria  il  fe  démêla  des  vaifTeaux  T urcs, 
gagna  l’Ifle  de  Malte,  d’où  il  fe  rendit  en  Sicile, 
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où  il  alla  cacher  la  dilgracc  & les  malheurs.  Ceux  Jean 
des  Chre'dcns  qui  étoient  reliez  dans  l’ille  ne  fini-  v ale'Its 
rent  pas  par  la  déroute  de  la  Ilote.  Les  Turcs  ayant 
débarqué  leurs  troupes  & leur  artillerie,  affiege- 
rent  le  Fort,  & le  battoient  avec  dix-huit  canons. 

Ce  n’étoient  pas  les  feuls  ennemis  aulqucls  de  Sande 
eût  à réfifter  : Pendant  trois  mois  de  tems  qu’il 
foutint  ce  fiege  avec  un  courage  invincible , il  eue 
à combattre  non-feulement  contre  des  hommes, 
mais  encore  contre  la  faim,  la  foif , & pour  ainli 
dire , contre  tous  les  élemens.  L’eau  manquoit  dans 
les  citernes , &c  il  n’y  avoir  pas  même  de  bois  dans 
la  ForterelTe  pour  cuire  les  alimens.  La  plupart  des 
foldats  plutôt  que  de  mourir  de  foif,  délêrtoient 
par  bandes,  & alloient  fe  rendre  à l’ennemi.  De 
Sande  voyant  fon  canon  démonté,  les  ouvrages 
de  la  Place  ruinez  par  celui  des  Turcs,  & fe  trou- 
vant fans  eau,  fans  bois  5 & ce  qui  luireftoit  de  loi. 
dats,  malades,  extenuez  & languiïfans,rélolut  par 
une  génereufe  fortie  de  s’ouvrir  un  palTage,  & de 
de  mourir  honorablement  & l epée  à la  main.  Apres 
avoir  reprefenté  àfes  fojdats  que  leur  falut  dépen- 
doit  de  leur  courage,  il  fe  mit  à leur  tête , & for- 
tit  dans  une  heure  où  il  croyoit  furprendre  les  In- 
fidèles j mais  les  Turcs  avertis  par  des  transfuges 
l’attendoicnt  en  armes.  A peine  fut-il  forti  qu’il  fe 
vit  environné  & accablé  par  differens  corps  de 
troupes  qui  tombèrent  fur  lui.  Il  n’eut  pas  même 
la  confolation  de  mourir  les  armes  à la  main  : il 
fut  pris  & mis  à la  chaîne  par  ces  Barbares  avec 
ce  qui  lui  reftoit  d’Officiers  & de  loldats.  Le  Ba- 
cha  entra  enfuitc  dans  la  Place  dont  il  fit  razer 
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les  fortifications , de  peur  qu’après  Ion  départ  les- 
Chrétiens  n’y  rentrafient:  &c  ce  General  reprit  le 
chemin  de  Conlfantinople,  couvert  de  gloire,  Sc 
traînant  à fa  fuite  les  galères  Chrétiennes,  Sc  un 
nombre  infini  de  prifonniers.  Prés  de  quatorze 
mille  hommes  périrent  dans  cette  malheureufe  ex- 
pédition , foit  par  le  fer  ennemi , foit  par  les  ma- 
ladies, ou  dans  l’cfclavage.  L’Efpagne  feule  y per- 
dit vingt-  huit  galères  & quatorze  vaifTeaux  de  char- 
ge, lans  compter  celles  du  Pape  &:  deux  qui  appar- 
tenoienr  à Cofme  Duc  de  Florence.  Pierre  Machia- 
vel , qui  les  commandoit  en  fauva  d’abord  deux 
autres  i mais  peu  de  tems  après  treize  galeres  d’Al- 
ger les  ayant  rencontrées  près  de  Tille  de  Giglio, 
elles  furentcontraintes  d’échouer  contre  desécucils 
qui  fe  trouvent  le  long  des  côtes  de  Tille  deCorfe. 
Les  Officiers  &:  les  foldats  fe  fauverent  à terre  après 
avoir  abandonné  le  corps  des  galeres , & la  chiour- 
me  compoféc  de  Mahometans , que  ces  Infidèles 
mirent  en  liberté. 

Ce  fut  à peu  près  en  ce  tems-là  que  Cofme, 
Duc  de  Florence , pour  fe  précautionner  à l’ave- 
nir contre  leurs  incurfions , forma  un  corps  de  ma- 
rine: Se  pour  en  attacher  les  Officiers  à fa  for- 
tune, il  en  fit  un  Ordre  de  Chevaliers  qui  furent 
depuis  les  éleves  des  Chevaliers  de  Malte.'  Ce 
nouvel  Ordre  fut  inftitué  fous  l’invocation  de  S. 
Etienne  Pape,  dont  on  célebroit  la  Fête  le  deuxie- 
me d’Août , jour  heureux  pour  ce  Prince,  & au- 
quel peu  auparavant  fes  Generaux  avoient  gagné 
contre  les  bannis  de  Florence,  la  bataille  de  Mar- 
ciano.  Cofme  établit  à Pife  la  Maifon  Chef  d’Or- 
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dre  : il  y attacha  de  grands  revenus  -,  lui- même 
en  drefià  les  loix  & les  fiatuts  : 6c  pour  ne  pas 
laifler  dans  une  domination  nouvelle  un  Corps  de 
Noblcfie réuni  fous  une  autre  autorité  que  la  fienne, 
il  s'en  fit  le  Chef  & le  Grand  Maître  : 6c  les  Princes 
fes  enfans  en  furent  les  premiers  Chevaliers,  ll  en 
avoir  trois,  François  qu'il  deftinoit  pour  fon  fuc- 
cefieur,  6c  qu'il  envoya  depuis  à la  Cour  d’Efpa- 
gne  ; Jean , qui  quoique  à peine  âgé  de  feize  ans, 
étoit  déjà  revêtu  de  la  Pourpre  Romaine,  6c  Garfie 
le  dernier  des  trois , jeune  Prince  d’une  humeur 
féroce.  Ces  deux  derniers  par  une  jaloufie  6c  une 
émulation  réciproque , des  leur  plus  tendre  en- 
fance, avoient  conçu  l’un  contre  l’autre  une  haine 
dont  on  avoir  jamais  pu  les  faire  revenir,  6c  qui 
éclata  en  ce  tems-là  d’une  maniéré  funefic.  Pen- 
dant que  Colme  fuivi  de  toute  fa  famille , pour 
donner  une  forme  confiante  à fon  Ordre  mili- 
taire, vifitoit  les  ports  & les  places  maritimes  de 
fes  Etats,  ces  deux  jeunes  Princes  dans  une  partie 
de  chafie  qu’ils  firent  dans  des  bois  proche  de  Grofi 
feto , s’étant  querellez  , de  concert  s’éloignèrent 
de  la  fuite , s’enfoncèrent  dans  le  bois , lé  battirent, 
& Garfie  tua  d’un  coup  de  poignard  le  Cardinal. 
11  rejoignit  enfuite  la  chafie  fans  faire  paroître  le 
moindre  trouble  , & comme  s’il  le  fût  feulement 
égaré  : il  demanda  ce  qu  etoit  devenu  fon  frère. 
Mais  comme  ce  jeune  Prince  ne  paroifioit  point, 
6c  que  la  nuit  approchoit , lès  Officiers  fe  parta- 
gèrent pour  le  chercher , & celui  qui  étoit  chargé 
particulièrement  de  fa  conduite,  après  avoir  couru 
tout  le  bois  , le  trouva  enfin  étendu  par  terre. 
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mort  &c  noyé  dans  Ton  fang.  Il  courut  auffi-tôc 
porter  une  fi  trifte  nouvelle  à Cofme.  Ce  Prince 
ioupçonna  auffi-tôt  la  main  d’où  un  fi  cruel  coup 
étoit  parti  : mais  quoique  pénétré  de  la  plus  vive 
douleur,  il  eut  allez  de  force  pour  la  dimmulerr 
il  ordonna  même  à cet  Officier  de  tenir  la  choie 
fecrette  -,  &:  qu’à  la  faveur  des  tenebres,  il  lui  ap- 

1>ortât  dans  Ion  cabinet  le  corps  de  fon  fils  enve- 
oppé  dans  un  tapis  , & fans  qu’il  put  être  ap- 
perçù.  r 

On  ne  lui  eut  pas  plutôt  obéi,  qu’il  fit  apellerGar- 
fie  -,  & après  s’être  enfermé  avec  lui,  il  lui  demanda 
ce  quetoit  devenu  fon  frere.  Ce  jeune  Prince  avec 
une  affiurance  qui  n’étoit  pas  de  fon  âge , lui  ré- 
pondit froidement  qu'il  Tavoit  perdu  de  vue  à la 
chaffie  & dans  la  pourfuite  du  cerf.  Cofme  lui  com- 
manda alors  de  lever  le  tapis  qui  couvroit  le  corps 
du  Cardinal,  dont  les  playes  jettoient  encore  du 
fang  en  abondance.  A ce  fpeétacle , le  Duc  ne 
pouvant  plus  retenir  fa  douleur  & fa  colere  : Mal- 
heureux, lui  dit-il,  voilà  le  fang  de  ton  frere  qui 
erie  vengeance  au  ciel  contre  toi  : faut-il  que  j'aye  mis 
au  monde  un  parricide  qui  par  la  perte  de  fon  frere  , 
s'efl  fait  un  chemin  pour  ajfaffner  fon  pere  meme  ? 
Garfie  intimidé  , fe  jetta  à fes  pieds,  confelfa  fon 
crime  : & pour  en  diminuer  l’horreur,  allégua  que 
fon  frere  l’avoit  attaqué  le  premier,  & qu’il  n’a- 
vpir  pu  fauver  fa  vie  que  par  là  mort.  Mais  Cofme 
rejettant  de  fi  foibles  exeufes , & le  regardant  avec 
des  yeux  pleins  de  fureur  : Il  faut , lui  dit-il  yque 
je  venge  moi-même  la  mort  de  l'innocent  par  la  perte 
du  coupable  , & que  tu  rendes  la  vie  a celui  de  qui 
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tu  la  tiens . En  dilant  ces  paroles  , il  lui  arracha  Jmn 
le  poignard  dont  il  avoir  tué  fon  frère,  &:  le  lui  Valette. 
enfonça  dans  le  fein.  On  les  enterra  enluitc  l’un 
& l’autre  lecrettcmcnt  : &:  pour  cacher  un  fi  grand 
malheur  , on  publia  qu'ils  étoient  morts  dans 
une  mailon  de  campagne  d’une  maladie  conta- 
gicule  , dont  la  Tolcanc  étoit  alors  infe&ée.  On 
leur  fit  depuis  de  magnifiques  funérailles  dans 
la  principale  Eglile  de  Florence  , auiquelles  on 
ajouta  leur  oraiton  funebre  : 6c  dans  ce  difeours , 
l’Orateur,  par  ordre  de  Colme , afleéta  exprès, 
pour  diminuer  le  foupçon  de  ce  meurtre  ,de  s’é- 
tendre principalement  lur  les  louanges  de  Garfic. 

C’cll:  ainh  que  Monficur  de  Thou  rapporte  un 
événement  Ii  tragique  dans  le  trente  - deuxieme 
Livre  de  Ion  Hilloire  quoiqu’on  prétende  que  ce 
fait  ne  fe  trouve  point  dans  la  première  édition  , 

& qu’il  a été  inlcré  depuis  par  les  éditeurs  des  édi- 
tions pofterieurcs.  Elconorede  Tolede,  mere  de 
ces  deux  jeunes  Princes,  à laquelle  on  ne  put 
cacher  les  circonltances  de  leur  perte,  en  mourut 
de  douleur.  Cofmc  fans  fe  lailTer  abattre  par  tant 
de  dilgraces,  cherchoit  la  confolation  dans  les  loins 
qu’il  prenoit  du  gouvernement.  Sa  principale  oc- 
cupation étoit  alors  de  faire  fleurir  fon  nouvel 
Ordre,  & ce  Prince  habile,  & un  des  plus  grands 
politiques  de  Ion  fieele  , pour  attacher  par  cette 
marque  de  diflinélion  les  principales  familles  de 
Florence  aux  interets  de  fa  Mailon,  avec  permif- 
fion  du  Pape  Pie  IV.  difpcnfa  les  nouveaux  Che- 
valiers des  loix  du  célibat  qui  s’obfervoit  dans 
l’Ordre  de  Malte,  & il  étendit  cette  grâce  juf- 
T 'orne  II  J.  F £ f 
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qu’à  ceux  qui  avoient  été  mariez  deux  fois.  Il  y 
ajouta  le  privilège,  au  défaut  d’enfans  légitimes, 
de  pouvoir  tefter  de  leurs  biens  en  faveur  de  leurs 
bâtards,  à condition  en  ce  cas  d’en  laifler  à leur 
Ordre  la  quatrième  partie.  Son  interet  ne  lui  per- 
mit point  de  fe  conformer  fur  tous  ces  articles  à 
la  rigueur  &:  à la  feverité  dès  lâatuts  qui  s’obler- 
voient  par  les  Chevaliers  de  Malte,  & il  fe  con- 
tenta d'exhorter  ceux  de  Saint  Etienne  à les  imi- 
ter au  moins  dans  la  valeur  & dans  le  zelc  qu’ils 
faifoient  paroître  depuis  tant  de  ficelés  contre  les 
Turcs  & les  Infidèles. 

Ce  fut  dans  cette  vue,  &:  pour  les  former  dans 
la  difeipline  militaire , qu'il  ordonna  aux  Corn- 
mandansde  les  galeres,  quand  ils  rencontreroient 
celles  de  Malte,  de  s’y  joindre , de  voguer  enfem- 
ble , & d’attaquer  de  concert  tous  les  Corlaircs 
qu’ils  rencontreroient.  En  exécution  de  ce  s ordres, 
Baccio  Martclli  , Chevalier  de  Saint  Etienne,  & 
qui  commandoit  quatre  galeres  de  Florence,  ayant 
trouvé  à la  hauteur  du  Cap-Lupo,  Vincent  de 
Conzague  Prieur  de  Barlette,  General  des  galeres 
de  la  Religion , & qui  en  avoit  lept  fous  fes  ordres, 
le  falua  le  premier,  l’aborda  enfuite,  lui  demanda 
ôc  obtint  la  permifiion  de  le  luivre  : &:  dans  leur 
courfe,  prit  toujours  l’ordre  qu’il  donnoit  enfuite 
à fes  Officiers  fubalterncs.  Le  Général  avec  ces  • 
quatre  galeres , fe  trouvant  commander  à onze 
bien  armées,  courut  toutes  les  mers  du  Levant, 
fauva  plufieurs  vailTcaux  Chrétiens  pourfuivis  par 
les  Infidèles,  prit  plufieurs  corfaires , & à la  fin  de 
la  campagne  il  fe  lepara  des  Florentins  à la  hauteur 
de  Corfou.  Il  entra  enfuite  dans  le  port  de  Malte , 
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où  fuivant  Fefprit  de  l’Ordre , il  reçue  plus  de  te-  jSA!l 
moignages  de  congratulation  pour  les  vaifleaux.  Valette 

Chrétiens  qu’il  avoit  défendus  & fauvez,  quepour  

ceux  qu’il  avoit  pris  lur  les  Infidèles. 

C’étoit  dans  cette  vue  que  les  galeres  de  la  Re- 
ligion étoient  prefque  toujours  en  mer.  Le  Grand 
Maître  de  les  revenus,  en  fit  mêmeconftruirc  deux 
nouvelles:  les  plus  riches  Commandeurs  à fon  exem- 
ple faifoient  tous  les  jours,  &:  fuivant  leurs  forces , 
diflferens  arméniens  : jamais  l’Ordre  n'avoit  été  fi 
puifTantfur  njer;  & ce  qui  le  rendoit  lur-tout  re- 
doutable aux  Infidèles,  c’efl  que  ces  differentes 
efeadres  étoient  commandées  par  des  Chevaliers 
qui  avoient  vieilli  dans  le  fcrvice,  Se  dont  la  plu- 
part auroient  été  capables  de  commander  des  flotes 
entières:  tels  étoient  alors  le  Commandeur  Gozon 
de  Melac,  Général  des  galeres  de  la  Religion,  le 
Commandeur  de  Guimeran , que  le  Roi  d’Ëfpagne 
avoit  demandé  au  Grand  Maître  pour  comman- 
der celles  de  Sicile,  les  Commandeurs  de  Giou  Se 
d’Elbeincs , &:  les  Chevaliers  de  Thiange  & de 
la  Motte , tous  excellens  hommes  de  mer , & cé- 
lébrés par  leur  valeur  &c  leur  expérience.  Mais 
parmi  ces  Capitaines,  aucun  n’avoit  fait  tant  de 
prifés  Se  fi  confiderables  que  le  Commandeur  de 
Romegas,  Chevalier  qui  depuis  fa  jeunefie  avoit 
fait  la  courfe  -,  perfonne  ne  connoifloit  aufïï-bicn 
que  lui  les  côtes,  les  ports  Se  jufqu’aux  moindres 
cales  qui  fc  trouvent  le  long  de  la  mer  Mediterra- 
née: d’ailleurs  brave,  intrépide, qui  n’avoit  jamais 
connu  de  péril , & qui  ne  fouffroit  dans  fon  bord, 
que  des  Officiers  & des  foldats  d’une  valeur  aufll 
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déterminée.  La  vie  qu’il  palfoit  prelque  entière  à 
la  mer,  lui  avoit  donné  un  air  farouche:  on  l’ac- 
eufoit  même  de  traiter  cruellement  les  prilonniers; 
mais  il  prétendoit  qu’il  ne  tenoit  cette  conduite  à 
leur  égard  que  par  repréfailles,  &:  pour  réduire  les 
corlaircs  à en  agir  avec  plus  d’humanité  envers  les 
elclaves  Chrétiens.  On  ne  laifToit  pas  de  loupçon- 
ncr  que  dans  ces  rcprelailles  il  ne  le  failoit  pas 
beaucoup  de  violence,  & que  Ion  humeur  naturel- 
lement dure  ôc  violente  y avoit  peut  - être  autant 
de  part  que  la  politique. 

Quoi  qu’il  en  loit , ce  fut  en  ce  tems-là  qu’il  ren- 
contra le  long  des  côtes  de  Sicile  une  grolfc  ga- 
liote  commandée  par  un  fameux  corlaire  appelle 
Yfuf  Concinv , renégat  Calabrois,  & le  tyran,  ou 
plutôt  le  boureau  des  elclavcs  Chrétiens.  Il  en  avoit 
dans  la  chiourmc  &z  lur  Ion  vaillcau  deux  cens,& 
deux  cens  cinquante  loldats.  La  partie  e'toit  allez 
égale  ; le  corfairc  n’évita  point  le  combat  -,  les  deux 
galères  s’approchèrent,  & après  avoir  efluyéle  feu 
l’un  de  l’autre , on  en  vint  aux  coups  de  main.  Le 
combat  fe  maintint  long-tems  avec  un  avantage 
égal  & lans  qu’on  eût  difeerné  quel  en  feroit  le 
fucccs.  Romegas  irrite  d’une  fi  longue  réfiftancc, 
s’étant  mis  à la  tête  de  fes  plus  braves  Officiers,  fe 
jetta  dans  la  galiotc  l'épée  à la  main , & franchit 
la  rambade.  Le  corfaire  lercçut  avec  le  même  cou- 
rage, &tua  deux  Chevaliers  de  fa  main  : mais  étant  . 
tombé  fur  un  banc  de  fa  chiourmc  d’un  coup  qu’il 
reçut , ces  clclaves  pour  fe  venger  des  mauvais  trai- 
témens  qu’ils  en  avoient  reçus,  ne  virent  pas  plu- 
tôt Romegas  maître  duvaifleau,  que  fans  qu’il  s’y 
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opposât,  ils  firent  palier  le  corlaire  de  main  en 
main.  Chacun  lui  donnoit  un  coup,  plufieurs  mê- 
me pour  affouvir  leur  vengeance , le  dêchiroient 
avec  les  dents:  il  n’y  en  avoir  point  qui  ne  voulût 
en  avoir  quelque  membre,  & avant  qu’il  fut  par- 
venu au  dernier  banc, à peine  en  rella-t-il  la  moin- 
dre partie.  Un  renégat  de  Melafio  en  Sicile  ne  fut 
pas  mieux  traite.  Sous  fa  conduite  , des  corfaires 
avoient  lurpris  cette  petite  Place,  l'avoient  pillée, 
enlevé  plufieurs  habitans  de  different  fexe  -,  &: 
pour  ajouter  la  lubricité  au  brigandage,  un  infâ- 
me Marabout  avoit  violé  de  jeunes  fil  les  Chrétien- 
nes. Les  galères  de  Malte  jointes  à celle  de  Sicile, 
en  ayant  été  averties,  pourluivirent  les  pyratesj 
mais  il  ne  les  purent  joindre.  Après  cette  expédi- 
tion ils  s’étoient  féparez,  les  galères  de  Malte  plus 
legeres  que  celles  de  Sicile  & dont  la  chiourme 
étoit  plus  fraîche,  joignirent  la  principale  galere 
des  corfaires,  &c  qui  portoit  le  butin  & les  efcla- 
ves  qu’ils  avoient  faits.  Comme  la  réfiftance  d’une 
feule  galere  contre  toute  unccfcadrc  n’auroit  fervi 
peut-être  qu'à  la  faire  couler  à fond,  les  Infidèles 
fe  rendirent.  Le  Prieur  de  Barlette  qui  comman- 
doit  dans  cette  occafion  délivra  la  chiourme  qui 
étoit  compofée  de  Chrétiens  , mit  en  leur  place 
quatre-vingts  Turcs,  & ramena  heureufement  à 
Melaffo  les  hommes  &:  les  femmes,  qui  en  avoient 
été  enlevez.  Le  peuple  après  lui  avoir  témoigné  fa 
reconnoiffance  à fa  maniéré , & par  des  acclama- 
tions & des  cris  tumultueux  de  joie , lui  demanda 
ce  renégat  leur  compatriote,  qui  avoit  conduit  les 
corfaires,  & l’infolent  Marabout  qui  avoir  traité 
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414  Histoire  de  l’Ordre 
ii  indignement  leurs  filles.  Le  Prieur  ne  leur  eut 
pas  plutôt  abandonné  ces  deux  leelerats,  que  la 
populace  en  furie  s’en  fit  julhcc  par  Tes  mains , 
les  déchira  6c  les  mit  en  pièces.  Romegas  qui  en 
ce  tems  là  étoit  à la  mer  , traita  plus  favorable- 
ment un  gallion  qu’il  rencontra  proche  de  l’Ific  de 
Scarpcnro,  6c  entre  celles  de  Candie  &c  de  Rhodes. 
Ce  gallion  venoit  de  Satalic , 6c  il  étoit  comman- 
dé par  le  Rais  Scid  Maamet  Ugly,  Capitaine  qui 
ne  manquoit  pas  de  valeur  , 6c  qui  avoit  me- 
me fur  Ion  bord  grand  nombre  de  braves  fol- 
dats,  6c  accoutumez  au  feu.  Romegasn’avoit  alors 
que  les  deux  galères  qui  appartenoient  au  Grand 
Maître , 6c  dont  le  Chevalier  de  la  Motte  com- 
mandoit  la  moindre.  Ce  Chevalier  dont  la  galère 
étoit  plus  legerc,  commença  le  combat  ; Rome- 
gas étant  furvenu,  s’approcha  du  gallion  ; 6c  apres 
l’avoir  examiné  6c  vu  Ion  tillac  couvert  de  mouf- 
quetaires,  6c  l’artillerie  bien  lcrvie , il  jugea  fans 
peine  que  dix  galères  comme  celles  qu'il  conv 
mandoit , s’il  ne  changcoit  l’ordre  de  fon  attaque, 
n’emporteroient  pas  ce  luperbe  vaifTcau,qui  par 
la  hauteur  6c  en  comparailon  des  galères,  paroit- 
foit  un  château  flotant.  Mais  comme  les  Cheva- 
liers ne  comptoient  jamais  le  nombre  6c  les  forces 
de  leurs  ennemis , 6c  que  de  Ion  caractère  fur  tout 
il  auroit  mieux  aimé  périr  qu’on  eût  pû  lui  repro- 
cher qu’il  eût  abandonné  Ion  entreprile , il  prit  le 
parti  de  battre  de  loin  cette  grolTe  caraque.  Heu- 
reufement  un  calme  étant  furvenu  qui  l’arrêta, 
les  deux  galeres  à la  faveur  des  rames  s’en  appro- 
choient,  failoicnt  leur  décharge,  6c  s’éloignoient: 


Digitized  by  Google 


de  Malte.  Liv.  XII.  41; 

& après  avoir  rechargé  revenoient  enf  uitc  avec  la  j T.  a h 
même  légèreté.  Romegas  profitant  de  la  bonace,  vauotb. 

continua  cette  manoeuvre  fi  longtems,  que  le  * 

gallion  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  par 
les  coups  de  courfier,  fut  obligé  de  fe  rendre.  Les 
Chevaliers  entrèrent  dedans,  ils  lc.trouverent  char- 
gé de  riches  marchandées  : mais  à peine  com- 
mcnçoicnt-ils  à s’en  rendre  les  maîtres,  qu’il  cou- 
la bas  des  coups  qu’il  avoit  reçus  dans  fes  oeuvres 
mortes:  & tout  ce  qu’on  put  faire,  fut  de  fauver 
l’équipage,  parmi  lequel  on  trouva  un  vénérable 
.vieillard  âgé  de  foixante  & dix  huit  ans,  Sangiac 
du  grand  Caire , 8c  près  de  fix  cens  hommes  T urcs, 

Maures  8c  Negres,  qui  tenoient  comme  lui  la 
route  de  Confiantinople. 

Pendant  que  les  Chevaliers  de  Malte  expofoient 
tous  les  jours  leurs  vies  contre  les  Infidèles , l’E- 
glife  Catholique  affcmblée  à Trente  dans  un  Con- 
cile général  8c  oecuménique , oppofoit  le  zcle  &: 
la  fcience  de  fes  Prélats  aux  nouveautez  des  Pro- 
tefians  ; le  Grand  Maître  y avoit  été  invité  com- 
me les  autres  Souverains  de  la  Chrétienté.  Ce 
Prince  & le  Confcil  de  l'Ordre  y députèrent  en 
qualité  d’AmbafTadeurs  les  Chevaliers  de  Villega- 
gnon  & Royas  de  Portalrougc  ; mais  le  premier 
retenu  par  fon  âge  avancé  &:  par  une  grande  ma- 
ladie, ne  s’y  put  rendre.  Royas  s’y  trouva  fcul  ; 8c 
avant  que  d’y  être  admis , il  eut  à efTuyer  de  gran- 
des oppofitions  de  la  part  du  Corps  des  Evêques, 
lefquels  repréfenterent  qu’il  n’étoit  pas  jufte  qu’im 
fimple  Religieux,  8c  le  Député  d’une  Société  de 
Frères,  prît  place  parmi  les  AmbalTadcurs , 8c  eût 
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en  cette  qualité  la  préleancc  lur  les  Evêques.  L'af- 
faire s’accommoda,  & on  convint  que  l’Ambalïa- 
deur  de  Malte  fe  placcroit  parmi  les  autres  Am- 
bafiadeurs  des  Princes  Chrétiens , fans  préjudice 
des  proteftations  de  l’Ordre  Epilcopal  ; ainfi  Royas 
fut  admis  dans  la  Congrégation  qui  le  tint  le  7 
de  Septembre  de  l’année  1563.  Ce  Miniftre  com- 
mença la  harangue  par  cxculer  le  Grand  Maître 
Sc  le  Confcil , s’ils  n’avoient  pas  envoyé  plutôt  au 
Saint  Concile  des  AmbalTadeurs  ; <3e  il  allégua  pour 
raifon  que  l’ille  &:  le  canal  de  Malte  étoient  in- 
feftez  continuellement  par  des  elcadres  de  Cor-, 
faites , &:  qui  fembloient  attendre  la  flotc  du  Grand 
Seigneur  deftinée  pour  entreprendre  la  conquête 
de  l’illc  entière  de  Malte.  Il  pafla  à l’origine  de 
ion  Ordre,  fondé,  dit-il , 40  ans  avant  la  première 
Croilade.  Il  parla  enluite  magnifiquement  des  cm- 
ploits  héroïques  faits  par  leurs  ancêtres,  & il  ajouta 
que  s’ils  ne  pouvoient  à prélent  les  égaler,  c’ell 
que  les  Protelfans  s’étoient  emparez  d’une  partie 
de  leurs  Commanderics , & même  que  des  Pré- 
lats & des  Princes  Catholiques,  contre  l’ulage  «3c 
les  privilèges  de  l’Ordre , le  failoicnt  fouvent  pour- 
voir par  les  Papes  des  Prieurez  & des  plus  riches 
Commanderics.  Il  pria  les  Peres  au  nom  de  tout 
l’Ordre,  d’avoir  égard  à Ion  ancienneté,  à fa  110- 
blc/Te  , & aux  lervices  que  depuis  tant  de  licclcs 
il  rendoit  à toute  la  Chrétienté  , d’ordonner  que 
les  Commanderics  qu’on  avoit  ufurpées  , lui  ful- 
fent  rendues,  & qu’il  fût  fait  un  decret  quelles  ne 
pu  fient  être  polfedées  4 l’avenir  que  par  des  Che- 
valiers, lelon  leur  ancienneté  de  Religion , ôc  que 
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Ib  decret  fût  fuivi  d’une  confirmation  folemnelle  Jean 
de  tous  les  privilèges  accordera  l’Ordre  depuis  fa  Valette. 
fondation.  1 

Le  Promoteur  lui  répondit  en  termes  generaux,. 

& au  nom  du  Concile,  que  les  Peres  admettaient 
fon  exeufe  fur  le  retardement  que  l’Ordre  avoit  ap- 
porté à faire  partir  fes  Ambafladeurs , & qu’ils  au- 
roient  égard  a la  confervation  des  Commanderies 
Sc  des  privilèges  d’un  Ordre  fi  utile  à l’Eglifc. 

L’AmbafTadeur  donna  des  mémoires  aux  Lé- 
gats du  Concile,  concernant  la  confirmation  des- 
immunitez  de  l’Ordre , & fur-tout  pour  en  obte- 
nir un  decret  qui  interdît  lapofleflîon  des  Prieurezi 
& des  Commanderies  à toutes  perfonnes  de  quel- 
que dignité  qu’ils  fu fient , qui  n’auroient  pas  fait 
les  trois  voeux  folemnels  de  la  Religion  dans  l’Or- 
dre de  Saint  Jean  de  Jerufalem..  Les  Légats  n’o- 
ferent  propofèree  decret  dans  les  Congrégations,, 
avant  que  d’être  inftruits  des  intentions  du  Pape^ 

Ils  lui  en  écrivirent  ; Pie  I V.  qui  était,  alors  fur  ta 
Chaire  de  Saint  Pierre , & très  attentif  à ce  qu'il 
ne  pafiat  rien  dans  le  Concile  qui  pût  donner  des- 
bornes àfon autorité,  n’ignoroit  pas  que  plufieurs- 
Papes  s’étoient  crû  en  droit  de  nommer  aux  Pricu- 
rez  & aux  Commanderies  vacantes  dans  l'étendue 
de  leurs  Etats  & en  Cour  de  Rome,  quoique  plu- 
fieurs  autres  Souverains  Pontifes  euffent  pafle  des 
déclarations  contraires  en  faveur  de  l’Ordre.  Ce- 
pendant il  récrivit  à fes  Légats  que  le  decret  que 
îollicitoit  le  Grand  Maître  ne  reçardoit  point  le 
Concile,  & que  c’étoit  à lui  feul  à faire  un  pareiL 
reglement  quand  il  le  jugeroit  à propos  : & après- 
T orne  II  J,  Ggg 
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418  Histotre  de  l’Ordre 
la  conclufion  du  Concile , qui  lui  avoit  toujours 
donné  un  peu  d'inquiétude,  il  oublia  les  Cheva- 
liers de  Malte , & les  fervices  continuels  qu’ils  ren- 
doient  à tous  les  Chrétiens , & fur-tout  aux  peu- 
ples qui  habitoient  les  cotes  de  Sicile,  de  Naples, 
de  l’Italie  enticre  , & fur-tout  de  l’Elpagne  , dont 
depuis  la  conclufion  du  Concile,  ils  aflurerent  le 
repos  par  la  part  qu’ils  eurent  à la  prife  de  Go- 
mere  de  Velez,  fituécfurlacôte  d'Afrique,  & qui 
n'étoit  au  plus  éloignée  de  l’Elpagne  que  de  qua- 
rante lieues.  

Quoique  le  port  de  cette  Place  ne  pût  pas  con- 
tenir de  grands  vaificaux,  il  en  partoit  tous  les 
jours  des  fuites  & des  galiotes  : & quand  leurs 
arméniens  étoient  plus  confiderables,  le  Roi  de  Fez 
leur  voifin  leur  fournifibit  des  loldats,  la  plupart 
tirez  des  montagnes  voifines , tous  courageux , & 
qui  pour  gagner  quelque  chofe  ne  connoifloienc 
aucun  péril.  A mille  pas  de  cette  ville  elt  le  Pignon, 
des  Velez,  bâti  dans  une  petite  Ifie,  ou  pour  mieux 
dire  fur  un  rocher  où  l’on  ne  peut  monter  que  par 
un  chemin  taillé  dans  le  rocher  même , qui  n’ell 
féparé  du  continent  que  par  un  canal  fort  étroit 
qui  lui  lert  de  port,  & qui  ne  peut  contenir  au  plus 
que  dix  ou  douze  petits  bârimens.  Ce  fort  fervoit 
d’azilc  aux  corfaires,  & quand  ils  étoient  pour- 
fuivis,  le  canon  de  la  place  empêchoit  leurs  enne- 
mis d’en  approcher.  Le  Roi  d’Efpagne  avoir  tenté 
inutilement  l’année  précédente  de  fe  rendre  maî- 
tre de  cette  Place:  il  reprit  le  meme  delîèin  cette 
année , & après  avoir  raflèmblé  toutes  fes  forces 
maritimes , il  en  écrivit  dans  les  termes  les  pljjs 
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prefïans  au  Grand  Maître  ôc  à differens  Princes 
d'Italie  fes  alliez,  pour  demander  le  fecours  & la 
jonétion  de  leurs  galeres.  De  ces  differentes  efica- 
dres  il  fe  forma  une  paillante  flotte , dont  ce  Prince 
donna  le  commandement , ôc  la  conduite  de  cette 
entreprife  àGarfie  de  Tolede,  Vice-Roi  de  Cata- 
logne. Ce  General  partit  du  port  de  Malaga  le  di- 
xiéme d’Août , ôc  ayant  eu  le  vent  favorable , il 
arriva  en  deux  jours  fur  les  côtes  d’Afrique.  Il  de* 
barqua  fans  obftacle  fes  troupes  & fbn  ai  tillcric  j, 
l’avant-garde  étoit  compolée  de  troupes  Efpa- 
gnoles,  & des  Chevaliers  de  Maltej.il  y avoir  des- 
Portugais  ôc  des  Italiens  dans  le  corps  de  bataille, 
& les  Allemands  fermoient  la  marche.  L’armée 
Chrétienne  marchant  en  bonne  ordonnance,  arri- 
va devant  la  ville  de  Gomere  y éloignée  feulement 
de  fix  milles  de  l’endroit  où  l’on  avoit  débarqué. 
Le  Général  Chrétien,  pour  couper  toute  commu- 
nication avec  cette  Place,  à la  garnifon  du  Pignon,, 
& pour  l’empccher  d’en  tirer  du  fecours,  avoit  ré- 
folu  de  commencer  fbn  entreprife  par  en  former 
le  fîege.  Elle  étoit  fituée  entre  deux  montagnes,, 
ôc  meme  fans  aucunes  fortifications  , comme  la 
plupart  des  Places  d’Afrique,  qui  étoient  dans  les. 
terres.  Les  habitans  à l’approche  des  Chrétiens  I’a^- 
voient  abandonnée  , ôc  s’étoient  réfugiez  avec  ce 
qu’ils  avoient  pù  emporter  dans  les  endroits  les; 
plus  reculez  des  montagnes.  Garfie  profitant  de  leur 
conflernation  s’empara  de  la  Ville  : & apres  avoir 
fortifié  fon  camp  par  des  lignes  & de  bonnes  re- 
doutes, il  fitdrefler  une  batterie  de  fix  gros  canons,, 
qui  d’une  colline  voifine  tirèrent  un  jour  entier 
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'410  Histoire  de  l’Ordre 
contre  le  Fort,  en  même -teins  que  du  côté  de 
la  mer  les  galeres  de  Malte  & un  grand  gallion 
le  canonercnt  fi  furieufement,  qu'un  grand  pan 
de  muraille  & une  partie  du  donjon  furent  renver- 
rez. Le  Commandant  épouventé,  &c  ne  voyant 
point  paroître  de  fecours,  réfolut  d'abandonner  fa 
Place , & de  s’enfuir  avec  fa  famille  & fes  princi- 
paux effets.  Mais  comme  il  n'avoit  qu’un  petit  ef- 
quif,  caché  au  pied  du  rocher , pour  empêcher 

3 uc  fa  garnifon  ne  le  retînt  ou  ne  le  voulût  luivre, 
leur  dit  qu’il  alloit  rafTembler  les  Montagnards-, 
qu’il  fe  mettroit  à leur  tête,  & qu’il  périroit  ou  qu’il 
forccroit  les  Chrétiens  à lever  le  fiege.  Mais  cette 
garnifon  qui  n’étoit  que  de  trente  hommes,  ne 
voyant  aucun  effet  de  fes  promeffes , & fans  s’in- 
rcrcfTcr  davantage  .à  la  défenfe  d’une  Place  aban- 
donnée par  fon  Gouverneur,  ne  fongea  plus  qu’à 
fa  propre  fureté.  Les  foldats  qui  fçavoient  nager, 
gagnèrent  la  terre  dans  des  endroits  éloignez  du 
camp  des  Chrétiens-;  ceux  qui  étoient  privez  de 
ce  fecours  fe  rendirent,  & ouvrirent  les  portes  du 
Fort.  C’eft  ainfi  qu’une  Place  qui  pafToit  pour  im- 
prenable, & contre  laquelle  toutes  les  forces  de 
î’Efpagne  avoient  échoué  l’année  précédente,  fut 
prile  en  peu  de  jours , autant  par  la  lâcheté  du  Gou- 
verneur, que  par  la  valeur  ,&  la  capacité  du  Gé- 
néral Chrétien. • ’>  ...  j i;  : - . 

Le  bruit  de  cette  conquête  allarma  extrême^ 
ment  tous  le.s  corfajres  de  Barbarie:  ils  en  portè- 
rent les  nouvelles  & leurs  plaintes  jufqu’à  Conftan- 
ttinople,  & ils  firent  ^rçprefenter  à Soliman  que  les 
jEfpagnols  étant  maîtres  de  la  Goulctte , du  Pignon 
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de  Vêlez,  & même  de  Thunis,  tenoient,  pourainfi  Jean 
dire,  toute  la  côte  d’Afrique  dans  leurs  fers.  Soli-  Valette. 

■man  leur  fit  dire  qu’en  peu  de  tems  il  briferoit  : — 

res  chaînes  -,  & comme  on  lui  eût  rapporté  que  les 
•galeres  de  Malte  avoient  beaucoup  contribué  à 
cette  conquête,  il  forma  le  deflein  de  commen- 
cer à aflîirer  la  liberté  de  l’Afrique  par  la  conquête 
;de  l’Ifie  de  Malte  -,  & des  ce  tems-là,  fans  s’en  ouvrir 
qua  lès  Miniftres,  il  fit  travailler  fecretement  a 
un  puiffant  armement  naval,  dont  nous  verrons 
les  effets  l’année  fuivante.  Une  nouvelle  prife  faite 
-peu  apre's  par  les  Chevaliers , acheva  d’irriter  le 
Grand  Seigneur  & hâta  Ion  armement.  Apre's 
la  conquête  du  Pignon  de  Velez , les  cinq  galeres 
de  la  Religion  commandées  par  le  Général  de 
Giou,  &c  les  deux  galeres  du  Grand  Maître  qui 
étoient  aux  ordres  particuliers  de  Romegas  s’étant 
jointes,  & voguant  de  concert,  rencontrèrent  en- 
tre les  Ifies  de  Zante  & de  Cephalonie  un  purifiant 
gallion  chargé  des  plus  riches  marchandées  de 
l’Orient,  & qui  pour  la  défenfe  avoit  vingt  gros 
canons  de  bronze,  un  grand  nombre  de  moindre 
calibre,  de  bons  Officiers  d’artillerie , & plus  de 
deux  cens  Janiffaires  tous  excellens  Arquebufiers. 
Ccvaiffeau  étoit  commandé  parle  Raïs  ou  le  Capi- 
taine Bairan-Ogli,&  il  appartenoït  au  Kuftir-Aga 
Chef  des  Eunuques  noirs  du  Serrail,  le  miniftre  des 
plaifirsde  fon  Maître,  & le  gardien  des  jeunes  filles 
& des  beautez  qui  y lont  deffinées  : plufieurs  même 
de  ces  Dames  étoient  incereffées  dans  ce  gallion.  Le 
Général  de  Giou  qui  le  voyoit  à la  tête  d’une  ci- 
cadre  de  fept  galeres,  fit  d’abord  tirer  uncoup  de 
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canon  fans  balle, afin  cjue  le  Capitaine  de  ce  vaif 
feau  amenât  : mais  les  Turcs  lui  répondirent  d’un, 
autre  coup  portant  baie , & ils  arborèrent  aufli- 
tôt  leur  pavillon  & toutes  leurs  enfeignes, com- 
me une  déclaration  de  guerre  & une  marque 
qu’ils  étoient  réfolus  de  fe  battre.. 

Le  General  de  Giou  & le  Commandeur  de  Ro- 
megas  voyant  bien  qu’ils  ne  fe  rendroient  maîtres 
de  ce  vaifleau  que  par  la  force  des  armes,  convin- 
rent qu’ils  l'attaqueroient  les  premiers  ; qu’aprês- 
avoir  fait  leurs  décharges  le  plus  prés  qu’ils  pour- 
roient , les  deux  Capitanes  feroient  relevées  par 
les  deux  patrones , & ces  deux  galeres  par  les  trois 
dernières,  en  forte  que  le  feu  fût  continuel  & fans 
relâche.  Mais  cet  ordre  du  combat  fut  mal  obfcr- 
vé  par  la  jaloufie  & lcmulation  des  deux  Généraux  „ 
qui  fans  agir  de  concert , comme  ils  en  étoient: 
d'abord  convenus , fe  flattoient  d’emporter  feuls 
& à l’cnvi  l’un  de  l’autre  tout  l’honneur  de  la  vic- 
toire. La  Capitane  du  Général  Giou  s’étant  poufTée 
jufques  fous  la  poupe  de  ce  grand  vaifleau,  fe  vit 
en  un  inllant  couverte  de  feux  d’artifices,  & les 
Chevaliers  & les  foldats  accablez  de  coups  de 
pierres  & de  moufquet:  le  canon  même  chargé  à- 
cartouche , en  tua  un  grand  nombre , en  forte  que 
Ifc  Général  fut  obligé  de  s’élargir  en  mer.  Romegas 
de  fon  côté  attaqua  le  gallion  aveefon  intrépidité 
ordinaire  -,  mais  un  coup  de  canon  parti  du  vaif. 
fèau  renverfant  la  rambade  , tua  vingt- deux  lol- 
dats  & un  autre  coup  en  fit  fauter  vingt  autres 
dans  la  mer..  Romegas  craignant  d’être  coulé  à. 
fond  par  un  gros  canon  qu’il  voyoit  braqué  à fleur: 
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<1  eau , prit , quoique  à regret , le  parti  de  s’éloigner  : j E a * 

pour  lors  les  deux  pacrones  s’avancèrent  à leur  tour,  VaxïtV* 

& chacune  d’un  côté  & de  concert  s’attachèrent  — 

-au  gallion,  & firent  un  feu  fi  terrible,  qu’ils  tuè- 
rent ou  mirent  hors  de  combat  plufieurs  JanifTaircs. 

Mais  cette  courageufc  milice,  dont  le  corps  en, 
tier  fait  la  principale  force  de  l’Empire  Turc,  fe 
battit  toujours  avec  la  même  intrépidité.  Il  falut 
que  les  deux  patrones  appellafient  à leur  fecours 
les  trois  dernieres  galeres  ; & les  deux  Comman- 
dans  apres  avoir  chacun  rétabli  & remis  en  ordre 
leurs  galeres  , le  combat  recommença  avec  une 
nouvelle  fureur.  Il  dura  cinq  heures  entières  fans 
qu’on  pût  démêler  quel  en  feroit  l 'événement  : Sc 
quelque  valeur  que  fifient  paroître  les  Chevaliers, 
peut-être  auroicnt-ils  été  obligez  de  fc  retirer  fur 
leur  perte , fi  les  Turcs  avoient  pu  fe  fervir  de 
toute  leur  artillerie.  Mais  par  malheur  pour  eux, 
leurs  meilleures  pièces,  par  l’avarice  des  mar-, 
chands,  s’étant  trouvées  embarafiees  dans  des  ba- 
îots  de  marchandées , leurs  canoniers  n’en  purent 
tirer  de  fervice , & le  feu  des  galeres  devenant  fu- 
periçur  , les  Chevaliers  à la  fin  entrèrent  dans  le 
vaifleau  Se  s’entendirent  les  maîtres.  Cette  vi&oire 
fut  enfanglantée  par  la  mort  de  plus  de  fix-vinge 
Chrétiens,Chevaliers  ou  loldats:  & parmi  lesCheva- 
liers , on  regreta  principalement  laFonde,  Proven- 
çal; Berzet,  Italien;  Parceco,  Efpagnol  ; Antoine 
Fernandes  Poffelin.  Diego  , & Dineftrofa  blcflez 
mortellement  moururent  peu  de  jours  après  à Sara- 
gouie  ; Fernand  Ruis  de  Correal,  Ernand  de  Zu- 
niga , Jerome  Caraffe  Napolitain  , & un  grand 
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nombre  d’autres  ne  fortirent  qu’avec  des  blefïurcs, 
d’un  combat  b long  & fi  opiniâtre.  Les  Turcs  fans . 
les  bleflcz  y perdirent  de  leur  côté  quatre-vingt 
Janilïaires , plufieurs  Officiers,  & entre  autres  un 
Ingénieur  qui  par  fon  courage  & fon  habileté  à 
pointer  le  canon , avoit  eu  plus  de  part  à une  fl 
couragcufc  défenfe,  que  le  Capitaine  même  du. 
vaifTeau. 

Cccte  prife  fît  plus  de  bruit  à Conftantinoplc; . 
& fur-tout  dans  le  ferrail , que  n’auroir  fait  la  perte 
d’une  Place  importante.  Le  Kuflir  Aga,  & les  Oda- 
liques  ou  les  Favorites  du  Grand  Seigneur  qui  y 
croient  interefTées , fè  jetterent  aux  pieds  du  Sultan^ 
&c  lui  demandèrent  vengeance  des  Chevaliers.  Ce 
Prince  qui  regardoit  cette  prife  comme  une  in-* 
fuite  faite  à fa  Maifon  même  , jura  par  fa  tête  qu’il 
extermineroit  tout  1 Ordre  ; âc  pour  confoler  ces 
Dames  & le  chef  des. Eunuques  de  leur  perte,  il 
les  en  dédommagea  magnifiquement  des  deniers 
de  fon  tréfor.  La  plupart  de  fes  Officiers  , & les 
Miniflrcs  de  la  Religion,  entrèrent  dans  fon  reC 
fentiment  : le  Mufci  qui  en  étoic  le  chef,  dans 
une  audience  particulière,  lui  repréfenta  que  les 
Mufulmans  & tous  les  Fidèles  étant  obligez  au: 
moins  une  fois  en  leur  vie  dé  vifiter  le  tombeau 
de  leur  Prophète  , fes  fujets  de  l’Europe  ne  pou- 
voient  plus  s’acquitter  de  ce  devoir  fans  s’expofer- 
à devenir-  la  proye  des  Corfaires  Chrétiens  -,  que 
Malte  étoit  remplie  d’efclavesTurcs,&  qu’un  grand  • 
Prince  auffi  religieux  qu’il  étoit,  & dans  ce  haut, 
degré  de  puifTance  où  Dieu  l’avoit  élevé,  devoir 
le  faire  un  jufle  fcrupule  de  laifTer  dans  les. fers 

au.. 
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au  péril  de  changer  de  Religion  un  fi  grand  nombre 
de  Fidcles.  Le  Kuflir  Aga,  qui  éroit  le  plus  animé, 
de  qui  conduiloit  toute  cette  intrigue,  pour  déter- 
miner le  Grand  Seigneur  par  préférence  à fes  au- 
tres entrepriles , à porter  fes  armes  dans  l’ille  de 
Malte,  engagea  l’iman  ou  le  Prédicateur  de  la 
principale  Mofquée  à en  faire  entrer  adroitement 
le  dilcours  dans  fon  Sermon.  Le  Grand  Seigneur. 
Prince  Religieux  s’y  étant  trouvé  le  vendredi  fui- 
vant,  qui  parmi  les  Turcs  eft  leur  jour  de  fête,  cet 
Orateur  , fous  prétexte  de  traiter  de  la  charité 
qu’on  doit  exercer  envers  les  pauvres  &c  les  mifè- 
rables , ne  manqua  pas  de  déplorer  d’abord  & en 
termes  généraux  , la  dilgrace  &c  le  malheur  des 
Fideles  qui  gémifloient  dans  les  chaînes  des  Chré- 
tiens : & adrcfTant  enfuite  la  parole  au  Grand  Sei- 
gneur, après  lui  avoir  donné  les  louanges  que  me- 
ritoient  juftement  fa  valeur  , fes  conquêtes , & 
même  la  douceur  de  fon  gouvernement,  il  ajouta 
qu’il  ne  manquoit  à fa  gloire  que  d’être  le  libé- 
rateur de  tant  de  malheureux  Mufulmans , auf- 
quels  les  Maltoisavoient  ravi  les  biens  & la  liber- 
té. Il  entra  enfuite  dans  un  détail  exaét  de  routes 
leurs  prifes,  dont  apparemment  on  lui  avoir  fourni 
des  mémoires,  & il  fit  voir  que  depuis  cinq  ans, 
ces  armateurs  s’étoient  rendus  maîtres  de  plus  de 
cinquante  vaifTeaux  chargez  des  plus  riches  mar- 
chandifes  de  l'Orient  fans  compter  les  felouques, 
les  brigantins , les  galcres  & les  galiotes  armées 
en  courfê.  Ces  vaiffeaux , lui  dit-il,  leurs  changes , 
ceux  qui  les  montoient , tout  a été  envahi  par  ces  im- 
pitoyables Corfaires  , (gr  il  ny  a Seigneur  , que  ton 
Tome  I JL  ° Hhh 
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épée  invincible  qui  puifie  rompre  les  fers  de  tant  de 
malheureux  : le  fils  te  redemande  fon  pere , la  femme 
fon  mari  ou  fes  enfans , ft)  tous  attendent  de  ta  juflice 
(dfide  ta putjfance,  la  vengeance  de  leurs  cruels  ennemis . 

Un  difcours  Ci  hardi , &:  en  même  tems  fi  pa- 
thétique , excita  dans  l’afTcmblée  des  murmures 
confus,  qui  éclatèrent  même  en  plaintes,  contre  ce 
qui  fe  pratiquoit  ordinairement  dans  les  Mofquées, 
où  l’on  oblervoit  toujours  un  filence  religieux. 
Soliman  en  parut  furpris  & même  inquiet  ; mais 
en  ayant  appris  la  caufe,  pour  calmer  l’affemblée , 
il  lui  fit  dire  par  fon  grand  Vifir,  que  dans  peu  de 
tems  ils  feroient  tous  vengez  & fatisfaits , & il  for- 
cit de  la  Mofquée  dans  laréfolution,  s’il  n’en  étoic 
pas  empêché  par  la  guerre  de  Hongrie , de  faire 
tomber  tout  l’effort  de  fes  armes  fur  Vlfle  de  Malte. 

D’ailleurs  depuis  long-tems  il  en  étoit  vive- 
ment follicité  par  Hafïan  Bacha  ou  Vice-Roi  d’Al- 
ger, fils  & fuccefleur  du  fameux  BarberoufTe,  & 
par  Dragut  alors  Gouverneur  de  Tripoli.  Ces  deux 
Miniftres  lui  avoient  mandé plufieurs  fois,  & fur- 
tout  depuis  la  prife  du  Pignon  de  Velez,  que  les 
Chrétiens  , fi  on  n’y  donnoit  ordre  , alloient  fe 
rendre  infailliblement  maîtres  de  toutes  les  côtes 
d’Afrique;  que  tant  que  Malte  feroic  au  pouvoir 
des  Chevaliers , on  ne  pouvoit  fans  s’expofer  à être 
pris  , ni  leur  faire  palier  du  fecours , ni  en  tirer 
de  leurs  gouvernemens  ; t^ue  ce  rocher  étoit  com- 
me une  barrière  oppofée  a fa  puifTance,  & qui  par 
fes  efeadres  & fes  armateurs,  interrompoit  con^ 
tinuellement  la  communication  de  l’Afrique  avec 
l’Afie  6c  les  Ifles  de  l’Archipel. 
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Soliman  n'ignoroit  pas  l’importance  de  cette 
Conquête  j mais  en  Prince  fagc  & prudent , il  ne 
voulut  point  s’y  engager  qu’il  n’eût  pris  l’avis  de 
fes  principaux  Capitaines.  Dans  cette  vue,  & fui- 
vant  la  coutume  des  Turcs , il  tint  en  pleine  cam- 
pagne & à cheval  un  grand  confeil  de  guerre.  On 
agita  dans  cette  aflfemblée  la  neccflite  de  chafler 
les  Chevaliers  d’une  Ille  d’où  ils  troubloient  tout 
le  commerce  des  fujers  du  Grand  Seigneur,  & in- 
terrompoient  même  les  pèlerinages  de  Medine  &c 
de  la  Mecque.  On  convint  que  la  Religion  & l’E- 
tat-étoicnt  egalement  intereflez  à les  exterminer,, 
& on  examina  cnfuitc  les  moyens  d’executer  ce 
projet. 

La  plupart  des  Bachas  qui  avoient  preflenti  l’in- 
clination du  Sultan,  en  bons  courtiians,  lui  di- 
rent que  la  conquête  de  rifle  de  Rhodes  devoit 
faire  connoître  ce  qu’on  devoit  attendre  de  l’en- 
# treprife  fur  celle  de  Malte  -,  que  ces  Chevaliers 
qu’ils  traitoient  d’infâmes  Corfaires,  ne  tiendroienc 
jamais  contre  la  moindre  partie  des  forces  de  fon 
Empire , & qu’il  fuffifoit  d’y  faire  pafler  fur  les  ga- 
lères d’Alger  & de  Tripoli  un  corps  de  troupes  qui 
s’emparât  de  quelques  forts  que  ces  armateurs 
avoient  fait  conftruire  pour  la  dêfenfe  des  ports 
& des  côtes  de  cette  Ifle. 

Un  Lieutenant  de  Dragut  appelle  Aly , quiL 
avoit  envoyé  exprès  à Conftantinople , & qui  fc 
trouva  à ce  conleil , reprefenta  de  la  part  de  fon 
General , que  fi  on  commençoit  cette  entreprife 

{>ar  lefiege  de  Malte,  on  ne  devoit  pas  douter  que 
es  Chevaliers  ne  tiraflfent  de  grands  fecours  dn 
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] r a n fort  de  la  Goulcttc,  du  Pignon  de  Vêlez , & me. 

Valet w.  me  des  Maures  de  Tunis  feudataires  de  la  Cou- 
ronne de  Caftille , & ennemis  de  la  domination 
des  Turcs  -y  que  Dragut  étoit  d’avis  d’ouvrir  la 
campagne  par  le  fiege  de  la  Goulctte  &c  celui  du 
Pignon  de  Velez  ; & qu’apres  avoir  chafle  les  Chré- 
tiens  des  côtes  d’Afrique , &c  fournis  les  habitans 
du  pays , on  pourroit  l’année  fuivante  porter  les 
armes  du  Grand  Seigneur  dans  Pille  de  Malte. 
Mahomet  le  plus  ancien  des  Bachas , qui  avoit 
vieilli  dans  le  commandement  des  armées  du  Grand 
Seigneur,  & qui  fut  depuis  élevé  à la  dignité  de 
grand  Vifir,  s’oppofa  hautement  à l’entreprife  de 
Malte  ; & outre  les  raifons  que  l’Agent  de  Dragut 
avoit  alléguées , il  ajouta  qu’on  devoit  faire  une 
grande  différence  entre  fille  de  Rhodes  & celle 
de  Malte  -,  que  la  première  étoic  fltuée  au  milieu 
de  tous  fes  Etats,  trcs-éloignée  de  l’Europe  & du 
fccours  des  Chrétiens,  & dont  le  terroir  abondant 


en  grains  & en  pâturages , avoit  fourni  de  quoi 
fubfift  cr  à fon  armée  ; que  Malte  au  contraire  voi- 
flnc  de  la  Sicile  en  pouvoit  recevoir  du  fecours  à 
tous  raomens  ; que  le  Roi  d’Efpagne  qui  regar- 
doit  cette  petite  Ifle  comme  le  boulevard  des  Etats 


qu’il  poffedoit  en  Italie  , employeroit  pour  fa  dé- 
fenfe  toutes  fes  forces  ; que  la  plupart  des  Princes 
Chrétiens  par  des  motifs  de  Religion  , ^’interef. 
feroient  dans  cette  guerre  j qu’on  ne  trouveroit 
dans  Malte  qu’un  rocher  efearpé  fans  grains  & 
fans  pâturages , & pour  défenfeurs  des  guerriers 
courageux  & déterminez  à fe  faire  tous  tuer  plu- 
tôt que  de  fe  rendre  ; que  fuppofé  meme  qu’on 
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s en  rendît  maître,  il  faloit  être  aflTurê  d’y  pouvoir 
faire  fubfillcr  l’armée  pendanr  qu’on  travailleroit 
à en  rétablir  les  fortifications  & à en  ajouter  de 
nouvelles  -,  qu’on  avoit  même  à craindre  qu’une 
Ligue  6c  une  nouvelle  Croilade  des  Princes  Chré- 
tiens n’amenât  au  printems  uneflotenombreufe, 
& chargée  de  troupes  fraîches  qui  bloquaient  les 
vaifleaux  des  Turcs  dans  l’Ifle  de  Malte  , & qu’il 
feroit  bien  plus  glorieux  au  Grand  Seigneur  , 6c 
plus  utile  à Ion  Empire,  d’employer  fes  forces  en 
Hongrie,  ou  de  tenter  la  conquête  de  l’Italie,  6z 
fur-tout  de  la  Sicile,  qui  par  la  prife,  feroit  tom- 
ber necefTairement  Malte  lous  fa  puilTance  -,  qu’a- 
près  tout  fans  s’engager  dans  une  entreprilè  aufli 
difficile  que  celle  qu’on  propofoit  contre  les  Che- 
valiers de  Saint  Jean , il  étoit  aifé  par  de  bonnes 
efeortes , de  pourvoir  à la  fureté  des  Marchands 
fujets  du  Sultan , & des  pèlerins  que  la  dévotion 
conduiroit  au  tombeau  de  Mahomet. 

Quelque  folides  que  fuient  ces  raifons , Soli- 
man qu’on  avoit  fçii  prendre  par  des  motifs  de 
confcience  ; & touché  d’ailleurs  des  plaintes  & des 
larmes  de  fes  favorites , (e  déclara  pour  l’cntre- 
prife  de  Malte  : peut-être  même  que  l’efperance 
d’augmenter  fa  gloire  l’y  détermina  ; & qu’aprc's 
avoir  enlevé  aux  Chevaliers  l’ifie  de  Rhodes  , les 
autres  Mes  limées  dans  l’Archipel , & qui  en  dé- 
pendoient , 6c  les  Châteaux  & les  terres  dont  ils 
jouiioient  dans  le  continent  de  l’Afie  mineure , il 
fe  flata  que  la  conquête  de  Malte  rendroit  fon 
nom  célébré  6c  formidable  dans  l’Europe  & dans 
l’Afrique.  Quoi  qu’il  en  foit  de  ces  differens  mo. 
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Jean  tifs , on  arma  par  fon  ordre  dans  toute  l’étendue 
Valette,  de  fon  Empire , le  plus  grand  nombre  de  vaiffeaux 
& de  galeres  qu'on  pût  trouver  dans  Tes  ports  en 
état  de  tenir  la  mer.  Uluchialy , renégat  Calabrois 
lui  en  amena  plufieurs  d’Alexandrie  -,  le  Gouver- 
neur de  Rhodes  fournit  fes  galères , & Haflan  & 
Dragut,  Vice-Rois  ou  Bachas  d’Alger  & de  Tri- 
poli eurent  ordre  de  fe  rèndrc  à la  tête  de  tous  les 
Corfaires  de  Barbarie  devant  le  port  de  Malte,  &c 
d’y  venir  joindre  la  flote  Ottomane  , fi- tôt  qu’ils 
auroient  appris  quelle  y feroit  arrivée.  Ce  Prince 
ajouta  à tous  ces  préparatifs  la  précaution  d’en- 
voyer jufqu  a Malte  d’habiles  Ingénieurs  qui  s’é- 
tant déguilez  en  pêcheurs,  fous  prétexte  de  jetter 
leurs  lignes  dans  les  foflez  , & de  vendre  enfuite 
leur  poifTon  dans  la  Ville , en  reconnurent  les  for- 
tifications, & la  hauteur  des  murailles,  & levè- 
rent le  plan  entier  de  la  Place  , que  le  Grand  Sei- 
gneur remit  depuis  à fes  Généraux. 

Il  en  choifit  deux  pour  cette  expédition , Pialjr 
& Muftapha.  Pialy,  quoique  d’une  naiflancc  in- 
connue, avoit  beaucoup  de  part  dans  la  faveur  du 
Prince,  qui  lui  avoit  même  fait  époufer  une  de 
fes  petites  filles.  Soliman  au  retour  de  fa  première 
campagne  en  Hongrie,  & apres  la  prife  de  Belle- 
grade,  le  trouva  au  maillot  expofé  fur  le  foc  d'une 
charue , où  apparemment  fa  mere  effrayée  par  la 
marche  de  l’armée  l’a  voit  abandonné.  Le  Grand 
Seigneur  qui  prenoit  en  chemin  le  plaifir  de  la 
chaffe , fe  le  fit  apporter,  & trouvant  dans  les  traits 
de  fa  phyfionomie  , quoique  informe  , quelque 
chofe  qui  lui  plut , il  le  fit  élever  avec  foin  apre's, 
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l’avoir  fait  pafler  par  tous  les  gracies  de  la  milice, 
il  lui  fit  époufer  une  de  fes  petites  filles.  Il  le  nom- 
ma Bacha  de  la  mer;  & dans  cette  occafton,  il  lui 
donna  en  cette  qualité  le  commandement  general 
de  fa  flote. 

Plufieurs  vi&oires  confiderables  que  Muftapha 
avoir  remportées,  lui  avoient  attiré  1 ’eftime  & la 
confiance  de  Soliman,  qui  le  nomma  Général  des 
troupes  de  débarquement.  C’étoit  un  vieil  Officier 
âgé  de  foixante  & cinq  ans , dur  & fevere  dans  le 
commandement , cruel  & languinaire  à légard  des 
ennemis  qui  tomboient  encre  les  mains,  & quife 
failoit  fur-tout  un  mérité  de  violer  la  foi  & la  pa- 
role qu’il  donnoit  à des  Chrétiens.  Soliman  qui 
avoir  une  égale  confiance  en  l’un  & l’autre  , leur 
recommanda  de  vivre  en  bonne  intelligence,  d’a- 
gir en  toutes  chofes  de  concert , & lur-tout  de  n’en- 
treprendre rien  fans  la  participation  de  Dragut , 
qu’il  regardoit  comme  l'ennemi  déclaré  des  Che- 
valiers, & en  même-tems  le  plus'grand  homme  de 
mer  qu’il  eût  alors  dans  tout  Ion  Empire. 

L’armement  des  vailTeaux  & des  galeres , la  mar- 
che des  troupes  qui  fe  rcndoientde  tous  cotez  dans 
les  ports  de  la  Morée , & les  mouvemens  differens 
qui  fe  faifoient  dans  tout  l’Empire  Ottoman  in- 
quietoient  extrêmement  les  Princes  Chrétiens , 
voifins  des  Etats  du  Grand  Seigneur,  fans  cepen- 
dant qu’on  pût  pénétrer  où  tomberoit  l’orage.  Les 
uns  prétendoient  que  cet  armement  regardoit  le 
Fort  de  la  Goulette,  la  clef  du  Royaume,  & par- 
ticulièrement de  la  Ville  de  Tunis,  ou  le  Pignon 
de  Velez,  qui  ouvroit  pareillement  l’entrée  dans 
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la  Province  d’Alger:  d’autres  foupçonnoient  que 
Malte  etoit  l’unique  objet  de  cette  entreprife  : ce 
dernier  fcntiment  etoit  même  confirme  par  diffe- 
rentes lettres  qui  vcnoicnt  du  Levant.  Dans  cette 
incertitude,  le  Roi  d*’L(pagne,  par  rapport  à la  Si- 
cile , ayant  un  interet  particulier  à la  conferva- 
tion  6c  à la  défepfe  de  Malte , le  boulevard  de  cette 
Ifie,  Dom  Garcicdc  Tolède  (on  Vice-Roi  en  allant 
à la  Goulctte  paüa  par  fon  ordre  à Malte  pour 
en  conférer  avec  le  Grand  Maître.  Ils  le  com- 
muniquèrent réciproquement  les  differens  avis 
qu’ils  avoient  reçus  j ils  convinrent,  s’ils  étoient 
attaquez  , de  s'affilier  réciproquement  de  toutes 
leurs  forces  -,  6c  comme  le  Grand  Maître  lui  fît 
voir  qu’il  avoir  befoin  de  grains  6c  même  de  1 ol— 
dats,  s il  étoit  obligé  de  foutenir  un  fîegc , le  Vice*- 
Roi  s’engagea  à fon  retour  en  Sicile  de  lui  en  en- 
voyer une  traite  avec  deux  Compagnies  de  foldats 
Efpagnols:  6c  pour  gage  de  fa  parole  il  lui  laiffa 
comme  en  otage  un  de  fes  enfans,  quiprit  depuis 
l’habit  de  la  Religion.- 

A peine  étoit-il  parti  de  Malte , qu’il  y arriva 
de  nouveaux  avis  de  Conftantinoplc  que  des  ef- 
pions  lûrs  & fidèles  envoyoient  au  Grand  Maître: 
il  apprit  par  leurs  lettres  que  les  Turcs  ouvriroient 
infailliblement  la  campagne  par  lefiege  de  Malte, 
6c  qu’aprc's  la  conquête  de  l'Ille  entière  dont  Soli- 
man le  flaroit,  il  avoit  donné  ordre  à les  Géné- 
raux de  palier  en  Afrique,  6c  d’employer  toutes  fies 
forces  pour  en  chaffer  les  Eipagnols. 

Le  Grand  Maître  ne  s’épouventa  point  de  ces 
nouvelles,  6c  après  en  avoir  fait  part  au  Confeil  de 

l’Ordre  9, 
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l’Ordre  , avec  fa  participation  & de  fon  confcnte- 
ment,  par  une  citation  generale  il  convoqua  à 
Malte  tous  les  Chevaliers  qui  croient  en  differen- 
tes Provinces  de  la  Chrétienté.  Les  Agents  que  la 
Religion  tenoit  en  Italie  y levèrent  jufqu’à  deux 
mille  hommes  d’infanterie,  & le  Vice-Roi  de  Si- 
cile lui  envoya  les  deux  Compagnies  d’EfpagnoIs 
qu’il  lui  avoir  promis:  Les  galères  &c  leskvaifl'eaux  de 
la  Religion  ne  furent  occupez  jufqu’au  commen- 
cement du  fîcgc  qu  a tranfporter  à Malte,  des  ar- 
mes , de  la  poudre  &c  des  provifions  de  guerre  &: 
de  bouche,  Se  on  voyoit  arriver  tous  les  jours  par 
la  même  voye  un  grand  nombre  de  Chevaliers, 
qui  dans  l’empreflement  de  fîgnalcr  leur  zele  &. 
leur  courage  contre  les  Infidèles,  accouroient  au 

O 3 

fecours  de  la  Religion. 

La  Valette  fit  de  la  plupart  de  ces  Chevaliers 
des  Capitaines  6c  des  Officiers,  qui  par  fon  ordre, 
formèrent  des  habitans  des  villes  Se  de  la  campa- 
gne, des  Compagnies  de  nouveaux  foldats,  la  plu- 
part bons  Arqucbufiers,  & dont  il  y en  avoit  peu 

3ui  n’euflent  fait  la  courfe  & fervi  fur  les  galeres 
e la  Religion.  Ces  Compagnies  compofoient  un 
corps  de  quatre  mille  hommes  d’infanterie  ^ le 
Grand  Maître  les  diflribua  dans  les  differens  pof- 
tes  qui  en  avoient  befoin,  Sc  pour  ne  rien  omettre 
de  ce  qui  pouvoir  contribuer  à fa  défenfe,  il  en- 
voya au  Pape  & à la  plupart  des  Princes  Chrétiens 
le  double  des  lettres  qu’il  avoit  reçues  de  Conftan- 
tinoplc  j 6c  après  leur  avoir  fait  voir  le  péril  où 
tout  fon  Ordre  alloit  être  expolé,  il  leur  deman- 
doit  du  fecours  en  faveur  des  Chevaliers,  qui  n’en 
Tome  J II.  lii- 
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avoient  bcfoin  que  pour  réfilter  à l’ennemi  redou- 
table de  tous  les  Chrétiens.  Pie  IV.  qui  étoit  alors 
lur  la  Chaire  de  Saint  Pierre  fit  remettre  au  Com- 
mandeur de  Cambian  Ambaffadeur  de  l’Ordre  à 
Rome  une  lomme  de  dix  mille  écus.  On  ne  put 
rien  tirer  de  la  France , alors  affaiblie  par  Tes  divi- 
fions  & par  les  guerres  civiles  ; mais  le  Roi  d’El- 
pagne,  dans  Ja  crainte  de  voir  les  Turcs  s’appro- 
cher fi  près  de  la  Sicile,  rélolut  d’employer  tou- 
tes les  forces  pour  les  en  éloigner.  Il  e'erivit  aux 
Minières  qu'il  avoir  en  Italie,  & même  à difFerens 
Souverains  de  cette  Nation,  les  alliez,  de  former 
inceflammcnt  un  corps  de  vingt  mille  hommes 
d’infanteric , &:  qui  fût  en  état  de  s’embarquer  aux 
premières  nouvelles  qu’on  auroit  des  defieins  des 
Infidèles:  &:  par  le  même  courier  il  chargea  le 
Vice-Roi  de  Sicile  de  veiller  à la  défenfe  de  fille 
de  Malte  avec  le  même  foin  qu’il  apporteroit  à la 
confcrvation  de  la  Sicile  même. 

Le  Vice-Roi  perfuadé  que  dans  l’inquiétude  où 
il  croyoitque  devoir  être  le  Grand  Maître,  c’étoic 
lui  avancer  en  quelque  maniéré  ce  fecours  que  de 
lui  en  donner  des  alTurances,  lui  fit  part  des  or- 
dres qu’il  avoit  reçus  de  la  Cour  de  Madrid.  Le 
Grand  Maître  n’y  fut  pas  infcnfible  ; mais  il  ne  fe 
repofa  pas  tellement  fur  ces  promefies  magnifi- 
ques, qu’il  ne  fe  préparât  à foutenir  avec  les  feu- 
les forces  delà  Religion  tous  les  efforts  d’une  puifi 
fance  aulfi  redoutable  que  celle  des  Turcs.  Les 
périls  inévitables  qu’il  prévit,  ne  firent  qu’exciter 
fon  courage.  C’étoit  un  homme  d’une  fermeté 
fuperieure  aux  évenemens  ; une  valeur  naturelle 
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lui  avoic  infpiré  fans  effort  une  noble  indifféren- 
ce pour  la  vie  j il  avoit  paffé  par  toutes  les  charges 
de  la  Religion,  & ce  paflage  fucceflif  à de  nou- 
velles dignitez  avoit  toujours  été  le  témoignage 
& la  récompenfe  d’autant  dations  mémorables, 
qui  l'avoicnt  à la  fin  élevé  à la  dignité  de  Grand 
Maître. 

Tel  étoit  Frcre  Jean  de  la  Valette,  que  le  fiege 
de  Malte  va  mieux  faire  connoître,  que  tout  ce  que 
nous  pourrions  dire  d’avance  de  cette  grandeur 
dame  & de  cette  hauteur  de  courage,  qu’il  fit 
éclater  au  milieu  des  plus  grands  dangers.  Sur  fes 
ordres  & en  vertu  de  la  citation  il  étoit  déjà  arri- 
vé à Malte  plus  de  fix  cens  Chevaliers , la  plupart 
fuivis  de  domeftiques  courageux,  & dont  dans  la 
fuite  on  fit  de  bons  foldats.  Les  Commandeurs 
qu’un  âge  avancé  ou  des  infirmitez  retenoienc 
dans  leurs  Provinces,  au  défaut  de  leurs  perfon- 
nes,  fe  dépouillèrent  gc'nérculcment  delà  meil- 
leure partie  de  leurs  biens,  & les  firent  paffer  à 
Malte,  & pluficurs  anciens  Prieurs  par  ordre  du 
Grand  Maître  refterent  en  Italie  dans  le  Royau- 
me de  Naples  & auprès  du  Vice-Roi  de  Sicile, 
pour  hâter  le  fecours  qu’il  avoit  promis,  ou  pour 
faciliter  l’embarquement  de  quelques  Chevaliers 
François,  Efpagnols  & Allemands,  qui  netoient 
pas  encore  partis  de  leurs  Provinces.  Le  Grand 
Maître  les  recevoir  tous  comme  un  bon  pere,  qui 
revoit  avec  plaifir  fes  enfans  : il  avoit  pourvu  d’a- 
vance à leur  logement  & à leur  fubfiftance.  Dans 
la  multitude  & l’importance  des  différons  foins 
dont  il  étoit  chargé,  rien  ne  l’embarafloit  j il  vou- 
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Jean  loïc  Être  inftruit  de  tout  ; il  encroit  dans  les  plus  pe- 
Vaeette.  nts  details j loldat,  Capitaine,  Officier  d’artillerie, 

Infirmier,  Ingénieur,  de  la  même  main  dont  il 

avoir  trace  une  nouvelle  fortification,  il  remuoit 
lui.même  la  terre,  8c  on  le  trouvoit  prefqu’en 
mcmc-tems  en  differens  endroits,  tantôt  à la  tête 
des  travailleurs,  tantôt  à la  vifite  des  magafins,  8c 
fouvent  même  à l’infirmerie,  8c  occupe  à pour- 
voir au  foulagcmcnt  des  malades.  De  nouvelles 
lettres  lui  étant  arrivées  de  difierens  endroits , 8c 
qui  confirmoicnt  ce  qu’on  lui  avoir  mandé  des 
defleins  du  Turc  contre  Malte,  il  aflcmblu  ce  qu’il 
y avoit  alors  de  Chevaliers  au  Couvent  pour  leur 
en  faire  part  -,  il  ne  leur  difiimula  ni  la  grandeur 
du  péril , ni  l’incertitude  du  lecours  dont  on  le 
flattoit.  Vne  armée  formidable , leur  dit-il  avec  une 
noble  audace,  (ôjr  une  nuée  de  Barbares  va  fondre 
for  cette  J/le  j ce  font , mes  B reres , les  ennemis  de 
Je fu s - Chrifl  : il  s'agit  aujourdhui  de  la  définfo 
de  la  Foi  ; (ëfi  fi  i Evangile  doit  ceder  a l Alco- 
ran , Dieu  dans  cette  occa/ton  nous  redemande  la  vie 
que  nous  lut  avons  déjà  engagée  par  notre  profefo 
/ion.  Heureux  ceux  qui  pour  une  fi  bonne  caufe  con- 
fommeront  les  premiers  leur  facnfice  ,■  mais  pour  nous 
xn  rendre  dignes , allons , mes  cheres  F reres , aux  pieds 
des  autels  renonvellcr  nos  vœux , (cfi-  que  chacun  puife 
dans  le  fiang  même  du  Sauveur  des  hommes , (êfi  dans 
la  pratique  fidèle  des  Sacrcmens , ce  généreux  mépris 
de  la  mort , qui  peut  fieul  nous  rendre  invincibles. 

Il  prit  en  même  tems  le  chemin  de  l’Eglifc 
fuivi  de  tous  les  Chevaliers:  le  laint  Sacrement  y 
-y  étoit  expolé.  A l’exemple  du  Grand  Maître  il  n’y 
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eut  point  de  Chevalier  ce  jour  là  ôc  les  fuivans,  qui 
après  s’être  confeiré,napprochar  de  la  SainteTable; 
ils  en  fortirent  tous  comme  des  hommes  renou- 
veliez. Après  avoir  pris  le  Pain  des  forts,  il  ne  pa- 
rut plus  parmi  eux  aucune  foibldTe  j plus  de  divi- 
sion, plus  de  haine  particulière  : & ce  qui  étoit 
encore  plus  difficile,  on  rompit  de  tendres  enga- 
gemens , & fi  chers  au  cœur  humain.  Depuis  ce 
jour-là  nulle  liailon  avec  les  perlonnes  de  l'autre 
fexc  , quclqu’innoccntc  quiclle  pue  être  -,  aucune 
vue  d’intérêt  ou  d’ambition:  un  péril  certain,  & 
la  conlideration  d’une  mort  preSqu’inévirablc  avoir 
fait  revivre  le  de'tachement  du  monde , &:  toutes 
les  vertus  de  leurs  prédeceffieurs  : tous  ces  Cheva- 
liers s’embralferent  avec  cette  tendre  effuSion  de 
cœur  que  produit  la  charité,  & tous  proreSlercnc 
hautement  de  répandre  jufqu  a la  dernicre  goutte 
de  leur  fang  pour  la  defenfe  de  la  Religion  & des 
Autels. 

Le  Grand  Maître  les  voyant  dans  cette  heu- 
reufe  difpohtion,  & dans  la  crainte  d’être  prévenu 
& furprispar  les  ennemis,  réfolut  d’affigner  à cha- 
que Langue  les  polies  quelle  devoir  défendre.  Pour 
l’intelligence  de  cette  distribution  d’emplois  & 
des  aétions  qui  le  palferent  en  differens  endroits 
de  l’Ifle,  quoique  nous  ayions  déjà  parlé  dans  le 
Livre  précèdent  de  Sa  fituation,  peut-être  qu’il  ne 
fera  pas  inutile  d’entrer  ici  dans  un  plus  grand 
detail. 

Malte  clt  une  Ifle  Située  entre  la  Sicile  &:  l’A- 
frique fous  le  trente  neuvième  degré  de  longitude, 
ik  le  çrentc-cinquiémc  de  latitude.  Cette  iSle  la  plus 
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Jean  mcricUonalc  de  l’Europe  ert  éloignée  de  foixante 
Valette,  milles  du  Cap  Padaro,  & de  deux  cens  (oixante  & 

dix  milles  de  Tripoli  en  Afrique.  Son  circuit  efl: 

de  foixante  milles , fa  longueur  de  vingt  milles , 
& fa  largeur  environ  de  douze  milles.  Elle  a au 
Levant  la  mer  qui  regarde  l’Ille  de  Candie , au  Cou- 
chant les  petites  Ides  ou  rochers  de  Pantalorée , 
deLinofc  Se  Lampadoufe,  la  Sicile  au  Septentrion, 
& au  Midi  le  Royaume  deTunis.  Du  côté  du  Midi 
& de  Tripoli,  on  ne  trouve  que  de  grands  écueils 
& des  rochers  fans  cales  ni  ports  -,  mais  en  tirant 
vers  le  Levant,  on  rencontre  d’abord  la  cale  de 
Marza-Scala  , & en  retournant  à droite  vers  le 
Sud-Ouclé, une  autre  cale  ou  anfe  appellée  Mar^a- 
Sirocco , qui  efl  capable  de  contenir  plusieurs  vaif- 
féaux.  En  continuant  fa  route  vers  le  Lcbefche, 
& entre  le  Midi  & le  Couchant  , on  trouve  deux 
grands  golfes,  l’un  appellé  Antifega,  & l’autre  Mu- 
ftarro,  & à l’extrémité  de  l’Iflc,  de  ce  côté-là  & 
vers  le  Ponent , il  y a une  anfe  fort  propre  pour  fe 
mettre  à la  rade,  appellée  Mcléca , qui  n’eft  fépa- 
rée  de  l’Ide  de  Goze  que  par  un  canal  d’environ 
quatre  milles  de  trajet.  C’eü:  au  milieu  de  ce  ca- 
nal que  font  fituées  les  petites  Ides  de  Comino  & 
de  Cominotc.  Si  on  continue  de  ranger  la  côte , 
& en  approchant  de  l’endroit  de  l’ide  qui  eft  op- 
pofé  à la  Sicile,  on  trouve  la  cale  de  Saint  Paul , 
aind  nommée,  parccque  le  vaideau  qui  portoit  à 
Rome  Saint  Paul  prifonnier , y fut  jetté  par  la  tem- 
pête. La  cale  de  Saint  George , tournée  du  côté  du 
Nord,  n’cft  pas  éloignée  de  celle  de  Saint  Paul. 
Enfin  en  avançant  vers  l’endroit  de  l’ide  qui  re- 
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garde  directement  le  Cap  Paflaro , on  rencontre  j E A N 
deux  grands  ports,  dont  l’un  qui  eft  à main  gau-  vaIbtte 

che  s’appelle  Mar^a,  Mwget,  ou  le  port  Mujfet , au ' 

milieu  duquel  on  voit  une  petite  lile  proche  de 
•laquelle  les  vaifleaux  qui  viennent  du  Levant  ou 
d’endroits  lulpcéts,  font  la  quarantaine  -,  l’autre  eft 
appelle  fimplemcnt  Mar^a  ou  le  grand  port , qui 
eft  au  Levant. 

Ces  deux  ports  font  féparez  par  une  langue  de 
terre  fur  laquelle  le  Prieur  de  Capoue  , comme 
nous  l’avons  rapporte  , avoir  fait  conftruire  un 
fort  appelle  le  fort  Saint  Elme , qui  défendoit  l'en- 
trée de  ces  deux  ports.  Il  y a dans  le  grand  port 
deux  langues  de  terre  paralelles  , qui  s’avancent 
dans  la  mer  en  forme  de  deux  doigts , &:  qui  ont 
beaucoup  plus  de  longueur  que  de  largeur.  Le 
Château  Saint-Ange  , a été  conftruit  lur  celle  de 
ces  pointes  qui  approche  le  plus  près  de  l’embou- 
chure du  port  : c’étoit  l’unique  fort  qu’il  y eût 
dans  fille,  quand  les  Chevaliers  en  prirent  poflel- 
fîon.  Le  Grand  Maître  l’Ifle-Adam  y avoir  ajoute 
des  remparts,  des  baftions  & des  foflez  -,  on  y avoir 
conftruit  des  citernes,  unarfenal&  des  magafins. 

Ce  Château  avoit  fervi  depuis  de  réfidence  à tous 
les  Grands  Maîtres  $ mais  dans  cette  conjoncture, 
la  Valette  pour  être  plus  à portée  d’envoyer  du 
fecours  de  tous  cotez,  setoit  loge  dans  le  Bourg. 

Ce  cju’on  appelloit  II  borgo,  étoit  une  petite  Ville 
fîtuce  derrière  le  Château  Saint-Ange,où  le  corps 
entier  du  Couvent  s’étoit  établi. 

Nous  avons  déjà  dit  que  fur  l’autre  pointe  de 
terre  ou  de  rocher  qui  avance  dans  le  grand  port , 
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440  Histoire  de  l’Ordre 
8c  qui  fe  trouve  à main  gauche  , on  y avoit  conf. 
truie  un  fort  avec  un  bourg,  & que  cet  endroit, 
quoique  ce  ne  fût  qu’une  prefqu’Ifle  , portoit  le 
nom  de  l Jjle  de  la  Sangle , du  nom  du  Grand  Maî- 
tre qui  l’avoit  fait  fortifier.  Entre  ce  bourg  8c  le 
Château  Saint- Ange,  on  rrouvoit  un  port  où  tou- 
tes les  galères  fe  retiroient,  8c  qu’on  fermoit  tous 
les  loirs  d’une  grofle  chaîne  de  fer,  qui  etoit ten- 
due depuis  la  plattc  forme  qui  cft  au  pied  du  Châ- 
teau Saint-Ange , jufqu  a la  pointe  de  l’Ifle  de  la 
Sangle  , où  elle  etoit  attachée  avec  une  groffe 
ancre  , 8c  elle  etoit  foutenue  8c  portée  à travers 
l'eau,  & en  differentes  diftanccs  par  des  tonneaux 
vuides  8c  des  poutres  croifées.  Enfin  derrière  ce 
fort  de  la  Sangle,  on  rencontroit  un  autre  port 
deftiné  à recevoir  les  vaificaux  étrangers,  que  leur 
commerce , ou  la  crainte  des  Corfaires  obligeoienc 
de  relâcher  dans  l’ille.  Je  ne  parle  point  ici  de  la 
Cité  notable  , Capitale  de  l’ific  , & dont  j’ai  fait 
mention  dans  le  Livre  précèdent  -,  je  remarquerai 
feulement  quelle  efl  éloignée  de  près  de  fix  a fept 
milles  des  deux  grands  ports  dont  nous  venons 
de  parler  : ce  qui  fut  caufc  apparemment  qu’elle 
ne  fut  pas  d’abord  attaquée  , comme  les  autres 
Places,  & les  autres  Forts  de  cette  Ille. 

Telle  eft  fa  fituation,  que  nous  n’avons  décrite 
que  pour  mettre  le  Leéteur  au  fait  de  ce  qui  fe 
pafTa  pendant  le  fiege.  Le  Grand  Maître , avant 
que  les  ennemis  paruffent,  voulut  reconnoître  ce 
qu’il  avoit  de  troupes  à oppofer  aux  Infidèles  poul- 
ies diftribucr  enfuite  dans  les  Places  8c  dans  les 
Forts  qui  feroient  attaquez.  Après  une  revûc  exaétc. 
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il  trouva  qu’il  y avoit  dans  Tille  environ  lept  cens  J E A N 
Chevaliers  , lans  compter  les  Freres  iervans , 8c  Valette. 
huit  mille  cinq  cens  hommes  de  guerre,  tant  lol- 
dats  des  galères , troupes  étrangères  à la  folde  de 
l’Ordre,  que  citadins  8c  payfans  dont  on  avoit  fait 
des  compagnies.-  Toutes  les  Langues  fe  chargè- 
rent de  défendre  les  polies  qui  leur  feroient  ali- 
gnez , 8c  on  partagea  entre  elles  , les  loldats»  8c 
les  milices  dont  nous  venons  de  parler.  Les  trois 
Langues  de  France  fe  chargèrent  du  bourg,  la  Place 
la  plus  importante  de  Mlle  ; & comme  cet  endroit 
avoit  beaucoup  d’étendue,  on  y ajouta  une  partie 
de  la  Langue  de  Callille. 

L’Amiral  de  Monte  avec  tous  les  Chevaliers 
de  la  Langue  d Italie,  entreprit  de  défendre  l’Iflc 
de  la  Sangle.  La  Langue  d’Arragon  qui  compre- 
noit  les  Chevaliers  de  ce  Royaume , ceux  de  la 
Province  de  Catalogne  avec  les  Navarrois,  occu- 
pèrent tout  le  côté  de  la  porte  de  Bormolc  avec 
le  terre-plein  qui  y étoit  attaché.  On  plaça  la  Lan- 
gue d’Angleterre,  partie  de  celle  de  Caftille,  les 
Chevaliers  Portugais  & les  Allemands,  fur  le  mole 
du  côté  du  bourg,  & ils  s etendoient  jufqu’au  forte 
du  Château  Saint-Ange.  Le  Commandeur  Gar- 
zeranros,  Catalan,  avec  cinquante  Chevaliers  8c 
cinq  cens  hommes  des  plus  aguerris , comman- 
doit  dans  ce  Château  , 8c  le  Chevalier  Mcfquita, 
Portugais , dans  la  Cité  notable  -,  8c  comme  ce  der- 
nier porte  étoit  de  confequence  , on  ajouta  à la 
garnifon  ordinaire  cinq  compagnies  des  milices 
du  pays  fous  les  ordres  du  Commandeur  Vagnon. 

Le  Commandeur  Romegas  fi  fameux  par  fes  priles. 
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441  Histoire  de  l’Ordre 
& fi  redoutable  dans  la  Mediterannéc , le  chargea 
avec  les  loldats  des  galères  de  défendre  l’entrée 
du  grand  port  : & le  Commandeur  Guiral,  Caf- 
tillan,  excellent  Officier  d’artillerie  fit  dreffier  une 
batterie  de  neuf  canons  pour  écarter  les  ennemis 
qui  tenteroient  de  rompre  la  chaîne  qui  fermoit 
le  port  particulier  des  galères.  Il  n’y  avoit  ordi- 
nairement dans  le  fort  de  Saint  Lime  que  foixante 
foldats  fous  le  commandement  du  Chevalier  Bro- 
glio , ancien  Officier  Piedmontois  ; mais  avant  que 
les  ennemis  panifient , le  Commandeur  Deguar- 
ras,Bailli  de  Negrepont,  s’y  enferma  avec  loixantc 
Chevaliers  , & le  Grand  Maître  qui  connoifloit 
1 importance  de  ce  porte,  y fit  entrer  encore  une 
compagnie  d’infanterie  Efpagnolc,  commandée 
par  le  Chevalier  Jean  de  la  Cerda.  Les  cruautcz  & 
les  ravages  que  les  Turcs,  avant  que  d’entrepren- 
dre le  fiege  de  Tripoli , avoient  exercez  dans  1 Illc 
de  Goze , engagèrent  plufieurs  Chevaliers  du  Con- 
fiai, pour  empêcher  que  ces  Infidèles  ne  s’en  ren- 
difient  maîtres  une  fécondé  fois , de  propoler  d’en 
rafer  le  Château.  Mais  la  Valette  s'y  oppofa  : il 
fut  d’avis  au  contraire  qu’on  en  augmentât  lagar- 
nifon  ; il  foutint  qu’il  étoit  à iouhaitter  que  les  en- 
nemis , avant  que  d’attaquer  le  bourg  & le  Châ- 
teau Saint-Ange,  où  réfidoit  le  Couvent,  & la  force 
de  l’Ordre , s'attachaient  à des  forts  leparez , & 
que  le  tems  qu’ils  y employeroient,  en  donneroie 
autant  pour  attendre  le  fccours  qu’on  faifoit  efpe- 
rcr  ; & même  que  fi  on  pouvoit  prolonger  la  dé- 
fenfc  des  portes  éloignez  jufqu  a la  fin  de  Septem- 
bre, les  Turcs  dans  cette  faifon  fujette  aux  tem- 
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pètes , auroient  de  la  peine  à tenir  la  mer.  Il  ajouta  j E a n 
pour  fortifier  fon  fentiment,  que 'le  Château  du 

Goze  , la  Cité  notable , & le  Château  Saint-Ange 

étant  fituez  fur  des  collines  à peu  près  de  la  même 
hauteur,  & peu  éloignées  les  unes  des  autres,  il 
ne  feroit  pas  difficile , en  cas  que  la  flote  des  Turcs 
tînt  l’encrée  des  deux  ports  bloquée , comme  on 
n’en  devoit  pas  douter  , d’envoyer  de  ces  Châ- 
teaux des  fignsux  pour  avertir  la  Religion  de  ce 
qui  fe  pafTeroit  à la  mer,  fur-tout  quand  le  fecours 
approcheroit.  Il  conclut  à ce  qu’on  envoyât  in- 
cefTamment  au  Goze  un  Commandant  plein  de 
courage,  capable  , s’il  c'toit  affiegé,  d’arrêter  par 
une  défenfe  opiniâtre  les  ennemis  le  plus  long- 
tems  qu’il  pourroit,  & qui  plutôt  que  de  capitu- 
ler , fe  làcrifiât  même  génereufement  pour  le  fâlut 
de  Ion  Ordre.  Tout  le  Confeil  revint  à l’avis  du 
Grand  Maître  -,  & quelque  périlleux  que  fût  cet 
emploi , il  y avoit  une  fi  noble  émulation  entre 
les  Chevaliers , qu’il  n’y  eut  point  d’anciens  Offi- 
ciers qui  ne  fiffent  de  grandes  inftances  pour  l’ob- 
tenir , ou  du  moins  pour  fervir  fous  celui  qui  en 
feroit  pourvu.  Le  choix  du  Grand  Maître  & du 
Conféil  tomba  fur  le  Chevalier  Torreglias  Major- 
quin,  d’une  valeur  éprouvée,  & qui  n’avoit  jamais 
connu  de  péril. 

Outre  ccs  differentes  difpofitions,  le  Comman- 
deur Copier , de  la  Langue  d’Auvergne,  & Çrand 
Maréchal  de  l’Ordre  , ancien  Capitaine  , dévoie 
obfervcr  la  flote  ennemie , s’oppofer  à fes  defeen- 
tes  autant  qu’il  pourroit , la  fuivre  dans  fes  diffe- 
rens  mouvemens  : ôc  quand  les  ennemis  feroient 
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444  Histoire  de  l’O  r d r e 
débarquez , tomber  fur  ceux  qui  s'écarteraient  du 
gros  de  leur  armée.  Pour  l’exécution  de  ces  def 
leins,  il  prit  avec  lui  un  bon  nombre  de  Cheva- 
liers , deux  cens  Inlulaircs  à cheval , & un  corps 
de  fix  cens  hommes  d’infanterie,  à la  tête  delqucls 
il  cotoyoit  le  bord  de  la  mer  dans  les  endroits  où 
la  dclccntc  paroiffoit  plus  aifée. 

De  Ci  figes  précautions  étoient  bien  néceflaires 
contre  U puiflance  redoutable  des  Turcs  ; mais  la 
principale  rcffourcc  de  fille  confiftoit  dans  la  pré- 
lènce  du  Grand  Maître , dont  l’air  tranquile  & la 
contenance  ferme  Sc  intrépide  infpiroit  une  géné- 
rcule  conHance  aux  Chevaliers  &:  aux  foldats.  Il 
parcourait  continuellement  les  differens  polies  -, 
il  faifoit  fortifier  les  endroits  qui  lui  paroilfoient 
les  plus  foibles  , marqûoit  à chaque  Comman- 
dant, s’il  étoit  attaqué  , les  mouvemens  qu’il  de- 
voir faire , les  endroits  de  la  Place  où  il  devoir  le 
retirer  pied  à pied  & luccelïivcment  : & par  tout 
où  il  paflbit,  il  laifloit  une  imprellion  de  Icn  cou- 
rage , qui  rendit  depuis  les  Chevaliers  ôc  les  fol- 
dats invincibles. 

La  flote  des  Turcs  parut  enfin  à la  hauteur  de 
Malte  le  18  de  Mai.  Elle  étoit  compofée  de  cent 
cinquante-neufvaiffeauxàramcs,  tant  galères  que 
galiottes,  & chargée  de  trente  mille  hommes  de 
débarquement,  Janilfaires , Spahis , les  plus  bra- 
ves foldats  de  cette  Nation.  Un  nombre  confide- 
rablcde  vailTeaux  de  charge  fuivoient  la  flote,  & 
portoient  la  grofle  artillerie,  les  chevaux  des  Spahis, 
& des  munitions  de  guerre  & de  bouche.  Le  pre- 
mier pilote  qui  pour  reconnoître  la  côte , & un 
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endroit  dont  l’abri  fût  fur,  voguoit  un  demi  mille 
devant  la  flote,  tenta  de  la  faire  entrer  dans  une 
anfe  ou  calle  appellee  Alarma  Siroc,  qui  fe  trouve 
à l’Orient.  Mais  un  vent  grec  & levantin,  quifou' 
floit  alors  , l’empêcha  d’y  entrer  : & pour  faire 
connoître  qu’il  ne  faloit  pas  s’y  arrêter,  il  fit  tirer 
deux  coups  de  canon  -,  &c  continuant  fa  route , il 
pafla  avec  toute  la  flote  entre  l’Ille  de  Malte  &c  le 
rocher  de  Forfola5  Se  fur  la  fin  du  jour,  les  Turcs 
jetterent  l’ancre  à l’entrée  de  l’anfe  ou  du  golfe 
de  Mugiarro , où  les  galères  & les  vaifleaux  s'ar- 
rêtèrent fur  le  fer.  Le  Maréchal  Copier  à la  tête 
de  deux  cens  Chevaliers  & de  mille  arqucbufiers, 
pour  s’oppofer  à leur  dcfccntc,  fe  porta  avec  toute 
la  diligence  qu’il  put  au  même  endroit  ; mais  l’A- 
miral Turc  à la  faveur  des  tenebres , tira  adroi- 
tement de  Ion  arrierre-garde  trente-cinq  galères 
chargées  de  trois  mille  hommes  qui  débarquèrent 
fans  obftacle  à la  cale  de  Saint  Thomas , ôc  que 
d’autres  appellent  le  T on  de  l'échelle  ; fur  quoi  il 
cft:  bon  de  remarquer  que  quoique  la  plupart  des 
Hiftoricns  donnent  le  nom  de  port  aux  golfes  Sc 
aux  anfes  qui  fe  trouvent  dans  cette  Iile  , ce  ne 
font  la  plupart , fi  on  en  excepte  le  grand  port , &: 
le  port  Muflet , que  des  cales , qui  ne  font  au  plus 
à l’abri  que  des  vents  de  terre. 

Pendant  que  les  Turcs  étoient  dans  le  Golfe  de 
Muggiaro,  le  Chevalier  de  laRiviere  avec  douze 
Chevaliers  femiten  embufeade  derrière  de  vieilles 
mazures  pour  furprendre  quelque  ennemi  qui  au- 
roit  été  tenté  de  mettre  pied  à terre.  Mais  un  Che- 
valier Portugais , qu’on  avoit  envoyé  du  même  côté 
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446  Histoire  de  l’Ordre 
à la  découverte,  ayant  reconnu  la  Riviere,  & le 
voulant  joindre,  reçût  un  coup  de  moufquct  tiré 
par  un  parti  des  Turcs  qui  étoient  cachez  dans 
des  rochers  voifms , & dont  il  mourut  (ur  le  champ. 
La  Riviere  qui  ne  lecroyoit  quebleflé,  accourut 
aufli-tôt  à Ion  fecours  ; mais  les  Turcs  firent  une 
nouvelle  décharge,  écartèrent  fa  petite  elcorte, 
tuèrent  Ion  cheval,  l’enveloperent  & le  firent  pri- 
lonnicr.  On  le  conduiht  aufli-tôt  au  Général,  qui 
l’interrogea  fur  la  difpofition  du  Grand  Maître  & 
des  Chevaliers,  &:  furies  forces  que  la  Religion 
avoit  dans  fille.  La  Riviere  lui  répondit  qu’il  n’y 
avoit  point  de  Chevaliers  qui  ne  fuflent  rélôlus 
de  répandre  jufqu’à  la  dernière  goûte  de  leur  fang 
pour  la  défcnle  d’une  Illc  qu’ils  regardoient  com- 
me leur  patrie;  que  tous  les  Forts  étoient  remplis 
d’une  nomhrcufe  garnilon , & fournis  abondam- 
ment de  munitions  de  guerre  & de  bouche,  & 
qu’on  attendoit  de  l’Europe  & de  toute  la  Chré- 
tienté une  puiflantc  flote  qui  venoit  pour  lui  livrer 
bataille  , ou  pour  le  forcer  à reprendre  la  route  du 
Levant.  Le  Général  Turc  regardant  ce  difeours 
de  Ion  prifonnier  comme  une  efpece  de  bravade, 
& pour  en  tirer  une  connoiflance  exacte  de  l’état 
de  fille  , lui  fit  donner  une  violente  torture.  Le 
Chevalier  la  foutint  long-tems  avec  la  confiance 
d’un  héros  ; à la  fin  comme  s’il  eût  cédé  à la  ri- 
gueur des  tourmens,  il  avoua  à ce  Barbare  avec 
une  feinte  ingénuité  que  fi  Malte  avoit  à être  prile, 
ce  ne  leroit  que  par  le  pofie  de  Caftille,  l’endreit 
duBourg  & de  toute  fille  le  moins  fortifié,  à ce  qu’il 
lui  dit. 
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Le  Bacha  fe  repofant  de  lafincerité  de  Ton  aveu 
fur  la  violence  de  la  quelfion,  réfolut  de  commen- 
cer le  fiege  du  Bourg  par  cet  endroit  ; mais  com- 
me avant  que  de  s’y  engager  il  le  vouloit  recon- 
noître  lui-même,  il  envoya  en  attendant  le  Che- 
valier de  la  Riviere  charge  de  fers  fur  une  galere 
deftinée  pour  les  prifonniers.  Le  vent  ayant  chan- 
gé , la  nuit  fuivante  toute  la  flote  leva  l’ancre  , & 
à la  faveur  des  fanaux  reprit  la  route  de  Marfa- 
Syroc , où  l’armce  de  grand  matin  débarqua  en 
bonne  ordonnance.  Les  premiers  foins  du  Géné- 
ral furent  de  faire  conftruire  à l’entrée  de  cette 
grande  cale  6:  de  chaque  coté  deux  redoutes  où 
il  mit  un  bon  nombre  de  foldats,  & qu’il  garnit 
d’artillerie  pour  la  fureté  de  fes  vaifleaux , & pour 
empêcher  la  flote  Chrétienne,  fl  elle  paroifloir , 
d'en  approcher.  L’armée  Turque  s’avança  enluite 
dans  les  terres , & campa  proche  d’un  Village 
appellé  Sainte  Catherine.  Muftapha  pour  recon- 
noître  par  lui-même  la  fituation  du  Bourg , du  Châ- 
teau Saint  Ange,  & des  autres  Forts  de  l’ifle,  fe. 
détacha  avec  quelques  Ingénieurs , & gagna  une 
hauteur  appellée  le  MontCAlca.ro.,  d’où  il  découvroit 
prefque  l’Ifle  entière.  Il  s’étoit  fait  fuivre  par  le  Che- 
valier de  la  Riviere  fon  priionnier:  il  voulut  qu’il 
lui  montrât  le  Fort  Saint  Elme,  celui  de  la  Sangle, 
le  Château  Saint  Ange,  & le  Bourg,  & qu’il  lui 
rendît  en  même-tems  un  compte  exaél  des  forti- 
fications qu’il  y avoit  en  chaque  endroit,  & du 
nombre  de  troupes  qu’on  y avoit  mis.  Sur  quoi 
l’adroit  Chevalier  ne  manquoitpasde  le  doubler; 
mais  le  Bacha  lui  ayant  demandé  où  étoit  le  Porte 
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448  Histoire  de  l’Ordre 
de  Caftillc  qu’il  lui  avoit  rcprefenté  comme  le  plus 
foible  de  toute  Hile,  le  Chevalier  ne  lui  eut  pas 
plutôt  montré,  que  ce  General  l'ayant  vu  fortifie 
d’un  large  boulevard  avec  un  ravclin  &:  des  cale- 
mates  au  pied  &:  dans  le  fofle,  perluadé  que  la  Ri- 
vière ne  lui  avoit  indiqué  cet  endroit  que  pour  le 
faire  échouer  dans  cette  entreprife , plein  de  hircur, 
il  lui  déchargea  un  coup  de  canne  lur  la  tête , &:  le 
fit  achever  à coups  de  bâton  par  les  foldats  de  ion 
clcorte. 

Pendant  qu’une  fccnc  aufli  cruelle  fc  paffoit  fur 
le  mont  Calcara  , l'armée  Turque  répandue  dans 
la  campagne  mettoit  le  feu  dans  les  villages,  maf- 
facroit  les  paylans,  &:  enlevoit  les  belliaux  qu’ils 
n’avoient  pas  eu  la  précaution  de  retirer  de 
bonne  heure  dans  les  places  fortes.  Le  Maréchal 
Copier  qui  ne  perdoit  point  de  vue  les  ennemis , 
tomboit  fur  ceux  qui  pour  piller,  s’écartoient  de 
leur  gros,  les  tailloit  en  pièces,  ou  les  failoit  pri— 
fonniers  ; & dans  deux  ou  trois  occafions  & en 
differentes  efcarmouches , il  leur  tua  plus  de  quinze 
cens  hommes  fans  y en  avoir  perdu  plus  de  quatre- 
vingt,  parmi  lefquels  on  regreta  lur-tout  le  Che- 
valier d'Llbcne,  d’une  illultre  Maifon  de  Florence, 
qui  après  s 'être  fignalé  dans  ces  combats  particu- 
liers , fut  tué  d’un  coup  de  moulquet. 

Le  Grand  Maître,  pour  accoutumer  fes  foldats 
à la  vue  &c  aux  cris  des  Turcs , & pour  les  mettre 
pour  ainfi  dire  en  curée , fouffrit  d’abord  ces  clcar- 
mouches  :mais  comme  elles  n’avoient  rien  de  dé- 
cifif,  & que  la  moindre  perte  qu’il  y pouvoit  faire, 
lui  auroit  été  plus  préjudiciable  dans  la  fuite , qu’il 
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n’auroit  tiré  d’avantage  d’un  plus  grand  nombre 
de  Turcs,  qui  y auroicnt  péri , il  rappella  toutes 
les  troupes,  les  renvoya  dans  leurs  portes,  & les 
réferva  judicieufement  pour  la  défenfe  des  forts 
qui  (croient  attaquez. 

Dès  le  lendemain  les  Turcs  tinrent  un  grand 
confeil  de  guerre  pour  délibérer  de  l’endroit  où 
l’armée  s’attachcroit.  L’Amiral  Piali , fuivant  les 
ordres  du  Grand  Seigneur , vouloir  qu’on  fume 
toute  entreprife  jufqua  l’arrivée  de  Dragut,  qu’on 
attendoit  de  jour  en  jour  -,  mais  le  Bacha  auquel 
la  crainte  du  (ecours  dont  lui  avoit  parlé  le  Che- 
valier de  la  Riviere  , cauloit  une  fccrette  inquié- 
tude , loutint  qu’avant  que  de  fonger  à vaincre  , 
il  faloit  fans  perdre  un  moment  de  tems,  prendre 
de  fi  jutles  melures,  qu’ils  ne  puffent  être  ni  fur- 
pris  ni  vaincus.  Il  ajouta  que  fi  l’armée  Chrétienne 
lurvenoit  à l’improvifte , la flotc  du  Grand  Seigneur 
fe  verroit  bloquée  dans  l’anfe  où  elle  s’étoit  reti- 
rée , &c  qu’indépendemment  de  ce  qu’on  avoir  à 
craindre  de  ce  côté-là , elle  n’étoit  pas  meme  à l’a- 
bri des  vents  orientaux  j & il  opina  que  fans  dif- 
férer , il  faloit  faire  le  fiege  du  fort  Saint  Elme, 
qui  félon  ce  qu’il  expofa,  ne  devoir  pas  durer  plus 
de  cinq  à fix  jours.  Il  ajouta  que  par  fa  prife  ils 
feroient  maîtres  du  port  de  Marza-Muzet,  où  ils 
feroient  entrer  toute  leur  flote  ; & qu’après  l’avoir 
mife  en  fùreté , ils  attaqueroient  avec  plus  de  con- 
fiance les  autres  forts,  & les  differentes  Places  de 
l’Ifle.  Cet  avis  parta  à la  pluralité  des  voix , & le 
fiege  du  fort  Saint  Elme  fut  réfolu. 

Ce  fort,  comme  nous  l’avons  dit , croit  firné  fur 
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la  pointe  d’un  rocher,  à l’extrémité  d’une  langue 
de  terre  qui  fépare  les  deux  ports  : c ’étoit  l’ou- 
vrage du  Prieur  de  Capoue  ; mais  il  l’avoit  fait 
trop  petit,  & foit  que  la  Religion  en  ce  tems-là 
ne  fût  pas  en  état  de  fournir  à la  dépenfe  néceflaire 
pour  le  rendre  plus  grand  & plus  régulier , foit 
que  le  Prieur  en  le  plaçant  à la  pointe  du  rocher, 
n'eût  eu  en  vûe  que  le  côté  de  la  mer , & de  fe 
fervir  de  lés  battoncs  pour  défendre  l’entrée  des 
ports,  la  fuite  lit  voir  qu’il  n’avoit  pas  fait  allez 
d’attention  à la  défenfe  meme  du  fort  du  côté  de 
la  terre,  & qu’il  l’avoit  placé  dans  un  endroit  dont 
le  terrein  étoit  fi  étroit  ou  lî  reflcrré , qu’on  n’a- 
voit pû  ajouter  au  dehors  les  ouvrages  & les  for- 
tifications néceflaires.  Cependant  comme  tout  le 
fond  de  l’Ifie  n’eft  qu’un  roc  recouvert  feulement 
en  quelques  endroits  de  deux  ou  trois  pieds  d’un 
terroir  pierreux,  les  Ingénieurs  Turcs  prévirent 
que  ce  ne  feroit  pas  lans  un  travail  long  & pé- 
nible qu’on  pourroit  ouvrir  & conduire  la  tran- 
chée ; dautant  plus  que  ce  fort  étoit  garni  d’une 
nombreufe  artillerie  j qu’ils  ne  pourroient  même 
empêcher  que  le  Grand  Maître  à la  faveur  de 
legeres  barques , ne  fît  paficr  du  fccours  par  le 
port  Muzet , & qu’il  ne  rafraîchît  & ne  chan- 
geât de  tems  en  tems  la  garnilon.  Ce  qui  aug- 
mentait encore  leur  inquiétude,  c'ell  que  le  Vice- 
Roi  de  Sicile  répandoit  des  bruits,  quoique  avec 
plus  d’oftentation  que  de  diligence  , qu’il  vien- 
droit  au  premier  jour  à la  tête  de  la  flore  du  Roi 
fon  maître,  livrer  bataille,  & combattre  celle  du 
Sultan. 
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Mais  le  General  Turc , grand  capitaine,  fe  roi- 
diflant  contre  toutes  ces  difficultez , réfolut  de 
pourfuivre  Ton  deflein  ; & après  avoir  été  lui-mê- 
me reconnoître  la  Place,  il  lit  avancer  ies  troupes, 
l’invdht  du  côté  de  terre  , marqua  la  place  de 
fon  camp,  & les  ditferens  endroits  où  il  vouloir 
faire  dreffer  des  batteries.  Ses  troupes  travaillè- 
rent enfuite  à faire  leurs  approches  par  des  tran- 
chées : & quelque  dure  que  fût  le  terrein  & le 
roc  fur  lequel  le  fort  étoit  placé  , à force  de  pion- 
niers dont  le  Bacha  prodiguoit  la  vie  ; &:  malgré 
le  feu  continuel  de  la  Place,  ils  ne  laiiTerent  pas. 
en  pluficurs  endroits  de  fe  mettre  à couvert  : & 
dans  ceux  dont  on  ne  pouvoir  entamer  le  roc,  il 
fit  conftruire  des  parapets  qui  tenoient  lieu  de 
tranchées , & qui  étoient  formez  avec  des  pou- 
tres & d’épaiffes  planches , garnies  par  derrière  de 
terre  qu'on  alloit  quérir  bien  loin , & qu’on  dé- 
trempoit  enfuite  : pour  la  liaifon  , on  la  mêloit 
avec  des  joncs  & de  la  paille  ; ce  qui  formoit  une 
efpcce  de  muraille  qui  couvroit  le  foldat. 

Les  Turcs  avec  le  fecours  des  bœufs  qu’ils 
avoient  pris  dans  ride , conduifirent  enfuite  leur 
canon  jufqu’au  mont  Saint  Elme  j & après  avoir 
drefTé  leurs  plattes  formes , leurs  gabions  & leurs 
mantelets  , le  Bacha  commença  à faire  tirer  le 
vingt-quatre  de  Mai  avec  dix  canons  qui  portoient 
quatre-vingt  livres  de  balle.  Il  avoit  outre  ces  ca- 
nons deux  coulevrines  de  foixante,  & un  bafilic 
d’une  énorme  grandeur , qu’on  prétend  qui  tiroit 
des  boulets  de  pierre  de  cent  loixante  livres  de 
pefanteur.  Cette  artillerie  faifoit  un  feu  terrible  : 
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ôc  quoique  celle  de  la  Place  y répondît , comme 
ce  fort  étoit  petit  & étroit,  il  n’y  avoit  point  de 
coup  qui  ne  portât,  & qui  ne  ruinât  quelque  par- 
tie des  dehors  & des  défenfes  : & les  Inhdcles  ayant 
augmenté  leurs  batteries,  le  Bailli  de  Ncgrepont 
qui  commandoit  dans  la  Place , & qui  ne  pouvoit 
réfifter  à un  feu  continuel , vit  bien  qu’au  défaut 
des  fortifications , il  ne  confervcroit  la  Place  que 
par  le  nombre  & le  courage  de  la  garnifon. 

Dans  cette  vue  il  envoya  le  Chevalier  Lacerda 
au  Grand  Maître  pour  lui  demander  du  lêcours  : 
& pour  l’obtenir,  cet  Officier  que  la  peur  rendoit 
éloquent , exagéra  le  péril  où  il  dit  quetoit  la  Place. 
Le  Grand  Maître  en  parut  furpris,  & encore  plus 
indigné  contre  cet  Envoyé,  de  ce  qu’en  préfcnce 
d’un  grand  nombre  de  Chevaliers , il  avoit  été  affiez 
imprudent  pour  lui  dire  qu’il  ne  faloit  pas  qu’il 
s’attendît  qu’on  pût  tenir  dans  une  auffi  méchante 
Place  plus  de  huit  jours.  Quelle  perte  amc^  mous  donc 
faite , repartit  le  Grand  Maître , pour  crier  au  fe- 
cours  ? Seigneur,  lui  répondit  Lacerda,  le  Château 
doit  être  confideré comme  un  malade  exténué , (§?-  fans 
forces , qui  ne  peut  fe  foutenir  que  par  des  remedes 
f?)  des  fecours  continuels.  J en  ferai  moi -même  le 
médecin , lui  dit  le  Grand  Maître  avec  un  dépit  fe- 
cret , Çÿ  j'y  en  conduirai  d autres  avec  moi  : s'ils  ne 
peuvent  pas  vous  guérir  de  la  peur , ils  empêcheront 
bien  au  moins  par  leur  valeur  que  les  Infidèles  ne  s'em- 
parent du  Château. 

Ce  n’eft  pas  que  ce  Prince  fe  flatât  de  pouvoir 
conferver  long-tcms  une  Place  fi  foible,  contre 
tes  attaques  continuelles  des  Turcs  : & il  déplo- 
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roic  même  fecretcment,  6c  dans  le  fond  de  fon  JEA* 
cœur,  le  lort  des  Chevaliers  quiétoient  dans  un  Valette. 
polie  fi  dangereux  ; mais  le  falut  de  l’Ifle  entière 
dépendant  de  la  duree  de  ce  fiege  j 6c  comme 
il  raloit  par  une  courageufe  réfiftance  donner  le 
tems  au  Vice. Roi  de  Sicile  d’avancer  à fon  fecours, 
il  relolut  de  le  jecter  lui-même  dans  la  Place,  6c 
de  s’y  enfevelir  plutôt  que  de  fouffrir  que  par  une 
foible  défenfe  6c  une  compofition  précipitée , on 
mît  les  Infidèles  en  état  de  s’attacher  au  bourg  6c 
au  Château  Saint- Ange,  la  dernicre  reffource  des 
Chevaliers  6c  de  la  Religion.  La  Valette  fe  difpo- 
foit  à conduire  ce  fecours  dans  le  fort  ; mais  le 
Confcil  6c  tout  le  Couvent  s’y  oppoferent  , & il  fe 
prefenta  en  même  tems  un  fi  grand  nombre  de 
Chevaliers  qui  demandoient  avec  emprelTement 
cette  commilfion,  qu’il  n’y  eût  d’embaras  que  dans 
le  choix  qu’il  en  falut  faire.  Le  Grand  Maître  mit 
à la  tête  de  ce  fecours  les  Chevaliers  Gonzales  de 
Medran  6c  de  la  Motte,  avec  les  compagnies  d’in- 
fanterie qu’ils  commandoient  : pluficurs  Cheva- 
liers obtinrent  la  permillîon  de  fe  joindre  à eux , 

& l’Hiftoirc  a confervé  le  nom  d’un  Jean  de  Sola 
Navarrois  fervant  d’armes,  6c  brave  foldat , qui 
en  conduifit  plufieurs  autres , aufquels  il  avoir  inf- 
piré  fâ  fermeté  6c  fa  réfolution,  6c  qui  à fon  exem- 
ple, fe  firent  tous  tuer  en  differentes  occafions.  Ils 
furent  depuis  remplacez  par  plufieurs  Chevaliers 
de  differentes  Nations,  Anglois,  François  , Fla- 
mans , 6c  Allemans , qui  par  l'éloignement  de  leurs 
Provinces , n’arriverent  en  Sicile  que  depuis  le  dé- 
barquement des  Turcs  à Malte , 6c  le  fiege  du  Châ- 
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J r a N tcau  Saint  Elme.  La  plupart  fans  attendre  une  ef- 
ValeV^e.  corte  , &:  dans  l'impatience  de  partager  les  périls 
de  la  guerre  avec  leurs  frères,  fe  jettoient  dans  de 
légères  barques  ; & fuivantlcs  occafions  qu’ils  en 
trouv oient  , pafloient  à la  file  , les  uns  après  les 
autres.  Apres  avoir  abordé  au  bourg,  & obtenu  la 
permiflïon  du  Grand  Maître  , à la  faveur  de  bar- 
ques la  ns  mats  &:  lans  voiles,  de  peur  d’être  décou- 
verts , ils  traverfoient  le  port  Muzet , & le  jet- 
roient  dans  la  Place  afliegée.  Le  Grand  Maître  pour 
favorifer  leur  partage,  du  Château  Saint- Ange  qui 
étoit  fur  une  hauteur , battoir  continuellement  le 
camp  ennemi.  Un  boulet  de  canon  parti  de  cet 
endroit,  & qui  tomba  dans  la  tranchée,  Sclurune 
pierre  , la  mit  en  pièces  : un  éclat  alla  fraper  l’A- 
miral Pialy  qui  vifitoit  les  travaux , & le  blelTa  dan- 
gereufement.  On  le  crut  mort  -,  & pendant  que 
dans  tout  le  camp,  Sc  principalement  fur  la  flotc, 
on  netoit  occupé  que  de  cet  accident,  le  Grand 
Maître  pour  avancer  le  lècours  de  Sicile,  & pour 
empêcher  la  perte  du  fort, dépêcha  la  nuit  le  Che- 
valier de  la  Valette  Cornuflon  fon  neveu  , &:  le 
Commandeur  Salvago  Génois , pour  conjurer  le 
Vice-Roi  de  Sicile  de  hâter  le  fecours  que  le  Roi 
fon  maître  lui  avoit  fait  efperer  ^ & il  le  prioit  de 
lui  renvoyer  en  même  tems  deux  galeres  de  la 
Religion  qui  étoient  revenues  de  courfe  avec  tous 
les  Chevaliers  aflemblczàMertine,  qui  à la  faveur 
de  la  flotc  d’Efpagne  , efperoient  rentrer  dans  le 
port.  Le  Commandeur  de  la  Valette  lui  remit  en 
même  tems  un  mémoire  cxadtde  la  route  que  de- 
voir tenir  la  flotc  Chrétienne  avec  le  double  de  £i- 
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gnaux  qu’il  faudroit  faire  de  part  & d’autre,  foit  J?  > * 
au  Goze,  ou  aux  cales  voifincs  où  on  pourroit  de-  v ■.!  ; ' tf 
barquer.  Le  Vice-Roi  lui  renvoya  aulli-tôt  un  Cou- 
rier avec  afîùrance  d’un  prompt  fecours  , qu’il  fe- 
roit  partir  au  plus  tard  dans  le  quinze  de  Juin:  &c 
il  l’exhorroit  jufques  en  ce  tcms-là  de  faire  filer  de 
nouvelles  troupes  dans  le  fort  Saint  Elme,  pour 
empêcher  les  Turcs  de  s’en  rendre  les  maîtres.  La 
Valette  pour  encourager  la  garnifon , lui  fit  part 
des  nouvelles  qu’il  avoit  reçues  du  Vice-Roi.  Le 
Chevalier  de  Medran  qui  y avoit  conduit  le  der- 
nier fecours , fit  une  fortie  , fe  jetta  dans  la  tran- 
chée , furprit  les  Turcs  ; & favorile  de  l’artillerie 
du  Château  qui  faifoitun  feu  continuel,  tailla  d’a- 
bord en  pièces  tout  ce  qui  fe  prefenta  devant  lui. 

Mais  les  Turcs  revenus  de  la  furprilè  qu’il  leur 
.avoit  d’abord  caufée,  s’étant  ralliez , retournèrent 
en  foule  à la  charge  ; & après  un  combat  fort 
opiniâtre',  regagnèrent  la  tranchée,  forcèrent  les 
Chrétiens  à fe  retirer  dans  la  Place.  Malheurese- 
ment pour  les  alfiegez  il  faifoit  un  vent  violent  , 
qui  repoufloit  la  fumée  de  l'artillerie  -,  cette  fu- 
mée comme  un  nuage  épais  fe  rafiembla  fur  la 
contrc-efcarpe.  Les  Turcs  à la  faveur  de  cette  obf- 
curité , s’en  emparerent , y firent  un  logement  avec 
des  arbres,  des  poutres  & des  facs  de  laine  & de 
terre,  dont  ils  avoient  fait  provifion  -y  &;  ils  y drefi 
ferent  en  même  tems  une  batterie. 

Ces  tenebres  paflageres  étant  dilfipées , on  vit 
du  fort  avec  beaucoup  de  lurprile  les  enfeignes 
des  Turcs  arborées  fur  cet  endroit , d’où  ces  Infi- 
dèles commencèrent  à battre  le  ravelin.  Cette  picce 
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n étant  pas  aflez  élevée,  fe  trouva  meme  expofée 
au  feu  de  leur  moufquctcric  : en  lortc  qu’il  ne  pa- 
roifïoit  aucun  des  afhcgcz  qui  ne  fût  tue  aufli-tôt 
par  les  Janiffaires,  qui  tiroient  avec  beaucoup  de 
juftefTe  ; ce  qui  donna  occafion  au  Capitaine  de 
Laccrda  , lous  prétexte  qu’il  craignoit,  difoit-il , 
que  les  Infidèles  ne  fe  logeafTcnt  dans  cet  ouvrage 
avancé,  de  propofer  de  le  miner  & de  le  faire  fau- 
ter. Mais  on  rejetta  ce  confcil , qui  ne  lui  Ht  pas 
beaucoup  d’honneur , & qu’on  foupçonna  venir 
d’un  homme  qui  pâtifToit  dans  le  péril , & qui  eût 
louhaité,  quelque  fût  le  fuccès  de  ce  fïege,  d’en 
voir  au  plutôt  la  fin. 

Pendant  que  les  Chrétiens  &:  Tes  Infidèles  étoient 
tous  les  jours  aux  mains , on  vit  arriver  dans  la 
flore  des  T urcs  le  renégat  y luccialy , fameux  Cor- 
hiire,  avec  fîx  galcres  qu’il  avoir  amenées  d’A-. 
lcxandric,  & neuf  cens  hommes  de  débarquement: 
& peu  de  jours  apres,  Dragut  Vice-Roi  de  Tripo- 
li, y en  amena  feize  cens  fur  treize  galeres  & deux 
galiotes.  Nous  avons  dit  que  le  Grand  Seigneur 
prévenu  d’eftime  pour  fa  valeur  & fa  capacité , 
avoit  exprefTément  défendu  à fes  Généraux  de  terre 
& de  mer , de  rien  entreprendre  fans  fa  partici- 
pation. Son  mérité,  & le  crédit  fur-tout  qu’il  avoit 
a la  Porte , le  fît-recevoir  par  toute  l’armée  au  bruit 
de  l’artillerie , & avec  toutes  fortes  de  marques  de 
déférence  & de  diftinttion  : il  ne  fut  pas  plutôt 
débarqué,  qu’il  voulut  vifiter  le  camp,  & les  priiL- 
cipaux  endroits  de  l’Ifle. 

Quelques  mefures  d’honnêteté  qu’il  gardât  avec 
les  Généraux  , il  témoigna  qu’il  ne  pouvoir  ap  - 
prouver 
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prouver  qu’on  eût  commencé  cette  entreprife  par 
le  fiege  du  fortSaint  Elme  : il  prétendit  qu’on  auroit 
dû  d’abord  s’attacher  au  Château  duGoze,&  enluite 
à la  Cité  notable , qui  fournifToient  des  vivres  au 
bourg  & au  Château  Saint-Ange.  Il  ajoûta  que 
par  la  prife  de  ces  deux  Places , non  feulement 
on  auroit  coupé,  difoit-  il , les  mamelles  qui  nou- 
rilToient  le  relie  de  l'Ifle  : mais  ce  qui  étoit  bien 
plus  important , qu’on  auroit  fermé  aux  Chrétiens 
le  chemin  du  lecours  qu’ils  prctendoient  faire  en- 
trer dans  l’iHe.  Le  Bacha  , quoique  revêtu  de  la 
dignité  de  Général,  mais  qui  redoutoit  le  crédit  du 
Corfairo , lui  repréfenta  que  pour  mettre  la  flote  du 
Grand  Seigneur  à l’abri  des  vents, & même  à couvert 
de  l’armée  des  Chrétiens , il  n’avoit  pû  fe  difpen- 
fer  d’attaquer  d’abord  le  fort,  dont  la  prife  lui  ou-i 
vroit  une  libre  entrée  dans  le  port  Muzet  ; qu’a- 
près  tout,  ce  fiege  n’étoit  pas  encore  fi  avancé 
qu’on  ne  le  pût  lever,  s’il  le  jugeoit  à propos,  & 
tranfporter  l’armée  au  Gozc  & devant  la  Cité.  Ce 
ne  feroit  pas  le  parti  le  moins  prudent , repartit  Dra- 
gut,  fî  l'affaire  n étoit  pas  trop  engagée  j mais  après 
l'ouverture  de  la  tranchée  , (êf  pluficurs  jours  d atta- 
que , on  ne  pourvoit  lever  le  fiege  fans  commettre  la 
gloire  de  Sa  Hauteffe  , @)  peut-être  même  fans  dé- 
courager le  foldat.  Ainfi  il  conclut  à employer  tou- 
tes les  forces  de  l’armée  pour  lortir  avec  honneur 
de  cette  entreprife  j & pour  faire  voir  qu’une  baffe 
envie  , & cette  malignité  fi  ordinaire  parmi  les 
courtifans,  n’avoit  eu  aucune  part  à la  liberté  qu’il 
avoit  prife  de  dire  fon  fentiment.  Depuis  qu’on 
eût  rélolu  de  continuer  le  fiege  , il  s’y  employa 
Tome  J II.  Mmm 
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Jean  avec  autant  de  courage  & d’affiduité , que  s’il  eût 
Valette,  etc  rcfponfable  du  fuccès.  On  n’avoic  gueres  vû. 
d’Officier  general  plus  intrépide  : il  étoit  les  jours 
entiers  dans  la  tranchée  ou  aux  batteries.  Parmi 
Tes  différons  talens  , perfonne  n’entendoit  mieux 
que  lui  la  direction  & la  conduite  de  1 artillerie: 
cetoit  fon  premier  métier,  comme  nous  l’avons 
dit  dans  le  Livre  précèdent  : par  Ion  ordre,  le  pre- 
mier de  Juin,  on  dreffa  une  fécondé  batterie  pa- 
ralelle  à la  première,  mais  plus  proche  du  fort:  & 
pour  entretenir  un  feu  continuel , elles  tiroient 
l’une  après  l’autre  contre  un  cavalier  qui  couvroit 
le  fort.  Il  plaça  quatre  canons  du  côté  du  port 
Muzet,qui  battoient  du  même  côté,&  on  mitlur  la 
contre-efcarpe  deux  autres  canons  qui  plongeoient 
dansle  foflc,&  batoient  lacafemate:  & lur  la  pointe 
de  l’entrée  du  port  Muzet,  qui  a retenu  depuis  ce 
tems-là  le  nom  de  Cap  ou  pointe  de  rDragut , il  y 
fit  amener  de  fes  galeres  quatre  coulevrincs,  qui 
battoient  le  flanc  du  ravelin , du  cavalier , & tout 
le  côté  du  fort  qui  regardoit  l’Occident. 

Les  Ingénieurs  Turcs , à la  faveur  de  leurs  mouf- 
quetaires  qui  tiroient  continuellement  contre  le 
ravelin,  lortirent  de  la  tranchée  ^ & d’un  courage 
déterminé , & tout  à découvert , pour  reconnoître 
l’effet  de  leurs  bateries,  s’avancèrent  jufqu’au  pied 
• de  ce  ravelin  , fans  que  perfonne  leur  en  défendît 
les  approches  , foit  que  lafentinelle  eût  ét^tuée, 
ou  fût  endormie,  foit  auffi  par  la  faute  des  Officiers, 
qui  laiffoient  aux  fimples  loldats  le  foin  de  faire 
les  rondes  : ces  Ingénieurs  à la  faveur  de  ce  pro- 
fond filence,  reconnurent  tout  à leur  aife  cet  ou- 
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vrage  détaché  du  fort,  & qu’on  ne  pouvoit  y aller  Jeaw 
du  cavalier  que  par  une  elpece  de  pont  compofé  vaeetti 
de  quelques  planches.  Ils  découvrirent  en  meme 
tems  une  canomere  placée  dans  un  endroit  fi  bas, 
qu'un  de  ces  Ingénieurs  étant  monté  fur  les  épau- 
les d’un  autre,  apperçût  les  foldats  Chrétiens  cou- 
chez négligemment,  & enfevelis  dans  un  profond 
fommeil.  Les  Turcs  firent  au fii-tôt  venir  des  trou- 
pes, qui  ayant  pofédes  échelles,  entrèrent  par  la 
canoniere  dans  le  ravelin , s’en  rendirent  les  maî- 
tres , & coupèrent  la  gorge  à la  plupart  des  Chré- 
tiens. Ceux  qui  s’éveillèrent  les  premiers , voyant 
cette  foule  d’ennemis,  s’enfuirent  ; & plufieurs, 
pour  éviter  le  fabre  des  Turcs,  fe  précipitèrent  du 
pont  dans  le  fond  du  fofle.  Les  Turcs  pour  pro- 
fiter de  leur  avantage,  fe  jetterent  fur  le  pont  pour 
palier  dans  le  cavalier  -,  mais  ils  furent  arrêtez  par 
Guerare  Sergent  major,  qui  au  bruit  qu’ils  faifoienr, 
y étoit  accouru  avec  quelques  foldats.  Il  fut  bien- 
tôt fécondé  par  les  Chevaliers  de  Vercoyran  & de 
Medran  ,-qui  s’y  rendirent  à la  tête  de  leurs  com- 
pagnies -,  & on  vit  enfuite  arriver  le. Bailli  de  Né- 
grepont  avec  plufieurs  Chevaliers.  Le  combat  de- 
vint alors  plus  égal  : les  Chrétiens  repoulTerent 
même  les  Infidèles  ; & comme  le  ravelin,  du  côté  ‘ 
du  cavalier  & du  fort,  n’avoit  point  de  défenlé, 
à la  faveur  de  deux  canons  qu’on  braqua  contre 
cet  ouvrage , & dont  les  coups  écartoient  lesTurcs, 
on  efperoit  de  le  reprendre  & de  les  en  chaflcr. 

Mais  leur  Général  de  fon  côté  fit  avancer  differens 
corps  d’infanterie,  qui  fans  crainte  du  feu , fe  jet- 
terent dans  le  ravelin  : & ayant  fait  venir  des  pion- 
/ M m m ij 
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J * a n niers , des  facs  de  laine  & des  facs  à terre  avec  des 
Valette,  bariques  ôc  des  planches , ils  s’y  logèrent , &r  tout 
l'effort  des  Chrétiens  ne  les  en  put  chafler. 

Ils  pouffèrent  encore  plus  loin  leur  entreprife  ; 
.&  voyant  que  le  Bailli  &c  les  Chevaliers,  pour  fe 
retirer  dans  le  cavalier , avoient  pris  leur  chemin 
par  le  bas  du  foffé , avec  une  audace  que  l'efpe- 
rance  d’une  entière  victoire  leur  infpiroit , ils  s'y 
jetterent  l’épée  à la  main  , les  pourluivirent  opi- 
niàtrémcnt,  &:  ne  furent  arrêtez  que  par  l’artil- 
lerie du  fort  & par  une  grêle  de  feux  d’artifices  „ 
de  pierres,  de  coups  de  moufquet  &de  canonadcs 
qui  tuèrent  les  plus  hardis,  & qui  en  mirent  un 
li  grand  nombre  hors  de  combat , qu’ils  furent 
obligez  d’abandonner  leur  pourluite  , & de  le  re- 
tirer même  hors  du  foffé.  On  prérend  qu’apres 
s’être  ralliez , &c  avoir  reçu  un  nouveau  renfort , 
ils  y revinrent  par  une  brèche  qui  étoit  à lacontrc- 
elcarpe  -,  & qu’après  avoir  placé  des  échelles  au 
pied  du  fort  , ils  y montèrent  en  foule , & avec 
un  courage  fi  déterminé,  qu’on  ne  fçait-pas  quel 
auroit  été  lc.fuccès  de  cette  dernicre  attaque,  fi 
heureufement  les  échelles  ne  s’étoient  pas  trouvées 
trop  courtes.  Ils  furent  obligez  d’en  defeendre  ôc 
de  les  abandonner  ; ce  ne  fut  pas  fans  perdre  beau- 
coup de  monde.  On  prétend  que  cette  aétion  qui 
dura  depuis  la  pointe  du  jour  jufqua  midi,  leur 
coûta  près  de  trois  mille  hommes  des  plus  braves 
de  leur  armée.  La  Religion  de  fon  côté,  outre  la 
perte  du  ravelin,eut  vingt  Chevaliers  de  tuez,  & 
près  de  cent  foldats.  Le  Bailli  de  Negrepont,  le 
Sergent  major  Guérare  , le  Chevalier  Adorne , & 
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la  Roche  Perura,  jeune  Chevalier  Caftillan,  furcnc  Jean 
blertez,  On  rapporte  que  le  Chevalier  Abel  de  Bri-  Valette, 
diersdelaGardampe,  ayant  reçu  un  coup  de  mouP 
quet  dans  le  corps,  comme  quelques-uns  de  Tes 
confrères  fe  préfentoient  pour  le  relever , & le  con- 
duire dans  un  endroit  où  il  pût  être  penlé,  apres 
les  avoir  remerciez  arfeéfueulcment  de  leur  bon  of- 
fice : Ne  me  compte^plus , leur  dit-il,  au  nombre  des 
<vinjans  s 'vos  J'oins  feront  mieux  employer  à défendre 
nos  autres  Jrcres.  Il  fe  traîna  enfuite  jufqu  a la  Cha- 
pelle du  Château  -,  & après  s’être  recommandé  à 
Dieu , il  expira  au  pied  de  l’Autel , où  on  le  trouva 
mort.  A la  faveur  de  la  nuit,  & avec  la  permifiion 
du  Grand  Maître,  on  tranfporta  au  bourg  les  blcf- 
fez  pour  les  y faire  penfer  : en  leur  place  , &:  par 
la  même  voye  , on  ramena  cent  hommes  com- 
mandez par  le  Chevalier  Vagnon:  L’artillerie  du 
fort,  & les  batteries  du  Château  Saint- Ange  & de 
l’Ifie  de  la  Sangle , favorifoient  ce  partage  : & quoi- 
que les  Turcs  curt'ent  deux  canons  lur  le  haut  de 
la  grotte  d’Alicata,  qui  battoient  l’endroit  par  où 
on  pouvoit  entrer  dans  le  Château,  & que  les  Janif- 
faircs  excellens  arquebufiers , & qui  ne  fe  fervoient 
que  de  moulquet»  d’un  gros  calibre  , & qui  por- 
toienc  fort  loin  , tiralfent  continuellement  fur  le 
rivage  le  plus  voifin  du  fort,  ils  n’avoient  pu  en- 
core empêcher  cette  communication  , &le  parta- 
ge de  ces  petits  fecours  que  le  Grand  Maître  y 
envoyoit. 

Ce  fut  par  le  retour  de  ces  bleflez  qu’il  apprit 
avec  douleur  le  détail  de  la  perte  du  ravelin , & 
tout  ce  qui  s’étoit  palTé  dans  cette  dernicre  aétion: 
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& ce  qui  ne  lui  caufa  pas  moins  d’indignation , 
c’ert  qu’il  découvrit  que  la  Cerda , (ous  prétexte 
d’une  legere  blefïure,  dont  à peine  on  voyoit  la 
marque , s’étoit  mêlé  parmi  les  bleflez.  Cette  lâ- 
cheté dont  jufqu’alors  il  n’y  avoit  point  eu  d’exem- 

f>le  dans  la  Religion,  affligea  fenfiblement  la  Va- 
ette  -,  & quoiqu’il  eût  pitié  de  fa  foiblefle  , il  ne 
laifla  pas  de  le  faire  arrêter,  & de  l’envoyer  en  pri- 
fon  j châtiment  encore  trop  doux  pour  un  hom- 
me, qui  pendant  tout  le  fiege  , n’ avoit  fait  pa- 
roître  d’habileté  & d’adrefle  que  pour  s’éloigner 
du  péril. 

Le  Bailli  de  Négrepont,  le  Commandeur  Bro- 
glio,  quoique  bleflez,  & tous  deux  fort  âgez,  re- 
fuferent  avec  beaucoup  de  courage  la  permifflon 
que  le  Grand  Maître  leur  avoit  envoyée  de  reve- 
nir au  Couvent  : & pour  toute  réponfe,  ils  lui  de- 
mandèrent qu’ils  vouloient  mourir  dans  leur  porte 
& au  lit  d’honneur.  Ces  Chevaliers  fi  rcfpcétables, 
toujours  fous  les  armes,  les  vifages  brûlez  & défi- 
gurez par  l’ardeur  du  foleil  , ne  partoient  point 
des  endroits  où  il  y avoit  le  plus  de  péril  : & quoi- 
que d’une  vicillefTe  prefque  caduque,  ils  portoient 
eux-mêmes  de  la  terre  dans  les- endroits  qu’il  fa- 
loit  fortifier  , ou  fecouroicnt  les  autres  Chevaliers* 
qui  dans  une  place  fi  érroite,  étoient  à tous  mo- 
mens  bleflez.  On  ne  voyoit  que  des  boireux,  des 
bras  en  écharpes , & même  des  membres  feparez 
du  corps , efpars  confufément  & qu’on  n’avoit  pas 
le  tems  de  couvrir  de  terre  ; & ces  hommes  dont 
la  plûpart  n’étoient  plus  que  la  moitié  d’eux-mê- 
mes , confervoient  un  courage  entier , fervoient 
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l'artillerie , fe  traînoient  jufques  fur  les  brèches , 
6c  prélentoient  par  tout  un  front  redoutable. 

Le  Grand  Maître  leur  faifoit  palier  fuccelfive- 
ment  tous  les  lecours  que  la  Place  pouvoir  conte- 
nir ; mais  comme  par  le  feu  continuel  des  enne- 
mis il  n’y  avoir  preique  point  de  jour  qu’il  ne  pen- 
dît un  grand  nombre  de  Chevaliers  6c  de  foldats, 
il  fit  partir  la  nuit  une  barque  pour  la  Sicile,  qui 

{>orta  de  fa  part  des  Lettres  au  Vice-Roi , où  il 
ui  faifoit  part  de  l’extrémité  où  le  fort  étoit  réduit: 
6c  il  lui  marquoit  expreffément  qu’il  croit  furpris 
qu'il  n’eût  pas  encore  tenté  de  faire  rcpafTer  à 
Malte  fur  les  deux  galeres  de  la  Religion , les  Che- 
valiers qui  n’artendoient  que  cette  occafion  pour 
fc  rendre  à leur  devoir  ; & il  lui  demandoiten  mê- 
me tems  un  fecours  particulier  de  mille  foldats 
pour  remplacer  ceux  qui  périfToient  journellement 
dans  le  fort.  Comme  par  la  conduite  que  tenoit 
ce  Vice-Roi,  6c  par  le  peu  d’empreffement  qu'il 
avoit  à raffembler  les  differentes  efeadres  du  Roi 
d’Elpagne  , il  craignoit  qu’il  ne  fe  déterminât  ja- 
mais à tenter  le  fort  d’un  combat  naval , il  lui 
marquoit  à la  fin  de  fa  Lettre  que  pourvu  qu’il 
voulût  feulement  débarquer  huit  mille  hommes 
dans  l’Ifle , il  fe  flatoit , avec  ce  qui  lui  reffoit  de 
troupes,  de  faire  lever  le  fiege,  & de  forcer  les  enne- 
mis à fe  rembarquer.  Le  Vice-Roi  lui  renvoya  fur  le 
champ  Salvago,  qui  par  ordre  du  Grand  Maître,  6c 
pour  hâter  le  fecours  , étoit  refté  auprès  de  lui  : 
& il  le  fit  accompagner  par  un  autre  Chevalier 
appelle'  Mirande,  des  premiers  de  l’Ordre  & des 
plus  zelez  j & il  les  chargea  d’afïurer  le  Grand  Maî- 
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tre  qu’il  ne  perdoit  pas  un  moment  de  tems  pour 
raffembler  les  vaiffeaux  &:  les  galeres  néccffaires 
pour  lui  porter  le  fccours  qu’il  attendoir  -,  mais 
qu’il  n’en  avoir  pas  encore  un  allez  grand  nombre 
pour  bazarder  une  bataille  contre  la  Hôte  desTurcs  ; 
qu’il  avoir  befoin  de  celles  de  la  Religion  ; R:  que 
pour  accélérer  rembarquement  des  troupes,  il  ne 
pouvoir  les  envoyer  trop  tôt. 

Les  deux  Chevaliers  le  jetterent  dans  un  loger 
brigantin , Se  efeortez  des  deux  galeres  de  la  Re- 
ligion que  le  Vice-Roi  avoir  retenues  dans  le  port 
de  Saragofle  , ils  doublèrent  le  Cap  de  Pafiaro , 
d’où  après  avoir  renvoyé  les  galeres  qui  ne  pou- 
voient  pas , fans  être  découvertes , avancer  plus 
près  du  port,  à la  faveur  de  la  nuit,  ils  entrèrent 
dans  celui  de  Muzet , & gagnèrent  le  rivage  le  plus 
proche  du  fort  Saint  Lime.  Ils  s’y  retirèrent  pen- 
dant le  jour,  & la  nuit  luivante , après  avoir  vifité* 
exactement  les  différons  portes  de  cette  Place , ôc 
en  avoir  reconnu  le  mauvais  état , ils  fc  rembar- 
quèrent & fe  rendirent  au  bourg  auprès  du  Grand 
Maître.  11  fut  fort  furpris  de  les  voir  arriver  fans 
aucun  fecours,  fur-tout  (ans  les  deux  galeres  de  la 
Religion,&  que  le  Vice-Roi  non  content  de  les  rete- 
nir, demandât  encore  les  cinq  autres , dont  les  fol- 
dats  & la  chiourme  travailloicnt  continuellement  à 
fortifier  différons  portes  du  bourg  & de  l’Iile  de  la 
Sangle.  Cette  conduite  le  confirma  dans  le  foup- 
çon  qu’il  avoit  que  le  Vice-Roi  malgré  fes  pro- 
meffes,  & l’ortentation  d’un  puiffant  lècours,  n’er- 
loit  hazarderune  bataille,  & que  par  ces  délais 
atfeétcz,  & la  demande  hors  de  faifon  qu’il  faifoit 
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des  galeres , il  ne  cherchent  qu’un  prétexte  pour 
fe  dilpenfer  de  venir  attaquer  la  flote  des  Turcs. 
Il  lui  renvoya  le  Salvago,  Chevalier  plein  de  zele, 
& qui  au  péril  detre  pris  par  les  Infidèles,  pafla 
& repafla  plufieurs  fois  pendant  le  fiege  au  tra- 
vers de  l’armée  ennemie.  Le  Grand  Maître  le  char- 
gea de  reprefenter  au  Vice-Roi  qu’il  ne  pouvoit 
lui  envoyer  les  galeres  de  la  Religion  fans  une  ef- 
corte  fur  chacune  au  moins  de  cinquante  foldats, 
& un  bon  nombre  d’Officiers  pour  contenir  la 
chiourme  & les  efclaves,  qui  pourroient  fe  révol- 
ter ; & que  bien  loin  de  le  défaire  des  uns  & des 
autres,  il  ne  croyoit  pas  pouvoir  confervcr  l’Ific, 
fi  en  attendant  le  grand  lécours  qu’il  lui  faifoitcf- 
percr,  & pour  rélifter  aux  attaques  continuelles 
des  Infidèles,  il  ne  lui  fournifloit  de  nouvelles  re- 
crues. Avant  qu’il  partit,  il  lui  remit  d’amples  pou- 
voirs de  fa  part , & de  celle  du  Confeil , pour  le 
Prieur  Gatinare  , par  lefquels  cet  ancien  Com- 
mandeur, & des  premiers  de  l’Ordre,  étoit  auto- 
rifé  à emprunter  des  fommes  confiderables  aux 
banques  publiques , ramaftèr  & recevoir  les  refpon- 
fions , acheter  des  munitions  de  guerre , & envoyer 
le  tout  inceftamment  à Malte  avec  les  deux  galeres, 
& tous  les  Chevaliers  qui, pour  y palier,  setoient 
rendus  à Mefline , & attendoient  avec  impatience 
le  départ  de  la  grande  flote. 

Salvago  partit  feul  pour  la  Sicile  -,  Lamirande 
plein  de  zele  demanda  au  Grand  Maître  , & en 
obtint  la  permilfion,  de  fe  renfermer  dans  le  fort 
aflîeçé  jil  y fut  reçu  avec  la  confideration  qui  étoit 
due  a la  valeur  : c’étoit  un  ancien  Chevalier  éga- 
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466  Histoire  de  l’Ordre 
lement  révéré  par  fà  pieté  & par  fon  courage , 6c 
qui  s’étoit  fignalé  en  pluficurs  occafions.  Tous  les 
Chevaliers  de  la  Place  de  concert  lui  déférèrent  la 
Charge  de  Major  j il  s’en  acquitta  avec  fa  valeur 
6c  fa  capacité  ordinaires  : fon  expérience , fa  nré- 
fence  dans  tous  les  endroits  où  il  en  étoit  befoin , 
6c  fur-tout  fon  exemple  augmentèrent  le  courage 
du  foldat  -,  il  leur  apprit  la  maniéré , quand  le  ca- 
non des  ennemis  tiroit , de  le  mettre  à couvert  de 
fes  coups,  & en  meme  tems  de  pouvoir  (ans  fe 
découvrir  y répondre  par  le  feu  de  la  Place.  Par 
fes  foins  il  fit  entrer  une  grande  provifion  de  vin, 
de  vivres,  & des  remedes  pour  les  bleffcz  ôepour 
les  malades  ^ c 'étoit  le  pere  des  foldats  -,  rien  n'é- 
chapoit  à fon  attention  que  le  foin  particulier  de 
fa  perfonne , & de  fa  propre  confcrvation. 

Dragut  pour  empêcher  cesfecours  continuels, 
& la  communication  du  bourg  avec  le  fort  , pro- 
pofa  dans  le  Confeil  de  drefïer  une  nouvelle  ba- 
terie  fur  la  pointe  du  grand  port , fituée  à l’Orient, 
& à l’endroit  où  on  avoir  élevé  des  fourches  pati- 
bulaires. Mais  Muftapha  lui  reprefenta  que  cet 
endroit  étoit  trop  éloigné  du  camp  & trop  voifîn 
du  bourg  ; que  les  Chevaliers  enleveroient  le  ca- 
non, ou  du  moins , l’encloueroient  : qu’on  ne  pour- 
rait conferver  cette  bacerie  fi  on  n’établifToit  dans 
le  même  endroit  uneefpcce  de  camp  & un  corps 
-conhderable  de  troupes  pour  s’oppofer  aux  lorries 
6c  aux  attaques  des  Chevaliers  ; que  fon  armée 
étoit  trop  affaiblie  par  les  pertes  6c  les  fatigues  du 
fiege,  pour  pouvoir  la  partager  ; mais  qullfaloit 
remettre  ce  deffem  à l’arrivée  du  Vice-Roi  d’Alger 
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qu’on  attcndoit  tous  les  jours  avec  toutes  les  for-  Jian 
ces  de  fon  gouvernement , & qui  feroit  ravi  qu’on  Valette. 

le  chargeât  de  cette  entreprife.  Le  Confeil  s’arrêta  

à cet  avis , & cependant  les  Turcs  continuèrent 
jour  & nuit  leurs  batteries  du  côté  du  port  Muzet  -, 

& en  même  tems  avec  des  farines,  de  la  terre,  &c 
des  facs  de  laine , ils  éleverent  le  ravelin  au  déifias 
du  parapet  de  la  Place,  d’où  ils  découvroicnttout 
ce  qui  fe  paflfoit  : & après  y avoir  fait  monter  deux 
canons  qui  tiroient  continuellement , ôc  par  le  feu 
de  la  moufqueterie  , ils  empêchoienc  les  foldats 
d’approcher  du  parapet:  pour  pénétrer  jufques  là, 
ils  étoient  réduits  à s'y  conduire  par  des  tranchées 
& un  fbus.cerrein  qui  y aboutiffoit.  Le  Bacha  pour 
ruiner  cette  défenle,fit  avec  des  arbres,  des  an- 
tenes  de  vaifleau , & de  grofies  planches , conftruire 
unponc  fi  large,  quefix  hommes  y pouvoientpaf 
fer  de  front  : & de  peur  que  les  Chrétiens  pour  le 
brûler , ne  jettalTent  deftùs  des  feux  d’artifice , on 
le  couvrit  de  terre  jufqu  a une  certaine  hauteur. 

Par  ce  pont , & à la  faveur  du  feu  continuel  du  ra- 
velin,  les  Turcs  pénétrèrent  jufqu’au  parapet , s’y 
attachèrent , & joignirent  la  fappe  à la  mine.  La- 
mirande qui  fe  portoit  par  tout  où  il  y avoit  le 
plus  de  danger,  ayant  reconnu  leur  deftein,  n’eut 
paï  beaucoup  d’inquiétude  de  la  mine  que  les  In- 
fidèles tâchoient  de  pouffer  dans  un  endroit  où  il 
fçavoit  bien  qu’ils  trouveroient  le  roc  vif,  & trop 
difficile  à entamer.  « 

Mais  comme  par  la  fappe  ils  ruinoient  infen- 
fiblement  le  parapet  5 derrière  cet  ouvrage  il  en  fit 
conftruire  un  fécond  fortifié  d’un  bon  folle,  & gai> 
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ni  d’artillerie  : la  nuit  fuivante,  il  fit  une  fortic  à 
la  tête  des  plus  braves  foldats  de  la  garnilon.  Pen- 
dant que  par  une  faufle  attaque  une  partie  feignoit 
de  fe  vouloir  jetter  dans  la  tranchée,  les  autres  fe 
gliflerent  fous  le  pont,  y mirent  le  feu,  & ne  s’en 
retirèrent  qu’apres  l’avoir  vu  embraie  de  tous  co- 
tez. Les  Turcs,  travailleurs  infatigables,  le  réta- 
blirent de's  le  lendemain  , & fur  le  foir  firent  la 
defeente  du  fofle,  & poferent  des  échelles  au  pied 
de  la  muraille,  comme  s’ils  eufient  fait  deflein  de 
monter  à l’aflaut.  Les  Chevaliers  fe  prefenterent 
aufli-tôt  fur  la  brèche  avec  leur  intrépidité  ordi- 
naire. Les  Infidèles  qui  n’avoient  fait  ce  mouve- 
ment que  pour  les  obliger  de  fe  découvrir,  fe  re- 
tirèrent brufquement  , en  même  tems  que  leur 
artillerie  chargée  à cartouche , fit  un  feu  fi  terri- 
ble , que  la  Religion  y perdit  plus  de  Chevaliers 
quelle  n’avoit  fait  julqu’alors  & dans  les  attaques 
les  plus  vives. 

Ceux  qui  relloient,  voyant  le  ravelin  pris,  qui 
découvrait  tout  le  fort , la  plupart  de  l artillerie 
démontée , les  défenfes  ruinées , de  grandes  brè- 
ches, ôc  peu  de.  foldats  pour  les  défendre  , dépu- 
tèrent au  Grand  Maître  pour  lui  reprelenter  l’état 
déplorable  de  la  Place , & demander  que  pour  pré- 
venir qu’on  ne  les  emportât  d’aflaut,  il  leur  en- 
voyât des  barques  pour  les  repafTer  dans  le  bourg. 
Les  afliegez  choifircnt  pour  une  fi  fâchcufe  com- 
mifiion  le  Chevalier  Medran  , eftimé  du  Grand 
Maître  par  fà  valeur,  & dont  le  rapport  ne  pou- 
voit  être  fufpeci  de  foibleflc,ni  de  lâcheté.  Il  dé- 
clara franchement  à ce  Prince  que  la  place  n’étoir 
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plus  tenable  , & que  quand  on  s’opiniâtreroit  à y Jiam 
refter  encore  quelques  jours , une  défcnfc  aulTi  inu-  volette. 
tile  ne  ferviroic  qu  a faire  périr  le  refte  de  la  gar-  " " 
nilon  ; qu’il  ne  pouvoir  même  arriver  rien  de  plus 
avantageux  pour  les  Turcs,  que  de  faire  pafler  de 
nouveaux  fecours  dans  une  place  {1  ruinée,  qui  con- 
fommeroit  infenfiblement  les  troupes  néceflaires 
pour  la  défenfc  des  autres  forterefles  de  l’Ifle.  Il 
ajouta  qu’il  étoit  charge'  cependant , quelque  parti 
qu’il  prît,  de  l’aflurer  de  l’obéifliince  aveugle  des 
Chevaliers  & de  la  garnifon. 

Le  Grand  Maître  fit  part  au  Confeil  du  fujet  qui 
avoit  fait  venir  au  bourg  le  Chevalier  de  Medran,  * 

& de  l'état  où  fe  trou  voit  le  fort  & la  garnifon.  La 
plupart  des  Grands-Croix  qui  compofoienr  le  Con- 
fèil , opinèrent  à abandonner  une  fi  mauvaife  place, 
qui  dévoroit , pour  ainfi  dire  , fes  de'fenfeurs , & 
qui  peu  à peu , fous  prétexte  de  fecours , laifleroit 
les  autres  forterefles  lans  reflource.  Le  Grand  Maî- 
tre, maigre'  de  fi  juftes  motifs,  fut  d’un  avis  con- 
traire ; il  convint  qu  a la  vérité  il  ne  croyoit  pas 
la  place  tenable,  & il  avoua  même  qu’il  ne  pou- 
voit  s’empêcher  de  plaindre  le  fort  des  Chevaliers 
qui  étoient  expofez  dans  un  pofte  fi  dangereux,  à 
périr  tous  les  jours  -,  mais  il  foutint  qu’il  y avoit 
des  occafions  où  il  faloit  hazarder  les  membres 
particuliers  pour  fauver  tout  le  corps  qu’il  étoit 
bien  averti  que  fi  le  fort  étoit  pris  ou  abandonné, 
le  Vice -Roi  avoit  déclaré  qu’il  ne  hazarderoit 
point  pour  la  défenfe  du  refte  de  l’Ifle , la  flote  & 
les  troupes  du  Roi  fon  maître  * qu’ainfi  le  falut 
entier  de  Malte  de'pendoit  abfolumcnt  de  la  du- 
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J t a n rée  du  fïege,  & que  quoiqu’il  en  coûtât  à la  Reli- 
Vaiett».  gion , il  faloit  le  prolonger  aulTi  long-tems  qu’on 
pourroit.  Tout  le  Conleil  revint  à ion  avis  -,  & de 
concert  avec  eux , il  chargea  Medran  de  repre- 
fenter  de  fa  part  aux  Chevaliers  qui  s ’étoienc 
enfermez  dans  le  fort  , que  la  confervation 
ou  la  perte  entière  de  rifle  , & peut  - être  de 
• l’Ordre,  dépendoit  du  plus  ou  du  moins  de  tems. 
qu’ils  tiendroient  dans  cette  place  ; qu’ils  le  iou- 
vinflent  des  vœux  qu’ils  avoient  faits  à leur  Pro- 
feflion  , & qu’ils  étoient  obligez  pour  la  défenle 
de  la  Religion  de  facrifier  leurs  vies  ; qu’on  ne 
• laifleroit  pas  de  leur  faire  pafler  du  iècours  au- 

tant que  la  petitefle  du  fort  en  pouroit  contenir, 
& qu’il  étoit  réfolu  , quand  il  en  feroit  befoin  , 
de  ie  jetter  lui-même  dans  la  place,  & d’y  mourir 
avec  eux. 

Le  Medran  ayant  rapporte  cette  réponfè,  plu- 
fieurs  Chevaliers , &rfur-tout  les  plus  anciens,  pro- 
tefterent  de  s’enfevelir  fous  les  ruines  du  fort,  plu- 
tôt que  de  l’abandonner  ; mais  le  plus  grand  nom- 
bre , & des  Officiers  de  la  garnifon , trouvèrent 
cette  réponfe  dure,  & même  cruelle  : & ils  fe  plai- 
gnirent que  le  Confeil , & des  gens  qui  ne  parta- 
geoienr  pas  le  péril , les  expoloient  lans  aucune 
apparence  d’utilité  à la  boucherie , & à une  mort 
inévitable.  Une  mine  que  les  Turcs  tâchoient  de 
pouffer  fous  le  premier  parapet , augmenta  leurs 
murmures  ; ils  écrivirent  au  Grand  Maître  pour 
lui  demander  la  permiffion  de  fe  retirer  dans  le 
bourg , & par  leur  Lettre  lignée  de  cinquante- trois 
Chevaliers  , ils  lui  déclarèrent  que  fi  la  nuit  fui- 
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vante  il  ne  leur  envoyoit  pas  des  barques  pour  les 
tirer  d'un  endroit  où  ilsalloient  tous  périr,  ils  ne 
prendroienc  alors  confeil  que  de  leur  defefpoir  ; 
qu’ils feroient  une forrie  l’épée  à la  main , & qu’ils 
leferoient  tous  tuer  plutôt  que  d’être  étouffez  fous 
des  ruines  -y  ou  fi  le  fort  étoit  emporté  dans  un 
affaut,  de  fe  voir  enfuite  égorgez  comme  des  bê- 
tes, & expofez  aux  tourmens  que  la  cruauté  ingé- 
nieufe  des  barbares  fçauroit  bien  inventer. 

Le  Commandeur  du  Cornet  fut  porteur  de  cctce 
Lettre , que  le  Grand  Maître  ne  vit  qu’avec  beau- 
coup de  trouble  & d’indignation  ; mais  comme 
il  avoit  un  courage  fupericur  aux  plus  fâcheux 
évenemens , il  leur  récrivit  que  pour  mourir  avec 
honneur,  comme  ils  prétendoient , il  ne  fuffifoit 
pas  de  périr  les  armes  à la  main  ; mais  que  ce  dc- 
voit  être  encore  fous  le  mérite  de  l’obéilfance  qu’ils 
lui  dévoient,  & dans  les  occafions  qu’il  leur  pref- 
eriroit  ; que  s’ils  abandonnèrent  le  fort,  & qu’il 
les  envoyât  reprendre  avec  des  chaloupes,  on  ne 
pouvoit  plus  efperer  de  fecours  du  Vice-Roi  ; que 
Jes  Turcs  ne  manquer  oient  pas  auffi-tôt  d’inveilir 
& d’affieger  le  bourg, de  qu’ils  y trouveroient  éga- 
lement la  fin  de  leur  vie  , & la  mort  qu’ils  fé  fla- 
toient  d’éviter  par  une  honteufe  défection  du  polie 
dont  la  Religion  leur  avoir  confié  la  défenfe;  qu’au 
-relie  ils  n’avoient  rien  à craindre  des  mines  dans 
un  fort  conflruît  par  tout  fur  le  roc.  Pour  tâcher 
de  les  raffiner , ou  pour  mieux  dire  dans  la  vue  de 
gagner  du  teins , il  y envoya  -trois  CommifTaires 
pour  luifaire  un  rapport  fidele  de  letatde  la  place, 
<k  combien  de  jours  elle  pouvoit  encore  tenir. 
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Ces  CommifTaires  étant  arrivez,  parlèrent  avec 
beaucoup  de  politefle  & de  douceur  à tous  les 
Chevaliers  qui  s’éroient  afTcmblez  pour  les  rece- 
voir : ils  donnèrent  même  beaucoup  de  louanges 
au  courage  & à la  fermeté  qu’ils  avoient  fait  pa- 
roître  julqu’alors  , & ils  les  exhortèrent  à ne  pas 
ternir  leur  gloire  8c  leur  réputation  par  une  re- 
traite précipitée.  Ceux  des  Chevaliers  qui  avoient 
écrit  au  Grand  Maître,  avant  que  de  leur  répon- 
dre  , exigèrent  qu’ils  vifitalfent  lesdifferens  polies 
de  la  place.  Ils  leur  firent  voir  qu  elle  étoit  abfo- 
lument  commandée  par  l’exhauflement  que  les 
Turcs,  depuis  qu’ils  étoient  maîtres  du  ravelin , 
y avoient  ajouté  j que  ce  fort  étant  ferré  & étroit , 
il  ne  fe  paflôit  point  de  jour  qu’on  ne  leur  tuâr 
beaucoup  de  monde  ; &c  que  pour  en  mieux  juger,  il 
faloit  avoir  éprouvé  toute  la  furie  de  leur  canon  & 
dclcurmoulqueterie;  qu’apres  tout,  plus  on  yen- 
verroit  de  monde,  plus  grande  en  feroit  la  perte , 
n’ayant  plus  même  de  terre  dont  ils  puffent  fe 
couvrir. 

Deux  des  CommifTaires,  gens  fages  8c  habiles  , 
& qui  parleur  complaifance,  vouloicnt  amener  les 
Chevaliers  mécontens  à leur  fentiment , avouèrent 
qu’ils  ne  comprcnoient  pas  de  quelle  maniéré  on 
avoir  pu  tenir  fi  long-tems  dans  un  petit  fort , fi 
ruiné,  qu’il  ne  paroiffoit  plus  que  le  cadavre  dé- 
figuré d’une  place  de  guerre  ; mais  ils  ajoûterenr 
qu’ils  ne  defclperoient  pas  que  de  fi  braves  Che- 
valiers ne  trouvaflènt  encore  dans  leur  valeur  des 
refTourcespours’ymaintenirencorequelquesjours, 
& pour  donner  au  Vice-Roi  le  tems  de  les  venir 
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dégager , & de  faire  lever  le  fiegc.  Le  troifiéme  de 
ees  Commiflaires  s’appclloit  Conftantin  Calhiot, 
Prince  Grec  , Sc  dclcendu  à ce- qu’on  prétendoit 
de  la  même  Nlaifon  que  le  fameux  Scanderberg, 
le  Héros  de  l’Albanie,  & de  toute  la  Chrétienté. 
Caftriot  tout  brûlant  de  zclc  , & d’un  caradfere 
impétueux  , fans  avoir  recours  aux  ménagemens 
de  lés  confrères,  loutint  hautement  que  la  place 
n’étoit  point  réduite  à une  fi  grande  extrémité  , 
qu’il  ne  fût  polhble  de  s’y  maintenir  encore  quel- 
que tems  -,  qu’il  y avoir  dificrens  moyens  de  met- 
tre le  fort  à couvert  de  l’artillerie  du  ravelin  ; qu’en 
de-çà  des  brèches,  on  pouvoir  faire  des  coupures 
bordées  de  palifïades  & de  bons  rctranchcmens  y 
d’ailleurs  que  pcrlonne  n’ignoroit  qu’une 
bâtie  fur  le  roc  ne  pouvoit  être  minée. 

Les  Chevaliers  aulquelsce  dilcours  s’adreflbit  , 
le  prirent  pour  une  injure  , comme  s il  leur  eût- 
voulu  reprocher , ou  qu’ils  ne  içavoient  pas  leur 
métier , ou  qu’ils  n’avoient  pas  allez  de  courage 
pour  recourir  aux  remedes  périlleux  de  l’art  mili- 
taire. Ce  fut  alfcz  pour  exciter  de  fàchcufes  con-- 
tellations  : chacun  foutenoit  fon  lentimcnt  avec 
ardeur  ; la  difpute  s'échauffa  ; quelques  Chevaliers 
des  plus  vifs  s’écrièrent  qu’il  faloit  retenir  un  fi 
habile  homme  dans  la  place,  &.  l’obliger  de  met- 
tre lui-méme  en  pratique  fes  leçons  : quelques- 
uns  coururent  à la  porte  du  fort  pour  s’en  rendre 
les  maîtres,  & pour  la  fermer.  Un  tumulte  perni- 
cieux , & dont  les  Turcs  pouvoient  fe  prévaloir,, 
commença  à s’élever  : pour  l’appailer  , le  Bailli 
de  Négrepont  & Lamirande  firent  fonner  l’alarme 
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cc  qui  fie  courir  tous  les  Chevaliers  chacun  à leur  ' 
porte. 

Les  Commiflaires de  retour  au  bourg,  rendirent 
compte  au  Grand  Maître  du  mauvais  état  où  ils 
avoient  trouvé  la  place  , &:  lui  déclarèrent  fran- 
chement qu’ils  ne  croyoient  pas  que  la  garnifon 
pût  foutemr  un  afiaut.  Callriot  au  contraire,  foit 
par  attachement  pour  Ion  premier  avis , & peut- 
être  aulfi  par  refTentiment  de  cc  qui  s'étoit  parte 
entre  lui  & les  Chevaliers , prétendit  que  la  place 
n’étoit  pas  hors  de  défenle  , & il  oftrit  au  Grand 
Maître  , s’il  vouloir  lui  permettre  de  lever  quel- 
ques troupes  dans  l’Iile,  de  s’enfermer  dans  le  fort, 
& de  s’y  maintenir  jufqu  a l’arrivée  du  lccours  con- 
tre tous  les  efforts  des  Infidèles. 

Il  y avoir  peut-être  dans  ces  promettes  plus  de 
courage  & de  réfolurion,  que  de  connoilïance  du 
véritable  état  de  la  place , & le  Grand  Maître  lui- 
même  fçavoit  bien  a quoi  s’en  tenir  ; mais  com- 
me il  avoit  un  intérêt  ettenticl  à prolonger  le  fiege 
à quelque  prix  que  ce  fût , il  accepta  les  offres  de 
Cartriot,  dont  il  prétendoit  faire  plus  d’unufage: 
il  lui  donna  même  en  public  de  grandes  louanges , 
& l’Evêque  de  Malte  de  concert  avec  lui,  &c  com- 
me porté  d’un  zcle  fi  convenable  à fa  dignité, 
avança  de  fon  argent  les  fommes  néccflaires  pour 
faire  les  nouvelles  levées,  qui  dévoient  relever  les 
Chevaliers.  On  battit  aulli-tôt  le  tambour  dans  le 
bourg,  & dans  toutes  les  places.  Un  grand  nom- 
bre d’habitans  de  la  campagne  & même  des  prin- 
cipaux des  Villes,  prirent  parti  ; chacun  à l’envie 
vouloit  fe  faire  enrôler  ; les  Chevaliers  qui  étoienc 
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dans  !e  fore  , n’en  apprirent  la  nouvelle  qu’avec 
une  lurprifc  mélée  de  chagrin  : & ce  qui  l’aug- 
menta encore , c’eft  que  le  Grand  Maître  leur  écri- 
vit depuis  d’un  ftile  dur  & fec  , & plein  de  hauteur, 
qu’il  leur  donnoit  volontiers  leur  congé  • que  pour 
un  Chevalier  qui  paroiflfoit  rebuté  de  loutenir  plus 
long-tcms  le  hege,  il  le  préfentoit  dix  braves  fol- 
dats , pleins  de  courage  & d’ardeur , & qui  deman- 
doient  avec  empreflement  la  permiffion  de  fe  jer- 
ter  dans  le  fort.  Il  ajoûtoit  qu’il  feroit  partir  inccf. 
famment  lur  des  barques  cette  nouvelle  garnifori  ; 
qu’ils  pouvoient  remettre  leur  pofte  aux  Officiers, 
qui  la  conduiroient , & que  pour  eux  ils  fe  fervif- 
lent  de  la  même  voyc  pour  fe  rendre  au  bourg. 
Revenez  au  Couvent , mes  fireres , leur  difoit-il,o'o«.r 
y ferez  plus  en  fiheté , de  notre  cote  nous  ferons 
plus  tranquilles  fur  la  confirmation  d une  place  impor- 
tante, (cfi  d'où  dépend  le  fialut  entier  de  1 1 fie  & de 
tout  notre  Ordre. 

Les  Chevaliers  mécontcns , fentirent  vivement 
l’indifference,  & même  le  mépris  que  ce  peu  de 
mots  renfermoit.  En  remettant  la  place  à des  re- 
crues & à de  nouveaux  foldars,  ils  le  prefentoient 
avec  douleur  la confufion  dont  ils  alloicnt  recou- 
vrir à la  face  de  tout  l’Ordre.  Comment , fe  difoient- 
ils  les  uns  aux  autres  t fioutiendrons-nous  la  vûe  du 
Vrand  Maître , fi  les  reproches  de  nos  confrères  r*  {fi 
s il  faut  que  cette  nouvelle  garnifon  fuit  ajfez  heureufe 
pour  fe  maintenir  dans  la  place  jnfqtt  a l'arrivée  du 
fcc  ours , quel  endroit  de  la  terre  pourons-nons  trouver , 
a fez  éloigné  du  commerce  des  hommes  , pour  y aller 
cacher  notre  honte  & notre  douleur  ? Pleins  de  ces 
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trilles reflexions, ils réfolurent  de  fe  faire  tous  tuer 
plutôt  que  de  céder  leur  polie  à cette  milice,  ou 
d’abandonner  la  place  aux  Titres  ; Se  ils  prièrent  le 
Bailli  de  Ncgrcpont  Se  le  Commandeur  Broglio , 
de  faire  connoître  au  Grand  Maître  leur  repentir, 
& la  difpofition  où  ils  croient  de  répandre  julqu  a 
la  dernière  goûte  de  leur  fang  pour  la  dcfenfe  de 
la  place.  Comme  il  étoit  encore  jour,  Se  qu’on  vou- 
loir prévenir  l’arrivée  des  barques , le  Gouverneur 
lui  dépêcha  aulli  tôt  un  habile  nageur.  Il  lui  mar- 
quoit  par  la  lettre  l’heureux  changement  qui  s e- 
toit  fait  dans  les  efprits,  Se  il  lui  demandoit  de  la 
part  des  mécontcns,  le  pardon  de  leur  faute  , Se 
la  permilfion  de  l’cftaccr  par  une  fermeté  Se  un 
courage  à l’épreuve  des  plus  grands  périls. 

C’e'toit  à ce  repentir  que  le  Grand  Maître  at- 
tendoit  les  mécontcns  : Se  quoiqu’il  l’eût  prévu  Se 
même  préparé  par  l’émulation  Se  la  jaloulîc  qu’il 
avoit  excitée  dans  les  efprits,  il  ne  luiila  pas  d’a- 
bord derejetter  la  pricre  du  Gouverneur,  Se  il  lui 
marquoit  par  la  Lettre  qu’il  préféreroit  toujours 
une  nouvelle  milice  bien  dilciplinée,  à de  vieux 
guerriers,  qui  prétendoient  fe  rendre  arbitres  de 
leur  devoir.  Les  Chevaliers  conllernez  de  la  1er- 
meré,  lui  demandèrent  grâce  dans  les  termes  les 
plus  fournis.  Comme  il  eût  été  dangereux  de  les 
réduire  au  dcfclpoir,  il  fe  lailfa  fléchir,  Se  il  vou- 
lut bien  être  appaifé  : les  nouvelles  levées  furent 
congédiées , Se  on  renvoya  chaque  habitant  au 
polie  qui  lui  avoir  été  aflîgné  avant  le  projet  Se 
l’entreprile  du  Seigneur  Callriot. 

Pendant  ces  mouvemens,  le  Commandeur  Sai- 
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vago  étoit  reparte  en  Sicile  -,  &■  ayant  débarqué  a 
Sarragorte,  au  défaut  du  fècours  dont  le  Vice-Roi 
lôus  differens  prétextes  dittéreroit  le  départ , il  or- 
donna de  la  part  du  Grand  Maître  au  Comman- 
deur de  Cornurton  neveu  de  ce  Prince,  & au  Corn- 
mandeur  de  Saint  Aubin  , tous  deux  Capitaines 
des  galcrcs  de  la  Religion  , qui  étoicnt  dans  le 
port  de  cetter Ville,  de  s'embarquer  incelfammcnc, 
& de  conduire  à Malte  tous  les  Chevaliers  & les 


avanturiers  qui  s’étoient  rendus  dans  ce  port  avec 
une  compagnie  d’infanterie  , qui  avoit  été  levée 
des  deniers  de  la  Religion , ôc  commandée  par  le 
Chevalier  Augurtin  Ricca.  Ces  deux  galeres  char- 
gées de  ce  petit  Iccours,  ôc  apres  avoir  fait  diffe- 
rentes manœuvres,  gagnèrent  1 lile du Gozc.  Leur 
d ortciii  étoit  de  débarquer  dans  l’anle  ou  la  cale  de 
Mal®*,  qui  leur  paroitroit  la  plus  lûre.  Mais  ils 
furent  prévenus  par  Dragut,  qui  ayant  été  averti 
de  leur  départ  par  des  elpions  qu’il  entretenoit  en 
Sicile,  avoit  mis  differentes  clcadrcs  le  long  des 
cotes  pour  empêcher  les  vaifleaux  Chrétiens  d’en 


approcher. 

Les  Chevaliers , Capitaines  de  deux  galeres , ne 
croyant  pas  devoir  hazarder  contre  celles  de  Dra- 
gut, & contre  des  forces  fi  luperieures,  le  lecours 
qu’ils  portoient  à Malte,  prirent  le  parti  de  retour- 
ner à Sarragorte.  Le  Grand  Maître  qui  pour  ré- 
parer les  pertes  continuelles  qu'il  failoit  à la  dé- 
fenle  du  tort , comptoit  lur  ce  lecours  particulier, 
fut  fcnfiblement  touché  de  leur  départ.  Il  en  tir 
par  fes  Lettres  de  feveres  réprimandes  à Ion  ne- 
veu. Il  lui  marquoic  avec  une  elpcce  de  mépris  , 
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Jean  qu’il  étoit  rare  qu’avec  tant  de  circonlpeélion,  un 
Valette.  Capitaine  pût  acquérir  beaucoup  de  gloire  ; & il 

ajoûtoit  qu’un  Chevalier  de  Malte  fur-tout  dévoie 

plus  ofèr  que  tout  autre  guerrier. 

Par  le  même  Courier  il  écrivit  au  Commandeur 
de  Salvago  , qui  pour  hâter  le  grand  fecours  &:  le 
départ  de  la  note , réfidoit  auprès  du  Vice-Roi , 
de  reprefenter  de  fa  part  à ce  Seigneur  l’extrêmiré 
ou  le  fort  tie  Saint  Elme  fè  trouvoit  réduit,  & de 
le  conjurer,  s’il  n’avoit  pas  encore  raffcmblé  tou- 
tes fes  forces,  de  lui  envoyer  au  moins  les  deux 
galeres  de  la  Religion , d’y  en  vouloir  bien  joindre 
deux  autres  de  l’cfcadrc  de  Sicile,  ôc  d’embarquer 
fur  ces  quatre  galères  ce  qu’il  y avoit  à fa  Cour  6c 
dans  les  ports  de  Tille  de  Chevaliers  & d’avantu- 
riers,  & d’y  ajouter  un  régiment  d’infanterie  pour 
remplacer  les  ioldats  de  la  Religion  morts , ^ hors 
de  combat  par  leurs  blcffurcs. 

Le  Vice-Roi  toujours  magnifique  en  promeffes , 
& qui,  pour  intimider  les  Turcs,  ne  parloit  que 
de  la  grandeur  des  préparatifs  qu’il  failoit  pour  le 
fecours  de  Malte  , le  feroit  en  quelque  maniéré 
démenti,  s’il  en  eût  refufé  un  fi  petit  : ainfi  pour 
foutenir  toujours  aux  yeux  du  public  les  bruits 
avantageux  qu’il  répandoit  de  fes  forces , il  défi- 
gna  les  deux  galeres , qui  de  concert  avec  les  deux 
de  la  Religion,  dévoient  précéder  le  grand  fecours: 
& il  ordonna  en  même  tems  à Mclchior  Robles , 
Mettre  de  camp  du  Terze  de  Sicile  , de  s’embar- 
quer fur  ces  galeres  avec  fon  régiment.  Mais  fous 
differens  prétextes  , & par  la  lenteur  affeétée  des 
Officiers  de  terre  & de  mer,  cet  embarquement fe 
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differoit  de  jour  en  jour  : ôc  le  Vice-Roi  qui  eût 
bien  voulu  ne  point  partager  les  forces , ne  laif- 
foie  pas  de  fe  faire  un  mérite  de  ce  fecours  parti- 
culier , dont  cependant  par  des  ordres  lecrcts , il 
empêchoit  l’exécution. 

Quoique  tout  (cmblàt  s’oppofer  au  fecours  du 
Fort , le  Grand  Maître  ne  relachoit  rien  de  fes  loin* 
& de  fon  aélivité  ordinaire:  par  les  ordres  & à la 
faveur  de  la  nuit  on  faifoit  palfer  continuellement 
aux  aflîegez  des  recrues  , des  vivres , des  munitions 
de  guerre  & des  feux  d’artifice.  Il  en  avoir  même 
inventé  pour  un  afiaut  d’une  nouvelle  efpece. 
Cetoienc  des  cercles  d’un  bois  très-lcgcr,  qu’on 
trempoit  d’abord  dans  l’eau  de  vie , ou  qu’on  fro- 
toit  avec  de  l’huile  bouillante.  On  les  couvroit  en- 
fuite  de  laine  ou  de  coton,  qu’on  imbiboit  dans 
d’autres  liqueurs  combultibles,  & mêlées  avec  du 
falpêtre  ôc  de  la  poudre  à canon:  après  que  cette 
préparation  étoit  refroidie,  on  recommençoit juf 
qu’à  trois  fois  la  même  operation , & dans  un  alTaut, 
quand  ces  cercles  étoient  enflamez,  on  les  pre- 
noit  avec  des  pincectes,Ôc  on  les  jettoit  au  milieu  des 
plus  épais  bataillons.  Souvent  deux  ou  trois  foldats 
ennemis  fe  trouvoient  embaralfez  dans  ccs  cercles 
brûlans  ; & ils  étoient  expofez  eux-mêmes  à brûler 
tout  vifs,  à moins  qu’ils  ne  fe  précipitaient  promp- 
tement dans  l'eau  , & qu’ils  n’y  reilalTent  jufqu  a 
l’extin&ion  du  feu.  Les  Chevaliers  qui  défendoient 
le  Fort  avoient  bien  befoin  contre  leurs  redouta- 
bles ennemis  de  ces  différons  fecours. 

Depuis  le  dix-fept  de  Juin  jufqu’au  quatorze  de 
Juillet  on  en  vint  tous  les  jours  aux  mains;  com- 
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nie  ce  Fort  n etoit  guercs  bien  flanque,  il  n’y  eue 
point  de  jour  que  ces  Infidèles  ne  tentaflent  de 
remporter  par  cfcalade  j mais  ayant  été  autant  de 
fois  repouflez  avec  une  grande  perte  de  leurs  plus 
braves  foldats,  le  Bâcha  honteux  detre  arrête  fi 
long-tems  devant  une  fi  mauvaife  Place,  rcfoluc 
d’y  revenir  le  feize  avec  toutes  les  troupes,  & d’y 
donner  un  aflaut  general.  Pour  faciliter  cette  at- 
taque, le  quinze  fut  employé  à battre  en  brèche, 
& fon  artillerie  n’ayant  point  ccflé  de  tirer,  rafa 
la  muraille  jufqu’au  roc  fur  lequel  clic  avoit  été 
confiante. 

Le  lcize  de  Juin  , jour  deftiné  pour  l’aflaur,, 
les  galeres  des  Turcs,  dès  la  pointe  du  jour,  s’é- 
tendirent vis-à-vis  de  ce  Château  &c  du  coté  de 
la  mer,  le  battirent  avec  toute  l’artillerie  des  vaif- 
feaux , pendant  que  celle  de  terre  compoféc  de 
rrente-fix  gros  canons  foudroyoit  & réduifoit  en 
poudre  ce  qui  refioit  fur  pied  de  fortifications. 
Les  Turcs  au  fon  des  tambours,  de  leurs  nacaires 
de  d’autres  infirumens barbares,  entrèrent  dans  le 
fofie  qu’ils  avoient  prcTque  comblé  : & le  fignal 
de  l’aflaut  ayant  été  donné  par  un  coup  de  canon, 
ils  y coururent  avec  un  courage  déterminé.  Ils 
ctoicnt  favorifez  par  quatre  mille  Archers  ou  Ar- 
quebufiers,  qui  de  la  tranchée  tiroient  continuel- 
ment  contre  ceux  qui  paroifioient  fur  la  brèche. 
Llle  étoit  bordée  par  plufieurs  rangs  de  foldats 
Chrétiens  y&c  pour  les  foutenir  & les  encourager 
on  avoit  placé  dans  ces  rangs  & entre  trois  lol- 
dats  un  Chevalier.  C’étoit  1 unique  force  &:  toute 
la  rcflource  du  Château  j ces  genereux  guerriers,. 
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armez  de  piques  8c  d’cfpontons  compofoient  com- 
me une  nouvelle  muraille  impénétrable  à tous  les 
efforts  des  ennemis:  on  en  vint  bientôt  aux  mains. 
Depuis  le  commencement  du  fiege  il  ne  setoit 
point  fait  encore  d’attaque  fl  vive  j louvent  le  Chré- 
tien 8c  le  Turc  , après  avoir  efïitye  le  feu  l’un  de 
l’autre,  brifé  leurs  é|>ées,  & rompu  leurs  piques, 
fe  prenoient  corps  à corps,  8c  alors  le  poignard 
décidoit  du  fort  du  plus  vigoureux  ou  du  plus  adroit. 
Le  feu  de  l’artillerie  8c  celui  de  la  moufqueterie 
continûment  des  deux  cotez  j & de  part  8c  d’autre 
on  lançoit  des  feux  d’artifice.  Ce  fut  en  cette  oc- 
cafion  que  les  Chevaliers  fc  fervirent  utilement 
de  ces  cercles  enflamez  dont  nous  venons  de  par- 
ler ; ils  les  jettoient  au  milieu  des  ennemis,  8c  la 
plupart  de  ceux  qui  s’y  trouvoient  pris,  brûloient 
tout  vifs.  Les  cris  de  ces  malheureux , ceux  des 
combatans , les  plaintes  desbldfez  8c  des  mourans, 
le  tonnerre  8c  le  bruit  du  canon  8c  de  la  moufque- 
terie , tout  cela  répandoit  de  part  8c  d’autre  une 
efpece  de  terreur,  fans  cependant  que  les  Turcs 
reculafTent  -,  8c  aufli  fans  que  les  Chevaliers  eufTent 
encore  abandonné  un  pouce  de  terrein. 

Du  Château  Saint- Ange,  8c  même  du  bourg,  qui 
n’étoient  éloignez  du  fort  Saint  Elme  que  de  la  lar- 
geur du  port, on  découvroit  diftinélcmcnt  tout  ce 
qui  fe  pafToit  dans  une  aétion  fi  terrible8c  fi  meur- 
trière. Les  Chevaliers  8c  le  peuple  fpeétateurs  de  ce 
furieux  combat , inquiets  8c  agitez  pour  le  fuccès  j . 
fe  pafïîonnoient  comme  s’ils  eulTenc  eux -mêmes 
foutenu  l’aflàut  : 8c  on  voyoit  tour  à tour  dans  leurs 
cris  8c  dans  les  différons  mouvemens  de  leurs  vifa^ 
Tome  I J J.  P p p 
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ges  une  image  naturelle  des  avantages  ou  des  pertes 
de  l'un  &f  autre  parti.  Le  Grand  Maître  fur-tout, au- 
quel la  grandeur  de  (on  courage  & fon  habileté,' ne 
permettoienr  pas  d'ctre  Ipeâatcur  inutile9des  batte- 
ries du  tort  S.  Ange, du  bourg  & de  l’IÜede  la  Sangle 
failoit  tirer  continuellement  contre  les  afliegeans. 

Pendant  que  toute  fille  étoit  pour  ainfi  dire  en 
feu  , trente  Raïs  Turcs  ou  Officiers  de  galeres , 
voyant  que  routes  les  forces  des  affiegez  s’étoient 
portées  dans  l’endroit  où  fe  donnoit  fa  fia  ut , en- 
treprirent de  fe  rendre  maîtres  d’un  boulevard, 
qui  étoit  moins  défendu.  Ils  polérent  des  échelle* 
au  pied,  &c  gagnèrent  fans  obltacle  la  pointe  de 
ce  baflion.  Mais  le  Grand  Maître  s’en  étant  ap- 
perçîi , fît  aufli-tôt  braquer  deux  canons  de  ce  côté- 
là , & de  la  première  décharge,  en  tua  vingt.  Les 
dix  autres  épouventez,  fe  jerterent  bien  vite  dans 
leur  tranchée. 

Les  Turcs  n’eurent  pas  un  fuccés  plus  favorable 
au  grand  cavalier  qui  couvroit  la  tête  du  fort  ; ils 
i’avoient  battu  long-tems  avec  toute  leur  artille- 
rie fans  avoir  pù  ébranler  cette  maffe  énorme  de 
terre , qui  fe  foutenoit  par  Ion  propre  poids.  Ils 
prefenterent  enfuitel’efcalade,  & y montoient  l’é- 
pée à la  main  avec  beaucoup  de  courage  ; mais 
le  Chevalier  Jean-Antoine  Giugno , Italien , qui 
commandoit  dans  ce  polie,  fécondé  par  plufieurs 
autres  Chevaliers,  &c  fur-tout  par  un  Frerefervant 
de  la  ville  de  Marfeille  , appelle  Chanaulc , jet- 
toient  avec  tant  d’adrefTe  ces  cercles  de  feu  dont 
nous  avons  parlé  , que  les  Turcs  épouvantez  de 
ce  s machines , abandonnèrent  l'attaque.  Le  Ja- 
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niffiaire  le  plus  intrépide,  6c  qui  le  fabreàla  main 
attaquoit  hardiment  le  plus  brave  Chevalier , à 
l'alpedt  de  ces  cercles  brûlans , abandonnent  Ton 
pofte,  & s’enfuyoit  avec  précipitation,  fans  que 
les  prières , les  menaces , & même  les  coups  qu’il 
recevoit  de  Tes  Officiers  pulTent  l’arrêter.  Enfin  les 
Chevaliers,  après  avoir  loutenu  un  affiaut  pendant 
fix  heures  entières , quoique  couverts  de  bleffiures, 
brûlez  par  l’ardeur  du  foleil , & êpuifez  par  une  fi 
longue  réfiftance  , eurent  la  confolation  de  voir 
les  Turcs  abandonner  les  premiers  l’attaque.  Le 
Bacha  après  y avoir  perdu  plus  de  deux  mille  hom- 
mes , fut  contraint  à la  fin  de  faire  fonner  la  re- 
traite. Les  Chrétiens  du  fort  en  poulferent  mille 
cris  de  joye , aufquels  le  peuple  du  bourg  fervit 
d’e'cho , & répondit  par  de  vives  acclamations.  Un 
fi  heureux  fuccès,  dont,  dans  une  fi  mauvaife  place 
on  n’eût  ofé  fe  dater,  fut  dû  uniquement  au  géné- 
reux dclcipoir  de  la  plûpart  des  Chevaliers , qui 
s’étoient  en  quelque  maniéré  dévouez  à la  mort  y 
6c  ils  vainquirent , pareeque  pendant  le  combat 
ils  cherchoient  moins  à vaincre  qu’à  venger  leur 
mort  par  celle  de  quelque  ennemi. 

La  Religion  dans  cet  affiaut  perdit  dix-fept  Che- 
valiers , qui  furent  tous  tuez  fur  la  brèche.  On 
regrcta  particulièrement  le  Chevalier  de  Medran , 
qui  après  avoir  arraché  à un  Officier  Turc  fon  en- 
feigne,  fut  tué  d’un  coup  de  moufquet.  Le  Grand 
Maître  pour  honorer  fa  mémoire,  ordonna  qu’il 
fût  enterré  parmi  les  Grands-Croix  : dignité  qui 
étoit  bien  dûe  à fa  rare  valeur , & qu’il  auroit  ob- 
tenue avec  jufticc  , s’il  n’eût  pas  péri  dans  cette 
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occafion.  On  perdic  encore  le  Chevalier  de  Va-’ 
gnon,  celui  de  la  Motte,  qui  mourut  de  Tes  blef- 
iures  deux  jours  après  l’aflaut,  & le  Commandeur 
de  Morgut , qui  pour  fc  faire  panier , partant  du 
Fort  au  Bourg,  eut  la  tète  emportée  d’un  Coup  de 
canon.  On  comptoit  outre  tous  ces  Chevaliers, 
plus  de  trois  cens  loldats  tuez , ou  mis  hors  de  com- 
bat. Le  Grand  Maître,  pour  les  remplacer,  y en 
envoya  cent  cinquante , la  petitelTe  du  Fort  ne 
comportant  pas  qu’il  y en  fit  palTer  un  plus  grand 
nombre  ; & il  ne  choifit  même  pour  défendre  un 
porte  fi  dangereux  & fi  meurtrier , que  les  Offi- 
ciers & les  foldats  qui  s'y  offrirent  volontairement. 

Le  Bacha  jugeant  que  ces  recrues  qui  lîloicnc 
continuellement  du  Bourg  au  Fort  pourroient  faire 
durer  le  fiege  autant  de  tems  qu’il  y auroit  des 
Chevaliers  dans  les  autres  endroits  de  l’Ille , rélo- 
lut  de  tout  tenter  pour  interrompre  &c  pour  cou- 
per cette  communication.  Dans  cette  vue  il  tint 
dans  la  tranchée  une  elpece  de  Confeil  de  guerre 
avec  Dragut , un  Sangiac,  ôc  Ion  principal  In- 
génieur. 

Dragut,  foit  par  fon  intrépidité  naturelle,  fok 
.que  comme  les  vieux  loldats , à force  de  lé  trou- 
ver dans  les  plus  grands  périls,  il  s’en  fût  fait  une 
habitude,  setant  avancé  au  dehors  de  la  tranchée 
& à découvert  pour  reconnoître  la  dilpofition  du 
terrein,  fut  atteint  à la  tête  & à côté  de  l’oreille 
droite  de  l’éclat  d'une  pierre,  qu’un  boulet  de 
canon,  parti  du  Château  Saint-  Ange,  avoir  brifée; 
& le  Sangiac  du  même  coup  fut  tué  fur  le  champ. 
iDragut  n’étoit  gucrcs  en  meilleur  état  : il  en  per- 
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dit  connoiffance,  tomba  évanoui,  & jettant  des 
ruifleaux  de  fang  par  la  bouche,  par  le  nez  &par 
les  oreilles,  le  Bacha  pour  ne  point  épouvanter  le 
foldat , fit  jetter  fur  lui  une  couverture-,  & après 
l’avoir  fait  porter  dans  fa  tente,  d’un  air  tranquile 
& intrépide,  il  s’avança  en  fa  place,  & au  même 
endroit  fit  fes  obfervations , &c  convint  avec  l’In- 
genieur  que  pour  empêcher  le  fecours  qu’on  cn- 
voyoit  dans  le  Forr,  il  falloir  dreffer  une  batterie 
furie  montCalcara,  & étendre  en  même  tems  les 
lignes  qui  étoient  au  pied  du  Château,  &c  les  pouffer 
fi  on  pouvoir  jufqu’au  rivage  de  la  mer. 

Ce  porte,  comme  nous  l’avons  dit,  avoit  été 
•réfervé  pour  le  Vice-Roi  d’Alger , &:  pour  fes  trou- 
" pes;  mais  comme  il  n’e'toit  point  encore  arrivé, 
Muftapha  le  fit  occuper  par  un  bataillon  de  Janif- 
fâires  qui  s’étendirent  fur  tout  du  côté  de  la  mer 
depuis  la  pointe  des  fourches,  & le  long  de  la  Re- 
nelle,  jufqua  la  pointe  du  Salvador.  OndrefTa  fur 
la  colline  du  Calcara  qui  étoir  compriie  dans  cette 
étendue  une  nouvelle  batterie,  & les  Janilfaires  y 
joignant  le  feu  continuel  de  leurs  longues  carabi- 
nes, tuoient  tout  ce  qui  fe  prefentoit  au  pafTage. 
Mais  ils  ne  refterent  pas  long-tems  dans  ce  porte, 
& avant  qu’ils  y eufTent  pu  faire  des  logemens  & 
s’y  retrancher,  le  Grand  Maître,  qui  en  prévoyoit 
les  fuites,  fit  (ortir  du  Bourg  le  Maréchal  Copier 
à la  tête  d’un  bon  nombre  de  Chevaliers  & de  fol- 
dats  les  plus  braves:  & le  Maréchal  chargea  fi  ru- 
dement ces  Infidèles  qu’après  en  avoir  tué  une  par- 
tie. il  contraignit  les  autres  à s’enfuir  & à chercher 
leur  lalut  derrière  les  rctranchemens  de  leur  camp, 

P p p iij 


Jean 
de  LA 
Valette. 


Digitized  by  Google 


J I A N 
SE  LA 

Valette. 


486  Histoire  de  l’Ordre 

Le  Baclia  lans  le  rebuter , & qui  n’avoit  alors 
pour  objet  que  d’empêcher  ceux  du  Fort  de  rece- 
voir du  fecours  du  Bourg,  par  le  confeil  de  fon 
Ingénieur , fit  faire  une  cipecc  de  chemin  couvert 
derrière  la  tranchée,  qui  etoit  au-deflous  de  la 
contr’cfcarpe  , &:  qu’on  pouffa  enfuite  jufqu’au 
rivage  & au  bord  de  la  mer,  qui  regarde  la  Rc- 
ncllc.  On  garnit  cette  ligne  d’un  grand  nombre 
d’Arqucbuficrs , en  forte  que  par  cet  ouvrage  au- 
quel les  Turcs  travaillèrent  jour  & nuit,  le  Fort  fe 
trouva  à la  fin  inverti  & enfermé  de  tous  cotez,, 
fans  qu’il  en  pût  approcher  aucune  barque,  quinc 
fût  aufii-rôt  arrêtée  ou  coulée  à fond. 

Le  Grand  Maître  jugea  bien  qu  a moins  d’un 
puiflant  lècours , & capable  de  faire  lever  le  fiege, 
le  Fort  ne  pourrok  plus  tenir  long-tems.  Il  en  écri- 
vit aurti.tôt  au  Commandeur  Salvagofon  réfident 
auprès  du  Vice-Roi  de  Sicile  , avec  ordre  de  re- 
nouveler fes  inftances  auprès  de  ce  Seigneur  pour 
le  départ  du  fecours.  Quoique  ce  Chevalier  lui 
repreîentât  l’extrémité  où  le  Fort  e'toit  réduit  j qu’il 
le  fit  fouvenir  des  promciTcs  tant  de  fois  réitérées 
qu’il  avoit  faites  au  Grand  Maître  , & que  pour 
le  toucher  , il  réclamât  même  la  parole  exprefie 
& fi  refpectablè  du  Roi  Catholique , Garfic  inquiet 
incertain , eût  bien  voulu  encore  différer.  Mais 
fe  voyant  preffé  par  le  Seigneur  Gatinare,  Prieur 
rtc  Mefiine , & par  plus  de  quatre-vingt  Cheva- 
liers qui  croient  abordez  de  differentes  contrées  à 
Mefiine-,  & qui  demandoient  avec  de  grands  cris 
que  fi  la  flote  entière  n’étoit  pas  encore  en  état  de 
mettre  à la  voile,, il  leur  fournîc  feulement  quel? 
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ques  vaiflèaux  pour  les  paffer  à Malte;  cc Seigneur 
pourfedébaraller  de  ces  Chevaliers,  qui  letenoicnc 
comme  afhegé  dans  Ton  Palais,  6c  vaincu  parla 
honte  plutôt  que  par  leurs  prières,  confèntit  à la 
fin  qu’ils  puffent  s’embarquer  fur  les  deux  galeres 
que  le  Chevalier  de  Cornuflon  neveu  du  Grand 
Maître  avoit  ramenez  à Saragolfe.  Il  y en  joignit 
deux  autres,  lur  lefquelles  il  fit  embarquer  un  ré- 
giment d’infanterie  Efpagnole-,  il  donna  le  com- 
mandement de  cette  petite  elcadrc  à Jean  de  Car- 
done  la  créature:  6c  par  des  ordres  fccrcts,  il  lut 
commanda  , s’il  apprenoit  que  le  Fort  de  S.  Elme 
fût  pris , de  revenir  lur  le  champ  lans  mettre  à terre 
& lâns  débarquer  les  troupes  qu’il  lui  confioir. 
Cardone  fe  mit  aufii-tôt  en  mer , 6c  s’avança  dans 
le  canal  de  Malte.  Mais  fous  prétexte  des  vents 
contraires,  ou  de  vouloir  éviter  les  efcadres  des 
Turcs  répandues  le  long  des  côtes , au  lieu  de  dé- 
barquer en  quelque  cale,  il  confommoit  le  rems 
par  differens  mouvemens,  la  plupart  inutiles,  6c  il 
lembloit  qu’il  fût  plutôt  parti  de  la  Sicile  pour  mon- 
trer de  loin  le  fecours,  que  pour  le  débarquer. 

A ne  confiderer  que  la  conduite  du  Vice-Roi, 
on  auroit  crû  qu’il  manquoit  ou  de  courage  ou 
de  fidelité  pour  les  promefles  ; 6c  fa  lenteur  affec- 
tée à fecourir  Malte  , l’avoit  même  rendu  fulpeét 
6c  odieux  à la  plûpart  des  Chevaliers.  Mais  on  ne 
faifoit  pas  réflexion  qu’avant  toutes  chofes,  ce  Sei- 
gneur devoit  répondre  fur  fa  tête  de  la  conferva- 
tion  & de  la  défenfe  de  la  Sicile , qu’il  étoit  à crain- 
dre, fi  les  Turcs  fe  rendoient  maîtres  de  Malte, 
qu’ils  ne  revinfl'ent  enfuite  l’attaquer  dans  fon  gou- 
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vcrnemcnc,  & qu’il  avoir  des  ordres  du  Roi  d’Ef- 
pagne,  en  voulant  fecourir  le  Grand  Maître,  de 
ne  pas  hazarder  témérairement  fa  flotc  & Ton  ar- 
mée , en  quoi  confiftoit  la  défenfe  des  Royaumes- 
de  Naples  & de  Sicile,  Se  même  des  côtes  d’Ef- 
pagne. 

Les  Turcs  profitèrent  de  cet  excès  de  précau- 
tion ; le  vingt  & un  ils  revinrent  en  foule  à l’afiaut  : 
toute  leur  armée  étoit  dans  les  tranchées , ou  an 
pied  des  murailles.  Le  Bacha,  dans  l’efpcrance 
d’emporter  la  place,  ne  ménagea  point  fcsloldats- 
ils  trouvèrent  dans  toutes  les  attaques  le  même 
courage  & la  même  réfiftance.  Ces  Infidèles  quit- 
tèrent 8c  reprirent  jufqu  a trois  fois  ce  terrible  af- 
faut  ; un  grand  nombre  de  Chevaliers,  périrent 
dans  ces  combats  continuels  -,  Sc  fi  la  nuit  qui  fur- 
vint  ne  les  eut  fait  cefler , ils  n etoient  plus  en  état- 
de  foutenir  les  efforts  de  cette  foule  d’ennemis  , 
dont  ils  e'roient  preffez.  Cette  nuit  qui  leur  pro- 
cura un  peu  de  relâche  , leur  fit  voir  en  même 
tems  la  grandeur  de  leur  perte  : ils  la  paflercnc 
parmi  les  gémiffemens  de  ceux  qui  fe  mouroient. 
Se  à panfer  les  playes  les  uns  des  autres.  Le  Bailli 
de  Négrcpont,  Lamirande , le  Chevalier  de  Mas , 
& les  principaux  Chefs,  par  les  fecours  charitables 
qu’ils  donnoientaux  pauvres  foldats,  s’aquitterent 
d ignement,&:  en  véritables  Hofpitalicrs  des  devoirs 
de  leur  profeflion.:  & dans  cette  extrémité  , pour 
ne  manquer  encore  à rien  de  ce  qui  pouvoit  con- 
tribuer à leur  falut,ou  du  moins  différer  leur  perte,, 
ils  fe  fervirent  d’un  excellent  nageur  qui  traverfa 
lé  port,  & qui  reprefenta  au  Grand  Maître  l’étac 

déplorable..- 
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déplorable  de  la  Place,  qui  croit  perdue,  lui  dit-il,  J 1 a * 
avec  ce  qu’il  y reftoit  de  Chrétiens  , fi  on  ne  Vaiitti. 
trouvoit  moyen  d’y  faire  entrer  un  puiffant  fecours. 

Le  Grand  Maître  fut  moins  furpris  d’une  fi  trifte 
nouvelle  qu’il  avoit  bien  prévue,  qu’il  fut  touché 
de  compaffion  pour  la  perte  que  l’Ordre  alloit 
faire  de  n braves  guerriers.  Il  chercha  encore  tous 
les  moyens  de  leur  faire  paflfer  quelques  fecours;. 
on  ne  laiffa  pas  par  fon  ordre  d’armer  prompte- 
ment cinq  grandes  barques , où  un  grand  nom- 
bre de  Chevaliers , tous  nrùlans  de  zelc  & de  cou- 
rage, fe  jetterent  en  foule.  Mais  quelques  efforts 
qu’ils  fiflent,  ils  ne  purent  pénétrer  jufqu’au  Fort. 

Muftapha  avoit  bordé  le  rivage  de  fon  artillerie , 

& d’un  corps  de  moufquetaircs  ; 5c  l’Amiral  Turc 
de  concert  avec  lui,  avoit  fait  avancer  à l’embou- 
chure du  port  Muzet  quatre-vingt  galeres  : & pour 
plus  grande  fureté,  il  avoit  encore  jetté  audevanc 
de  fa„flote  quinze  barques,  de  legeres  frégates, 

& des  brigantins  chargez  d’excellens  arquebufïers, 
qui  par  un  feu  continuel,  forcèrent  les  Chevaliers 
à fe  retirer. 

Ceux  qui  défendoient  le  Fort  ayant  perdu  toute 
efperance  de  fecours , ne  fongerent  plus  qu  a finir 
leur  vie  en  bons  Chrétiens , 5c  en  véritables  Re- 
ligieux. Pendant  la  nuit  tous  s’y  préparèrent  par 
la  participation  aux  Sacremens  de  l’Eglife , & apres 
s’etre  tendrement  embraffez,  & n’ayant  plus  qu’à 
rendre  leurs  âmes  à Dieu , chacun  fe  retira  à fon 
|)ofte  pour  mourir  au  lit  d’honneur,  5c  les  armes- 
a la  main.  Ceux  que  leurs  blcffures  empêchoient 
de  marcher,  fe  firent  porter  dans  des  chaifes  juf- 
ques  fur  le  bord  de  la  brèche  ; 5c  armez  d’une. 
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j b a m épée  qu'ils  tenoient  à deux  mains , ils  attendirent 
Valette.  avfic  une  fermeté  héroïque,  que  des  ennemis  qu'ils 
ne  pou  voient  aller  chercher,  les  vinflent  attaquer. 

Le  lendemain  vingt-trois  de  Juin,  les  Turcs, 
dés  la  pointe  du  jour,  montèrent  à Taflaut  avec 
de  grands  cris,  Ôc  comme  allant  à une  vi&oire 
qu’on  ne  pouvoir  plus  leur  difputer.  Mais  le  loldac 
Chre'tien  le  défendit  avec  un  courage  invincible  ; 
il  lèmbloit  meme  que  la  certitude  qu'il  avoir  d'une 
mort  prochaine  ôc  commune  avec  les  Chevaliers, 
les  eût  rendus  égaux  en  courage  Ôc  en  valeur;  les 
uns  jettoient  des  pierres  ôc  des  feux  d artifices  j 
d’autres  s'avançoient  fièrement  au-devant  des  en- 
nemis, ôc  avec  la  même  audace  que  s’ils  en  eufient 
été  vidorieux  : ôc  ceux  qui  ne  pouvoient  marcher, 
fc  battoient  à coups  de  moufquct,  ôc  après  avoir  par 
un  feu  continuel  confomme  toute  leur  poudre, 
ils  en  cherchoicnt  encore  jufques  dans  les  fourni- 
mens  de  ceux  de  leurs  camarades , qui  avoient  été 
tuez  à leurs  cotez.  Enfin  apres  un  a fia  ut  foutenu 
pendant  quatre  heures  entières,  ils  fe  virent  ré- 
duits pour  défendre  la  brèche , à foixante  perfon- 
nes.  Mais  c’étoicnt  plus  que  des  hommes,  qui  par 
un  généreux  mépris  de  la  mort,  faifoient  encore 
trembler  leurs  ennemis.  Le  Commandeur  de  La- 
mirande, de  la  Langue  de  Caftille,  grand  Capi- 
taine, Ôc  qui  s’étoit  fignalé  pendant  tout  lefiege, 
fe  voyant  prêt  d’être  forcé  par  les  Turcs,  rappella 
quelques  foldats  Chrétiens  qui  s’étoient  mainte- 
nus jufqu’alors  fur  le  cavalier , qu’on  avoir  conf- 
truit  audevant  du  Fort.  Le  Bacha  voyant  la  brèche 
fortifiée  de  ce  petit  fecours,  fit  celfer  tout  d’un 
coup  l’alfaut , comme  s’il  eût  été  encore  une  fois 
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rebuté  par  une  réfiftance  fl  opiniâtre , & il  feignit  J * * 
de  fe  retirer.  Mais  ce  ne  fut  que  pour  faire  oc_  Valett». 
cuper  par  des  JanifTaires,  non  lculcraent  le  cava-  ”T 
lier  qu’on  venoit  d’abandonner , mais  encore  tous 
les  portes  fuperieurs  à la  brèche,  & qui  voyoicnt 
le  dedans  du  Fort  à découvert.  Les  affiegez  em- 
ployèrent ce  moment  de  relâche  à bander  leurs 
play  es,  moins  pour  conferver  un  refte  languiflânt 
de  vie,  que  pour  pouvoir  combattre  encore  quel- 
ques momens  avec  plus  de  forces.  A onze  heu- 
res du  matin  ils  virent  revenir  les  Turcs  à l'art 
faut  avec  une  nouvelle  fureur  -,  & les  JanifTaires 
du  haut  du  cavalier  & des  autres  portes  avec 
leurs  moufquets  , choififToient  ceux  qu’ilsvou- 
loient  tuer.  La  plupart  périrent  par  le  feu  en- 
nemi i le  Bailli  de  Negrepont  , le  Chevalier 
Paul  Avogadre, Lamirande,  & la  plupart  des  Che- 
valiers , avec  ce  qu’il  leur  reftoit  de  foldats , ac- 
cablez par  la  multitude  , fe  firent  tous  tuer  fur  la 
brèche  : & ce  terrible  affaut  ne  finit  que  faute  de 
combatans,  & par  la  mort  du  dernier  Chevalier. 

La  flote  des  Turcs  entra  enrtiite  dans  le  port  de 
Marza  Muzet  comme  en  triomphe  , & au  bruit 
du  canon  , des  trompettes  & des  autres  inftru- 
mens  militaires  : tout  retentifioit  des  cris  de  joye 
des  Infidèles.  Quelques  Officiers  de  Dragut  étant 
courus  à fa  tente  lui  annoncer  la  prife  du  Fort , 
le  trouvèrent  à l'extrémité  ; mais  quoiqu’il  eue 
perdu  la  parole  , il  ne  lairta  pas  d’en  témoigner 
fa  joye  par  quelques  lignes  extérieurs  j & levant 
les  yeux  au  ciel  comme  pour  l’en  remercier  , il 
expira  un  moment  apre's  : Capitaine  d une  rare 
valeur,  & même  plus  humain  que  ne  le  font  or^ 
dinairement  les  Corfàires..  • Qjqq  ij; 
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3***  Le  Bâcha  entrant  dans  le  Fort,  & jugeant  par 
Vaiette.  la  petitefîe  de  cette  Place,  combien  le  Bourg  lui 
’ donneroitde  peine , s’écria  : Jjiue  ne  fera  pas  le  pcrey 

puifque  le  fils  qui  efi  fi  petit  nous  coûte  nos  plus 
braves  foldats  ! On  convient  en  effet  que  les  Turcs 
dans  le  fiege  particulier  de  ce  Fort,  perdirent  au 
moins  huit  nulle  hommes  : ce  qui  affoiblit  confi- 
derablement  leur  armée.  Mullapha  naturellement 
cruel  & fanguinaire,  pour  s'en  venger,  &:  pour  in- 
timider en  meme-tems  les  Chevaliers  qui  étoient 
dans  le  Bourg  &c  dans  les  autres  Fortcreflcs  de  l'ille, 
fit  prendre  ceux  qu’on  trouva  parmi  les  morts,  & 
qui  refpiroient  encore.  Par  Ion  ordre  on  leur  ou- 
vrit l’elfomach  -,  6c  après  leur  avoir  arraché  le  cœur, 
par  une  barbarie  & une  cruauté  qui  n’avoit  point 
d’exemple,  & pour  infulter  à l’inftrument  de  notre 
falut  dont  ils  portoient  la  marque,  on  fendit  leurs 
corps  en  croix  : & après  les  avoir  revêtus  de  leur 
fubrevefte,  on  les  attacha  fur  des  planches,  & il 
les  fit  jetter  dans  la  mer , cfperant,  comme  il  arri- 
va , que  la  marée  les  porteroit  au  pied  du  Château 
Saint  Ange,  & du  côté  du  Bourg. 

Un  fpe&acle  fi  trifte  & fi  touchant  tira  des  lar- 
mes des  yeux  du  Grand  Maître  : la  colcre  & 
une  jufte  indignation  fuccedercnt  à fa  douleur; 
& par  repréfailles,  & pour  apprendre  au  Bacha  à 
ne  pas  faire  la  guerre  en  boureau,  fur  le  champ  il 
fit  égorger  tous  les  Prifonniers  Turcs,  & par  le 
moyen  du  canon,  & en  la  place  des  boulets,  il  en 
fit  jetter  les  têtes  toutes  langlantes  jufque  dans 
leur  camp. 

Fin  du  douzième  Livre, 
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FRATER  PHILIPPUSDEVILLERS  LTSLE-ADAM, 
Saeræ  Dormis  Hofpitalis  Sandi  Joannis  Hieroiolimitani 
Magnus  Magifter  humilis,  pauperumque  Jefu-ChriftiCuftos  : 8c 
nosConvenrus  Domûsejufdem  venerandisReligiofis,  in  Chrifto 
nobis  prxcarilîimis,  Fratri  Hugoni  de  Coponsnoftri  Convenais 
Draperio,  noftrarumque  rriremium  Capitaneo,  & Joanni  Bo- 
mface  bajulivatus  noftri  Manuafcæ  bajulivo  , ac  noftri  Ordinis 
receprori  generali  jSalutem  in  Domino,  & diligentiam  in  corn- 
miflîs.  Cum  Cxfarea  , & Catholica  Majeftas  fuâ  munificentiâ 
nobis,  Religionique  noftræ  conce/Terit  privilegium , cujus  ténor 
fequirur  : ralis  eft,  N OS  CAROLUS  QUINTÙS,  divinâ  favente 
clementiâ  Romanorum  Imperator  femper  Auguftus,  Joanna 
ejus  Mater,  & idem  Carolus  Dei  gratiâ  Reges  Caftellæ,  Ara- 
gonum  , utriufque  Sicilix  , Hierufalem  , Legionis  , Navar- 
rx,  Granarx,  Toleti,  Valentix  , Galitix,  Majoricarum , Hif- 
palis,  Sardinix,  Cordubx,  Corficx,  Murficx,  Giennis,  Algar- 
gii,  Algerini , Gibraltarris,  Infularum  Canarix , nec  non  Infu- 
larum  Indiarum  Si  rcrræ  firmx  , maris  Oceani , Arciductfs  Auf- 
trix,  Duces  Burgundix,  &Bravantis,  &c.  Comices  Barchionæ, 
Flandrix,ôc  Tiroli,8cc.  Domini  Vifcaiæ , &Molinx,  &c. Duces 
Athenarum  , & Neop'atrix,  comités  Roiîillionis  & Ceritanix, 
Marchionis  Oriftanix . Si  Gociani  ; Cùm  pro  reftaurandis , & fla- 
biliendisConventu,Ordine  , Sc  Religione  Hofpitalis  S.  Joannis 
Hierofolimitanij&ut  admodum  Reverendi  Venerabilcs,  Si  reli- 
giofi  nobis  plurimum  diledi  M.  Magifter  > Priores , Bajulivi,  Prx. 
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cepcores  & milites  didi  Ordinis,qui,  amifla  Rhodo  Infulâ  à 
Turcis  longiflîma  & acerrima  obfidione  violenter  occupata , plu- 
ribus  jam  annis  vagantes  , firmam  tandem  fedem  obtinere  y 
&ea,  quæ  ad  ipfam  Religionetn  pertinent,  in  Chriftianæ  Rei- 
publicæ  beneficium  retorquere  valeant,  eorumque  vires,  & ar- 
ma contra  perfidos  Chriftianæ  Religioms  hoftes  virilicer  exer- 
cerej  devotione  moti,  ac  pro  co  ammi  afïêdu  , quo  eidem  Re- 
ligioni  devincimur,  præfatis  Magno  Magidro,  & Ordim  fedem 
quietam,  ne  ulterius  per  orbem  vagari  cogantur  , ultro  conce- 
dere  decrevimus , tenore  præfentis  chartæ  noftræ  cundis  futuris 
tetnporibus  firmirer  valituræ,  decertafcientia,  Regiaque  autori- 
tarenoftra,  & confulto,ac  motu  proprioper  Nos,&noftros  here- 
des,&Regnisfucceftores  quoftumque  prædido  admodum  Rev. 
Magno  Magiftro,  Religioni  & Ordini  Sandi  Joannis  Hierofoli. 
mitani  in  feudum  perperuum  , nobile  , liberum  Sc  francum  ci. 
virâtes,  caftra,loca,&  Inlulas  noftras  Tripolis,  Melibeti,  & 
Gaudifii  cum  omnibus  ipiarum  civiratum  , caftrorum , locorum  , 
& Infularum  territoriis  , jurididionibus  mero&  mixto  imperio  , 
jure,  Sc  proprietate  utilisdominii,  acgladii  poteftate  hommibus. 
Si  fœminis  in  eis , & earum  rerminis  habitantibus , Si  habitaturis 
cujufcumque  legïs , ftacus  & conditionis  exiftant,  omnibufque 
aliis  juribus,  Sc  pertinentiis  , exemptionibu*  , privilegiis,  pro- 
ventibus,  aliifqueimmuniratibusconcedimus.  Si  liberaliterelar. 


gimur  ; ita  ut  hujufmodi  feudum  deinceps  teneant,  & cognof. 
canr  à nobis  ranquam  Regibus  Siciliæ  ulterioris  , & à fucceflb. 
ribus  noftris  in  eodem  Regno  pro  tempore  regnantibus,  fub 
cenfu  dumraxat  unius  Accipitris,  feu  Falconis  quolibec  anno  in 
die  fefti  omnium  Sandorum  prælenrandi  perperfonam  , feu  per- 
fonas  ad  id  fufficienti  mandato  (uffultas  in  manibus  Vice  Regis  , 
feu  Præ(îdenris,qui  tune  temporis  ipfiuS  Regni  adminiftrarionem, 
& regimen  obtinebit  in  fignum  veræ  récognitions  didi  feudi  j 
& eo  cenfu  mediante  immunes,  ac  exempti  remaneant  à quo_ 
cumque  alio  meliori  fervitiodejure  debito,  & per  vatfallos  prel- 
tari  folito.  Cujus  tamen  feudi  inveftitura  in  omnem  cafum 
nova:  fucceflîonis  renovari,  .&  expediri  dêbeat  juxtà  juris  com- 
munis  difpofiaonem,reneaturqueipfe  Magnus  Magifter  qui  pro 
tempore  fuerit,  pro  fe , Si  univerfo  Ordine  prædido  in  hujufmodi 
recognitione,  Sc  inveftitura  juramentum  præftare,  quodexdidis 
civitaribus  caftris,  loris , 8c  infulis  non patientur,  necpermittenc 
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fieri  damnum,aut  præjudicium,  vel  ofîenfam,  nobis,Scatuique, 
Regms,  Dominas  , 6c  fubditis  noftris  , noftrorumque,  ac  in 
dido  Regno  fucceflbrum  per  mare,  (eu  per  terram , nec  auxilium, 
feùfavorem  præftabunt,  cuicumque  his  damnum  inferenti,  feù 
inferre  volenci,  led  potius  omni  conatu  idipfum  avertere  cura- 
bunt.  Ec  fi  quifpiam  ex  fubditis  Rcgni  Siciliæ  prædidi  reus  cri- 
miniscapitahs,  feu  de  delidis  hujulmodi  inculpacus  le  abfenta- 
veric,  Ôc  in  hujufmodi  infùlas , Ôc  loca  imfeudara  confugerir, 
dum  pro  parte  Viceregis,  feù  Præfidentis,  vel  Magillri  jufti- 
ciarti  didi  Kegni  pro  temporeexiftentisrequifiti  fuerint,  tenean- 
tur  taliter  confugientem  , feu  profugos  expcllere  , ac  indè  pe- 
nitùs  profl  gare , exceptis  tamen  illis , qui  aut  facræ  Majeftatis, 
aut  bærefis  rei  decernentur,  quos  non  ejicere,  fed  ad  omnem 
ipfius  Viceregis,  aut  Locumtenentisrequifîtionem  capere,  6c  cap» 
tivos  eidem  Viceregi,  feù  Prælidenti  renutcere  teneantur.  Piæ- 
terea  , quod  jus  patronatus  epilcopatus  Meliberani  remaneat , 
proue  eft,  difpofùioni , 6c  prælentationi  noftiæ  , ac  fucceflbrum 
noftrorum  Regni  prædidi  Siciliæ  5 ita  tamen  quod  poft  obitum 
Reverend.  6c  diledi  Confiliarii  noftri  Balthafliris  de  VualtKirjç 
imperialisVicecancellarii  ad  iplam  Ecclefiam  noviffimè  per  nos 
præfentaci , feù  in  quemeumque  cafum  alium  vacationis  deinceps 
fecuturum,didus  Magnus  Magifter , 6c  conventus  didi  Ordinis 
habeant  nominare  Viceregi  Siciliæ  très  perfonas  ejufdem  Ordi- 
nis, quarum  una  faltem  fit,  ôc  elle  debeat  ex  fubditis  noftris, 
noftrorum  ut  in  dido  Regno  fucceflbrum  idoneas,  ôc  fufficientes 
ad  iplam  Paftoralem  Digoitatem  exercendam  5 exquibus  tribus 
fie  nominandis  Nos  , noftrique  fucceflores  in  regno  prædido  , 
præfentemus , ôc  præfentent,  ac  præfentare  debeamus , ôc  debeanc 
ad didum  epifeopatum,  eum  quem  idononeum,  feù  idoniorem 
judicaverimus,  aut  judicaverint.  Cui  quidem  præfentato  fie  ad 
didum  epifeopatum  promoto  teneatur  Magifter  prædidus  ma. 
gnam  Crucem  concedere  , eumque  ad  concilium  didi.  Ordinis 
cum  Prioribus,  6c  Bajulivis  admittere.  Item  cum  Admiratus  didæ 
Reügionis  ex  Lingua,ôc  Natione  Italicaeflè  dcbeat,congruum- 
quecenfeatur,ut  is,  qui  ejus  vices  geret , dum  abfentia  , feù  im- 
pedimenti  locus  occurrerit,  fi  æque  idoneus  reperiatur  ejufdem 
Lmguæ,  ôc  Nationis  exiftat , habeatur  deinceps  racio,  ut  data 
paritare  idoneitatis  is  potius  ad  id  munus  eligi  debeat,  qui  ejufi. 
dem  Nationis  ôc  Linguæ  idoneus  judicabitur , aut  aliàs  talis  fie 
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qui  officium  fuum  exerceat , nullique  fufpedus  cenfeatur.  Et  quod 
de  omnibus  concentis  in  his  tribus  articulis  præcedçntibus  flanc 
ftatuta,  8c  ftabilimenra  perpeiua  in  dido  Ordine  juxtà  ftylum, 
& morem  folieum  cum  débita  fandiifimi  Domini  noftri , ac  Sedis 
Apoftolicæ  approbatione , 8c  audoritate  5 8c  quod  didus  Ma. 
gnus  Magifter  Ordinis  præfati , qui  nunc  eft,  8c  pro  tempore 
fuerit,  teneatur  hujulmodi  ftatutorum,  feù  ftabilimentorum  ob- 
fervantiam  folemnirer  jurare  , 8c  eamperpetuô,  8c  inviolabilitèr 
obfervare.  Ulterius  fi  contigerit  ipfam  Religionem  recuperare 
Infulam  Rhodum,  8c  earatione,  aut  alia  ex  caufa  ipfam  Religio- 
nem  ab  hujufmodi  Infulis,  8c  locis  infeudatis  dilcedere , 8c  alibi 
manfionem , 6c  (edem  eorum  ftabilire , non  liceat  ipfis  hujufmodi 
infeudata  in  aliam  quamvis  perfonam  quovis  titulo  fine  exprefTo 
mandate  ipfius  di«5ti  Dominii  8c  feudalis  transferre,  feù  alienare } 
fed  potius  fi  fine  licentia  8c  conlenfu  alienare  prxfumpferit.ad  nos, 
noftrofque  fucceflores  pleno  jure  revertantur.  Item  quod  tor- 
menta, 8c  machinæ,quæ  in  ipfis  caftro , 8c  civitateTripolis  nunc 
exiftunt,  fub  débita  inventarii  deferiptione  ibidem  jure  commo- 
dati  per  triermium  retineri  poflïnt  ad  ipfius  civitatis , 8c  arcis 
cuftodiam , obligatione  tamen  valida  accedente  de  hujufmodi 
tormentis,  8c  machinis  reftituendis  ipfo  triennio  laplo,  nifi  id  . 
tempusex  noftra  gratia,  imminence  forfàn  neceffitace,  prorogan- 
dum  videretur , quo  tutius  ipfius  civitatis , 8c  arcis  defenfioni 
provideri  polfir.  Et  demùm  verô  quod  munera , 8c  gratia;  tem- 
porales, five  perpetux  particularités  perfonis  in  hujufmodi  lo- 
cis infeudatis  fadx  , quæ  ratione  meritorum , aut  alterius  obli- 
gations fuerint  concefix  , cujufcumque  qualitatis  exiftant,  quæ 
juftè  non  auferri  pofient  fine  débita  recompenfa,  tamdiuflrmæ 
maneant,quoaddidoMagnoMagiftro,Conventuiquevifum  fueric 
pro  eisæquas,  parefvè  poirefloribus  recompenfas  dare,  ut  in  hu- 
jufmodi recompenfææftimationeomnis  comroverfia, quæ  fuboriri 
pof!et,ae  litigandi  faftidium,  8c  impenfa  auferatur,  ubi  Magno 
Magiftro,  Conventuique  prædidis  commodum  vifum  fuerit  cui- 
piarn  recompenfam  dare  , eligantur  duo  judices , unus  noftro 
nomine  à Vicerege  didi  Regni  Siciliæ  ulterioris  tune  exiftente, 
alter  ab  ipfo  Magno  Magiftro,  Conventuique , qui  fummatim  , 
8c  præcise  perledis  conceffionum  privilegiis  utriulque  partis  ra- 
tionibus,  fine  alia  forma  judicii,  vel  procefius  definiant , quid 
inter  utramque  partem  jure  fieri  conveniat  : ac  fi  recompenfa 
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danda  eft  ftaruant  qualis  elle  jure  debear.  Quod  fi  forte  duo 
judices  diverfæ  , repugnanufque  inter  le  fenrentiæ  eiîent,  ex 
utriufque  partis  conlenlu  aflumatur  tertius  judex.  ac  dum  judi- 
catur , inquiritur,  & recompenfa  ftatuitur,  pofleflôres  pædidi 
in  gratiarum  pofillfione  maneant,  privilcgiifque  tamdiu  fruan- 
tur  , quoad  latis  ipfis  fadum  æque  fuerit.  Sub  quibus  quidem 
conditionibus  fupra  contenus,  & deferipris,  & non  aliter,  nec 
aliàs,  præmifia  omnia,  & fingula  præfatisMagno  Magiftro  , & 
Convcntui  inpheudumprædidum,  ut  prærmttitur,  concedentes, 
ficuc  melius,  plenius , & utilius  dici  poteft,  & feribi  ad  illorum 
commodum  ôc  falvamenrum,  bonumque  fanum  & favorabi- 
lem  intelledum , eadem  in  didi  Magni  Magiftri , Conventus,  & 
Religionis  jus,  dominium  utile  & poflè  mittimus^atque  tranC. 
ferimus.  Irrevocabiliter  pleno  jure  ad  habendum  , tenendum , 
dominandum  , omnimodam  jurifdidionem  exercendum , perpe- 
tuoque , ac  pacifiée  pofiidendum , & ex  caufa  hujufmodi  concefi 
fionis,  & alias  pro  ut  melius,  plenius,  & firmius  de  jure  valere  * 
poterie  & tenere  , damus , cedimus , & donamus  dido  Magno 
Magiftro,  Convencui , & Religioni  omnia  jura,  omnefque  adio- 
nes  reales  & perfonales , alias  quafeumque , quæ  nobis  compe- 
tunt,  & competere  poflunt , & debenc  in  prædidis,  quæ  illis  in 
phendum  fub  didis  conditionibus  concedimus , ut  eft  didum  , & 
in  aliis  ratione,  &c  occafione  eorumdem  , quibus  juribus&  adio- 
nibus  perpetuô  uti  poflint , & experiri  agendo,  fcilicet  defen- 
dendo , & alia  omnia,  & fingula  faciendo  , & libéré  exercendo 
in  judicio,  & extra  quæcumque  , & quemadmodum  nos  facere 
poffemus , nunc  & etiam  poftea  quandocumque  j & ponentes 
, didum  Magnum  Magiftrum,  Conventum,  & Religionem  in  prie- 
Jiflis  omnibus , & jinytlis  in  locum , & vices  nojlras  confiituimus  eos 
veros  Dominos , utiles , & poternes  aïlores , & procura  tores  in  rem 
fuum  propriam  nullo  jure  , nullaque  adione.utili  in  prædidis , quæ 
illis  concedimus,  præter  fuperius  refervata,  nobis  aut  curiæ  noftræ 
modo  aliquo  retentis , leù  refervatis.  Mandantes  lèrie  cum  præ- 
fènti  eadem  audoritate  noftra  univerfis  , & fingulis  hominibus 
mafeulis,  & fœminis,cujufcumque  legis , aut  conditionis  fuerint 
in  didis  infulis,civitatibus, terris, locis&caftris,  eorumque  terri» 
toriis  habitantibus,&  habitaturis  quodam  modo, didum  Magnum 
Magiftrum , Conventumque,  & Religionem  Sandi  Joannis  Hie- 
rofolimirani  pro  eorum Domino,  utili , Scpheudali,  ac  vero  po£- 
Tome  111.  Rrr 
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fcil  >re omnium prxdictorum  habeant , St  repurent,  fùifqoe  man- 
datis  pareanc,  & obediant,  pro  ut  boni,  St  fidèles  vaffalli  eorum 
Domiais  obedire  tenentur.  Nec  non  eidem  Magno  Magiftro  , 
8c  Conventui  faciant , & prxftent  homagium , 8t  fidelitatem , 
etiam  juramentum  in  fimilibus  prxftari  folitum  ; nos  etiam  nunc 
pro  tune  poftquam  illi  juramenta,  Sc  homagia  ipfa  prxftiterint , 
abfolvimus,  St  liberamus  eos  ab  omni  juramenro,  St  homagio, 
quod  nobis , noftrifve  prædecdToribus , aut  aliis  perfonis  nomine 
noftro  fecerint 8c  prxfticerint,  obligatique  fuerint.  Illuftriflîmo 
proprerea  Philippo  Afturiarum , Gerundx,  Stc.  filio  primogenito, 
8t  nepoti  noftro  chariflîmo , ac  poft  felices , St  longævos  dies  nof- 
tros,  in  omnibus  Regnis,  St  Dominiis  noftns,  Deopropitio,  im- 
mediaro  hxi%di , legicimoque  fuccdïbri.intentum  aperientes  not 
trum  fub  paternæ  benedictionis  obrentu  dicimus . illuftrilfimisqui- 
bufquc  M.igiftrisdile&isconfiliariis  , St  fidelibus  noftris,  Proregi, 
St  Capitaneo  Generali  noftro  in  di&o  ulteriori  Sicilix  Regno, 
Magiftro  jufticiario,  ejufque  inoffitio  locum  tenenti,  Judicibus 
noftrx  magnx  Curiæ,  Magiftris  rationabilibus,  Magiftro  portu. 
lano,  Magiftro  fccreto.  Thefaurario,ScConfervarori  noftri  regii 
patrimonii , fifeique  noftri  patrono , Capirarcis  arcium  , prxfec- 
tis  St  euftodibus,  portulams , portulanotis , fecretis  , cæterilque 
demùm  univçrfis , St  fingulis  oftîciahbus , St  fubditis  noftris  in 
ditfto  Regno  ulterioris  Sicilix,  8c  præfercim  didarum  Infularum, 
ac  civitacis  St  caftri  Tripolis  , tàm  præfentibus  , quàm  fucuris 
eadem  auéloritate  præcipimus , & jubemus  ad  incurfum  noftre 
•indignationis  St  iræ,  pcenafque  untiarum  decem  millium  à bonis 
fecus  agentis  exigendarum , St  noftris  inferendarum  xrariis  qua- 
tenus  noftram  hujufmodi  conceflionem  St  graciam , omniaque , 
& fingula  prxcontenta  teneant,  firmirent,  St  obfervcnt , teneri- 
que , & obfervari  faciant  in  violabiliter  per  quofeumque  , nec  non 
in  pofleflionem  realcm , St  corporalem , feù  quafi  vacuam  , St 
expeditam  prædidorum  omnium  qux  eidem  Magno  Magiftro , 
Sc  Conventui,  ut  prædicitur,  concedimus . ilium  aut  procuratorem 
fuum  illico  immitti , Sc  imponi  faciat  diâus  Prorex  nofter  per  fe, 
auc  Commiflarium , feù  Commiflarios,  quesad  id  noftro  nomine 
duxerit  eligendos  j cui,  feù  quibus  nos  omnimodam  ferie  cura 
prxfenti  quoad  hæc  St  quoad  ftipulationem , St  exaclionem , eo- 
rumque  pro  parte  di&i  Magni  Magiftri.StConventus  fupra  com- 
plenda , Sc  agenda  funt , conferimus  poteftacem , vice  [que  nojirus 
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pUnariè  committimus , & pollquam  porteflio  ipfatradita  fuerit,  in 
ea  didum  Magnum  Magiftrum,  & Conventum  manuteneant, 
& défendant  viriliter  contra  cundos  j neque  frudibus , introiti- 
bus , proventibus,Gabellis,&  aliis  redditibus,  & juribus  quibuf. 
cumque  prædidorum , qux  fupra  in  pheudum  concedimus  ref- 
ponderi  faciant  per  quofeumque.  Nosenim  ad  efîvdum  prxfen- 
tium , fi  & quatenus  opus  fit,lupplemus  omnes  defedus,nullita- 
tem , aut  vicium  , folemnitatumque  ommiflîones , fi  qui , vel  qux 
portent  forfan  præmiflis  apponi,  aut  fuboriri , vel  quomodolibet 
allegari  5 fuper  quibusexnoftrx  regiæ  poteftatis  plenitudinedif- 
penfamus.  In  cujus  rei  teftimonium  prxfens  fieri  jufiimus  noftro 
commuai  negociorum  Siciliæ  ulterioris  figillo  impendentimunù 
tum.  Darum  in  Caftello  franco  , die  xxm.  mentis  Martii  tertix 
indidionis,  anno  à NativitaceDomini  md.  xxx.  Regnorumque 
noftrorum  , videheet  Imperii  anno  decimo , Caftellx , Legionis, 
Granatæ,  &c.  vigefimoleptimo  , Navarrx  decimo  fexto,  Arago- 
num  , utriufque  Siciliæ , Hierufalem,  & aliorum  decimo  quinto 
Regnis  verô  omnium  decimo  quinto.  Nos  ut  privilegium  prx- 
didum , & omnia  in  eo  contenta  illibata  permaneant , & per- 
pétué obferventur  fecimus  tria  ftabilimenta  fuper  contenus  in 
dido  privilegio,  pro  ut  liteeris  fuper  inde  tub  Bulla  noftra  com- 
muni  plumbeadiexxv.  Aprilis  proximè  præteriti  emanatis  latius 
confiât,  & apparet  -,  quxquidem  ftabilimenta  pro  eorum  perpe- 
tuo,&  firmiori  robore  per  Sedem  Apoftolicam  approbata,  & 
confirmata  fuerunt , quemadmodum  Litteris  Apoftolicis  légitimé 
more  folito  fuper  id  expeditis  fub  data  Romæ  vu.  Kal  Maii 
1530.  ab  incamatione,  Pontificatus  farrdiflimi  Domini  noftri  Cle- 
mentis  anno  fexco,  etiam  latiffimc  apparet.  Hinc  eft  quod.nos 
Magifter,  Bajulivi,  Priores , Præceptores,  & Fratres  Confilium 
completumin  vim  Capituli  Generalis  légitimé  célébrantes,  cu- 
pientes  juxtà  mentem  prxfaræ  Caef  majeftatis , & tenorem  pri- 
vilegii  poflèflionem  didorum  locorum  in  eodem  privilegio  con- 
tentorum  , ac  exequutorias  ad  id  requifitas , & opporrunas , 
confequi , & habere  confidentes  de  fidei  probitate , exadiffima 
fedulitate,  cura,  & fufficientia  noftra,  invicem  maturo,  & de- 
liberato  confilio  de  m>ftra  certa  feientia  , omni  meliori  via , 
modo,  jure  , & forma,  quibus  melius,  &.  validius  facere  poffu- 
mus , & debemus  ; vos  veneran  *os  contraires  noftros  Hugonem 
de  Copons , & Joannem  Bomface  prxfentes , & onus  hujufmodi 
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fufcipîentes  facimus,  creamus,  conftituimus,  8c  folemniter  ordû 
namus  noftros,  noftræque  Religionis,  8c  rotins  Conventus  pro- 
curatores  adores,  fadores,  fie  negotiorum  noftrorunt  geftores, 
8c  nuntios  generales,  fie  fpeciales , ica  quod  generalicas  fpecia. 
litaci  non  derogec,  necèconcra  videlicecfpecialiter , 8cexpreiïè, 
ad , noftro , noftræque  Religionis , fie  Conventus  nomine  pro  no- 
bis  , fie  fucccfloribus  noftris  promittendum  , 8c  efficaciter  obli- 
gandum  cum  juramento  folemni , 6c  requifito  juxtà  continentiam 
didi  privilegii  ad  obfervandum,  tenendum,  fie  perpetuô  eufto. 
diendum  omnia  , 8c  fingula  in  dido  præinferto  privilegio  con- 
tenta * fie  præfertim  ad  præftandum  facramentum  in  manibus 
illuftriflimi  Domini  Don.  Hedoris  Pignatelli  Ducis  Mon- 
tisleonis,  ac  Regni  Siciliæ  digniflînti  Proregis,  8c  armorum 
Capmnei  Generalis  in  hac  parte  reprelentantis  perfonam 
fuæ  præfaræ  Cæfàr.  8c  Cath.  Majcftatis  Regis  Siciliæ  , 8c  Infu- 
larum  adjacentium  j nec  non  ad  faciendum  ftipulationem , 8c 
obligationem  de  reftituendo  omnia  tormenta , quæ  ntediante 
inventario  liabebimus,  8c  nobis  confignata  fuerint  in  Arce,  leù 
Fortalitio  prædido  Tripolis  in  termino  in  dido  privilegio  con- 
tento  , 8c  juxtà  formant  ejufdem.  Item  ad  petendum , 8c  obti- 
nendumdidas  executorias,  ac  Commiftàrios  depurandos,  8cdef- 
tinandosad  realem,  corporalem  , civilem  8c  naturalem  , pacifi- 
cam  , 8c  quietam  poflêflionem  didorum  locorum  nobis  traden- 
dam  8c  concedendam , 8c  per  nos  confequendam  , 8c  adipifeen- 


dam  juxtà  formant , 8c  tenorem  didi  privilegii  imperialis  nobis , 
8c  Religioni  noftræ  in  perpetuum  conceili.  Dantes  8c  conce- 
dentes  vobis  procuratoribus  noftris  in  præmiflis  , 8c  circà  præ- 
rniftajjlenilTimam , fie  liberam  poteftatem  , totaliterque  vices  nof. 
tras,  quarum  vigore  ea  facere,  fie  adimplere  valeatis , quæ  nof- 
met  facere , 8c  adimplere  poftemus  fi  prælentes  adefiemus  ; etiant- 
fi  talia  eflent,  quæ  magis  fpeciale  mandatum  requirerent,  quant 
pr«efentibus  fit  expreflum  Promittentes  , 8c  convenantes  bona 
fide  habere  ratum,  gratum  , 8c  firmum  omni  futuro  tempore 
quicquid  per  vos  noftros  procuracores  in  præmiflis  omnibus , 8C 
eorum  fingulis  adum , fadum , prontiflum , obligatum , juratum  , 
geftumvè  fuerit.#  Sub  hypotheca , fie  obligarione  bonorunt  nof- 
trorum , noftræque  Religionis  præfentium,  8c  futurorum,  ubi- 

2ue  exiftencium  mandantes  in  virtute  fandæ  obedientiæ  univer- 
8c  fingulis  didæ  domûs  noftræ , fratribus  quacunquc  audo- 
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mate  , dignitate , officioque  fungenubus  prxfentibus  & futuris, 
ne  contra  præfentes  noftras  pmcuratorii  , & mandati  litteras 
aliquatenus  facere,  vel  ventre  prxfumant , led  ca  mviolabiliccr 
ftudeant  oblervare.  In  cujus  rci  teftimonium  Bulla  noftra  com- 
munis  plombea  prxfentibus  eft  appenfa.  Datum  Siracufis&c.  die 
xxiv.  menfis  Maii  m.  d.  xxx. 


DE  BELLO  MELJTENSI , 

Aà  Carolum  C&fxrem , Nicolai  VilUgagnonis 
Commentant* s.  HISTOIRE  L XI. 

BElli  à Turcharum  principe  Melicenfibus  Equitibus  illati, 
quis  fueritexitus,  ex  multorum  litceris,  Carole  Cxfar,  co- 
gnovifti.  Sed  ad  quem  redeat  arcium  deditarum  infamia  , qui 
icriplêre , tacuerunt  : & na&i  temporis  occafionem  , ubi  vidè- 
rent tibi  & Julio  Pontifici  cum  Rege  bellum  elle , culpam  amiflx 
Tripolis,  Legato  oraton  regio  & Francis  Equitibus  affignarunt: 
deteftus  tamen  paulô  poft  dolus  hue  rem  adduxit,  ut  falfi  dam- 
natis  feriptoribus  , Franci  omnium  fententiis  in  Equitum  con- 
cione  fine  abfoluti.  Sed  quum  mendacium  in  vulgus  editum  , 
per  totaiji  Europam  prius  increbuillet , & hominum  animos  per- 
luaCflèt , quàm  abfolutionis  teftimonium emitteretur  : effici adhuc 
non  potuit , ut  ab  errore  averterentur , qui  femel  ad  prxgref- 
làm  famam  , de  Francis  improbam  opinionem  imbiberant.  Id 
autem  quàm  lit  iniquum,  & ab  ipla  re  alienum,  hic  te  doccbic 
Commmentarius. 

Clallêm  apud  Turchas  parari,  & Melitenlès  defignari,  quum 
penè  omnium  fermonibus  jattaretur  : Joannes  Omedes  H ifpa- 
nus,  Melitenfis  militix  princeps,  per  homines  idoneos  hoftium 
iter  explorandum  efle  putavit:ut  ubi  comperillèt,  quam  in  par- 
rem  claflis  contenderet,  conlîlium  fibi  caperet.  Exploratores , 
dimiifis  ad  eum  nuntiis,  Meliram  peti , remque  nullam  amplius 
habere  dubitationem,  confirmabant.  Quibus  nuntiis  Equités  ex- 
citati , ab  Omede  poftulant,  ut  fibi  rebufque  fuis  mature  prof- 
piciat  : ne  appulfu  tlalfis , inopinxntes  & imparati  opprimantur. 
Omedes  refpondet,  nulli  hxc  majori  elle  curx,  quàm  fibi  : ne- 
que  le  virum  exiftimari  debere  tam  nullius  ulus , ut  quando  res 
4 Rrr  iij 
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exigeret,  effet  defuturus.  Nullam  nodis  partent  intercedere, 
quum  reliqui  fe  quieci  darenr,quin  fubdudis  raticnibus,  anxiè 
fecum  reputaret , quemadmodum  rei  frumentanx , cæterifque 
neceffariis  , bene  cautum  & .provifum  ellec  : fed  hanc  fubefle 
diffîcultatem  , quod  quum  proptcr  annonæ  anguftiam , à Pro- 
rege  Sicilix , commeatu  perexiguè  levaretur , ex  ulterioribus  re- 
gionibus  frumentum  à fe  petitum , xrarium  exhauferat , ut  num. 
morum  inopia  graviter  laboraret  : cui  malo  ut  mederetur.in  fe 
pofitum  non  effe.  Alioqui  de  falute  communi  quantum  fuiffec 
follicitus,  fuam  diligentiam  in  arce  munienda  effe  teftimomo  : 
qua  propè  haberet  effedum , ut  opéra , & munitiones  inftirutx , 
fola  Ipecie  hoftes  à fpe  expugnationis  deterrere  pofl'ent  : hoc  , à 
fe  amplius  requiri  nihii  oportere.  Adjecic,  ad  eorum  animos 
confirmandos,  qui  metu  claiïis  hoftium  commoverentur , rem 
non  eo  pofitam  loco  ut  plenfque  videretur  : claflem  , multà 
longius,  quàm  Meliram  fpedare  : ea  de  re,  fcire  fe  plus  & intel- 
ligere,  quàm  qui  diverfum  fcripfiflenc.  (ncque  enim,  qui  rerum 
aliquem  ufum  babeat , in  animum  indudurum,  ut  credat  fpe 
Meliræ  obtinendx  tantos  fumptus  fados  effe.  ) Certô  fe  acce- 
pifle,  Francis  claflem  effe  deftmatam , atque  Tolonis  expedari: 
Legatum  oratorem  règium  quinque  mulos  Mafliliam  adduxiffe, 
quibus  ftipendium  Turchis  attuliffèt  : duas  infuper  triremes  & 
biremem  unam  adornari , quibus  ad  eos  tranfueheretijr  -,  hoc 
equitis  Franci  è Francia  advedi  indicio,  tenere  fe  : cui  potius, 
quàm  hominum  imperitorum  vocibus,  habenda  fides  effet.  Eo- 
dem  tempore  nunriatur,  Villagagnonem  MefTanam  appulfum  , 
Melicam  conten  Jere  : in  cujus  adventum  hujus  rei  fides  rejici- 
tur.  Ubi  advenit , magna  omnium  expedatione  ad  Omedenv 
deducitur,  ut  de  daffe  quid  afferret  certi,  itelligeretur.  Hic  in- 
terrogatus,  apertè  negat  claflem  ufui  Francorum,  fed  Solimani 
cupiditati  apparatam  effe:  ut  injuriam  , induciis  ad  Africanurai 
oppidum  violatis , acceptam  ulcifceretur.  Hoc,  in  Francia  ante 
fuam  profedionem , palàm  fadum  effe  à viro  penes  qiiem  non 
parva  eft  rerum  autoritas  : eamque  unicam  fuifle  caufam,  cur  , 
negleda  re  familiari , miflionem  à R.egc  petiiflec , ne  tempore  ma- 
xime difficili  lodales  deferuifle  diceretur.  Eofermone  confedo, 
haberc  fe  ab  Anna  Mommorantio , privati  officii  mandata , com- 
mémorât, apud  quem  port  Liladami  principatum,  Militiæ  com- 
moda  præcipuo  commendationis  loco  lempcr  fuerant.  Is  fexger- 
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rimèlaturum  ïîgnificabat,  û quam  Omedes  honoris, -nut  digni- 
tatis  jaduram  taceret:  Solimanum  Equitibus  valde  fucceniere  , 
propcer  operam  Cæfari  ad  Africam  nuper  navatam  : neque  ulla 
racione  deduci  potuiffe,  quominus  claffem  ad  peri'equendas  in- 
jurias inftrueret.  A qua,  Meliræ& Tripoli  nonnihil  extimefcen- 
dum  j proinde  Omedes  viderec , ne  quid  adverl]  imparato  & in- 
çauto  fibi  concingeret.  Omedes  hoc  refponfo  Villagagnoncm 
nimiæ  (ecreti  tenacitatis  infimulat  , quod  aperire  nollet  quæ  de 
Regis  fui  propofiro  incellexifTec , claffem  Francorum  rebus  com- 
paiacam  ad  Ce  properare.  De  fe  autem  profitctur,  operam  da- 
turum  , ne  fua  diligencia  requiratur.  Prorex  Sicilix  iifdem  de 
rebus  egerac  Meffaoæ  cum  Villagagnone,  acque  in  eadem  erat 
çum  Omede  fentenna  : fed  monitionibus  concelîît:  atque  adhi. 
hitacelerirate,  quumnulia  veteranorum  übi  fàcultas  effec  , pa- 
ftorum  & montanorum  delcctum  habere  cœpit,  quos  Africain 
iubfidio  tranfmitteret.  Simul,  quod  certior  fâdus  erat  Tripolim 
militum  inopia  confh&ari , nullafque  effe  copias , quæ  Melira  eo 
traducerentur  : deledorum  numerum  defimtumad  Omedem  mir- 
ait, ut  eis  ad  Tripolicanum  prxfidium  uteretur.  Addebat,  ma. 
ximi  inrereffe  Republicæ  chriftianæ,  Militixque  Melitenfis,eum 

Ïortum  fervari  : ne  amiffus,  ad  receptum  prædonibus  pateret. 

ioc  nuntio,  & Villagagnonis  oratione  Equités  incitari,  Ome- 
dem circunfiftunt.  Qui  ad  eum , propter  dignitatem  , iermonis 
aditum  habebanc  , orabant  ut  opinione  decederet , & , priuC. 
quam  tempore  excluderetur , de  omnibus  rebus  conftituereu, 
qux  ad  communem  ialutem  pertinebact  : ne  fperneret  Proregis 
autoritatem  & mandata: hune  enim  rantosfumptusfeciffedekri- 
ben  fis  & tranfmittendis  militibus  argument!  loco  fumi  poffe , 
claffem  Francos  uon  petere.  Quibus  oftenfis  rebus,  coDcilium 
indicitur.  Ibi  Omedes  ah  ultimo  repetit,  & longa  narratione 
profequitur , qux  antea  de  annonæ  anguftiis  expofuerat  : re  fru- 
mentaria  Ce  premi,  militum  perexiguas  copias  habere,  æris  nul- 
lam  rationem.  Atque  hanc  ipfam  fuiffe  eau  fa  m , cur  è provincits 
Equités  non  evocaflet.  Initaratione  quemadmodum  ctantisdif- 
ücultatibus  emergeret,  hanc  expeditiflimam  fibi  vifam,  ut  fîn- 
gulis  militix  profefliombus  pecunix  imperarencur  :quod  non  eft 
improbatum  conlilium,  fed  in  fuum  cempus  & opportunitatem 
xefervatum  : hoc  autem  repreheofum  eft,  quod  prxfentis  peri- 
euh  remedia  in  loginquum  produceret.  Hac  ergo  procurations 
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in  fuam  occafionem  rejeta,  huic  uni  rciftudendum  eflè  démon, 
ftratur,  ut  ægritudini  præfenri  prælens  medicma  repenatur:ne 
mora  interjeta  , ad  extremum  periculum  agat  imparatos,  Ad- 
jungitur,  tribus  omnino  locis  rem  Melitenfium  cladem  aliquam 
accipere  polie  : quibus , quantum  ellet  facultatis,  danda  erac 
opéra  ne  gravius  quicquam  accideret.  Quod  fi  ob  tenuitatem, 
omnibus  fuccurri  non  liceret  : ea  deferi  oportere , quæ  ab  omni 
injuria  tuta  elle  non  pofient  : fie  corum  copia,  his  quæ  defendi 
placuillet,  fubvenire.  De  Gofirainfula  tradatur , defendi  libérer, 
an  dimitti.  Una  cooleofione  decernitur,  deferi  oportere.  Repu- 
gnat  tamen  Omedes  : docct,  caftrum  editillîma  rupe,afperrima 
& circuncifa  fitum  elle  ut  facile  hottes  aditu  prohiberentur  ; eo 
infulanos  fc  polie  recipere  , quos  relpecttus  patriæ , natorum  8c 
propinquorum  chariras , ad  extremum  vitæ  periculum  , fedes 
tueri  cogeret.  Qui  fæpe  cum  Turchis  patentibus  8c  apertis  locis 
congrelli  elTent,  vidorefque  lemper  evafiflent,  dubitari  non  de- 
bere,  quin  naturaloci  fublevati,  tedique  munitionibus , illorum 
impetum  fuftinerent,  8c  mûris  fuccedentes  fummoverent.  Ho- 
rum  virtuti  lê  multum  confidcre,  lcd  Ipem  primam  conftituille 
in  eorum  ducis  equitis  Hifpani  virrure  8c  belli  Icientia  : quibus 
rébus  proclivè  eft  ad  omnes  cafus  fubfidia  comparare:ac  jam  ut 
fuam  hæc  contra  opinioncm  evenirent,  8c  per  infirmitatem  ho-  • 
ftibusrefifti  non  poüet , judicii  tamen  fui  non  elle , protinusad  lè- 
vent auditionem,  infulam  relinqui  : quod  ablque  magno  muni- 
«ipum  detrimento,  fuoque  dedecore  fieri  non  police.  Quid  enim , 
inquit,  eft  levius  aut  turpius,  qudm  antè  vilum  periculum  metu 
promoveri?  Quid  fi  (quod  eft  magis  probabile)  hoftes  non  ve- 
niant  : quis  relidæ  patriæ  damna  relarciet  ? Hoc  ubi  concio  ob-  • ' 
ftinatè  fibi  negari  videt  : ad  caftri  Tripolis  muniendi  cogitario- 
nem  fe  confert.  Erant  eo  loco  complures  milites,  qui  ætate  8c 
vulneribus  confe&i,  bello  idonei  elle  defierant:  qui  tamen  pri- 
ftinæ  virturis  memoria , ftipendio  fovebantur,  atque  definitum 
propugnatorum  numerum  explebant.  Hos  mitti  oportere  judi- 
catur  : 8c  totidem  eorum  loco  fubftitui , quibus  vires  labori  fe- 
rendo  fuppeterent.  Præterea , habitocenfu,  foeminas  8c  impubè- 
res , omnefque  quorum  animus  aut  vires  obfidionem  lulÛnere 
non  valcrenc,  in  Siciliam  cransferendos  : 8c  in  eorum  locum  , 
ccntum  virtutis  probatiflimæ  équités  fubmittendos , cum  militi- 
bus  qui  à Prorege  fubûdio  adveneranc } eum  enim  locum , natura 
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4c  operibus  infirmum , non  polie  nifi  eximia  8c  excellenti  fortitu- 
dine  fervari.  His  omnibus  ab  Omede  obfiftitur  ; imprimis  ad  eo- 
rum  lententiam  non  accedit,  qui  fœminas  & liberos  à parcnti- 
bus  lejungendos  elle  cenfebant  : quôd  communi  vitio  naturæ 
contingat,  falvis  rebus,  quas  quilque  haber  charilîîmas,  homi- 
nés  fieri  fegniores , ut  minori  conrenrione  8c  laborem  feranr , 8c 
vitæ  periculum  adeant,  præfertim  alieno  lolo.  Neque  potiorem 
elle  caufam  , cur  emeriti  milites  amitterentur  : ii  enim  , etfi  cor- 

fore  non  valent , ingenio  tamen  8c  rerum  ufu  excellunt , quibus 
ellum  magis  , quàm  corporis  viribus,  adminiftratur  Simulde 
Equitibus  omnino  fibi  videri  ut  ad  Melitam  maneant:præftare, 
fedes  proprias  plenis  copiis  confervare,  quàm  his  in  aliénas  dif. 
pertitis,  utrarumque  jaduram  facere  Eis  rarionibus  quæ  lime 
demonllratæ,  Equités  acerfitos  non  fuiflè  : qui  aderant,  vix  tre- 
centorum  numerum  implere,  in  quibus  rei  Melirenfi*  laïus  pe- 
nitus  confifteret  ; fi  ad  ducentos  redirent , periculum  fore  ne  oneri 
luccumberent.  His  oblatis  incommodis,  mhil  expeditius  videri  v 
quàm  ad  infulæ  euftodiam  , retentis  Equitibus , milites  à Pro- 
rege  miflbs  T ripolim  tranfmittere  -,  horum-quidem  fubfidio , eum 
locum  defendi  polie  : quôd  ea  efiet  ejus  loci  natura,  ut'  propter 
ftationis  incommodum,  obfidio  diuturna  effè  non  poiïec.  Nam 
litus  planum,  exigua  altitudine,  longo  fparioin  mare  decurrens, 
in  alto  naves  conftitui  cogit,  ne,Eiefiis  ca  annni  tempeftate  vi 
xnaxima  flanribus , fludibus  raves  compleantur.-aut  anchoris  fa- 
bulo  parum  hærentibus,  vi  tempeftatis  incirarx,  ad  terram  alli- 
dantur:  quæ  res  adverfus  obfidionem  magno  forent  adjumento. 
t Hæc  vicit  in  cunçilio  fenteniia  : led  ad  novitios  milites  perlata, 
eum  inculîîc  metum,  ut  palàm  detredare  militiam  non  erubcl- 
cerent  :1e  que,  quum  tollerentur  ligna , non  fequuturos  elle  com. 
minarentur.  Commonftrabant , fibi  turo  primùm  ab  aratro  8c 
caulis’abdudis , nullo  dum  etiam  ufumiliriæ  percepto  , Tripo- 
litanum  negotium  longé  dilfimiles  pronugnatores  expoliere.  ^ 
Omedes , fi  cladis  certa  expedatione  dercriitus  , luos  Equités 
illo  rrijiei  nollct  : cur  potius  in  aliéna  vita  fortunam  périclité-  v 
retur?  Hæc  Omedi  Præfedus  renunuat:  8c  qnàm*etelt  demik 
/îffimè  oblecrar , lir  fipe  ejus  animi  oflènfione , iliis  liceac  in  Sicû- 
iiam  reverri.  quôd  julfi  naves  confcendere  , dido  non  forent au- 
dientes.  Hue  addit  multa,  quibus  Omedem  fledi  pofiè  conjice- 
ret.  At  Omedes,  ut  liunc  ab  animi  confternatione  erigeret,  af- 
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firmabat  certo  fibi  confLre,  Tripolim  militum  virture  protegl 
porte,  alioqui  fe  non  ertc  rem  in  dubium  dcvocaturum  j eosenim, 
quorum  præfidio  caftrum  tenebatur,  & Valerium  præfe&um  , 
optimè  de  fe  meritum , virum  fingulari  virtute  præditum , cur 
amitcerec  ? Poftremô  in  hac  fe  erte  fentenria,  ut  id  caftrum  fine 
auxiliaribus  copiis  defendi  portée  : fed  à Prorege  midis  neceffa- 
rio  utendum  elle  fibi,  ne  ejus  autoritatem  & confilium  defpe-] 
xiffe  videretur  : eamque  ob  rem  ab  fe  illos  non  dimirti.  His  Tri.; 
buno  oftenfis,  id  rr.uneris  injungit,uc  affedos  metu  boni  fpere» 
ficiat.  Sedubi  militibus  fpem  miflionis  Præfe&us  adimebat,  ma. 
ximam  formidinem  & terrorem  inferebat  : qua  animi  deje&ione^ 
Omedi  fientes  ad  pedes  procumbunt  : & obteftantur  ne  fe  iç  ; 
fontes  hoflibus  ad  fupplicium  dedat.  Hujus  movendi  caufa  ^ 
etiam  adjiciunt,  fe  rufticos  homines  ab  officio  vitæque  inftituto 
per  fraudent  abdudos , ut  Meflanam  accedcrent , inermes  pro- 
diviffe,quo  mitterentur  loco , nulli  ufui  futuros.  Quum  apud 
eum  querelis  & precibus  nihil  proficerent , rebus  defperatis  ^ 
inde  fe  proripiunt , & in  tabernaculis  abdici , commune  & inftanr 
fatum  miferantur.  Eo  cognito,  quum  effet  fufpicio  ducem  cum 
manipulis  confentire , ejus  figniferum , virum  fortem  atque  in- 
territum,  Omedes  per  hominem  idoneum  follicitat,  & edocet 
quanta  cumignominia  fieret,  ut  ad  folam  hoftium  mentionem, 
timoré  milites  fie  opprimerentur  , ut  defpecla  facramenti  reli- 
gione,  aperce  milidam  defugerent  ; hoc  non  folùm  eorum  exi- 
ftimarioni , cujus  ertet  in  primis  habenda  ratio , fed  etiam  vice 
fortunifque  fore  periculofum  : quôd  fugam  cognitam  Prorer 
effet  fupplicio  crudelirtimo  vindicaturus.  Tum  orationis  adhi- 
bitis  illecebris,  addit , de  fignifero  nunquam  fe  dubitafle,  quia 
imperata  facere  paratus  effet  : fed  ftudium  ejus,  carditate  & ci- 
more  ducis  impediri  : cui  incommodo  facile  præverti  portée,  fî 
fîgnifer  fingulos  milites  adirer  qui  quandam  animi  fortitudinem 
præ  fe  ferrent:  ac,  quantum  porter  efEcere  , inani  metu  cos  ex- 
plicarec,faceretqueutiterconficere  non  dubitarent.  Hoc  fi  effet 
aftequutus,  ’Dûbuno  miffo,  militum  præfedura  fuo  nomine  fun- 
geretur.  Ea  fpe  fignifer  delinitus , negotium  aggreditur  : fingu- 
Jos  feparatim  ambit  milites,  & quibus  poteft  ràtionibus,  ab  ob- 
;fidionis  opinione  deducit.  Hoc  animadverfo  Tribunus , veritus 
ite  cum  ignominia  micteretur,  & nihilo  fecius  manipulares  prae- 
/rriptum  officium  exe^uerentur , figniferum  adieu  ad  Omedeia 
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a.irevcrtit,&quorumdam  faclioforum  contumacia,  culpampræ- 
texens , unà  cum  fuis  omnibus , ubi  primùm  jufliis  fuerit , fe  viam 
ingrefTurum  profitetur.  Id  tamen  omnibus  precibus  poftulabat, 
ut  certus  Equicum  numerus,  perterritis  militibus , adjicerctur  : 
quorum  du&uac  virtute,  illi  animum  reciperent.  Hisab  Omede 
in  concilio  relatis^  deliberatur,  quot  & quales  Equités  tyrombus 
admifceri  placeret.  Qui loco,  ob  ejus  infirmiratem , diffidebant, 
in  priori  fententia  permanebant , &.  centum  addi  oporrere  con- 
tendebant  5 quibus  tamen  Omedes,  bis  quae  funt  demonftratæ 
rationibus,  non  acquiefcere  : fed  eum  numerum  ad  quinque  & 
wiginti  reducendum  efle  diâitare,  quos  lolutis  ergaftulis , ex  eis 
qui  maleficii  convidi  erant,  expleri  juffit  : ne  de  Melitac  cuftodia 
quicquam  imn'.inueretur.  His  rebus  conftitutis,  du*  tiremesim- 
pofitum  fubfidium  Tripolim  important  : quo  in  terramexpofito, 
ut  mandatum  erat,  Melitam  revebuntur.  Non  ira  multopoftfîc 
Omedes  certior , hoftilem  claflem  ad  Siciliam  applicuiffe  : & 
ejus  principem , cum  Prorege , de  oppido  Africano  recuperando, 
Üti  Cæfari  cum  Solimano  convenerat , per  interpretem  multis 
.▼erbis  egifTe.  Sed  ilium  poftquam  fead  Cæfarem  fallendi  caufa 
rejici  cognoviflet , ad  oppidum  Augufti  progrefliim , arcem  vi 
captam  militibus  diripiendam  conceffiffe.  Hoc  fatis  erat  caufæ, 
adomnem  deTurcharum  itineretollendam  dubitationem.  Ome- 
des tamen  à pertinacia  non  modo  non  defiftit  : fed  etiam  affir- 
mât Meridianum  Siciliæ  litus  prætervehi , ut  breviore  ufæ  itinere 
naves , citius  in  Franciam  perveniant  : quod  ut  perfuafum  ha- 
beant,  naucleris  accitis,  exmaritimis  dimenfionibusoftendir,  du- 
centis  paffiium  millibus,  curfumea  parte  breviari.  Gofirani,ubi 
ipe  auxiliorum  fe  depulfosedè  cognoverunt , fœminas  & pueros 
in  tutum  cenfent  eflé  transferendos.  Itaque  duas  naviculas  onu- 
ftas  Melitam  traducunt  : quarum  appulfu  Omedi  rcnuntiatur , 
Gofiranos  fui  tuendi  animum  abjecifle,  atque  de  fuga  cogitaflè: 
refque  fuas  cum  uxoïibus  & liberis  abigere  capifle  : quibus  abla. 
ris  , dimicandi  etiam  cogitationem  deponerent.  Si  falvam  cupe- 
ret  rem  Gofiranam  , naves  Goliram  rcmitterct,  ut  propinquo. 
rum  mifêricordia , ad  pugnandum  alacriores  redderentur.  Qu* 
fenrentia  quum  illi  valde  probaretur,  naviculas, amcquam omis ' 
exponerent , rcvehi  juffit  : magnifque  cavit  pœnis , ne  abfque 
venia  res  ulla  exportaretur.  Biduo  quoharc  gcfta  funt,  leni  venco 
flaffis  Melitam  appulit,  portumque  petiit , portui , qui  arcem  fa- 
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bluit,  conjun&um,  angufbo  collis  jugo  interjeclo.  Ad  ejus  con- 
fpectum  tantus  repence  metus  Melitenfium  mentes  occupavit , 
tanraque  iequuta  elt  perturbario,  ut  quid  potilfinuim  agendum 
eflet , rationem  iniii  non  daretur.  Omnino  duo  erant  uppida, 
quibusinfulani  abhoftium  periculo  ex  agris  fefcreciperent:  unum 
fub  arcis  radicibus,  alcçrum  diftans  (ex  paflupm  millibus.  Hue 
viis  pleniflimis  omnia  importancur , peculque  cogitur  quoadejus 
fieri  poteft.  Oppidum  fub  arce  pofitum  , collibus  utrinque  me- 
diocri  maris  (patio  intermillo , continecur.  Ex  his  collibus  magna 
alticudine  impendentibus , quiahoftes  ab  aperto  lateremurocu- 
ftodias  facile  ac  penè  nullo  labore  deturbarenc,  6c iis , quimuro 
dejedo  in  oppidum  irrumperenc,  refiftendi  facultarein  adimere 
pofTent,  oppidum  defendi  non  placebat.  Arx  unicum  omnibus, 
6c  ex  agris  confugientibus,  6c  oppidanis  perfugium  relinqueba- 
tur  : tametfi  vix  antea  caperct  Equités,  6c  qui  fub  Equitibus  fti- 
pendia  merebant.  Alteram  plebis  partem  urbs  recipiebac.  Ad 
has  anguftias  hoc  etiaiu  accedebat  incommodi  , quôd  quuni 
tanta  multirudo  admitei  tefto  non  pollèc,  verùm  ei  neceflarii 
foret,  flagrante  Canicula  , fub  folis  ardoribus  interdiu,  6c  fub 
dio  nodu,  permanendum  :Ha:c,  neque corpore  laborem  culilïèc, 
neque  ab  odore  tetro,  quem  ficus  6c  excrementorum  colluvies 
generaflet , eranc  rnorbi  longé  abfuturi.  Calamiratem  quoque 
non  parum  augebat  diflîcultas  aqux  maxima  : eu j us  quumnulla 
extra  pluviam  eiret  copia,  neque  ad  bibendum  , fed  ne  quideen 
ilia  ad  lavandum  fuppeteret , aut  erat  deditio  fêquutura,  aut  popu-, 
lus  miferè  excludendus , ôchoftiumerudelitatiexponendus.  Sub- 
duclis  6c  ad  terram  deligatis  navibus , hoftes  ad  prxdam  emit- 
tuntur  : .lai  latè  pervagati,  regionem  quæ  ad  arcem  vergit , de- 
populantur  : ædificia,  ÔC  quicquid  in  agris  reliquum  erat , vel  in- 
cendunt,  vel  diripiunt  : pecus,  quod  repentino  eorum  incurfu 
in  oppidum  cogi  non  potuerat,  fuffodiunt:  nullum  deniqueper- 
niciei  genus  prxtermittunt.  Conftac  infula  tota  una  6c  conri- 
nenci  petra  : ea  re  fit , ut  quibus  locis  terra  exurgit , lapidibus 
confperfa  fit.  Hinc  accidit,  ut  illic  agri  quidquid  cft,  hoctotum 
jncolx,  (bu  purgando,  feudividendo,  lapidibus  fine  lutoinmuri 
Ipeciem  aggeflis  incluferint  : quæ  res  vias  publicas  ufque  adeô 
ftnguftas  £c  obliquas  reddidit,  ut  illinc  nifi  magno  labore  nonli- 
ceat  evagari.  Adverfus  hoftium  incurfiones  ea  commoditate  no- 
£rj  fublevati , hxc  remedia  comparable.  Coatis  navium  pro. 
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pugnatoribus , nonnullis  admiftis  remigibus,  Guimeranus  cquês 
Hilpanus  regionum  peritos  adhibec  : quorum  du&u  , occulto  ici. 
nere  profeclus,  opportuno  loco  fuos  in  infidiis  difponit,  ut  dif- 
perios  hoftes,  fine  metu  ad  prxdam  properantes,  excipiar.  In 
hune  incidunt  pauci,qui  elati  prædæ  ftudio , ab  agmine  longius 
procelîerant  : neque  ulla  alia  rei  gerendæ  facilitas  oblata  eft. 
Intérim  clallîs  princeps,arcis  naturam  contemplants,  eam  præ- 
lêntis  occalîonis  non  clic  judicat.  Hoftes  vexandis  regionibus 
biduo  confumpto  , naves  lôlvunt:  & fex  milibus  palTuum  pro- 
greili , conlîftunt , ac  denuo  milites  effundunt  : & , ne  ulla  pars 
inlùlæ  immunis  à calamitate  relinqueretur , profligato  eo  fpatio 
quod  à mari  ad  urbem  intercedit , ad  eam  le  incitant.  Eo  tanta 
utriufque  fexus  multitudo  fefe  conclulerat , ut  nullus  vacaret 
locus  : fed  qui  bello  apti  eirent,  quive  hoftium  vel  aciem  tcu- 
lorum  ferre  poiïent,  admodum  pauci  erant.  In  eos  imperium  ge- 
rebat  Georgius  Adorneus,  vir  probatx  cximiæque  forritudinis,_ 
qui  denegato  fibi  ab  Omede  militum  auxilio  , rejechis  ad  mul- 
titudinis  prælîdium  , triginra  ex  navium  defenforibus  ad  fui  cu- 
ftodiam  afciverat.  Conlpedis  hodibüs,  eos  exhortants,  nonnul- 
lis ex  paftorum  & oppidanorum  multitudine  nominatim  evoca- 
tis  & interjeûis , in  hoftium  occurfum  eduxit  : ut  hoftes , locis 
afperis,  in  collem  in  quo  oppidum  pofitum  eft  enitentes,  mora- 
rentur  : quod  ad  oftentationem  potius  facicbat , quàm  quod  viin 
hoftium  reprimere  polie  fperaret.  Noftri,urbts  propinquitati 
5c  ænearum  cannarum  adminiculo  confifi , audader  le  illis  op- 
ponebant,  & quandiu  æqua  ratione  pugnari  potuit,  pauci  mul- 
tos afcenfu  prohibebant.  At  ubi  illos  circunfundi,  fie  longo  cir- 
* cuitu  montem  fuperare  conlpiciunt , ne  circunventi  reditu  exclu- 
dantur,  accepto  lîgno,  paucis  utrinque  defideracis , pedem  re- 
feront : difeeflu  noftrorum,  illi  jugum  collis  adepti,  hmul  nullis. 
refiftentibus , fuburbiis  potiti , confidunt  8c  caftra  faciimr.  Inter 
fuburbia  fie  oppidum  tantum  eft  intervalli , quantum  cannxtueri 
poftunt.  Ht  explorandi  caufa  rari  & difperll , ne  cannarum  in- 
juria: paterent,  incitato  curfupercurrunc:muroque  luccedentes, 
fclopetis  noftros  tentare  & laceftere.  Hos  quoquenoftri  fclopetis 
fummovebant,  lèd  ob  eorum  mobilitatem  non  multùm  protîcie- 
bant.  Nox  prælium  diremit.  Explorato  urbis  lîtu,  duabus  par- 
tibus,  colle  prxrupto  fie  dirccto  , hanc  hoftes  extare  confpiciunc. 
Hujus  collis  tertia  pars  alpera  quidem  fie  ardua,  led  longe  de- 

S I f itj 


jio  Preuves  du  III.  Tome 

clivior  , in  vallem  ducentis  paflîbus  laram  définit.  Hanc  tran- 
feuntes,  nions  urbi  contrarius  excipit  alcenfu  aipero , præcipiti 
&circunçifo,  cujus  montis  faftigium  urbeni  cxxquat.  Munici- 
pes  huic  parti  minus  diffidentcs,  nullas  turrcs,  nullaque  propu. 
gnacula  excitarant , quibus  irruentes  hoftes  à latere  propellcrent: 
îedin  fpeciem  , muro  lapidibus  luto  compaclis  extruélo,'  fueranc 
contenti  : qui  quum  per  fe  infirmus  fit , arque  adeô  vetuftate 
corruptus,  fua  iponte  collabitur.  Quoabhoftibus  animadverfo, 
partem , unde  à fuburbiis  ad  urbem  eft  aditus , quôd  fit  operibus 
valde  munira,  omittunt  : atque  ab  infirmiori  loco  rem  fibi  gc 
rendam  effe  conftituunt.  Hue  delati,arcam  cannis  muralibus 
nodtu  fubfternere , atque  aggercm  jacere  parabant  : & quum  pro- 
pterarborum  raritatem  materia  deefiet,  valvis,  omnique  ligni 
genere , à te&is  fuburbiorum  ercptis,ad  opus  utebantur.  Hoc, 
ex  ftrepitu  cognito,  tantus  niceror  municipes  exccpit,  ut  fuæ 
vira:  durius  confulere  plerique  inciperent,  ac  fe  de  ninro  dare 
précipites , omni  intentionis  opinione  remifia.  Adorneus  ranien 
non  fe  deferit  j hos  verbis  confirmât , & fpeauxiliorum  objeda , 
à metq  erigere  conatur.  At  ubi  fe  fruftrà  niti  intelligit,  à peri- 
culi  magnitudine  fibi  timens,  ad  Omedem  nuntium  a)legat,ut 
eum  doceat , qui  multitudinem  verfaret  timor , & ad  quas  ipfe 
anguftias  redactus  effet  : mfi  fummiffis  auxiliis,  fbrmidine  muni- 
cipes liberarentur , uldmarn  perniclFm  quinque  & viginti  milli- 
bus  capitum  mox  fubeundam  efle.  Nuntius,  quum  ad  arcis  op- 
pidum perveniffét,  & obferatis  portis,  ingreflu  tardaretur  , ad 
eum  locum  fecontulit,  quiFrancorumcuftodiæ  commiffus  erat, 
ut  peç  mare  intromitteretur.  Tum  ad  opus  excubabat  Villaga- 
gno , & vigilias  circuibat  : is  ad  equorum  fremitum  exclamac 
quis  advenraret  ? Nuntius,  patefaâonomine,  refpondet  maximi 
fe  momenti  mandata  affèrre  : rogare  ut  coutinuô  ad  Omedem 
trajiciatur.  Exceptas  lenunculo,ad  Omedem  feftmat;  hoc  au- 
dito,  magna  ilium  invalit  follicitudo  : nequanlh  fatis  animofuc- 
currit, periculo  ram  præfenti  quem  maximè  opponeret.  Quum 
in  hoc  explicando  fe  excrceret,  nuntius  Villagagnonem  com- 
mémorât. Hune  approbatum , eo  îpfo  remporis  pun&o , acccrfic. 
Adeuntem  verbis  & oratior.e  hberalirer  profequitur.  Narrât , 
quantum  ei  femper  tribuifiet  : Rempublicam  tempore  maxime 
difficili,  ejus  operam  & diiigentiam  vehementer  expofcere5  ho- 
ftes enim  urbem  obfidione  cinxiffe,  quibus  id  tien  poterat  locis: 
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in  ea  tamen,  qui  arma  ferre  pollenc,  magnum  numerum  inclu- 
lum , quorum  prarfidio  urbs  plane  teneri  police,  fi  viri  idonei  im- 
perio  regerecur , quiubi  ufus  incidifièc,  remedia  compararec.  Eis 
Georgium  Adorneum  præefie,  fed  omnia  per  fe  négocia  obire 
non  polie.  VUlagagno  refpondec,  Reipublicx  commuJa , prima 
femper  apud  fe  tuifle,  fuaque  vira  poriora  : neque  quicquam  op- 
tatius  fibi  poGe  concingere,  quàm  vitam  profundere,  cujus  rei 
caufa  inlurem  editus  fuifler.  Verùm  fe  ufu  rerum  dididlle,  ple- 
bem  vigiliis  fie  periculis  infuetam , facile  infolenti  labori  fuccum- 
bere , ac  pariter  viribus  Seanimo'concidere  ; hinc  fieri  ,uc  quam- 
diu  munitionibus  concéda  fie  , feque  à periculo  abefie  crcdat , 
æquo  animo  omnes  acerbitates  perpetiatur  : fed  ubi  tormentis 
murus  dilcuci  cœperic,  fie  abanimi  forticudine  præfidium  peten.- 
dum  fie,  projeda  falueis  cura,  procinus  deficiae.  In  eum  cafum 
defenfonbus  opus  elle,  non  ignavis,  fed  ftrenuis,  ac  laboris  pa,- 
cientillimis , 8e  qui  non  mecu  , fêdgloria  promoveantur  : neque 
pauciores  centenisad  eum  ufum  elle  necelfarios  ; hos  fibi  ex  Equi- 
tibus  Omedes  adjungerec,  fi  rem  falvam  elle  vellec.  Huic  Orne, 
des  oftendic,  Equices  8e  navium  propugnacores  arcis  euftodiæ  à 
concilio  alfignacos  elle,  cujus  decrecum  non  potlec  immutare. 
Accamenid  ad  fe  recepcurum , uc  in  prxfentem  occafionem , alio 
confulco  non  expedaco,  eifex  Equices  concedereneur.  Qui  bus 
opponic  Viilagagno , lex  viros,  everfo  muro , non  elTe  irrumpen- 
tes  hoftes  repulluros  : neque  alio  lex  virorum  fubfidium  perci- 
nere,  quàm  uc  eos  ad  certam  fine  honore  perniciem  perducerce. 
Refpondec  Omedes,  eam  rem  non  elfe  difpucarionis,  fed  inftan- 
tis  periculi  ; propcerea  fi  ille  animo  ica  paratus  ellec , fine  cun- 
daeione  eam  operam  Reipublicx  navarec  ; quôd  fi  meru  peri- 
culeiri  defugerec,  fe  alium  rogacurum.  Ille,  ubi  rem  in  exiftima- 
tionis  diferimen  percrahi  vidée  : Non  fum  , inquic,  Princeps,  tam 
acuco  ftimulo  urgendus:  faciam  ucinre(^asad  ignaviam  , hanc 
meam  racionem  non  fpedare  : fie  jam  viæ  me  commircam,  ne 
in  lucem  excradus,  ingrelTu  prohibear.  Excedens  igicur  Villaga. 
gno,  fex  è nocis  fie  domefticis  evocacis , jumenca  nadus  quæ  ex 
gregibus  calu  obveneranc  , viam  ingredicur  : cantùmque  omni- 
bus profedionis  fuie  ftudium  , uc  pars  gravi  armorum  pondéré 
onufti , abfque  ephippiis  jumenta  confcenderenc  : fie  frænis  defi- 
cientibus,  in  os  immilïb  funiculo,  viamconficerenc.  In  hunemo- 
dum  progrelfi,  albence  cœlo  , quà  erac  curfus  commodilfimus. 
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conciraris  equis,  ad  urbem  pcrvemunt  : & occlufis  hoftium  vici- 
ritatc  portis , in  foflam  le  proruunt , ac  fcneflris  quæ  in  ufum  tor- 
tnentorum  rclidar  func,  ad  municiones  enituntur.  Hos  introdu- 
dos,  magna  hominum  turba  circunfiftic,  & de  auxiliis,  quid  af. 
ferrent  fpei  fcifciraqtur:  quos  bono  animo  elle jubec  Villagagno, 
&:  fpe  auxiliorum  injeda  confirmât.  Deinde,  ad  Adorneum  Te 
confcrt.  Hune  docet  quem  cum  Omede  fermonem  de  propu- 
gnationis  rationc  habuerit  : quidque  aflequutus  eo  fuerit  ; deni- 
que,  liuc  fe  redados  effe,  ut  ab  alieni  fubfidii  expedatione  de- 
puifi,in  animi  virtute  falutis  fiduciam  conftituant.  Hue  etiam 
curam  omnem  profundi  oportere,  ut  à terrore  populi  memes 
explicarentur  : & quibus  locis  ab  hoftibus  noceri  puffir,  provifo 
remedio  anteverterctur.  Communi  deinde  confilio  res  geritur  : 
& perfpedo  mûri  vitio,  quô  holles  animum  appellcbant,  quo- 
niam  obfifti  non  poterat,  ne  murus  cannis  tentatusbrevi  corrue- 
ret:hac  ratione  occurritur.  Poli  murum  foflam  fexdecim  pedes 
latam , altam  decem , diredis  lateribus  pcrducunr.  Hujus  inte- 
riori  labro  maceriam  très  pedes  eminencem,in  fex  pedum  iati- 
tudinem , extruunt  : quam  amplius  exrare  conlulto  noluerunr, 
ne  globi  murum  trajicientes , fimul  macetiam  labefacerent  ,atque 
foflâm  implerent.  Ad  exrremas  foflas  ex  duobus  redis  à fummo 
decurtatis,  & maccri.T  adæquatis,  cæca  propugnacnla  confticue- 
runt  : ut  hoftes  foflam  ingreubs , in  maceriam  connitenies , ab  la- 
tere,  fine  ullo  pcrirul»,  rormentis  deturbarent.  Quas  mumtio- 
nes,  tantæ  mulrirudinis  labore  non  intermiffo , breviffimo  tem- 
pore  pertedæ  funr.  At  hoft.shasc  diffkultas  morabatur.  Canna; 
murale^  fex  miilibus  p.tfTuum  crant  cb  ducendæ,  via  afperrima, 
magnii  & arduis  rupibus.  nulla  jumentorum  facultate.  Hocfer- 
vorum  robore  fupplere  conati , labore  continenti . aliquandiu 
proccflerunr.  Nam  qm  m viarum  anguft:æ  & àfpcritates , can- 
n " roris  impofitas  no^iedmitterenr , rôtis  eximebant , ac  nuda* 
efRrebanr.  Mox  æquum  locym  afiequuri , rota'  admovebant, 
& magno  conaru  onus  trahebant  y fed  quoniam  id  erat  læpiu* 
reperendum,  & ob  vehementem  æftum  plcrolque  animus  reli- 
querat  : roris  aliquot  efFradis , ab  innere  fuperfederunt  : revoca- 
ti/que  qui  obfidioni  incumbcbar.t,  ad  navesiunt  reverfi.  Ex  per- 
fugis  cognitum  ex  his  eau  fis  hor  quoque  acieflifle,  quôd  naves 
eranr  longo  imervallo  defenlbribus  vacuæ  reltnquendæ , aut  co- 
piis  perexiguis  urbs  oppugnanda.  Quorum  utrumque  réopéré 
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Câfum  pollec } fi  enim  , navibas  inanibus , Cæfariana  claflîs  occur- 
riflec  : & ea  confpeda,  hi  ad  {lias  confèrvandas  naves  fe  incitaf- 
fènt:tumque  obfeffi  ad  pugnam  erupiflènt,  copiis  ab  Omcde 
miflis  confirmati  ;ea  itinerum  afperitate,  quum  referre  non  po- 
tuiffenc , canflas  amififlent.  Quæ  cogitatio  certiflimam  obfeffis 
fàlutem  atculit.  Quamvis  enim  accidifiet  uc  obfeffi  ab  hoftibu» 


fe  protégèrent , tamen  ob  aquæ  inopiam , obfidionem  diutius  non 
tuliflent.  Ubi  fuburbia  efle  indicavimus , plures  optimi  fàporis 
fontes  largiter  fcatent.  Huic  capiæ  municipes  confifi,  fodiendis 
puteis  animum  non  intcnderant  : paticis  excepris  , qui  aliunde 
aquam  eflè  fibi  colligendam  non  ducentes,  effoffis  domi  cifter- 
nis , plu  via  uti  malueranr.  Harum  inito  numéro , & capitum  cenfu 
relato,  compertum  eft,  ad  duos  cyathos  cuique  quotidie  vix  fex 
dier^m  aquam  fuppetere.  Hoftes  redudis  tormentis , ad  infulant 
Gofiram  contendunc.  In  Caftellum  ineolæ  ad  unum  fe  inclufe. 


ranc.  Hoc  quia  à mari  parum  abeft,  expugnationi  opportunius 
efle  judicatum  eft.  Itaquecannismuralibusprodudis,  tcrtiainita 
▼igilia,  murum  percutere  incipiunt.  Hune  impecu  continentï 
nullis  prohibentibus  incutientes,  brevi  tempore  labefâeiunt  ; fêd 
ea  eft  loci  natura , ut  fi  vel  murus  dejedus  eflèt,  paucis  tamcti 
defendentibus,  maximæ  quæque  copiæ  afcenfu  prohiberentur. 
Nam  in  rupe  editiffima  quoquoverfus  abrupta  caftellum  eft  po- 
fitum  , inflexo,  acclivi  & angufto  fpatio,  quà  vix  finguli  carrl 
trahi  poffint,  ad  introitum  relido.  Municipes  rhoftiuin  advenru , 
principem , cui  tantum  ab  Omede  tribui  demonftra  vimus,  adeuntf 
atque  animo  perturbatum  obteftanrur,  ut  Rempublicam  forti- 
ter  fufeipiat,  neu  fe  déférât  ■:  fed  audader , quid  cuique  fit  agent 
dum  , imperer.  Is  fpe  auxiliorum  lapfus,  profitetur  fe  nihil  ha- 
bere  quod  tanto  malo  opponat  .-atque  omiffa  fuorum  cura,  tedo 
fuccedit  ac  delitefcit  : fie  paratus,  ut  quem  cafum  fortuna  obtu- 
hfîct , quàm  æquiflinTo  animo  ferret.  Ubi  populus  fe  deftituturrr 
perfpidt , tanto  metu  corripirur , ut  unà  corporis  & animi  viribuj 
caderet  : &ab  propugnationis  artibus, ad  laerymas,  inftantifque 
calamitatis  commiferationem  averfus , murum  defenforibus  nu- 
daret.  Nequedumnode  pugna  intermittitur,  autdemolitionem 
obftruere,  aut  omnino  rem  ullam  adminiftrare  quæ  ad  fuam  fà- 
lutem  pertineret,  animum  induxerunt.  Poftridie  , quum  prima 
]uce  ad  opus  hoftes  redirent , fed  iniquitate  loci  non  ita  multum 
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promovercnr:vir  Anglus,  cannarum  Magifter,animo  revocato^ 
lionellam  mortem  turpi  lêrvicuti  anteferens , ad  pugnam  fe  inftu. 
tuit.  Profedus  quô  negotium  polluiabac , aptatis  machiois,  ho- 
fles  globis  impetic,  & illato  damna  cogit  uc  rcmiftîus  6c  lenius 
deinde  opus  agerenr j led  hune  paulo  poft,  tranllans  cannis  , 
globis  aflequuti,  hoftes  incerfuiunc.  Qui  vilum  eù  leinculeranr, 
ca(u  exterriti,  quum  rcliquum  haberenr  nemin.m,  quem  huic 
muncri  præficerent , animi  inopes  & confilii , ad  principem  re- 
currunr  : ut  fecum  racioncm  imrer , quid  potiflimum  aJmmiftran- 
dum  ellec.  Hic  magno  animorum  6c  fenicn'iarum  congreflude- 
certatur,  ncc  inter  eos  de  pugna  convenir.  Poftremô,  re  in  de- 
fperationem  adduda,à  pugnae  fubfidioad  deditionis  confilium 
rccurrunt.  Tum  de  condiiionibus  agicur,  6c  qui  eas  perferat  , 
eligicur.  Cujus  legacionis  hic  eratexitus,  fi  omnibus  incolumibus 
effugium  pateret,  areem  hoftibusrelidumiri.  Legatus,  demuro 
fune  demilïüs , ad  claflis  præfedum  deducitur , quæque  habet 
mandata  pronuntiat: arque  dcmilîilfimè  obfecrat,ut  mifericor- 
dix  locus  relinquatur.  Ad  hæc  rcfpomlet  Princeps,  priufquatn 
globi  murum  attigillenc , ad  aliquam  æquitatem  defeendi  potuille: 
rc  verô  ad  extremam  deditionis  neccflirarem  perduda , à vidis 
conditiones  ferri  non  debere,  fed  hos  eis  uti , quas  vjdor  præ- 
feriberet  ■>  le  tamen  naturx  lenitate  ad  mifericordiam  propen- 
fum , non  elle  pro  corum  meritis,  qui  vifis  Solimani  fignis  portas 
fuas  obftruxilJént , pœnas  exadurum,  fi  le  fuaque  omnia  ftatim 
dederent , & ejus  mifericordiam  experirentur.  Arque  hune  ica 
dimittit.  Hoc  refponfo  inclufis  denuntiato , animus  fluduare, 
arque  in  diverfum  trahi  cœpir.  Tandem  fuperat  eorum  fenten- 
tia , qui  mord  fervitutem  prxtulillent  : fed  dux  eorum  fibi  conan- 
dum  adhuc  elfe  arbicratus,  ducenracapita,  quxipfe  nominalïec, 
necellitate  fervitutis  liberare,  remiflo  interprété , id  emxè  con- 
tendebat.  Sed  is  ad  quadraginra  redadis  , Bafiianus  commi- 
narur , nifi  ftatim  mandatis  paruilîent,  nullam  eis  poftea  collo- 
quii  fore  poreftacem.  Qua  denuntiatione  perculfi  municipes , 
quum  aliunde  nullacflec  evafio,  imperata  faciunt,  6c  portas  «b- 
ftrudas  aperiunt.  Erat  in  eorum  numéro  vir  Siculus,  cujus  infi- 
gnem  animi  (dicamnc  forcitudinem,an  crudeliçatem? > prxtereun- 
dam  elfe  non  putavi.  Hic  contrado  apud  Gofiranos  domicilio, 
uxore  duda , duas  ex  ea  Elias  fultulerac  ; quas  viro  mat uras , ne  t 
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«juum  in  poteflatem  hoftium  incidiffcnt,  oculis  fuftinere  coge- 
retur,quod  animus  ferre  non  poflet,  ambas  gladio  trajicit:eah- 
dem  forcunam  tulit  mater,  ad  filiarum  necem  accurrens.  Hoc 
fado,  baliftam  & fdopetam  inftruit  , fores  domus  aflervat,  ac 
hoftibus  adprædamfeltinantibus  le  obtrudit  : duofque  audacius 
progredientes  ntiffilibus  appétit  & perimit  : deinde  ltrido  gladi® 
reliquos  irruentes  moratur  : donec  circunventus  confoditur  ; hoc 
moaofe&  familiam  fervituti  præripuit.  Caftrumhoftesdiripiunt, 
habentque  univerfam  ad  uoiim  mulcitudinem  prædæ  loco,  cap- 
tivamque  ad  naves  abducunr.  Ea  fex  millium  trcccntorum  nu- 
merum  explebat.  Bafcianus.,  ut  fidem  de  quadraginta  liberandis 
præftitifle  viderecur , quos  lenium  & advcrfa  valetudo  viribus 
confecerat,  à vinculis  exinti  acmanumitti  jullic.  Eorum  principcm 
injuriant  fibi  fieri  querentem , quôd  unà  emiffus  non  effet,  expo- 
liatum  addixit  remigio.  His  rebus  biduo  confumpto,  caftro  in- 
cenfo,  totaque  infula  exinanita  ad  reliquam  belli  adminiftra- 
tionem  properances , nadi  idoncam  tempeftatcm,  ad  Africaut 
vêla  dirigunc.  Poft  eorum  digreffunt  , Omedes  de  cafu  Gofira- 
norum,  &decrimento  Melitenfibus  illato,  Proregem  Siciliæcer- 
tiorem  facit.  Sed  ut  dediiionis  rurpirudinem  elueret  , evocatis 
autoribus  fibi  notis,  edixit,  ut  per  cotant  Europam  dimifils  litte- 
ris,  liane  opinionemin  anintos  hominum  infunderent.  Quandiu 
caftri  præfedus  animaexuperaffet , caftrum  à periculo  longe  abi 
fuiffe:fed  quando  fe  egillet  quo  ufiis  inciderat , & idu  tormen- 
torum  elatus  effet,  perculfam  deftituramque  mulcitudinem,  ad 
deditionis  confilium  deveniffe.  Hæc  difiîpaca  fanta  adeo  valuic 
temporis  opportunitate , ut,  quum  deinceps  exponeretur  , quo 
modo  res eveniffer,fides  fierinonpoffet.  Aliquopoildicruminter- 
jedu,  Aramo  Legatus  orator  regius,ad  Solimanunt  Imperato.’ 
rem  iter  habens,  Melitam  duabus  trircmibus  & una  biremiad- 
vehitur,  & jadis  anchoris  Omedem  convenit,  eique  in  concilie 
exponit,  quæ  à Regeadeum  haberet  mandata, fuantqueoperatn 
ex  Regis  præfcripto  ad  omnes  cafus  pollicetur.  Omedes  huic 
adis  gratiis,  quanta  ad  id  ufque  tentpus  perpeffus  effet,  quid- 
que  adhuc  periculi  in  arcem  Tripolicanant  immineret.  amplifi. 
fimè  narravir.  Hæc  autem  periculi  erat  fufpicio,  quôd  ex  quo- 
Cæfar  Tripolim  Equitibus  attribuerat,  ob  fummam  ærarii  tenui- 
tatem  , hi,  quæ  deeffent  munitionibus,  perficere  non  poruiffenc. 
Ea  de  re,  Æneobarbi  in  Franciam  trajedione , Cæfarem  certio- 
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rem  factum , omnibufque  precibus  rogatum  fuifie , ut  hujus  locl 
curam  Equitibus  adimeret,  ac  in  fe  reciperet  ; fed  hoc  eum  refa 
ponfum  dedific,  Tripolim  fine  Melira  lervari  non  poffe,  arque 
unius  falutera  in  alterius  falute  confiftere  : Equités , aut  Melita 
excederent,  aut  utramque  fuftentarent.  Poftremô,per  excellens 
Régis  in  Equices  ftudium,&  fingularem  benevolentiam  , Aramo 
rogatur , ut  labaneem  atque  inclina tam  fulciret  militiam  : totoque 
animo  infifierec , ut  ab  itinere  ad  hoftes  diverteret,  8c  ab  oppu- 
gnationeTripolitanaeosdeduceret.  Quôd  fi  fuo  nomine  adipifei 
non  pofiet,  id  autoritate  regia  niteretur.  Hoc  8c  honori  fibi,  8c 
Reipublicx  Chriftiana:  commodo  futurum.  Ut  Aramo  heri  fui  . 
fidem  tam  intimé  implorari  perfpicit,  cujusinfignem  charitatem 
erga  eum  ordincm  paulo  ante  ad  concilium  pertulerat  : etfi  multis 
rationibusad  iterinllitutum  trahebatur,  netamen  Omedesqueri 
pofiet,  tali  tempore  projedum  fe  & defertum  tuiile,  precibus  af. 
fentit,  8c  quantum  gratia  apud  Bafcianum  valeret , fe  conaturum 
pollicetur  : deque  eoquodeonfequi  pofiet,  fi  celoxad  hunculum 
tribueretur,  quamprimùm fignificaturum.  His  rebus agitatis,  ac- 
cepta celoce,  ad  Tripolim  curfum  inftituit.  E6  devedus , cernic 
cannas  murales  jam  in  terram  expofitas,  foffafque  duci  cocpras, 
quibus  hac  fine  periculo  ad  muros  produccrentur.  Nontamen  fe 
abfiinuit  quin  fummis  precibus , totoque  animi  conatu  , ab  op- 
pugnationis  fententia  Bafcianum  deducere^contenderet,  fed  hoc 
refponfum  tulit,  Equités,  amifia  Rhodo,  fidem  fuam  Solimano 
obftrinxifie,  contra  Turchas  arma  fe  nunquam  eflè  laturos  : fed 
eosfpreta  jurisjurandireligione,quum  à Carolo  Cæfare  Solimano 
bellum  inferretur,  non  folùm  operam  conferre,  fed  etiam  ipfo 
quiefeente , quantum  pofient  efficere , fuo  nomine  Turchis  mole- 
fîiamexhibere.  Hos  novilfimèad  Africanum oppidum,  magnum 
Dorguto  incommodum  attulifle  : quam  injuriam  bello  perfequi 
Solimanus  decreviffet  : eamque  ob  rem  maxime  claflèm  inftru- 
xifiet , ut  eos  Africa  expelleret  : hujus  non  pofie  mandatum  ne- 
gligi.  Aramo,  quum  propofitum  non  obtinuiflet , in  animo  de- 
figit,  nullam  temporis  partem  intermifla  navigations,  Solima- 
num  efie  fibi  adeundum , ut  ab  hocimpetraret  quod  Legatuscon. 
çedere  non  poterac.  Itaque  à Legato  petit,  ut  fua  voluntate  id 
fibi  liceat.  Hoc  ipfe  abnuit,  8c  paucorum  dierum  moram  poftu- 
lat.dum  expedatur  quis  eventus  obfe(Tos  excipiat,  Aramo  fpe 
profec^ionis  d.çpulfus,  quatuor  à elaflè  paffuum  millibus  naves. 
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faas  promovit:atque  ad  nutum  Bafciani,in  anchoris  oppugna- 
tionis  exitumoperitur,  Noftri  utconipiciunt  operibus  hoftesani- 
mum  inrendiffe,  cannis  fortiffimè  rem  gerunt,  ira  ut  infolentius 
progredientes,  & machinas  incautius  profcrentes , earum  ali. 
quibus  effra&is,  regredi  ultra  pilarum  ja&um  compellerent:  & 
mediocri  Laticudine  foffas  agere  , noftrilque  obducere,  quibus 
teûi  fine  pcriculo  in  opéré  verfarentur,  roachinafque  protr.ove- 
rent.  Erat  hoc  eis  non  difficile  , quod  & caftro  magna  objecta 
fit  panifies  ioli  arcnacei  , & (ervorum  maxima  copia  va. 
leant.  Hoc  artificio , ufus  tormencorum,  quibus  omnia  noftri 
iperaviftent,  interiir.  Quin  imô  hcftes  effecerunt,  ut  viis  cæcis 
occulti,  fcflæcaftrifuccedentes,  cannas  maximas  iex  fie  criginta, 
nullo  fuo  malo,  contra  arcem  collocarent  : tum  fuit  uiquequa- 
que  noftris  iniqua  conrencio.  Caftclii  murus  ræmenris  luto  com- 
paclisconftruftuseft:turribus  abangulis,  angufto  fpatio  ulrerius 
exporrectis , iàbuloque  referris  congefto.  Murum  quoque  vetu- 
itas  fie  affecerat , ut  ariditate  lutum  in  pulverem  definens , pe- 
nitus  deflueret:atque  coagmenta  lapidum  glutino  deftituta  de- 
hifcerenr,  antequam  Brachamondus  eques  Hi/panus,  hujus  loci 
procurationem  adeptus,animadverfum  vitium  calce  obduccret, 
toruoique  murum  dealbarer.  Operibus  perfectis,  lioftes  hocor- 
dine  in  adverfum  murum  cannas  ftatuerunr.  Duodecim,  eodem 
temporis  articulo  ignem  concipientes,  unum  omnes  impetumfa. 
ciebant.  Mox,  dum  iuanes  referciuntur , fequentes  duodecim  , 
flamma  pariter  comprehenfa,  globos  ad  eandem  contufionem  , 
quam  priores,  eodem  veftigio  ejaculabantur^  Protinus  ordo  ter- 
tius  hoc  exemplo  erumpebar.  Ita  eveniebat , quum  nulla  pars 
temporis  à pugna  intermitteretur  , ut  & murum  afflitftum  inu- 
niendi,  & omnino  in  eo  confiftendi  faculras  eriperetur.  Fcclici- 
tate  maxima  contigerat , ut  quam  mûri  partem  hoftes  appeterent, 
ea  effet  fubftruftionibus  &aggere  objedo  firmiffima:  quibus  mu. 
nitionibus,  globi  quum  murum  trajeciffcnt , tardabantur.  Acce- 
debat,  quàd  globi,  fupremum  foflæ  labrumtranfvolantes,  mûri 
faftigium  quaii  ad  amuffim  abradebant,  ranta  mferius  altitudine 
rclifta,  quantaabimoiummafoffæ  extabant labra : quæaltitudo, 
quôd  fcalrjs  non  admittebat,  noftris  maximum  folatium  præbe- 
bat.  Erat  incluforum  in  numéro  , Provincialis  Cavaglionenfis , 
qui  longa  motus  ejus  regionis  confuetudine , à Chriftiana  reli- 
gione  defecerat:&  mercçde  jamdiu  noftrorum  çonfilia  hoftibus 
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efferebar.  Hic  feu  loco  timeret , feu  padione  cum  hoftibus  ira 
conveniflct , ad  eos  rransfugic  : cognitifque  antca  caftelli  omnibus 
incommodis,  quid  in  municiohibus  periedum  non  effet , quaque 
murus  attentandus  effet,  hoftibus  enuntiat:illi  hoc  audito,  quo 
is  indicaverat,  tormenra  provexerunr.  Partem  indicio  cognitam 
Principis  habitatio  imbecillam  reddiderac  j hæc  enim  caftri  mœ- 
nia  contingit,eundemquecum  caftro  murum  haber.  Supremum 
domus  tabulatum,  receptui  Principis  erat  accommodatum.  Cui 
fubjedum  fpatium , ufui  cellcc  prompruarix  erat  attributum  : hinc 
fiebat , ut  nullis  ftrudionibus , aut  aggefta  terra , ca  pars  mccnium 
firmarecur.  Oftendimus  fumma  foffat  labra  ab  irno  folo  tantùm 
exurgere , ut  quum  globi  tranfmifli  murum  ad  libram  dilcuterent , 
ipfius  tamen  labefadati  fummitatem  fcalæ  produdæ  pertingere 
non  poffenr.  Hoc,  ne  hoftium,  muriinfimifubruendi  propofitum 
impedircc,  ii , effoffà  quantum  fibi  fatis  effe  vifum  eft  terra , 6c 
egefta,  ufque  eo  cannas  demiferunt , ut  certiflimè  locum  à per- 
fuga  notatum  attingerent.  Intentos  operi  tegebat  foffæ  paries 
olim  à Cæfarianis  adverfo  caftro  tranfdudus , ut  arcnas  in  foffam 
profluentes  fifterct  ; hic  paries,  ut  ignis  cannis  admovetur,  de- 
jicitur,  & ad  muros  globi  perveniunt,  eofque  brevi  temporeper- 
fbdiunt:pars  mûri  luperior,  habitatione  principis  , cellæque  te- 
ftudine  muro  innitentc  aggravata,  frequenti  commotione  cœpit 
procumbere.  Huic  periculo  quum  noftri  milites  nullum  reme- 
dium invenirent,  tantus  eis  timor,  tantaque  animi  perturbatio 
inceiïit,  ut  palàm  & apertè,  projedis  armis,ab  officio  difcede- 
rent  : & fpem  extremam  l'alutis  in  deditionis  fubfidio  collocantes , 
ira  per  honeftilîîmos  fui  generis  inter  fe  colloquerentur,  deberc 
fe  fuæ  falutis  rationem  habere  : quoad  licuerat,  fe  fatis  officio  fe- 
ciffè;  re  verô  defperata  6c  perdita,  non  eis  eflefuccenfendum , fî 
fibi  confilium  caperent.  Gafpar  Valerius  Allobrox,  vir  à prima 
pubertate,  ob  animi  præftantiam  perpetuamque  vira:  foclicita- 
tem , ab  Equitibus  maximo  in  honore  femper  habitus,  & prop- 
terca  gravi  hoc  rcmpore , caftelli  imperio  præfedus  fuerar.  Is  re 
cognita,advocato  facerdote,  in  templum  concefferat,  utconfef- 
honis  religione  confcienriam  fuam  expiaret,  6c  inde  lëcurius  pe- 
riculum  iniret , fuoque  exemplo  milites  in  officio  contineret,  in 
hoc  occupatum  nonnulli  eorum  qui  inter  milites  primas  tene~ 
banc  incerrumpunc.  Exponunt,  milites  fie  animis  cecidiflè  , uc 
priftinæ  Yircutis  immemores , neque  vi , neque  pudore  retinexi 
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potuiffent,  quominus  murumcuftodiis  vacuum  contra  imperium 
deleruiffent  : eôrumquc  rem  rediiflè , ut  fervi  quatuor , catcm* 
▼incli , quà  murus  fuffofllis  erat , ad  hoftes  transfugiflenr.  Vale. 
rius  rei  iniquirare  permocus  Equités  accerfit,  apud  quos  ie  in  tan- 
tis  malis  dereliAum  querirur,  ac  de  falute  communi  orat  & ob- 
fecrat,  ut  operum  aliquam  rationem  inftituant,  qutbus  averfo 
periculo  milires  (e  colligcrenr,  £cad  djraicandum  animum  reci- 
perent.  Pocfius  Francus,  maxum  vir  animi,  nfu  rerum  & tem* 
poris  prxrogativa  txteris  anteibar.  Hic  pro  /bais  verba  facit  , 
& militibus  concumeliofis  vocibus  caftigaris  , quod  tam  leviter 
animo  defeceranc , oftendic  rem  non  ita  proHigacam  efle , fi  ad  fe 
redirent , ut  fpes  nulla  falutis  fupereffet.  Inde  advenire  fe  , qu6 
eflet  illatum  damnum  : cellam  promptuariam , quamvis  magno 
labore,  ciro  tamen  refici  poiîe,  fi  ftudium  adhibererur  : &c  tor - 
nicem,  cujus  cafum  præcipuc  formidarent,  alTeribus  & fublicis 
fubjeAis  fuffulciri , dumcellacompleretur  Prxterea  turrim  non 
c longmquo  ad  eam  parrem  fpeAare,  qua  hoftibus  effet  in  arcem 
invadendum.  Inde  ad  fornicem  foffam  ducere  licere,  & hanc 
ab  labris  vallo  intercludere , neproruentes  hoftes  fe  diffunderent  : 
fed  confetti , & intra  foflàr  anguftias  coaAi , ad  turrim  reftâ  per- 
venirent.  Hue,  fi  quicquid  erat  tormentorum  , conferrecur  , ôC 
in  adverfos  hoftes  objKeretur,  certilfimo  fore  ad  eos  propulfan- 
dosremedio.  Quinetiam  fi  adipfas  muri  ruinas  res  gerenda  effet,' 
virtuti  tamen  locum  non  defore  : quôd  quandiu  hoftes  cum  nof. 
tris  manum  conlererent,  eorum  canna:  à pugna  luperfederent  , 
ne  utrique  pariter  protererenrur.  Denique  præftare  , fortiter  pu- 
gnando  , vira  cum  honore  defungi,  quàm  hoftium  crudeliflimo- 
rum  arbirrio  deditos,  ad  iuppücium  fummôlque  cruciatus  trahi. 
In  eam  fenrentiam  , hoc,  Equitum,  fuôque  nomine  profitetur  , 
fi  fe  milites  ad  priftinam  alacritatem  revocarent  , & Equitibus 
pugna  defeflîs  vellenc  fuccedere,  iefe  primum  hoftium  impetum 
laturos.  Hune  dicentem  arcis  Argozilus  Hifpanus  , maximæ  in- 
ter milices  autoritaris,  interpcllac  , Francorum  & Hifpanorum 
longe  diverfam  effe  rationem  : Francos  amiciria  & fœdere  cum 
Turchis  conjunftos,  quibufeum  bellacontincntia  Hifpanis  inter- 
cédèrent. Item  quotquot  eflènt  caftro  conclu  fi , Hifpanos,  aut 
aliunde  ex  Cæfaris  efle  ditione*,  paucis  exceptis  Francis,  quibul 
regix  oaves  boftilibus  admixex  profugio  paterent.  Ea  fiducia  ^ 
Pocfium  hanc  jmimi  prxfentiam.oftcncare,  fed  Cæiarianu  ter- 
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tam  effe  perniciem  paratam , nifi  tempori  fibi  profpicerent.  Bre-fl 
vem  effe  confulendi  occafionem  , qmim  ufque  ad  vefperam  ma- 
rus  ftare  non  poffet , nifi  hoftes  pugnæ  finem  facerenr.  Quod  fi 
vel  diutius  oppugnatio  fuftineretur , fpc  tamen  auxiliorum  mili- 
cibus  adempta,  hoftibus  tandem  cedcndum  eflc  , atquc  inviram 
deditionem  fubeundam.  Aflènriuntqui  aderant  Equités  Hifpaoi, 
Tribunus  militum  6c  Quacftor  : quique  militum  nomine  conve- 
nerant.  Quibusiratus  Pocfius,  convitiis  Argozilum  profequutus, 
à concilio  fe  fubducit  : atque  , Agite , inquit  ; Equités  ut  lubet  : 
hac  certè  re  calamitatem  meam  confolabor,  quod  me  militiæ 
noftrac  officium  integerrimè  prxftitiffe  affirmare  potero.  Hune 
reliqui  Franci , 6c  unicus  Germanus , qui  cum  eo  advenerant  , 
confequunrur.  Eorum  difeeffu  his  de  rebus  agitur  liberius.  Quas 
Argozilus  propofuerat,  plenius  6c  uberius  repetit  : ac  tôt  viro- 
rum , fœminarum  6c  puerorum  periculo  Valerium  ad  mifera- 
tioncm  cohortatur  : quibus  omnibus,  fi  caftrum  irruptione  ca- 
peretur,  miferam  fervitutem  aut  mortem  crudeliffimam  pati  ne- 
celle  effet.  Dum  adhuc  aliquid  Ipei  reftabat,  ad  aliquam  com- 
pofitionis  æquicatcm  boftes  adduci  pofle  : qui,  fi  expedaretur , 
dum  radicitus  murus  conyulfus  effet , nulla  erant  pofthac  ufuri 
pacis  conditione.  Valerium  Poëfii  oratio  anxium  detinebat,  6c 
à concionis  judicio  diftradum  ad  pugnæ  cogitationem  revoca- 
bat.  Sed  eo  acrius  commemoratione  periculi , ex  militum  metu , 
à perterritis  urgetur.  In  eam  occafionem  dux  novorum  delec- 
ruum  dejerat , fûæ  non  effe  poteftatis,  ut  vel  unum  ex  fuis  ad 
mûri  euftodiam  adigeret.  Qua  periculi  reprxfentatione  Valerius 
adducitur  , ut  mittendum  effe  purer , qui  murum  dirutum , quæ. 
que  de  operum  ratione  Pocfius  differuiflèt,  diligenter  infpicerer. 
Jduic  rei  Guivarrus  Hifpanus  prxficitur,cui  proprer  ætarem  , 6c 
rei  militaris  icientiam  milites  pkirimùm  tribuebant.  Is  referc 
damnum  opinione  majus  acceptum  efle  , neque  contra  talem 
tormentorum  impetum  , ad  nodem  murum  poffe  confiftere  : 
longum  6c  impeditum  fibi  videri  quod  Pocfius  oftenderat.  His 
in  concilio  agitatis,  ut  jam  omnia  Valerium  deficere  viderentur, 
hune  impellunt,  ut  b murofa&a  fignificarione,  hoftes  ad  collo- 
quiam  evocentur.  Accurrenres  interrogantur,  an  liceret  obfefl 
lis  ad  Bafcianum  de  compofitionelegatos  mittere.  Dum  affèrtur 
fefponfum  , de  conditiombus  deditionis  in  concilio  difpuratur. 
Hic  tandem  omnium  ientemiaium  fuit  exicus , fi  omnibus  ad 
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urmm  pax  eflèt,  arque  incolumibus  excedere  concederetur  , & 
ad  tranfmittendum  naves  attribuerentur  , caftrum  relidum  iri. 
His  cum  Bafciano  tradandisconditionibus  Hifpaniduo  delegan- 
tur,unus  Eques,qui  fuorum  nomine  promitteret:alter  Guivar- 
rus,  cujus  luprà  mentionem  habuimus.  Hi  fada  poteftate  , ad 
honesprofici(cuntur,quxque  habeantmandara,exponunc.  Baf. 
cianushis  audicis,  hac  lege  quo  cuperent  fe  defcenfurum  eflè  pro- 
nuntiat,  fi  de  omnibus  impenfis  fibi  fatisfieret.  Legati  multis  ra- 
tionibus  propofiris,  quibus  fumptuum  rationem  non  habendam 
eflè  contendebanr,  expenfas  reftitui  poflè  negant:quumque  Ba (- 
cianum  minime  moverent,  reinfeda  ad  caftrum  fèreferunt.  Hos 
Dorgutus  Radius  confpicatus,  vana  delufos  pollicit^ione  remo* 
ratur,  dum  à Bafciano  redirer.  Ad  quem  quum  fe  contuliflet  , 
moner  ne  fua  fponre  deditionem  maruranres  repellerer,  eisom- 
nia  liberalirer  promitterec,  & quum  fibi  liceret,  ad  libitum  con- 
cederec  : ne  à præcifa  fpe  mifericordiæ  ad  animi  fortitudinein 
récurrences,  ultimam  neceflïtatem  experirentur.  Murorum  ma- 
gna jam  parte  dejeda,  fi  reliquam  labefacere  perfeveraret , ca-* 
urum  expugnatum  maximo  labore  refedum  iri  ; & pcriculum 
fore,  ne  poft  claflis  perfedionem  , ejus  reftituendi  faculrarem 
Cæfar  præriperer.  Hac  monitione,  mutata  fenrentia,  Bafcianus 
Legatos  revocari  jubet.  Revcrfos  verborum  illecebris  irretit  , 
ut  credant  Salanflfio  & Dorguto  fe  remififlè  quod  de  fumptibus 

ararfentandis  ante  conftitucrat  ratquehorum  gracia,  quamob- 
pacis  condirionem  obtuliflent , ratam  habere:utque  magia 
fallerer,  vanam  jurisjurandi  religionem  per  capucheri  Solimani, 
didis  adjungit,  atque  in  fraudem  illedos  ita  dimittic.  Hos  co- 
minus  infequitur  homo  inter  Bafciani  domefticos  exquificus,. 
qui  Valerium  advocaret,  uc  cum  Bafciano  de  navibuspro  capi- 
tum  numéro  præparandis  tranfigerct  > quod  fi  Valerius  hæfitarer ,. 
atque  egredi  dubiraret,  affingerec  exquifitus  ille,  fe  obfidis  loco 
remanfurum  : interjm  fingulorum  obfervaret  vultus,  quid  fidu- 
cie præ  fe  ferrent.  Intromiflus,  Valerio  legationem  exponic,  & 
cundanti  verbis  afFerc  confidentiam , ac  de  Bafciano  docec  non. 
efle  metuendum,  ne  promiflo  non  fatisfacercc,  quum  fidem  ju- 
rejurando  per  capuc  lïEri  aftrinxiflet , quod  ei  nationi  omnium 
gravilfimum  & fàndiflîmum  eflè  folet.  Sumptoad  refpondendum 
fpatio,  Valerius  rem  adconcilium  defert:  variæ  dicuntur  fenten- 
tiæ:huc  ramen  omnium  fpedabat  exicus,  ex  cemporis  & reruira 
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iniquitate  confilium  capi  oportere.  Eo  calamitatis  îè  redados 
elfe  ut  hoflium  nunus  effugere  non  poflènt,  led  eorum  navibus 
fibi  elle  tranfcundum.  Itaque  præftare  unius  periculo  experirî 
quidefiet  in  eis  conftantix  fie  fidci , quàm  expedare  dum  univerlï 
poteftatem  fui  facientes  fide  non  lervata  périrent.  Eos,  homines 
barbaros,  iracundosfie  fuperbos  efle.  Si  Valcrius  ad  colloquium 
invitatus  prodire  recufaret,  hoc  occafionis  loco  fumptum  iri  fi- 
dei  violaudx,  cui  credendum  eflè  non  duxiflent.  Secundum  hxc 
Valcrius  difcrimini  fe  committit,  & Equitem  ex  domefticis  vias 
comitem  alcifcit.ut  fi  quid  contra  fidem  accidiflèt,  per  hune 
reliqui  fadi  certiores  fibi  confulerent.  Quem  obfidis  loco  reçu, 
nere  potera^  noluit  : ut  majorcm  fiduciæ  fignificadonem  ederer. 
Scd  ubi  ad  Bafciani  tabernaculum  appropinquarunt,  præcurric 
ille,  Se  enuntiat,  undeveniret,  omnes  el!eperturbatos:ut  quum 
vultu  metum  non  tegerent,non  fuerit  judicare  difficile , eis  vi-j 
deri  nihil  longius , quàm  ex  quibus  premerentur  anguftiis  eva-’ 
dere  : fi  Bafcianus  pergeret , qux  cuperct , omnia  confequuturum. 
Hoc  intclledo  Bafcianus , Valerium  acri  excipit  objurgatione, 
qu6d  in  tantum  contcmptum  ipfi  veniflet  Solimani  claffis , ut 
inftar  alicujus  ftabuli  caftrum  contra  hanc  armis  tueri  in  animo 
habuiflèc  ; hoc  eum  fado  extrema  omnia  comnieruiiïe  : verum- 
tamen  fi  fumptus  qui  in  caftelli  oppugnation^  fadi  efient,  re- 
penderet,ipfi  ignotum  iri  : id.  fi  non  faceret , obfefibs  impenfa- 
rum  loco  haberi  oportere.  Hoc  edido  Valcrius.  perturbatus, 
padionem  initam  proponit,  fidemque  fibi  datamrequirit  : cuju9 
fi  Bafcianum  pœnireat , ut  rem  infedam  efle  velit , hoc  fe  con. 
centum  e(Te , fibi  modo  reverti  liceat , unde  fide  pubfica  vocatus 
advenerat.  Hoc  ei  negato,  xgrè  permittittitur,  ut  vix  comirem 
ad  fuos  remiteeret  rei  nuntiandæ  caufa  : quo  miflo,ipfead  naves 
craducitur,  8c  in  vincula conjicitur.  Qua  re  per  nuntiumcognita, 
varius  obleffis  inceffit  dolor.  Quumque  non  fatis  animo  comple- 
derentur,  quô  fe  à tam  repentina  fie  acerbacalamitate  averte-l 
rent,  ludu  8c  querelis  diem  confumentes , fui  muniendi  diligen- 
tiam  omittebant  : arque  ab  Equitibus  milices  incirati  vexacique 
convitiis,  defixo  ad  terram  vulru,  fientes  in  tabernaculis  cum 
uxoribus  fie  liberis  abdici,  fuam  perniciem  miferebantur  : neque 
ulla  raiione  obtineri  potuit , ut  ad  dimicandi  propofitum  anu' 
mum  adverterent.  Poftero  die,  prima  luce,  idem  qui  nunrium 
infauftum  attulerat , ad  hoftes  remittitur  , ut  intelligcrecur  an 
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Bafcianus  de  duritia  quicquam  imminuiflèt  : fimul  Valerius  à 
Bafciano  accerfitus  intcrrogatur,  an  probaret  diei  fuperiorisedi- 
dumdeobfidionis  fumptibus  repraefcntandis.  CuiValeriuscapitis 
diminutionem  objedans,  oftendit  nullam  fe  polie  fententiam  di- 
cere,  nifi  quam  judas  effet,  fêque  cum  libertate  caftri  præfedu* 
ram  & imperium  amififle,  parvique  referre,  Bafcianam  fandio- 
nem  probaret, an  improbaret,  quum  amplius  pullus  fui  refpedus 
haberetur  : fi  tamen  adhuc  fibi  quicquam  juris  reliquum  effet  , 
impelli  fc  nunquam  poffè,  ut  cenferet  aut  fuadcrct  aliam  dedi- 
tionis  legem  fubeundam,  atque  legatorum  padionibus  conve- 
niflet.  Ne  hæc  fentcntiæ  conftantia  ad  obfeflos  perlata  , eos  ab- 
inftituto  confilio  deterreret,  remquead  priftinam  belli  rationem 
revocaret,  pauca  Bafcianus  cum  fuis  colloquutus,  eadem  ufusfi- 
mulatione  de  omnibus  liberandis , liuic  dexteram  prehendit, 
atque  arridens  :Nunc,  inquit,  extra  omnem  exceptionem  , polli- 
cita  confirmamus:diuturna  obfeflîonc,  & animi  fufpenfione  lan- 
guentes  tandem  ad  libertatem  evoca.  Valerius  femel  deceptusr, 
fiuxæ  fidei  parum  credens,  hanc  in  fe  provinciam  non  recipit, 
féd  vocato  incluforum  nuntio:Huic,  inquit,  here,  quæ  jubés, 
prtecipe,  imperio  fortuna  me  dejecit.  Quod  ergo  per  Valerium 
facere  non  poteft  Bafcianus , per  nuntium  exequitur.  Illos  ad- 
vocat , eifque  nihil  nocitum  iri  fide  fua  efle  jubet , atque  per  ca. 
put  Solimani  dejerat.  Nuntius  bac  onuftus  vanitate , ad  fuos  pro- 
perat , & nuntium  efiùndit.  Hoc  audito,  metu  fe  milites  expe- 
diunt,  ac  lætitia  geffientes  exitum  parare  incipiunr.  Quumque 
Equités  confideratius  exitum  fieri  oportere  pronuntiaflent , mi- 
lites quicquid  temporis  intercederet,  hoc  libertatem  fuam  mo- 
rari  & impedire  arbitrati , concurfu  ad  portas  fado  , confertl 
cum  uxoribus  & liberis,  caftro  fe  précipites  agunr.  Hoftes  tur- 
màtim  ante  portas  difpofiti , ut  émigrantes  exciperent  & depræ- 
darcntur:id  faciunt,  omnibufque  rebus,  quas  quifque  chariffi- 
mas  abftuliffet , expoliatos , præda:  loco  ad  naves  abducunt.  Mau- 
70s  ducentos,  qui,  ex  quo  tempore Tripolim  Equités  adeptifue- 
xant , horum  fidem  femper  erant  fequuti , interficiunt  ; pars  Equi- 
tum  expoliata,ad  Bafcianum  deducirur,  rcliquis  ad  naves  ab- 
xeptis  : quibus  vifis  Valerius  Bafciano  fidem  objicit  : fed  hic  cum 
canibus  fidem  fe  non  colere  refpondet:tamqae  fibi  liberum  elfe 
promiffà  non  exolvere,  quam  illis  fidem  Solimano  Rhodi  jura-- 
tam  fefelliflè.  Hoftes  caftro  potiti,  acdamatiombus,  fuo  more^ 
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Sccannarum  ftrepicu  in  cxlum  editis,  vidoriam  concélébrant. 
Hue  AraniQ  acccdic,  &c  Equités  humi  prollratos  infpedans,  mi- 
fcricordia  commotus,  ad  Valerium  procedic , eumque  quibus 
poteft  verbis  ex  tempore  confolatur.  Hoc  perado,  fidem  à Baf. 
ciano  violatam  intclligit,  Scobnixè  rogatur,utab  eo contendat, 
fi  fidem  intégré  non  iervaret,  numerum  tamen  à fc  prxfcriptum 
impleret.  E ducencis,  quibus  initio  padionum  ultro  miffionem 
lpoponderat,  pcrpaucos  vinculis  exemerat.  Aramo  huicoperam 
fuam  profeflus , ad  Bafcianum  fe  confert . narrac  qux  de  fide  non 
fervata  Valerius  opponeret.  Hic  item  fideab  Equitibus  Solima- 
nofrada  (e  protegit.  Vix  tandem  obtinctur,ut  ducentis  cacenx 
demerentur.  Quin  etiam  ut  ad  Gofiram  fadum  demonftravimus, 
lenio  confedi,  Se  ad  rem  gerendam  inutiles  abfolvuuntur,  Equi- 
tibus Hifpanis  allèrvads,  aliquot  Francis  adolefcentibus  admix- 
tis.  Qui  ut  vinculis  folverentur,  pecunia  Bafcianum  Aramo  ex- 
pugnavic,  atque  îllos  folutos  fuis  navibus  impofuit.  Ad  portus  in- 
troitum,  mediocri ab  arce  intervallo, olim  Cxiariani  pofkurbem. 
à fe  captam  turrim  excitaverant  5 hxc  uni  ex  Francis  Equitibus 
triginta  militum  prxfidio  euftodienda  commifla  fuerar.  Hoftes, 
caitro  potici,  hanc  etiam  quum  expugnare  pararent,  ad  eafdem 
artes , quibus  Valerium  fefelleranc,  confugiunt  j fed  is  eorum  fi- 
dei  minime  confifus,  rem  confultô  tradandis  conditionibus  ex- 
trahit, dum  naviculam  nancifcitur,  inquam  univerfo  contuber- 
nio  impofito,ad  Aramonis  naves  perveniret.  His  rebus  geftis, 
Aramo  fada  poteftate,  naves  folvit,  & Tripolis  reliquias  Meli. 
tam  trajicit.  Harum  appulfu,  cafu Tripolis  cognito,  SccumGo- 
firanorum  pernicie  collato  , Omedes  animo  graviter  laborare 
cccpit , & rationem  inire  quo  modo  iis  de  rebus  Cæfari  fe  pur- 
garet,  ut  culpa  vacare  crederetur  ; hune  verô  qux  angebat  ratio 
potifiima  erat,quod  annis  fuperioribus , quum  relatum  eflèt, 
Cæfar,  te  nolle  Tripolis  euftodiam  Equitibus  remittere,  indidis 
Se  peradis  comitiis  iolennibus , omnibus  cautionibus  fancitum 
fuerat,  ut  reliquis  curis  pofthabitis , in  unamrem  Tripolitanam 
incumberetur,  & ftatim  ac  per  opportunitatem  liceret,  eomili- 
tia  transferretur  : intérim  quotannis  Equités  quinquagintatranf- 
mitterentur,  donec  ad  univerfitarem  deventum  efiet  : quod  ta- 
men Omede  prohibente  fieri  non  potuerat  : Pontificis  maximi 
beneficioconceiTum  effc  milrtix  printipibus,  utfingulisquinquen- 
niis,  cujufque  provinciæ  définiras  polleifiones  vacuas,  quibus  vi- 
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fum  fie  commcndare,  & ab  eo  qui  fuerit  audus  ea  libetalirate  , 
anni  unius  proventum  cxigcrc.  Hac  ramen  lege  îd  eft  impetra- 
tum,  ut  exadam  pecuniam  ex  æquo  Princeps  cum  a-rario  par- 
tiacur,  & xqua  pars  in  caftrorum  munitionibus  collocetur.  No. 
vemdecim  provinciis  militiam  conftare  planum  eft,  triaque  poil 
initum  principatum  quinquennia  Omedi  afïluxifle,quibu:.&rem 
fuam  familiarem  genufque  auxir  ampliflîme , & facultates  magnas 
ærario  fraudato  comparavic,  domumque  avertit.  Ei  rei  Tripoli- 
tanæ  munitiones  magnum  impedimentum  attuliflenr  : fed  ne, 
Cælàr  , ipfi  Tripolitanum  excidium  afenberes,  hoc  ille  niodo 
præcurrendum  eflepuravir.  Familiaribus  aliquot  nominatim  evo- 
catis,  & in  cellam  a:dium  occultiorem  retrufis,  quôd  aliis  pra:- 
fentibus  fermones  fuos  jadari  nollec,  graviter  apud  eos  fadum 
fiium  queritur,  quôd  Aramonis  animo  non  ira  probè  fibi  perfpe- 
do  & cognito,  hune  tamen  ad  Turchas  allegaflèt,  quitametfi  i 
militiæ  rationibus  alienum  animum  non  gereret,erat  nihilomi- 
nus  fola  præientia  deditionis  caufam  præbiturus  : quôd  inclufi 
navium  ejus  fubfidio  confifi  , eranc  contentionis  pertinaciam  & 
ftudium  depofituri.  Quin  etiam  credibile  eflè,  Aramonem  fuæ 
gentis  feedere  cum  Turcharum  natione,  rerumque  communica- 
tione  follicitatum  , Valcrio  Franco  defedionis  autorem  titille  , 
atque  ita  ejus  alacritatcm  repreflifle  ; ( cujus  torpore  & tarditate 
milites  addudi , ad  deditionis  cnndiriones  defcendiiïenc  ) hoc 
percontationibus  elici  & feiri  poflTe.  Etcnim  omnibus  mirum  vi- 
deri  quinque  omnino  diebus,  quibus  eô  ventum  fit,  arcem  vaii- 
dilfimam  expugnatam  elle.  Hoc  feu  diccret,  quôd  fraudem  ad- 
miflam  eflè  crederet,  feu  verecundia  dudus,  quôd  defpedo  con- 
cilii  judicio  maturè  Tripolispericulo  prævcrtere  rccufaflèt,  quo- 
niam  compertum  non  habeo,  pro  certoponere  nolui.  Qui  ei  fer- 
moni  intereranr,  ut  fe  aflentiri  comprobarent , de  fuo  quifque 
addit,  quæ  ad  rem  pertinere  arbitratur;  denique  ratiocinatio- 
nibus  in  multam  nodem  extradis  concluditur , in  Valeriutn  quæ- 
ftionem  decerni  oportere  : lëd  hoc  negotium  in  Aramonis  dif- 
celîum  elle  diffèrendum  : intérim  dum  ipfe  navibus  portum  oc- 
cupât , claufis  caftri  januis  toto  muro  euftodias  difïundi , ne  quid 
clàm  cum  Francis  commolitus  , ex  infidiis  caftrum  occuparct. 
Hcec  occulté  ftruda  tcchna  ferpere  cœpit  latius,  atque  altcri  ab 
altero  quafi  per  manus  tradita  certo  autore  occultato  , quum 
plures  autorcs  eflè  viderentur,  ac  de  fuo  quifque  femperaliquid 
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adderet,*fic  aucta  cfl:  , ut  caftri  muniendi  caufa  animo  diflîmtr- 
lato  magnus  poftridie  ad  Omedem  Equitum  fit  militum  ficrec 
concurfus.  Hxc  ad  Aramonem  amicorum  indicio  pervcnerant; 
is  tamen  animi  confcientia  fit  domeftico  fretus  judicio , in  conci- 
Iium,  fe  conferre  délibérât , ut  redderet  à fe  fufceptæ  procura- 
tionis  rationem.  Adeurwem  Omedes  magna  hominum  frequen- 
tia  excipit,  fit  juxta  fe  aflîdere  facit.  Tum  Aramo  exponit,ut 
fuprà  offcndimus , de  caftro  expugnando  quÆ  Bafcianus  à Soli- 
mano  mandata  habuiffet,  fit , ut  hune  ab  inftituto  dedueerec  , 
quantum  iplc  conatus  effet  : quidve  refponfi  abftuliffet  ; deinde 
ejus  perfidia  memorata,  aflerit  fe  omnino  aflequi  non  poruiflè  , 
ut  alia  lege,  qui  in  vinculis  erant  Equités,  abfolverentur , quim 
ut  triginta,  qui  ad  Melitam  intercepti  fuerant  Turchæ,  itidem 
libertate  donarentur  : cujus  rci  à Valerio  promiffæ  Equitum  pre- 
cibus  fidejuffor  extitiffet.  Proinde  rogare  ut  apud  fe  bona  fide 
deponerentur,  ne  Bafcianus  de  eo  queri  poffèt  : multa  addit  ad 
Equitum  exeufationem , debilitati  loci  culpam  calamiratis  attri- 
buens.  Qua  oratione  fuam  indiligentiam  tangi  Omedes  lufpi- 
catus,  paucis,  fit  fubfr igidc  agit  et  gratias,  St  confeftim  fpe  re- 
cipicndorum  captivorum  repellit  ad  Valerium  fit  focios  hac  ex. 
eufatione  rejedum , quôd  captivi  pra*da  eorum  effent,  à quibus 
capti  fuerant  : nec  aliter  haberi  eos  poffb , quàm  pecunia  redem- 
ptos.  Miflo  ad  vefperam  concilio , qui  pridie  fecreti  fuerant  par. 
ticipes.in  conclave  ab  eo  levocantur  5 ubi  de  fufpicionibus  fit  ra- 
tione  perficiendi  plcnius  agitur  St  liberius  : fed  de  Francis  labo- 
ratur,qua  arte  capi  poffint,ut  dolos  non  (êntiant  ; hæc  enim 
natio  numéro  plurimùm  valet , quæ  fi  illorum  propoilto  adverfa 
fuiffèt,  magnam  difficultatem  attuliflèt.  In  eam  rem  hic  muni- 
tur  aditus.  Homines  idonei  deliguntur , qui  viros  primarios  fin- 
gulatim  prenfent  St  doceant,  nili  in  dedititios  fumma  feveritate 
exemplum  ederetur,  quantum  miliciæ  dedecusallatura  effet  Tri-. 

ftolis  deditio.  Francorum  nationem  fie  femper  meruiffe,utnul. 
am  unquam  ignominiam  fuftinuerir.  Nunc  vero  magno  Reipu- 
blicaî  Chriftianæ  detiimento  accidiffe,  ut  qui  Tripolis  imperium 
obtinebat  Francus,  reli&o  loco  fibi  demandato,  ab  hofte  voca- 
tus:quo  ex  faclo  arcis  deditio  fequura  fit.  Quum  in  primislaudi 
ftudeant  Franci,  eorum  effe  hoc  acrius  inftare,  ut  caufà  cognita 
de  eo  ftatueretur  : ne  ea  parte  negle&a  aut  impedita  , admtffae 
turpitudinis  confcii  fuiffe  crederentur.  Rem  concionis  arburio 
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permittere,  unicum  ad  omnem  tollendam  fufpicionem  eflc  re. 
medium,  ut  fi  necelTitaie,  quod  quidem  credibile  eft,  locumdc- 
fertum  fuifle  conftitifiet,  defertores  opcimatum  fimentiis  abfol- 
verentur.  His  rebus  ita  concinnatis,  primùm  invaduntur  aulici, 
quod  Omedis  gratiam  prx  cæteris  omnibus  rebus  (edari  crede- 
retuur;  bi  capti  laudis  imagine,  & pollicitationibus  circunventi 
fieduntur,  utfpe  principes  fore  ad  Valerii  noxamperfequendam 
proficeantur.  Qui  apud  eum  ordinem  Francorum  nomine  appel, 
lantur,  diligenrix  laudem  reliquis  præripiunt,  procurant  ut  luo- 
rum  provincialium  concio  indicatur.  Quùmque  permulti  conve. 
milènt , & princeps  eorum  non  adeflèt , quæritur  à fenioribus  quo 
impulfore,  & qua  de  re  coivillènt.  Ad  hoc  quum  nemo  refpon- 
dillèt,  re  infecta  congregati,  dilabi  è concione  incipiebant  :fed 
illi  quæfita  & illata  caufa  rccedentes  retinent,  & exteros  fefti- 
vos,&jocis  intentos,ut  cujufque  natura  & ingenium  ferebat , 
ad  excidii  Tripolitani  mentionem  convertunt.  Commemoranc 
edido  principali  ftatutum  elle , ut  univerfæ  provinciæ  gencratim 
cogerentur,  & unaquæque  certum  quempiam  deligeret,  qui  Va- 
ierium  Tripolis  delertorem  ad  fupplicium  depofeeret  j non  fibi 
committendum  eflê,  ut  poftremi  ad  eam  rem  fuifle  dicerentur, 
ne  defertionis  crimen  protegerc  viderentur.  Hoc  univerfi  non 
probant , quod  accufationes  ejufmodi  & expoftulationes  ad  ado- 
rem  publicum  potius  pertineant  ; efietqueadhuc inauditum , Equi- 
tés fuo  nomine  eo  munere  funclos  eflc.  Hue  tamen  vario  fermone 
pervenitur , eligi  certè  polie , non  qui  adoris  partes  impleret , led 
qui  ab  Omede  poftularer,  ut  Valerium  inconciliocaufam  dicere 
cogeret,  cur  hoftibus  ceflîflet,  locumque  dereliquiflet;  hoc  qui- 
dem fummis  precibus  Valerium  contendere,  lèd  ei  minime  ref- 
ponderi.  Rem  novam  non  temerè  tentandam  efle  : Francorum 
nationem  ab  omni  criminis  fufpicione  femperintegram  extitifle: 
quant  laudem  nonomnesreliqux  nationes  poflentufurpare.  Rho- 
di  contigifle,  ut  ex  Hifpanis  unus  proditionis  infimulatus.eôque 
nomine  damnatus  , pœnas  daret  ; non  fortaflè  fore  omnibus  in- 
jucundum , Francos  famæ  jadura  Hifpanis  exxquari  : fecundum 
hanc  fententiam  fuffragiis  adlegitur  qui  deliberata  ad  Omcdem 
perferat.  Hoc  ille  audito  Francorum  diligentiam  pluribus  extol- 
lit  verbis  : veriim  id  negotii  in  Aramonis  difeeflum  prorogat. 
Aramo  rem  frumentariam  expediebar , cui  rei  infumpta  tridui 
mora,ab  iniquis  dicebatur  conlulto  tempus  extrahere  , dum 


Digitized  by  Google 


ji8  P REuvES  du  III.  Tome 

Turchx  adventarcnc,  uc  rem  Melicanam  cum  Tripoliranacon- 
jungeret.  Poft  ejus  profectionem , Omedis  prarcepto  , narioncj 
generatim  congregatæ,  fingulos  accufacores  nuncupant,  qui  de- 
iertionis  crinpne  Valerium  acccrfercnc  , 8e  poenas  experercnc. 
Hoc  autem  caufa  cognira  fieri,  pecennbus  Francis,  Odavii  Fer- 
nefii  cxemplum  de  Colorgnæ  arcis  pra:fe<fto  opponitur  ; quem 
poft  areem  amiflam  Fernelius  ad  fulpendium  ind ufta  caufa  ade- 
gerat.  Auditis  omnium  expoftulationibus  dcccrnirur,  uc  Vale- 
rius,  8c  qui  aflenfu  confilium  ejus  comprobafTent,  caufam  dice- 
renc  è vinculis.  Quæftioni  tribus  Equitibus  nominatis  adjungitur 
Auguftinus  Combus  Melirenns,  quem  ex  infima  fortuna  & vil» 
plebe  ad  honeftum  dignitatis  gradum  Omedes  evexerat.  Qui 
acloris  publici  officio  fungeretur , ôc  in  reos  teftes  conftitueret , 
ac  delegatos  inftigarec,  ex  Omedis  animo  conquilîtus  Hilpanus 
præficitur.  Hoc  urgence  Valeriusin  vincula  conjicitur , Cæiaræa: 
ditionis  Equitibus  armatis  undique  confluentibus , & nefpicula. 
toris  nianus  cftùgerec,  fimul  carceri  euftodes  admoventur.  Jam 
non  utprius  ulla  modeftia*  fed  aguntur  omniaraptim  atquetur- 
bacè  : palàmque  Valerius  proditionisinfimulacur.  Franci , etfi  hanc 
in  fe  calumniam  cudi  perfpiciebanc,  armis  tamen  jus  fuum  exe- 
qui  nolcbant  : ne  dicererur  eorum  conrentio  hue  fpectafte , ut  res 
examini  demandât!  8c  permifla,  teftibusnon  conficcretur.  Cum 
Piglino  Italorumduce  vêtus  Villagagnoni  intercedebatamicitiæ 
neceffitudo.  Is  Piglinus,  quod  xre  alieno  plurimùm  premererur, 
militiæ  legibus  à dignitatibus  arcebatur:requein  controverfiam 
adduâa , quem  nunc  tenet  digniratis  gradum , ab  Omedis  libe- 
ralirate  acceperat  5 ob  quæ  mérita  8c  ei  plurimum  fidit  Omedes, 
8c  propter  amoris  affe&um  plurimùm  tribuit.  Villagagno  anti- 
quam  fuam  confuetudinem  fatiseftecaufæad  eutnadeundum  ju- 
dicans,  docet  quàm  infolenter,  quantoque  feditionis  cum  peri- 
culo  gefta  res  eftet  : vifos  fuifle  qui  non  folùm  Valerium  malè  ha- 
berent,  fed  etiam  Regem,  ejufquc  Legatum  probris  effent  infe- 
<ftati.  Hoc  quoniam  eftabomni  ingenuitatis  & honeftatis  officio 
alienum,  priufquam  resmagisad  perniciem  inclinaret,  ab  Ome- 
de  reprimi  debere.  Quùmque  apud  eum  gratia  tantùm  poftec  , 
eumque  amicitix  locum  teneret,  petit,  ut  pro  fuain  Francosbe- 
nevolentia,  8c  publica  concordia,  in  hanc  rem,  füam  autorita- 
rem  interponerc  non  gravetur.  AfFerebat  infuper  Villagagno 
multas  fui  judicii  raciones , cur  in  Valerium  décréta  improbarec  î 
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quarum  hæc  erat  jurtilfima.  Qiium  caftelli  infirmitas  militibus 
timons  caufam  prxbuillet,  atque  hinc  accepta  calamitas  prorfus 
emanarct , tamen  in  Equités , quibus  ad  virtutem  nulla  res  defue- 
rar,  omnis  ignominia  intaftis  militibus  devolveretur,  prxftare  , 
ntut  res  effet , fie  evulgare , quàm  Equitibus,  viris  fortiifimis , la- 
bem  turpitudinis  immeritam  inurere.  Etenim  munitionis  imbe. 
cillitatem  & vitium,  ærarii  tenuitate  & paupertate  exeufari,  at 
injuftam  Equitibus  maculam  elui  nunquam  pofle.  Neque  etiam 
accideret  quin  Principum  Chriftianorum  animos  in  Equités  hoc 
fattum  irritaret,  Regis  præcipuè  : quôd  fibi  fuxque  genti  per  ca- 
lumniam  & frudem  tantam  infamiam  irrogari  graviter  laturus 
eflèt  : fimul  Cxfarem , qui  fuo  nomine  jam  Francosodiflet , per- 
fidiæ  delationibus  aurem  libenter  accommodaturum  , eaque 
oblata  caufa  odio  majore  in  eos  exarfurum.  Quorum  principum 
iracundia  , ut  erant  militix  res  inter  fe  communes  & confufx, 
communi  quoque  damno  erat  omnes  pariter  affe&ura  : neque 
uni  parti  noceri  polie,  quin  id  alterius  fierec  incommodo.  Pigli- 
nus,  ubi  amifli  caftelli  culpam  in  defidiofam  & inertem  admini- 
ftrationem , aut  per  avaritiam  opéra  negata  averti  fenfit , hoc  te- 
lum  in  Omedem  intendi  conje&ura  colligens  iracundiam  non 
tenuit.  Ilium  quoque  veteres  inimicitix  ex  judicialis  controver- 
ftx  moleftia  fufceptx  incitabant.  Poft  Rhodi  cladem  , ufquead 
Omedis  tempora  mremium  imperii  fummaad  Italos  refpexerat, 
utdiutina  pofiefiione,  quafi  fuo  jurehoc  honoris  fibi  vendicarent: 
atque  vetante  ôi  contradicente  Omede  quxfitum  elle  defendc- 
rent.  Re  ad  Pontificcm  delata,  multis  ultrô  citrôque  expofitis 
rationibus  agente  Valerio , & Romæ  ob  eam  procurationem  con- 
fidente,  Itali  caufa  ceciderunt  -,  hujus  diligentix  memoria  8c  in- 
commodo Piglinus  vehemeutius  incendebatur,  8c  bac  temporis 
opportunitatc  fpem  doloris  ulcifcendi  oblaram  c manibus  amitti 
dolebat , ut  in  has  voces  ferretur  : Non , inquit , ei  culpx , cui  tu 
cladem  impingis,  feduni  Valerio  acccptam  feras.  Tum  apud  fuos 
glorians  : Nos  Rhodi  muros  penè  dejc&os , urbe  etiam  capta  di- 
midia,  objeflis  tamen  cratibus  ac  paucis  (udibusanimo  infra  âio 
defendimus  : fi  fie  faciendum  Valerius  fibi  propofuilfet , nunc 
tanto  noftro  incommodo  hoftes  caltro  non  potirentur  j fed  hic 
nonnulla  fpe  fretus,  hoftem  ad  colloquium  afcivir,  8c  fortuna- 
pugnx  non  tentata,  rurpiter  fe  dediùit.  In  hune  animadveni  ne- 
ceûè  eft,  fi  Cxfari,  ad  quem  maxime  pertinet  cladis  incommo- 
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dum  , velimus  elle  purgati.  Huic  rdpondec  Villagagno,  quud 
Rhodum  penè  everlam , fortillimè  tamen  defenlam  elle  objecla- 
ret  : ea  re  militum  virtutem  & animiconftantiam  patefacere.  A t 
Equitibus  ad  Tripolim  longe  aliter  eveniffè,  qui  à militibus  de- 
ftituti , vix  ad  triginta  redacli , hoftibus  pares  elfe  non  potuiffent. 
Quod  verodc  fatisfaciendo  Cælari  fubjiceret,  àfe  non  improbari , 
fi  modeftia  6c  xquiras  adhibeatur  : fed  infontem  pro  noxio  poe- 
nas  darc,  auc  qui  per  ignaviam  & animi  imbecillitatem  offen- 
diffet,  proditionis  criminc  damnari , rem  eflè  improbi  & iniqui 
judicii  : atque  adeo  hoc  injuftioris , quod  ex  Aramonis  Legati 

firæfentia  confido  crimine,  Regis  quoque  oprimi,optimcdemi- 
itia  merici , exiftimatio  læderetur.  Hoc  reiponfo  Piglinus  excan- 
defcens,  ad  jurgia  fe  comparabat  : cujus  rci  vitandæ  caufa  inde 
Villagagno  fe  fubduxit.  Jam  rumoribuspcrcrebuerat  Julium  Pon- 
tifîcem  6c  Cxfarcm  jundis  copiis  Parmam  6c  Mirandulam  obfi- 
dere,  atque  Hcnricum  Regem  bello  laceflere  ; hinc  occafionem 
nonnulli  captantes  quoquoverfus  dimiflîs  litceris , exponunt  Ara- 
monem  Francos  Tripolim  imperio  præfedos  corrupiflc  , ut  ex 
convento  Turchis  arcem  proderent  : ipfumque  poftea  Melitam 
rediiiTe,  ut  liane  fimilem  ad  cafum  adigeret:  Omedem  de  prodi- 
toribus  fupplicium  lumere  conantem , à Francis  claufum  6c  ob- 
feiTum  teneri.  Hæ  litteræ  in  vulgus  éditas , maxirni  ad  odia  in 
Francos  excitanda  momenti  fuerunt  : adeoque  res  procefïït,  ut 
per  imperii  provincias , Francum  aliquem  dici , ad  fupplicium 
îatis  elfe  caufæ  crederetur.  Eas  impofturas  fovebat  judicii  in  Va- 
lerium  cortituti  formula.  Omedes  gravibuspœnisedixeratnequis 
ante  lèntentiam  pronuntiatam  pro  Valerio  fupplicarec,  aut  ejus 
caufam  ageret:led  in  eum  cujufquegeneris  telles  ad mitterentur, 
neque  ullus  elTet  famæ  refpedus.  Atque  ut  major  effet  ad  ftruen- 
dam  calumniam  licentia,  violads  legibus,  obtinetur,  ne  diduri 
teftimonium  reo  prxfente  jurare  cogerentur , neve  lato  teftimo- 
nio  revocarentur , ut  id  repeterent  atque  confirmarent.  Præterea 
ffquis,  quod  cum  eo  privatas  gereret  inimicitias,  aut  alia  caula 
à judicio  legibus  arcebatur  , ille  de  hoc  fupplicans,  expulfis  ta- 
men propter  benevolentix  opinionem  nonnullis , rejicitur.  His 
rebus  ador  publicus  confirmatus  ad  facinus  audendum  impelli- 
tur.  Ex  omnibus  qui  Tripoli  fuerant  exportati,  paucorum  egen- 
tium  & perditorum  deledum  habet,  eofque  dodos  quid  pro  te- 
flimonio  dicendum  effet,  pollicitationibus  ad  id  ferendum  per- 
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licir.  Dominicus  Cubillanus,  Hilpanus,  cui  aliquando  falfi  dam- 
nato  brachiis  pofttergum  religatis  præcipitii  pccna  eratirrogara, 
tellis  cooptatur  ; Vanegasitem  Hilpanus,  qui  abjurarareligïone, 
fîlios  macrimonio  fufceptos  vendiderac.  Præterea  cannarum  nia- 
gifter , ad  hoftes  transrugiens  ex  itinere  reprehenfus,  eoque  no- 
mine  condemnatus , Valerii  clementia  morrem  efFugerat , aliique 
ejufmodi  aliquoc  adteftimonium  dicenduin  coadi,  affirmant  le- 
nunculo  nodu  ad  arcem  appulfo,  fecreta  colloquia  cum  Valerio 
Turchamhabuifle,  acdiepofteroValeriumCavaglionem,  quem 
ad  hoftes  transfugifle  demonftravimus,  cum  argenti  muneribus 
ad  Balcianum  milîile, arcemque  biduo  poft  hoftibus  tradidifle. 
Sed  quum  de  rerum  temporibus  & ordine  interrogarentur , tam 
perturbatè  & varie  quæ  dodi  erant  effutiebanr , ut  lua  fponte  va- 
nitas  appareret.  V illagagno  ubi  animadvertit  talibus  teftibus  quæ- 
ftionem  haberi , judices  datos  Equités  convenit  ; his  oftendit  fui 
efteofficii,  firelellendorum  teftium,  quæ  omnibus eflet  facultas, 
Valerio  negaretur , ut  ipfi  nullos  rilî  integra:  famæ  telles  admit- 
terent.  Rcfpondet  reorum  litem  iuam  le  non  faduros,  fuumque 
officium  his  finibus  contincri , ut  qnos  ador  publicus  telles  pro- 
duceret,  interrogarent  > ille  ufu  eorum  teftium  fretus,  & Ome- 
dani  edidi  licentia  quatuor  infuper  telles  fubornaverat , quibus 
probarec  Aramonem,cannis  in  terram  emiffis,  arcem  cum  Tur- 
chis  pariterconcuffille,  idque  cxvexillis  regiisdeprehenfum  elle* 
vcrunramen  quum  ftulta  teftium  loquacitate  frauseffluxilTet,  ini- 
quitatis  & calumniæ  pudore  vidus  fele  continuit.  Teftibus  ejus 
officio  fundis , reorum  teftibus  adducendis  &.  audiendis  odo  dies 
indicuntur,  quamvis  aclori  publico  duoceffillent  menfes.  Æqui. 
tate  tamen  caufæ  perfedum  eft,  ut  lexaginta  virorum  integro- 
rum  teftimonio,  reorum  innocentiaconfirmara  fit  * his  de  rebus 
paulô  poft  ad  concilium  refcrtur  , & teftificata  recitantur.  Ma- 
gna quippe  videbantur  quæ  adoris  telles  afferebanc  > fed  iis , quæ 
funt  addudæ , rationibus  eft  fides  abrogata.  Itaque  omnium  ad 
unum  judicio  pronuntiatur , in  deditione  Tripolitana  neque  do- 
lum,  neque  fraudcm,  aut  ullam  pcnitus  malitiam  intervenillè  : 
lcd  animorum  nimia  remiffione  fc  timoré  nata  , peccatum  elle  5 
quo  nomine  nullum  in  eos  legibus  Imperaroriis  lupplicium  elle 
conftitutum  , à judicibus  datis  oftenditur  * led  Equitum  fandio- 
nibus  caveri , ut  qui  hoftibus  cellerit . locumve  libi  commiflum 
injulTu  principis  reliqueric,  quique  delertionis  participes  & ccn. 
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fcii  extiterint,  conciliiarbicrio  exaugurentur.  Haclege  cumVa- 
le<iu  Sofam  Lufitanum,  Herreram  Tarraconenfcm , & Fufterum 
Majoricanum  noxios  pariter  deprehenfos  unum  & idem  fuppli. 
cium  luere  oportere.  Ex  qua  lege,  Omedes  Hifpanos  communi 
cum  Valerio  pocnx  deftinari  intelligens,  & Pocfium,  cui  ob  vê- 
tus odium  pefiîmècupiebac,  omnium  fcntentiis eripi,  c temporis 
exiguitate  fumpta  occafione  caufam  dividere  conatur,  atque  in 
præfenna  Valerio  damnato,  Hifpanos  ad  aliam  opporcunitatem 
refervare.  Hocprobare  incipit  Combus,  qui  Quxfitoris  vicefun. 
dus  erat,  & ex  Omedis  animo  fententiam  corrigere,  magnaque 
animi  contentione  Hifpanorum  culpam  extenuare;  qua  verfutia 
ScbilingusGermanus  permotus  :Tu,  inquit,homo  es  improbus, 
qui  te  tam  leviter  infleclas;  tu  nunc  afKrmabas , quum  unà  &c 
æqualiteromnes  deliquilTent,  non  pode  admiflum  fcelusexpiari, 
nid  pœnas  pariter  penderent  : at  è veftigio  ad  levem  pnncipis, 
propofitiunculam  te  immutafti;  tu  fané  ipfe  maximo  cruciatu 
dignus  es.  Ad  hanc  fententiam  Pcrus  Nugneus  eques  Hifpanus 
accedit,  atque  adjungictTu,  ut  reinullius  hominem  decet,  elo. 
quutus  es  * tum  ab  hoc  converfus  ad  Omedcm , fe  non  padurum 
edi*  pronuntiat,  de  Valerio  decerni , nid  qui  eadem  culpa  eflenc 
obftri&i , idem  quoque  fubirent  judicium.  Reliqui , Combo  con- 
viciis  graviter  correpto,  in  Nugnei  fententiam  pedibus  iverunt. 
Tandem  quum  altercatione,  nulla  Omedi  fpes  evafionis  eflec  , 
reliquorum  fententiisfe accommodât.  Addittamen  atque inftat, 
de  Valerio  & Fuftero  aliquanto  gravius  efie  ftatuendum,  quoi 
hic  illius  poftulata  ad  hoftes  pertulidet  : ille  ab  hofte  vocatus  , 
paruidet , lôcumque  fidei  fuæ  creditum  deferuidet  ; fed  quia  re- 
îigione  àcapitisjudicio  arcentur  Equités,  laïcorum  arbitrioexau- 
guratos  relinqui  oportere.  Atque  ad  eam  rem  judicem  proponic 
Combum  * hic  verô , his  de  caufis  quæ  de  ipdus  levitate  demon- 
ftratx  funt,  non  probatur  : quamvis  acriter  Omedes  contra  in  fi- 
fteret;  fed  ipfe  pudore  viftus,  onus  excutit,  hoc  prætcxtu  quod 
jam  partibus  judicis  funâus  edet , atque  fententiam  fuam  decla- 
radet.  Quademonftratione  Omedes  non  contentus , rem  ad  Scri- 
bam  rejicit,  atque  ita  concilium  dimittic.  Brevi  tempore  inter- 
je<do,  in  hanc  fententiam  licteras  à Rege  nuntius  attulit:Quo- 
niam  multorum  fermonibus  comperidlt  fuam  famam  de  reTri- 
politaoa  per  exteras  nationes  traduci  & confliftari , & ea  de  re 
Melitenfes  omnium  certiffimum  telïimonium  ferre  poflènt,  pro 
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fuis  in  cos  perperuismeritis  puftulare , ut  ad  fe  rem  veriflimè  per- 
fcribercnt,  utfiquid  Aramo  peccati  concepiffet , aut  ommno  rem 
Legato  Chriftianiffimi  principis  iniignam  conatus  effet,  fceleris 
daret  i fi  vero  nihil  perfona , quam  (uftinebat , indignum  feciflet, 
publico  militiæ  teftimonio  injufta  privatis  (criptis  macula  deter- 
gerecur.  Litteris  in  conciüo  recitatis , & poftulatorum  æquitate 
pefpcda , ftatuitur,  Régi  quod  peterec,  concedi  oporterCi  fi- 
quidem  in  Aramone  nihil  culpx  deprehenfum  erat:  led  eum  po> 
tius maxima pietatis officia,  tum regio,  tum  proprionomincprx- 
ftitiflë.  Acque  ea  de  re  ardiflima  obligatione  mihtiam  ipfi  devin, 
dam  effe  ad  unum  omnes  ingenuè  confitentur , in  eamque  decla- 
rationem  Scribæ  litreras  imperant.  At  Omedes , miflb  conci'io, 
hune  ad  ie  venire  jubec,  & aliquantum  temporis  fuperfedere  , 
dum  de  ratione  conficiendarum  litterarum  confideratius  dehbe- 
ratur.  Eas  tanti  ac  talis  momenti  emitti  non  debere,  nifioptimè 
digeftas  ôc  concodas.  Quum  ad  feribendum  fatis  temporis  efflu- 
xiffe  Villagagnoni  vifum effet,  à Scriba  litteras  requirit.  Illevero 
magnis  quibufdam  occupationibus  tarditatem  fiiam  tegit,  atque 
in  diem  lequemem  extendit.  Ea  mora  intermiffa,  iifdem  quibus 
ufus  ante  fuerat  artibus,  diem  exrrahebar.  Quam  prolauoncm 
Villagagno  non  abfque  ratione  fieri  arbitratus , inquirendum  effe 
putavit , quid  aleret hoc  mali.  Id  quum  feciflet , reperit  cum  Corn- 
bp  Omedem  fecreto  de  re  Valerii  diu  loquutum  efle , eiquecun- 
danti  quingentorum  aureorum  pœna  conftituta  edixiffe,  ut  il- 
lius  judicium  fufeiperet , atque  fi  ufus  effet , cruciatibus extorque- 
ret,  Aramonem  fecum  de  caftri  deditu>ne  tranfegiffe  per  homi- 
nem  nodu  miffum , ut  hoc  expreffo , & in  ada  redado  , æquilfi- 
ma  Regis  poftulata  criminis  confeffione  deluderet.  Ea  re  Villa- 
gagno  provocatus,  coado  concilio,  Scribæ  negligentiam  accu- 
fare  cœpit,  quôdfcriusquàm  ipfi  prxfcriptum  ellèc , litteras  con- 
ficeretj  fi  quid  obftaret  quominus  hæ  darentur , omiiterentur  : 
ne  moræ  illatione  ab  idonea  ad  navigandum  tempeftate  in  hye- 
mem  Regis  nuntius  produceretur.  Regetr.  forecontentum  dccla- 
ratione  fecundum  rcos  fada  : hos , neque  dolum,  neque  fraudera 
in  tradendo  Tripolis  cqftro  commifific  , fed  per  ignaviam  op- 
preffos  formidine  hoftibus  ceffxfle.  Cum  ipfo  hxc  dicente  alter- 
cari  cœpit  Laboretus  Eques,  Aquitanus , Omedanægratiæ  leda- 
tor,  à Rege  teffiu.omum  Aramonis  innocemix  petitum  folùm 
effe,  nonautem  in  rcos  didata.  Viüagagnoneinrdpondere  exor- 
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fum  Omedes  interpellât,  ad  quem  ipfe  converfus  :Uc,  inquir, 
Princeps,  intelligas  quibus  caufis  addudus  judicum  pronuntiata 
efflagiravcrim , confilii  mei  rationem  , fi  per  te  mihi  licuerit , 
paucis  cxpromam.  Jam  percrebuit,tibi  cum  Auguftino  Combo 
convcniflc,  ut  is  in  Valerium  capitis  judicium  aggrediatur,  te- 
que  ei  præfcripfiflè  quid  ab  eo  inquirat  : atque  fi  Valerius  diftï- 
teatur,id  tormentis  exprimât  & etfculpat.  Hanc  tuam  cunda- 
tionem,  moramque  litteris  interjedam , hue  pertincre  plerique 
arbitrantur,  ut fpecieprobabili illata  caufa  Regem  poftulacisde- 
jicias.  Etenim  Valerius,  præter  ætatem  in  multum  fenium  pro.  - 
vectam , cftea  corporis  habitudine  , & virium  imbecillitate  , uc 
ab  ipfo  quæque  vanitas  facile  pro  re  vera  tormentis  extorquea- 
tur.  Ubi  arcanum  Omedes  proditum  elle  fentit,  ira  correptus, 
Villagagnonem  increpat,  jubetque  patefacere  à quo  hæc  acce- 
piflet.  Is  autoris  nomen  minime  quærendum  efle,  fed  an  verum 
eflèt  judicium , refpondit.  Hoc  cùm  Omedes  falfum  efle  pronun- 
tiaflet  : Ergo  Combum,  inquit  Villagagno,  abfolve,  Princeps,’, 
quingentorum  aureorum  pcena  ipfi  à ce  irrogata,  nifi  capitis  ju- 
dicium in  Valetiumàce  coftitutum  fufeiperec.  Ipfe  in  tuocon- 
cilio  ignominia  notatus,  quùd  in  ferenda  fententia  parum  fibi 
conftitiflèt,  non  ampliuseft  rogandus,  fed  arcendus,  atque  ejus 
loco  alter  integrx  famæ  , fi  rem  reclè  judicatam  velis , furro- 
gandus.  His  didis,  ira  fimul  &:  pudore  Omedes  æftuans,  verbiv 
in  Villagagnonem  irrumpere  incipicbac.  Scd  ille  cjus  rci  vitan- 
dæ  gratia  è concilio  fe  recepit.  Eo  tamen  res  rediit,  ut  alius  à 
Combo  judex  Valerio  fueric  datus,  ac  Scribx  imperatum  , uc 
nulla  mora  interpofita  teftimonium  confcriberetur.  Sed  hoc  ira 
fabricatum  efl  , ut  reprehenfioni  locum  relinqueret.  Nam  ubi 
aflertum  elTe  debuerar , Aramoncm  nihil  prorfus  contra  viri  boni 
officium  feciflè,  id  definito  tempore,  & quodam  verborum  au- 
cupio  coardabatur.  In  eum  nempe  diem  compertum  non  fuifle, 
hune  fecus  ac  virum  bonum  decuerit,  fe  geflîflè  denuntiabatur , 
perindeac  fi  ejus  rei  certitudodiuturnitati  temporisrefervaretur. 
Itaque  hujufmodi  teftimonium  delaturum  fe  efle  Villagagno  ne- 
gat,  quod  dubirationem  non  tolleret,  fed  hominum  animos  fu- 
turi  temporis  expedatione  fufpendcrec.  De  hociterum  ad  con- 
cilium  refertur,  arque  Omedi  vehementer  reclamanti  expugna- 
tur,  ut  litteræ  omni  dubitationis  adempta  materia  reficerentur. 
Harum  excmplum  in  Franciam  mari  proficifcens  Villagagno  , 
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A tuis,  Cæfar,  intcrceptus,  ad  te  mille.  De  Valerio  autem  con- 
tigit,  utis  à Joanne  Vaflallo,  do&iflimo  atqueintegerrimo  riro, 
modis  omnibus  renitente  Combo,  ablolutus  fit  : quôd  dolum  frau- 
demque  abarcis  deditioneabfuifle  cognitum  &:  perfpe&um  effet, 
fine  quibus  caufis  Imperatoriam  Majeftatem  non  poiïe  lædi  Ju- 
lius Cæfar  lege  promulgata  definivir.  Hic  tamen  carccre  con- 
clufus  fubcerraneo,  cæco , atque  folis  , onmifque  lucis  prorfus 
experte,  miferrimam  & inopem  vitam  ab  Omede  bonis  omni- 
bus expohatus  traducinufque  eô,  dum  tu  ejus  ærumnas  mifera, 
tus , Omedis  mentemad  lenitatem  & mifericordiam  revocaveris. 

Hic  fuit  belli  Melitenfibus  illati  exitus.  Nunc  tuum  ac  bono- 
rum  omnium , Carole  Cæfar , erit  judicare , ad  quem  arcium  dc- 
ditarum  dedecus  pertineat:  quàmque  iniqui  & improbi  fuerinc, 
qui  eam  cladem  in  Francos  avertere  funt  conati. 


Fin  des  Preuves  du  troijième  Volume. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


itfetfe  cfc  Æxifcêfecfccfc  êfcdfcefcêfc  rT^j5eTfe(!^!j>«!^j>cr^j>tI^r<r^-c^-  J 

EOCOCOOXOCOCOCO  COC/SCOC/ÎCO-OCCOÎCOCO.-O  COCOC/31/3C/3C/3COCOCO  030?  O:  C/3 
*3C/3COl<3  C/JC>3C/3c/3:C/SC/3C/3  COCOCOCO  COCO <> CO  CO-COCO i>XO  COCO.COCOCOCOCO 

qpqp 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  FRERES  CHEVALIERS 
de  Saint  Jean  de  Jerufalem  3 dont  les  preuves  fi 
trouvent  dans  les  Archives  de  la  vénérable  Langue 
d'Auvergne , avec  leurs  noms  (ëf  leurs  armes. 

PIGNITEZ  DE  LA  V.  LANGUE  D'AUVERGNE 

en  171  6. 

Fr.  Pernac,  Maréchal  de  [ Ordre. 

Fr.  de  S.  Mau  ri  s,  Grand-Prieur. 

Er.  Beautoh  de  S.  Aulaire,  Bailly  de  Lion. 

1 j 1 6. 

3 E a v le  Long  , dit  de  l’Orme  , Bourbonois  ; reçu  le  cinquième- 
May  : d’azur  au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois  étoiles 
d’argent  , 1.  en  chef  & 1.  en  pointe. 

1 j r 7i 

(Gabriel  de  l’Eftang  ; reçu  le  j.  Décembre  , Dauphiné  : d’azur  à' 
trois  faces  d'argent,  mailonnces&crenelées  de  fable,  la  première 
de  5 ctenaux  , la  fécondé  de  4.  & la  troiliéme  de  $.  ouverte  au 
milieu  en-porte. 

Claude  de  Soreau,  dit  S.  Geran  ; reçu  le  j.  Décembre  , de  Bour- 
bonnois  : d’argent  au  fureau  arraché  de  finople. 

Briand  de  Grivel,  dit  GrolTove  ; reçu  le  j.  Décembre,  Berry  : d’or 
à la  bande  échiquetée  de  fable  & d'or  de  deux  tirets. 

Bernardin  de  Falcos,  dit  la  Blache  ; reçu  le  je.  Décembre  : d’azur 
. au  faulcon  d’argent , aux  jets  & fonnettes  de  même.  Dauphiné.. 

1519. 

«Gilbert  du  Boft  , Baujolois  ; reçu  le  1 ».  Septembre  : d’argent  au 
châtaignier  arraché  de  finople,  fruitté  d’or,  ayant  au  pied  une 
hure  de  fanglier  de  fable. 

Jean  Thomalfin  ; reçu  le  10.  Septembre,  Franche-Comté  : d’azur 
à la  croix  écotéc  & alaizée  d’or. 

Antoine  le  Groin;  le  10.  Septembre, en  Bourbomiois  & Berry: 
d’argent  à trois  têtes  de  lion  , arrachées  de  gueules,  couronnées 
d’or. 

_Jacques;de  Fougieres  ; le  io.  Septembre , Bourbonnoi»  : d’azur  à 
la  faire  d’argent,  accompagnée  de  quatre  étoiles  d’or,.  1.. en 
chef  & *.  en  pointe. 

Tome  ir.  A *' 
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Bertrand  de  Lont  ; le  10.  Septembre  , Bourbonnois  : d’azur  au 
chevron  d’or,  accompagne  de  trois  étoiles  d’argent,  a.  en  chef 
& i.  en  pointe. 

1511. 

Théodore  de  la  Baume  ; le  11.  Septembre  en  Breffc  : d’or  à la  bande 
vivrée  d’azur. 

François  de  Maugiron  ; le  ti.  Septembre  , en  Dauphiné  : gironné 
d’argent  & de  labié. 

Philippe  de  Grivel-Groffove  ; le  ai.  Septembre  , Berry  : d’or  à la 
bande  échiquetée  de  fable  6c  d'or  de  deux  traits. 

1 j a |. 

Louis  de  Laftic  ; le  11.  Mai  Auvergne  : de  gueules  à la  face 
d’argent. 

1 5 a 6. 

Guy  de  la  Roque  ; le  17  O&obre.  d'azur  à deux  chiens  affrontez 
d’argent  ,au  chef  d'or  chargé  de  deux  rocs  d’échiquier  de  fable. 

MW- 

Pierre  du  Breuil , dit  Fougouin  -,  le  a+.  Décembre  : d’azur  à trois 
faces  ondées  d’argent. 

Michel  de  Bardenenche  ; le  *4  Décembre.  Dauphiné  : d’argent 
treillidc  de  gueules , cloué  d'or. 

1518. 

'Antoine  le  Long  ; le  jo  Janvier.  Bourbonois  : d’azur  au  che- 
vron d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  d'argent,  a.  en  chef,  ÔC 
î.en  pointe. 

Antoine  de  BtelTolle , dit  Morterole  \ le  50  Janvier.  Bourbonois  : 
d'azur  à trois  bandes  d'argent 

Annet  de  Varax  ; le  14  Mars,  en  Savoye,  écartelé  de  vair  & de 
gueules. 

François  du  Joux  ; le  16  Juin,  en  Franche-Comté  : d’azur  frété  d’oc 
de  huit  pièces.  ? 

Nicolas  de  Tourneminc  ; le  iS  Juin,  écartelé  d’or  & d’azur. 

Antoine  de  S.  Aubin  ; le  16  Juin,  en  Bourbonois  : d’argent  à un 
écuffon  de  fable  furmonté  de  trois  mcrlettes  en  chef , mifes  en 
face  de  même. 

Hugues  de  Vilard  de  Blanc-Foflè  ; le  17  Juin.  Bourbonois  : d'her* 
mine  au  chef  de  gueules , chargé  d’un  lion  nailTant  d'or. 

Jean  de  Levefque  ; le  4 Septembre,  de  la  Marche  : d’argent  au  lion 
rempant  de  gueules.  • 

Marc  d’Aubigny  ; le  4 Septembre.  Bourbonois  : d’or  à la  bande 
de  gueules , chargée  de  trois  lions  d'argent. 

Etienne  de  Boft  ; le  17  Septembre,  de  Poitou  : d’azur  au  chevron 
d'or , accompagné  de  trois  glands  de  même. 

Pierre  de  Monfort  ; le  11  Décembre  , de  Savoye  : d’or  à trois  pals 
d’azur.  > ■"  > , > 
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Julien  Jaquaut  ; le  10  Février  Maconois  : d'azur  à la  face 
d’or  , accompagnée  de  trois  étoiles  de  meme,  a.  en  chef,  & j.en 
pointe. 

■Gilbert  de  Serpens  j le  *4  Mats,  de  Bourbonois  : d’or  au  lion  rom- 
pant d azur , arme  , lampaiTc  & couronné  de  gueules. 

Hugues  de  Nagu,  dit  Varenes  ; le  17  Mars.  Baujolois  : d’azur  à 
trois  fufées  d'argent  mifes  en  face, 
l^suis  de  Chatillon  ; le  17  Avril,  en  Savoye  : d’argent  à la  croix 
de  gueules  , Commandeur  de  Compeziens  ou  de  Genevois, 
louis  de  Lange,  dit  la  Chenault  ; le  18  Juin.  Berry  d'azur  au  croif- 
ünt  montant  d’argent,  furmonté  d’une  étoile  de  même. 

» J ) 1. 

Jean  de  Levy  , dit  Charlus  le  îz  Avril  de  Bourbonois  : d’or 
a trois  chevrons  de  fable. 

Simphoriende  Chivron  ; le  11  Avril,  de  Savoye  : d’azur  au  chevron 
de  gueules , accompagné  de  trois  lions  rempans  d’or,  z.  en  chef, 
affrontez , & i.en  pointe. 

Etienne  de  Fraigne  -,  le  iz  Avril.  Bourbonois  : d’or  à la  croix  encrée 
: & nilée  de  fable.  G.  P.. 

Louis  des  Efcures  ; le  iz  Avril.  Bourbonois  : de  lînople  à la  croix 
ancrée  d’argent,  chargée  en  coeur  d’une  molette  de  fable. 

■Louis  de  Bardcnenche,  dit  Soulfault  ; leiz  Avril.  Dauphiné  : d’ar- 
gent trielliifé  de  gueules,  cloué  d’or. 

•Girard  du  Fay,  du  S.  Roman  j le  îz  Avril.  Dauphiné  : de  gueules 
à la  bande  d'or , chargée  d’une  fouine  d’azur. 

Claude  de  Chevriers  ; le  1 1 Avril.  Maconois  : d’argent  à trois  che- 
vrons de  gueules , à la  bordure  engrêlée  d’azur. 

Pierre  de  la  Chaflre  ; le  iz  Avril,  de  Bourbonois  : d’argent  au  lion 
rempaRt  de  fable , armé  & lampalle  de  gueules. 

François  de  Mouxy  j le  11  Avrilf  en  Fouiïigny , échiqueté  d’or  & 
d’azur. 

i JJ4- 

Guillaume  le  Groin  de  Villebouche  ; le  j Janvier  Bourbonois  J- 
d'argent  à trois  têtes  de  lion,  arrachées  de  gueules,  & couronnées 
d’or. 

Charles  d’Herpin,  dit  du  Coudray  ; le  19  Février,  en  Berry  ; d’ar- 

fent  à deux  manches  mal  taillées  de  gueules , pofées  l'une  fur 
autre,  & chargées  chacune  de  5 fautoirs  d’or,  & une  bordure  de 
gueules. 

■Charles  de  Thianges  du  Crofet  ; le  19  Février.  Combraillerd’argent 
d trois  trèfles  de  gueules  , z.  & 1. 

Pierre  de  la  Goutte  ; le  .9  Février,  de  Bourbonnois  : écartelé  aiz 
premier  & quatrième  d’azur,  à la  croix  pâtée  d’or,  cantonnée  de 
4 croifettcs  de  même  ;.au  z.  & }.  de  gueules  à-trois  larmes  d’ar- 
gent , z.  & 1. 


$ Liste  des  Chevaliers 

Châties  du  Puy  ; le  19  Février.  Auvergne  : bandé  d’argent  8e  de 
gueules , à la  face  d’or  brochant  fur  le  tout , chargé  de  trois  rofes 
de  finople. 

, » S H- 

Claude  la  Buffiere  ; le  ij  Mai  d’Auvergne  : d’arur  à la  face 
d’or  , au  lion  illant  de  meme,  en  chef,  5c  accompagné  en  pointe 
de  trois  coquilles  de  même,  1.  8c  1. 

1 S > 7- 

Jean  de  Chalus  ; le  3 Mars  en  Bourbonnois  : de  fable  feroé 
d’étoiles  d’or,  à un  poilfon  de  meme  mis  en  bande  à la  bordure 
de  gueules. 

François  de  S.  Julien  -,  le  3 Mars,  la  Marche  : de  fable  femé  de  biU 
lectes'd’or  au  lion  rampant  de  même. 

1638. 

Gilbert  le  Long  , dit  Chenillac  ; le  n8  Juin  Bourbonois  : d’arur 
au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  d’argent , 1.  en  chef, 
& 1.  en  pointe. 

Jean  de  Vyry  ; le  iR  Juin.  Savoye  : palé  d’argent  & de  gueules  de 
(ïx  pièces. 

Blaife  de  Troullebois  ; le  18  Juin,  en  Berry  & Bourbonois  : d’or 
au  lion  rampant  d’azur , armé  & lampallc  de  gueules. 


1 5 I 9* 

Jean  de  Trolliere  ; le  m Juillet  Bourbonois  : d’azur  à trois  têtes 
& cols  de  mules  mufelées  d’or. 

Antoine  de  Bridiers  j'ie  10  Octobre,  la  Marche  : d’or  à la  bande  de 
gueules. 

s j 4 o. 

Antoine  de  Couppier  ; le  13  Décembre.  Dauphiné  : d’hermine 
au  chef  de  gueules. 

Philibert  de  Lempe  3 le  ij  Décembre.  Dauphiné:  coupé  de  gueules 
& d'argent  au  lion  rompant  de  l’un  en  l’autre. 

Jacques  de  Prunier  ; le  ij  Décembre.  Dauphiné  : de  gueules  à la 
tour  donjonnée  & crenelée  d’argent , matlonnée  de  fable. 

« 5 4 1. 

Gabriel  de  Brefchard  3 le  to  Mai.  Bourbonois  : d’azur  à trois  ban* 
des  d'argent. 

Geofroy  de  Baronnat  ; le  10  May.  Dauphiné  : d’or  à 3 girouette* 
d'azur , mifes  en  face , au  chef  de  gueules  chargé  d'un  lion  pallànt 
d'argent,  armé  6c  lampallc  de  gueules. 

1 5 4 i. 

Louis  de  Mouftier  , dit  Saragouile  3 le  ta  Août.  Dauphiné  :d’azut 
au  lion  rempant  d’or. 

Claude  de  Roche-Baron  ; le  11  Août.  Dauphiné  : de  gueules  au  chef 
échiqueté  d'argent  6c  d’azur  de  deux  traits. 

André  de  Ramade  , dit  Tranet  3 le  n Août.  Auvergne  : de  linoplt 
a la  bande  engrclée  d’or. 
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François  de  Verboux  ; le  30  Décembre.  Savoye  : d'azur  à la  toa 
creneléc  d'argent,  nVailonnée  de  fable. 

1 5 4 y 

Bertrand  de  Bois  - Bertrand  j le  r6  Niai.  Berry  ; d'argent  à trois 
merlettes  de  fable  , a.  & 1. 

M + 6. 

Jacques  de  Serpens  , dit  la  Bunyard  ; le  a Oélobre.  de  Bour- 
bonois  : d’or  au  lion  rempant  d’azut.armé,  lampairé  & couronne 
de  gueules. 

Luc  de  Viry , dit  la  Forcft  ; le  i O&obre.  Bourbonois  : d’azur  à 
trois  pales  d’argent. 

Pierre  de  Gamache  -,  le  a Octobre,  en  Berry  : d’argent  au  chef 
d’azur. 

François  de  Lange , dit  la  Chenault  ; le  1 Odlobre.  Bourbonois  : 
d’azur  au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois  étoiles  d’argent , z. 

, en  chef,  & 1.  en  pointe. 

Pierre  de  Sales  ; le  3 Décembre.  Savoye  : d’azur  à deux  faces 

. de  gueules  bordées  d'or  , l'azur  chargé  en  chef  d'un  croiilànc , 
montant  d’or  en  cœur  3c  en  pointe  d'une  étoile  de  meme. 

« 1 4 8. 

Georges  deDiou  ; le  7 Janvier.  Charolois  : face  d'argent  8c  d'azur 

. de  lix  pièces  à la  bordure  de  gueules. 

Jean  de  Sacconyn  ; le  50  Août.  Bourbonois  : de  gueules  femé  de 
billettcs  d’argent  à la  bande  de  même , chargé  d'un  lyonceau  de 
fable  vers  le  canton  dextie  du  chef. 

Jean  de  Marfilly  ; le  30  Août.  Charolois  : de  fable  à trois  faces  d’or 
à la  bordure  de  gueules. 

Claude  de  Villeneuve  ; le  yo  Août.  Franche-Comté,  : de  fable  à y 
befans  d’argent  en  fautoir. 

Guyot  d’AubulTon  ; le  50  Août,  de  la  Marche  rd’or  à la  croix  ancrée 
& nillée  de  gueules. 

CIaude.de  Marit  ; le  3 Décembre,  en  Berry  : d'argent  à la  croix 
pâtée  de  gueules. 

1 5 4 9- 

Jean  de  Leugny  ; le  9 Septembre,  en  Bourgogne  : d’azur  A fepe 
billettcs  d’or , 3.  en  chef,  1.  en  cœur , a.  en  orle , 3c  1.  en  pointe, 
ôc  trois  quintefeuilles  de  même , a.  & 1. 

Jean  de  Ligondez  ; le  9 Septembre,  de  la  Marche  : d’azur  femé  de 
molettes  d’or , au  lion  rempant  de  meme  fur  le  tout. 

François  de  Groin,  dit  Mocbel  ; le  5 Octobre.  Berry  : d’argent  à 
trois  têtes  de  lion,  arrachées  de  gueules, couronnées  d’or. 

Claude  de  Sacconin  ; le  19  Décembre.  Bourbonois  , de  gueules, 
femé  de  billettes  d’argent  à la  bande  de  meme  , chargé  o’un  lyon- 
ceau de  fable  vers  le  canton  dextre  du  chef. 

1 j j o. 

.Guillaume  de  Gilbertct  ; le  19  Juillet. . . d’azur  à la  face  d’argent. 

’ " A 
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Jean  de  Poipon  ; le  18  Février,  de  Savoye  : ecartelé  d'or  de 
d’azur. 

Charles  de  S.  Germain  - Dachon  ; le  10  Avril.  Bourbonois  : d’or 
femé  de  fleurs  de  lys  d’azur. 

Abel  de  Bridier  ; le  10  Avril,  de  la  Marche  : d'or  à la  bande  d* 
gueules. 

François  de  Thianges  ; le  zz  Juin.  Combraille  : d’argent  à trois 
trefles  de  gueules. 

Archambault  de  Bonnefon  de  Bioufac  3 le  14  Août.  Auvergne  : 
d'azur  à la  bande  ondée  d’argent. 

Bernardin  de  S.  Julien,  dit  Vetnier*  ; le  14  Août,  de  la  Marche  t 
de  fable  femé  de  billettes  d’or , au  lion  rempant  de  même. 

Simon  de  Foudras  , le  14  Août , Maconnois  : d’azur  à trois  faces 
d’argent. 

Claude  de  Forfat  ; le  30  Décembre.  Auvergne  r de  gueules  à la 
fleur  de  lys  d’or. 

Claude  de  Rochefort , dit  la  Valette  ; le  14  Août.  Auvergne  : de  ' 
gueules  à la  bande  ondée  d’argent, accompagnée  de  fix  canettes  de 
même , 3.  en  chef,  & 3.  en  pointe  miles  en  orles. 

1 5 î *• 

Gilbert  de  Chevrier,  dit  Pody  3 le  zj  Août.  ..  d’argent  au  fau- 
toit  de  gueules , à la  bordure  de  labié , chargée  de  huit  fleura 


de  lys  d'or. 


* î î î- 


Jean  de  Nofieres  -,  le  *3  Janvier. . . d’azur  à trois  coquilles  d'ac- 
gent , 1 & 1.  au  chef  d’or.  * 

Pierre  de  Grammont  ; le  13  Janvier,  de  Franche-Comtc  : d’azur  à 
trois  têtes  de  Reyne  de  carnation  , couronnées  d’or. 

Jean  de  Cleriad  du  Pafquier  : d’azur  à la  bande  vivrée  d’or , ac- 
compagnée de  deux  croix  treflées  aux  pieds  fichez  d’or.. 

Mlf 

Jacques  Revel  ; le  zo  Avril.  Auvergne  : de  gueules  au  lion  rem- 
pant  d’argent. 

Claude  de  Montmorillon  3 le  zo  Avril...  d’or  à l'aigle  éployé  de- 
gueules. 

Antoine  de  Villemontel  ; le  zo  Avril. ..  d’azur  au  chef  d’or,  a il 
lion  ifTant  de  gueules , à la  bordure  engrelée  d'azur. 

François  de  Montchenu  3 le  zo  Avril.  Dauphiné  : de  gueules  à la 
bande  engrelée  d’argent . chargée  d'un  aigle  d'azar , 6c  accompa- 
gnée d’un  croiflant  montant  d’argent , au  canton  fenextre  du  chef. 

Claude  de  Liobart  3 le  zo  Avril,  de  Brelfe  : dfor  au  lion  leopardé, 
rempant  de  gueules,  armé  & lampallé  de  même. 

Claude  de  Lelcherenne  3 le  Z4  Juillet,  de  Savoye:  d’azur  à la  bande 
écottée  d’or. 

Louis  d’Orgeroiles , dit  S.  Polque  3 le  18  Oâobre.  Bourbonois  : écar- 
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télé  au  premier  & quatrième  de  gueules  , à la  champagne  d’or  , 
au  lion  naiilant  de  même  ; au  deux'&  trois  d'or  a trois  faces  de 
gueules 

MM-  » 

Philippe»  de  Gilbcrtet  ; le  10  Juin.  Auvergne  : d’azur  à la  face 
d’argent. 

Pierre  de  Saconnin  ; le  10  Juin.  Boutbonois  : de  gueules  femé  de 
billettes  d’argent , à la  bande  de  même  , chargé  d’un  lionceau  de 
fable  vers  le  canton  dextre  du  chef. 

François  de  Montai , dit  la  Prade  ; le  10  Juin. . , d’argent  à j her- 
mines, z.  & 1. 

Louis  de  la  Souche  ; le  10  Juin,  de  Boutbonois  : d’argent  à deux 
léopards  de  fable  , armez,  lampallèz  & couronnez  de  gueules 
paflànt  l'un  fur  l’autre. 

Hierôme  de  Villemontet  j le  10  Juin,  d’azur  au  chef  d’or , au  lion 
iifant  de  gueules  , à la  bordure  engrelée  d’azur.  1 

>M«. 

Georges  de  Bertrand , dit  la  Cofte  ; le  9 Février.  Berry  : lozange 
d’hermine  & de  gueules. 

Claude  de  Montechcnu,  dit  S.  Jean  ; le  10  Février.  Dauphiné:  de 
gueules  à la  bande  engrelée  d'argent , chargée  d'un  aigle  d’azur  . 
& accompagné  d’un  croisant  montant  d’argent , au  canton  fe- 
nextre  du  chef. 

Jacques  de  Virieu  ; le  10  Février.  Dauphiné  : de  gueules  à trois 
vire»  d’argent  l’une  dans  l’autre. 

1 f S 7- 

Charles  de  Bonnefont-Bioufat  ; le  10  Février.  Auvergne  : d’azur  à 
la  bande  ondée  d'argent. 

• v . *5  J8-  • 

Louis  Charpin , dit  Genetine  ; le  1 Juin.  Forez  : d’argent  a la  croix 
ancrée  de  gueules,  au  franc  cartier  d’azur,  chargé  d'une  étoile 
d’or. 

» 5 J 9- 

Philippe  de  S.  Georges  ; le  \ 6 Décembre.  Bourgogne  : d’argent  a la 
croix  de  gueules. 

1 f 6 o. 

Louis  de  Gironde  ; le  5 Juin,  porte  d’argent  à trois  molettes  d’épe- 
ron de  fable , & une  merlette  en  abîme  de  même, 

Antoine  Chovigny , dit  Blot  j le  15  Août.  Auvergne  : écartelé  au  r. 
de  fable , au  lion  rempant  d’or  , & une  bordure  engrelée 
d’argent  ) au  z.  fie  }.  d’argent  à trois  bandes  de  gueules. 

Juft  de  Bron  , dit  la  Liegue  -,  le  16  Septembre.  Dauphiné  : écartelé 
au  j.  5c  4.  d'or , à la  face  de  gueules , au  lion  illant  de  fable  , armé 
& iampalTe  de  gueules  ; au  1.  & $.  d’or,  à la  face  ondée  de  fable. 

Annet  de  Viry  -,  le  30  Décembre.  Boutbonois  : d’argent  à 3 croco- 
diles de  (inoplc  mis  en  pale. 
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I j 6 i. 

Guillaume  Damas  de  S.  Bonart , le  8 Mars.  Dombes  : d’or  à la  croix 
ancrée  de  gueules. 

Claude  de  la  Rocheymon  de  la  Ville  du  Bois  3 le  19  Avril,  de  la. 
Marche:  de  fable  femé  d'étoiles  d’or  , au  lion  rempant  de  même: 

Antoine  de  l’Eftang,  dit  S.  Chriftophe  5 le  19  Avril.  Dauphiné:, 
d’azur  à trois  faces  d’atgent,  maftonnées  & crénelées  de  fable  ; 
la  première  de  cinq  crenaux  , la  fécondé  de  4.  la  troifiéme  de  3. 
ouverte  au  milieu  en  porte. 

Claude  de  Foudras  ; le  19  Avril.  Maconnois  : d’azur  à trois  faces 
d’argent. 

Jean  de  Cremeaux  ; le  15  Juin. ...  de  gueules  à troix  croix  treflées 
au  pied  fiché  d’or , 1.  & 1.  au  chef  d’argent  chargé  d’une  face  on- 
dée d’azur. 

1 j 6 x. 

Hierôme  de  Bourbon- BufTet  ; le  11  Avril.  Auvergne  : de  Bour. 
bon  ancien  qui  eft  d’azur  à trois  fleurs  de  lys  d or  ; 1 & 1.  au. 
bâton  de  gueules  péri  en  bande,  & un  chef  dejerufalem. 

Artaud  de  Rochcbaron  ; le  11  Avril. ...  de  gueules  au  chef  échi— 

• quêté  d’argent  & d’azur  de  deux  traits. 

Annet  de  S.  Germain  ; le  1 j Juin.  Dauphiné  : d’or  à h bande  d’aaur 
chargée  de  de  trois  croilïans  montans  d’argent. 

1 f 4. 

Gilbert  le  Long  ; le  13  Juillet.  Bourbonois  : d’azur  au  chevron  d’or,, 
accompagné  de  3 étoiles  d’argent  ; x.  en  chef,  & 1.  en  pointe.. 

1 5 6 y. 

Alain  de  Monta!  ; le  14  Février  ... . d’argent- à trois  hermines , 
x.  & 1.  • 

Antoine  de  Talaru-Chalmazel  ; le  xo-Septembre.  Lyonnois  : écara 
télé  au  1.  4.  parti  d’or  & d’azur  à la  bande  de  gueules  ; au  x.  & }.- 

de  fable  femé  d’étoiles  d’or,  au  lion  rempant  de  même. 

Jean  d’Aubuflon  ; le  16  Septembre,  de  la  Marche  : d’or  à la  croix 

' ancrée  & nilée  de  gueules-, 

ij  6 6: 

Adrien  de  Jacquelin  ; le  4 Mai.  Franche-Comté  : d’azur  à 3 étoiles; 
d’argent,  x.  & 1. 

Claude  d’Ortans  ; le  11  Mai.  Brefle  : de  gueules  a la  face  d’argent , 
accompagnée  de  trois  annelets  de  même  5 x.  en  chef,  & 1.  en 
pointe. 

Pierre  du  Verney  , dit  la  Garde  ; le  x?  Mai. . . d’argent  à fept  her- 
mines de  fable,  j- 3 & 1. 

Henri  de  Villeneuve  , le  5 Juin.  Franche-Comté  : de  fable  à cinq 
befans  d’argent  en  fautoir. 

Aymar  de  Clermont-  Chafte  ; le  xj  Juin.  Dauphiné  : de  gueules -à 
deux  clefs  d’argent,  a Idoflces  & paiTées  en  fautoir. 

Aymar 
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Aymar  d’ifimieux  ; le  ij  Juin.  Savoye  : de  gueules  à fix  rofes  d’ar- 
gent, 3.  en  chef  ,&  3.  en  pointe. 

i;68. 

Leonard  d’Angeville  ; le  13  Septembre,  de  Bugcy  : de  finople  à 
deux  faces  ondées  d’argent. 

1569. 

François  de  Chavagnac  j le  z Août.  Auvergne  : d’argent  à l’aigle 
éployé  de  fable  , membré  & béqué  de  gueules. 

Charles  de  Rouffignac  ; le  4.  Novembre.  Limoufin  : d’or  au  lion 
rempant  de  gueules. 

Guillaume  de  Neufville  ; le  4 Novembre.  Limoufin  : de  fable  à 
l’aigle  éployé  d’argent. 

Claude  de  Villars-Blanc-Folfé  ; le  4 Novembre.  Bourbonois  : d’her- 
mine au  chef  de  gueules  , au  lion  filant  d'or. 

Gabriel  le  Long  , dit  Chenillac  ; le  4 Novembre.  Bourbonois  : d’azur 
au  chevron  d'or  , accompagné  de  3 étoiles  d’argent,  z.  en  chef, 
& 1.  en  pointe. 

Cefar  de  Leynicrcs  , dit  la  Boudy  ; le  4 Novembre.  Auvergne  : de 
lînople  au  lion  rempant  d’or  , couronné  d’une  couronne  antique 
de  gueules. 

Jean  de  Vy,  dit  la  Foreft  ; le  4 Novembre.  Franche  - Comté  : écar- 
telé au  1.  & 4.  d’or  à trois  bandes  de  gueules  ; au  z.  & 3.  d’ar- 
gent, au  lion  rempant  de  fable,  lampalle&  couronné  de  gueules. 

François  deSoudeille  ; le  4 Novembre.  Limoufin  : échiqueté  d'ar- 
gent Sc  d’azur. 

Bernard  d’Angeville  ; le  30  Décembre,  de  Bugey  : de  iinople  à Z' 
faces  ondées  d'argent. 

Jean  Fernande  de  Vaudrey  ; le  30  Décembre.  Franche  - Comté:, 
coupé , emmanche  d’argent  & de  gueules. 

1 5 7 o. 

Pierre  de  la  Porte  ; le  premier  Juillet.  Dauphiné  : de  gueules  à la1 
croix  d’or. 

Jacques  Brachet,  dit  Palnau  ; le  z Novembre,  en  Poitou  : écartelé- 
au  1.  & 4.  d’azur  à deux  chiens  braques  d’argent  pallunt  l'un  fur 
l'autre  ; au  z.  Sc  3.  d’azur  , au  lion  rempant  d'or. 

Guillaume  de  Neuville  ; le  30  Décembre.  Limoufin  : de  fable  à 
l'aigle  éployé  d'argent. 

Jean  de  Malerct , dit  Lulîac  ; le  30  Décembre.  Bourbonois  : d’or 
au  fautoir  d'azur  chargé  en  chef  d’un  lionceau  de  gueules. 

1 î 7 «• 

Antoine  de  Chavigny , dit  Blot  ; le  z Août  ; en  Bourbonois  & Au- 
vergne : écartelé  au  1.  Sc  4.  de  fable  , au  lion  rempant  d’or  à la  . 
bordure  engrelce  d’argent  ; au  z.  Sc  3.  d’argent  à trois  bandes  de 
gueules. 

Jean  de  Ballcrin  , dit  Mellon  j le  z Août.  Combraille  : échiqueté  - 
d’argent  Sc  de  gueules. 

Tome  ir.  £ * 
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Jean  de  S.  Julien,  dit  la  Chafote-Peiudette  ; le  19  Décembre  j de 
la  Marche  : de  fable  femé  de  billcttes  d'or  au  lion  rcmpant  de 
même  , armé  Sc  lampallé  de  gueules. 

1 5 7 1. 

Jean  de  Lange  ; le  premier  Février.  Berry  : d’azur  au  croillant  mon- 
tant d’argent,  furmonté  d’une  étoile  de  même. 

François  de  Philip,  dit  S.  Viance  ; le  19  Mai.  Limoufin  , écartelé 
au  premier  & quatrième  d’azur , au  cor  de  chaile  d’or  lié , fie 
enguichéde  même  ; au  fécond  Sc  troiliéme , d’azur  à 5 cotices  dor. 

Pierre  de  Serre  ; le  10  Juin.  Bourbonois  : au  mallàcre  de  gueules , 
furmonté  de  j lozanges  de  même,  mal  ordonnées  de  j.  & 1.  de 
fable,  rangées  en  faces. 

Jean  de  S.  Julien,  dit  Perudete  ; le  10  Juin,  de  la  Marche  : de 
fable  femé  de  billcttes  d’or,  au  lion  rempant  de  même  , lam- 
palle  de  gueules. 

François  de  Villclume,  dit  Barmontcs,  le  10  Juin.  Auvergne  : d’azur 
à dix  befans  d'argent , 4.  j.  1. 1. 

Jean  de  Chalus,dit  Viaievelour  ; le  20  Juin.  Bourbonois  :de  fable 
femé  d’étoiles  d'or , au  poilTon  de  même  mis  en  bande , à la  bor- 
dure engrelèe  de  gueules. 

François  de  la  Verne  , dit  Vauvrile  ; le  20  Juin,  en  Berry  : de 
gueules  à deux  étoiles  d'argent  en  chef,  8c  un  ctoilIànt  mentant 
de  même  en  pointe. 

Sebaftien  de  Monferran  ; le  11  Juillet.  Bugey  : pale  d’argent  6c  de 
fable  de  fix  pièces  au  chef  de  gueules. 

Georges  de  Luflinge  ; le  9 Décembre.  Savoye  : bandé  d’argent  8c 
de  gueules  de  fix  pièces. 

Laurens  de  Marette  ; le  29  Décembre.  Savoye  : écartelé  au  i.  & 4. 
d’azur  à deux  faces  d’argent  ; au  1.  & } d'or , au  chef  emmanché 
d’azur  à une  cottice  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 

Claude  de  I.efchcrenne  ; le  29  Décembre.  Savoye,  d'azurà  la  bande 
écottée  d’or. 

Antoine  de  Chateaubodeau  ; le  50  Décembre.  Combraille  : d’azur 
au  chevron  d’or , accompagné  de  trois  quintefeuilles  de  même, 
2.  en  chef,  & 1.  en  pointe,  laquelle  eft  furmontée  d’un  croiflant 
d’argent. 

Jeor£es  de  Viry  ; le  jo  Décembre.  Bourbonois  < d'argent  à trois 
crocodiles  de  finople  mis  en  pal. 

> { 7 J.  , 

Claude  du  Buflevant , dit  Flugny  ; le  7 Septembre.  Dauphiné  : d a- 
zur  à la  croix  clechée,  avidée  8c  fleuronnée  d’argent. 

François  de  Philip  , dit  S.  Viance  ; le  4 Février.  Limoufin  : écar- 
telé au  premier  5c  quatrième  d'azur,  au  cor  de  chaifc  d’or  lié  8c 
enguichc  de  même  ; au  fécond  & troifiéme  d’azur  à cinq  cottices 
d’or. 

François  de  Ballerin  ; le  4 Mars.  Combraille  : échiqucté  d’argent  6c 
de  gueules. 
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Etienne  de  Berger  ; le  n Avril.  Bugey  : d’azur  à 3 chevrons  d’or. 

Jean  de  Lange,  dit  la  Chenau  ; le  ij  Niai.  Berry  : d’azur  au  croif- 
fant  montant  d’argent , furmonié  d’une  étoile  de  même. 

Guillaume  de  la  Richardie  ; le  ij  Juin.  Auvergne  : de  gueules  à la 
bande  d’argent , chargée  de  trois  étoiles  d'azur. 

Louis  de  Sauzet,  dit  Deftignietes  -,  le  i^-Oélobre.  Marche:  d’ar- 
gent à fïx  fufées  de  gueules , mifes  en  face , furmontées  en  chef  de 
quatre  canettes  de  même.  G.  P. 

Gabriel  de  la  Celle- Boiry  ; le  13  Novembre,  de  la  Marche  : d’argent 
à l’aigle  éployé  d’azur  , béqué  & membré  d’or. 

1 J 7 4- 

Gilbert  de  l’Eftrange  ; le  17  Mai.  de  la  Marche  : de  gueules  à deux 
lions  rempans  & addollez  d’or , furmontez  d’un  léopard  paiïant 
d’argent. 

François  de  la  Roche , dit  Sabofan  ; le  13  Juin.  Auvergne  : d’azur 
à 3 têtes  & cols  de  licorne  d’argent , 2.  8c  1. 

François  de  Ballerin,  dit  de  la  Maifon- Neuve  ; le  8 Juillet.  Com- 
braille  : échiqueté  d’argent  & de  gueules. 

Archambault  de  la  Salle  de  Vievre  ; le  8 Juillet.  Bourbonois  : d'ar- 
gent au  chevron  de  gueules , accompagné  de  trois  fleurs  de  ly* 
de  même  ; 1.  en  chef  & 1.  en  pointe. 

Sebaftien  de  Montferran  ; le  30  Décembre.  Bugey  : palé  d’argent  & 
de  fable  de  flx  pièces,  au  chef  deguenles. 

1 î 7 J- 

Georges  de  Lulfinges , dit  Lesnalme  ; le  5 Juin.  Savoye  : bandé 
d’argent  & de  gueules  de  fix  pièces. 

1 J 7 6- 

Guillaume  de  la  Richardie  ; le  10  Juillet.  Auvergne  : de  gueules  a 
la  bande  d’argent,  chargée  de  trois  étoiles  d'azur. 

Claude  de  Nozieres  -,  le  10  Juillet.  Berry  : d’azur  à trois  coquilles 
d’argent,  1.  8c  1 au  chef  d’or. 

François  Brefchard , dit  le  Ponfur  ; le  10  Juillet.  Bourbonois  : d’azur 
à trois  bandes  d’argent. 

Jofeph  de  Bton  , dit  la  Liefgue  ; le  10  Juillet.  Dauphiné  : écartelé 
au  premier  & quatrième  d’or  à la  face  de  gueules , au  lion  iflant 
de  fable,  armé  de  lampairé  de  gueules  ; au  2.  & 3.  d’or  à la  face- 
ondée  de  fable. 

Laurens  de  Virieu-Pupetieres  ; le  18  Mars.  Dauphiné  : de  gueules  à 
3 vires  d’argent. 

Martial  de  Monamv  ; le  20  Mars.  Baujolois  : d’azur  à la  bande 
d’or,  accompagnée' en  chef  d’une  étoile  d’argeut , & en  pointe 
d’une  rofe  d’or. 

Claude  de  Villeneuve  ; le  18  Mai.  Franche  - Comté  : de  fable  à j 
befans  d’argent , 2. 1.  & 1. 

Louis  de  Bcaufort  ; le  8 Juillet,  en  Bugey  : de  gueules  aulionrem- 
pant  d’argent , armé , Si  lampalîé  d’azur.  B ij 


ti  Liste  des  Chevaliers 

François  des  Francieres,  dit  Coudray  -,  le  8 Juillet.  Berry  : d’argent 
à la  bande  de  fable. 

Jean  de  Morlat,  dit  de  Doyx  -,  le  S Juillet.  Auvergne  : d'azurà  une 
licorne  rempante  d’argent. 

Jean  de  Torchefelon  ; le  8 Juiller.  Dauphiné  : au  chef  d'hermine 
chargé  de  trois  bandes  d’azur. 

Laurens  de  Virieu  ; le  ij  Décembre.  Dauphiné  : de  gueules  à trois 
vires  d'argent. 

Jacques  de  Montfcrran  5 le  i Avril.  Bugcy,  palé  d’argent  & de 
labié  de  lîx  pièces , au  chef  de  gueules. 

« 5 7 8. 

Juft  de  Fay  , dit  Gerlande  ; le  î Avril.  Velay  : parti  au  i.  de  gueules 
à la  bande  d’or,  chargée  d’une  foüene  d’azur  , au  i.  d’argent , au 
lion  rempant  de  fable. 

Claude  de  Cleron  ; le  z Avril.  Franche  - Comté  : de  gueules  à la 
croix  d’argent , cantonnées  de  quatre  croix  trcflécs  de  même. 

Archambault  de  S.  Aubin , dit  Saragoucc  ; le  i Juin,  en  Bourbonois  : 
d’argent  à un  écullon  de  fable,  furmonté  de  trois  mcrlettcs  en 
chef , mifes  en  face. 

Annet  de  Viry  ; le  i Juin.  Savoye  : d’azur  à trois  pals  d’argent. 

Claude  de  Roche-Baron  , dit  Montarchy  ; le  i Juin.  Maconois  : de 
gueules  au  chef  échiqueté  d’argent,  & d’azur  de  deux  traits. 

SeDaftien  de  S.  Julien,  ditPerudete  ; le  iS  Août,  de  la  Marche:  de 
fable  femé  de  billettes  d’or , au  lion  rempant  de  même,  armé  & 
lampafle  de  gueules. 

Emanuel  de  Luflinge  ; le  *8  Août.  Savoye  : bandé  d’argent  & de 
gueules  de  fix  pièces. 

Barthélémy  de  Gérard  le  18  Août.  Dauphiné  : d’azur  à la  bande 
échiquetee  d’argent  & de  fable  de  trois  traits. 

Jean  Damanzé , dit  Chaufailles  -,  le  j Oéfobre.  Maconois  : de  gueules 
à trois  coquilles  d’or  , i.  & i. 

Laurens  de  Breiïïeu  , dit  de  Bcauerfant  ; le  30  Novembre.  Dauphiné  : 
de  gueules  à trois  faces  de  vair. 

Diegue  de  Virieu  ; le  30  Décembre.  Dauphiné  : de  gueules  à trois 
vires  d’argent. 

Robert  de  la  Salles , le  30  Décembre.  Auvergne  : de  gueules  à la 
tour  crenelée  de  cinq  pièces  d’argent , feneftrée  & portinée  de 
fable,  accompagnée  en  pointe  de  deux  bâtons  écottez  d’or,  palfé 
en  fautoir. 

Gabriel  de  Blot  ; le  30  Décembre.  Bourbonois  & Auvergne  : écar- 
telé au  r.  & 4.  de  fable  , au  lion  rempant  d'or , à la  bordure  en^ 
grelée  d’argent  ; au  1.  & 3. d'argent  à trois  bandes  de.gueules. 

Geofroy  de  la  Roche  ; le  31  Decembte.  Auvergne  : d’azur  à trois 
têtes  & cols  de  licorne  d’argent. 

Scbaûien  de  S.  Julien , dit  Perudette  ; le  3 1 Décembre,  de  la  Marche  : 
de  fable  femé  de  billetcs  d’or,  au  lion  rempant  de  même. 
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Gilberc  d’Orgerolles  ; le  30  Août.  Bourbonois  : écartelé  au  i.  8c  4. 
de  gueules  a la  champagne  d’or,  au  lion  nailTant  de  même  ; au  1. 
8c  3.  d'or  à trois  faces  de  gueules. 

Claude  de  Villeneuve  ; le  50  Septembre.  Franche-Comté  : de  fable 
à cinq  bef.ms  d’argent,  1.  1.  & 2. 

Jacques  de  Boyaux  ; le  xo  Oftobre.  Bourbonois  : d'azur  à trois 
boyaux  d’argent  en  face , les  cxtrcmitez  de  gueules  entremêlées 
de  fix  trefles  d’or  , 3. 1.  & r. 

Laurens  de  BreUieu  3 le  30  Septembre.  Dauphiné  : de  gueules  à 
trois  faces  de  vair. 

Paul  de  Chamblat  ; le  30  Décembre.  Velay  : coupé  en  chef  d'ar- 
gent , au  corbeau  de  fable  fur  une  terralîc  de  finoplc  , & en 
pointe  de  gueules  au  levrier  courant  d’argent,  & une  face  d’azur 
chargée  de  trois  rôles  d’or  brochant  fur  le  tout. 

1 ; 8 o. 

Jacques  de  Vorrion  ; le  11  Janvier.  Lyonnois  : de  fable  au  chevron 
d’argent. 

Gabriel  de  la  Souche  ; le  11  Janvier.  Bourbonois  : d’argent  à deux 
léopards  de  fable , armé,  lampallé&f  couronné  de  gueules  pailant 
l’un  fur  l’autre 

Antoine  de  Riddes  ; le  ix  Janvier.  Savoye  : d’azur  au  Château  d’or 
addexcré  d’une  tour  de  même , maflbnnée  & fenedrée  de  fable  , 
ayant  une  étoile  d’or  au  milieu  de  la  porte  ouverte  d’azur. 

Antoine  d’Ifimieux  ; le  30  Décembre,  Dauphiné  : de  gueules  à 
fix  rofes  d’argent,  3.  en  chef,  & 3.  en  pointe. 

Georges  de  Luffinges  ; le  30  Décembre.  Savoye  : bandé,  d’argent 
& de  gueules  de  fix  pièces. 

Jean  de  Fay-Ia- Tour.  Maubourg  -,  le  30  Décembre.  Velay  : de 
gueules  à la  bande  d’or , chargée  d’une  fouine  d’azur. 

1581.  : . • 

François  de  Cremeaux,  dit  Chamoillet  ; le  19  Juin,  de  gueules  à 3. 
croix  treflées  au  pied  fiché  d’or  , x.  8c  1.  au  chef  d’argent  chargé 
d’une  face  ondée  d’azur. 

Claude  de  Loche  , le  29  Juillet,  en  Savoye  : de  gueules  à trois 
glands  d’or,  x.  8c  1.  au  chef  d’argent  chargé  d’un  crodlant  mon- 
tant d’azur. 

Berar  de  Loche  j le  29  Juillet,  en  Savoye  : de  gueules  à trois 
glands  d’or,  x.  & 1.  au  chef  d’argent  chargé  d’un  ctoillant  mon- 
tant d’azur. 

André  de  Montfort  ; le  29  Juillet,  en  Savoye  : d’or  à trois  pals 
d’azur. 

Jean  de  Riddes  ; le  29  Juillet,  en  Savoye  : d’azur  au  Château  d’or 
addextré  d’une  tour  de  même  , mallonné  & fenelTé  de  lubie  , 
ayant  une  étoile  d’or  au  milieu  de  la  porte  ouverte  d'azur. 
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Paul  de  Savari  -,  le  19  Juillet.  Lyonnois  : écartelé  d'argent  & de 
fable. 

Jean  de  Saint  Tant*  ; le  19  Juillet.  Velay  : d’azur  à la  perdrix  d'ar- 
gent fut  un  tertre  de  même. 

Pierre-Louis  de  Chantelot  ; le  19  Juillet  : d'azur  au  lion  rempant 
d'or.  Bourbonois. 

François  de  Vcrboux  ; le  16  Août  : d'azur  à la  tour  crenelée  d'ar. 
gent,  maflbnnée  de  fable.  Savoye. 

Georges  de  Manton  , dit  Beaumont  ; le  16  Août  : de  gueules  an 
lion  rempant  d’argent  , armé  Sc  lampaüé  de  meme  , traverfé 
d'une  cotice  d’azur.  Savoye. 

1 j 8 z. 

Chriftophe  de  laRiviere  ; le  6 Février.  Charolois  : d’or  au  chevron 
de  gueules. 

Paul  de  Chamblat  ; le  5 Avril.  Velay:  coupé  en  chef  d’argent  au  cor- 
beau de  fable  fur  uneterralfe  de  lînople,  & en  pointe  de  gueules 
au  lévrier  courant  d’argent  & une  face  d'azur  chargée  de  trois 
rofes  d’or  brochant  fur  le  tout. 

Antoine  de  la  Baulme  ; le  j Juin,  en  Brelfc  : d’or  à la  bande  vivrée 
d’azur.  . 

Laurens  de  la  Poeppedit  Ferrieres;le  14  Juillet,  en  Dauphiné  : de 
gueules  à la  face  d’argent. 

Antoine  de  Maulins  ; le  j Oôobre.  Franche-Comté  : de  gueules  à 
la  croix  ancrée  & nilée  d’argent. 

Antoine  d’ifimieux  j le  15  Novembre.  Dauphiné  : à fix  rofes  d’argent, 
trois  en  chef  & trois  en  pointe. 

Philippe  de  Lange  ; le  ij  Novembre.  Berry  : d’azur  au  croilfant  mon- 
tant d’argent  furmonté  d’une  étoile  de  même. 

Antoine  de  Riddes  ; le  10  Décembre.  Savoye  : d’azur  au  Château 
addextré  d’une  tour  de  même,  maçonnée  Sc  feneftrée  de  fable  , 
ayant  une  étoile  d’or  au  milieu  de  la  porte  ouverte  d’azur. 

Gérard  de  Loche  ; le  rj  Décembre,  en  Savoye:  de  gueules  à trois 
glands  d’or,z  8c  1.  au  chef  d’argent  chargé  d’un  croirtànt  mon- 
tant d’azur. 

Imbert  de  Saluces  ; le  j j Décembre.  Savoye  : d’or  au  chef  d’azur. 

Antoine  de  la  Barge  ; le  30  Décembre.  Auvergne  : d’argent  à la 
bande  de  fable. 

Jean  de  Riddes  j le  30  Décembre.  Savoye  : d’azur  au  Château  d’or 
addextré  d'une  tour  de  même,  maçonnée  & feneftrée  de  fable  , 
ayant  une  étoile  d’or  au  milieu  de  la  porte  ouverte  d’azur. 

Georges  de  Manthon  , dit  de  Beaumonc  ; du  50  Décemdre.  en  Sa- 
voye : de  gueules  au  lion  rempant  d’argent  armé  & lampaiïe  de 
même , traverfé  d’une  cotice  d’azur. 

» j S y. 

Lendtion  Gilbertet  ; le  16  Février.  Auvergne  : d’azur  à la  fac* 
d’argent. 
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François  de  Gorfes  ; le  18  Juin.  Auvergne  : de  gueules  à cinq  coti- 
ces  d or.  ^ 

1 5 8 4.  - 

Gilbert  de  Chambon  ; le  3 Novembre.  Bourbonnois  : de  fable  à trois 
chevrons  d'argent  chargez  d'hermine  , furmontez  d’or  à la  face 
de  gueules , accompagnez  en  chef  de  deux  mcrlettes, 

Jean  de  Vy  ; le  6 Novembre.  Franche-Comté  : d'argent  au  lion 
rempant  de  fable , lampallëde  gueules  8c  couronné  d'or. 

Guy  de  Chambon  ; le  50  Novembre.  Bourbonnois  : de  fable  à trois 
chevrons  d’argent  chargez  d'hermine,  furmontez  d'or  à la  face 
de  gueules , accompagné  en  chef  de  deux  merlctres. 

Laurens  de  la  Poeppe  ; le  10  Décembre.  Dauphiné  : de  gueules  à la 
face  d’argent.  0 

1 S 8 f. 

Jacques  de  Cordon  ; le  18  Février.  Savoye  : écartelé  d’argent  & de 
gueules. 

Sebaftien  de  la  Balme  ; le  18  Février.  Dauphiné  : palé  de  gueules  de 
d or  de  fix  pièces  à la  bande  de  fable,  brochant  fur  le  tout. 

Claude  des  Ecures  j le  13  Novembre  : de  linople  à la  croix  encrée 
d argent,  chargée  en  cœur  d’une  étoile  de  fable.  Bourbonois. 

Antoine  de  la  Baulme  ; le  30  Décembre  : d'or  à la  bande  vivrée 
d'azur.  Franche-Comté. 

1 y S 6. 

Gabriel  de  Groin  ; le  9 Mars  : d'argent  à trois  têtes  de  lion  , arra- 
chées de  gueules,  couronnées  d'or,  1.  & 1.  Bourbonois. 

Gilbert  de  Groin,  dit  Villebouche  ; le  9 Mars  : d’argent  à trois 
têtes  de  lion , arrachées  de  gueules , couronnées  d’or , z.  8c  1. 
Bourbonois. 

Pierre  de  Bar , dit  Buranlure  ; le  1 o Novembre  : burelé  d’or , d’azur 
& d’argent  de  neuf  pièces.  Bourbonois. 

Sebaftien  de  Berthoulat,  dit  Ranchon  ; le  10  Novembre  : d’azur  à 
trois  chardrons  d’or,  1.  8c  1.  Berry. 

Benigne  de  Vy-Mabouloir  ; le  10  Novembre  : écartelé  au  premier 
& quatrième  d’or  à trois  bandes  de  gueules  ; au  z.  & 3.  d'ar- 
gent , au  lion  rempant  de  fable , lampafte  8c  couronné  de  gueules. 
Franche-Comté. 

François  d Amas  d Annecy  j le  10  Novembre  : d’or  à la  croix  en- 
crée 8c  nilée  de  gueules.  Maconois. 

François  de  la  Roche,  die  de  Charabias  ; le  30  Décembre  : d’ar- 
gent à la  face  d azur , chargée  de  trois  rofes  d'argent , accom- 
pagnée en  chef  d’un  corbeau  de  fable  , & en  pointe  d’un  levrier 
courant  de  gueules  , au  collier  d'argent.  Velay. 

1 { 8 7. 

Jean  de  Fay  , dit  la  Tour-Maubourg  5 le  6 Février  : de  gueules  à 

- la  bande  d'or , chargée  d’une  fouine  d’azur.  Velay. 


té  Liste  des  Chevalier* 

1 J S 8. 

Jacques  de  Lange  , dit  la  Chenau  ; le  5 Mars  : d’azur  au  croilfant 
montant  d'argent , furmonté  d’une  étoile  de  même.  Berry. 

Geofroy  de  la  Porte  ; le  10  Juin  : d’or  à trois  canettes  de  gueules , 
i.Sc  1. 

François  du  Boft,dit  Coudigniac  ; le  9 Décembre  : d’azur  à la  bande 
d'or  , accompagnée  de  deux  étoiles  d’argent,  1.  en  chef,  & l’au- 
en  pointe.  Auvergne. 

Philippe  de  S.  Viance  -,  le  30  Décembre  : écartelé  au  premier  8c 
quatrième  d’azur , au  cor  de  chafle  d’or  lié  & enguiché  de  même  j 
au  1.  & 3.  burelé  d'or  & d’azur.  Limoufin. 

1590. 

Guillaume  de  Guadagne  ; le  30  Avril  : de  gueules  àl  a croix  engrelée 
d’or. 

Jean-Baptifte  de  S.  Mauris  ; coupé  en  chef  d’azur,  à l’aigle  éployé 
d’or , 8c  en  pointe  de  gueule  à la  croix  de  S.  Maurice  d’argent. 

1 c 9 1. 

Claude d’Andelot  ; le  18  Novembre  : échiqueté  d’azur  8c  d’argent, 
au  lion  renrpant  de  gueules , armé  & couronné  d’or.  Franche- 
Comté. 

1391. 

Louis  de  Morge  ; le  13  Août  : d’azur  à trois  têtes  de  Iyon,  arrachées 
d’or,  & couronnées  d’argent,  i.  8c  1.  Dauphiné. 

Jacques  de  Lange  ; le  30  Décembre  : d’azur  au  croilfant  montant 
d’argent,  furmonté  d’une  étoile  de  même.  Bourbonois. 

' 5 9 }• 

Gilbert  de  Villemontet  ; le  17  Janvier  : d’azur  à la  bordure  engre- 
lée d'or,  au  chef  d'or,  au  lion  illant  de  gueules  à la  bordure  en- 
grelée d'azur.  Auvergne. 

• 5 9 4-  A 

Jean-Baptifte  de  Vy-d’Iacoulan  ; le  17  Août  : écartelé  au  premier 
& quatrième  d’or  à trois  bandes  de  gueules  ; au  1.  & 3.  d’argent , 
au  lion  rempant  de  fable  , lampafté  & couronné  de  gueules. 
Franche-Comté. 

Antoine  de-  Vaudré  i le  16  O&obre  : coupé,  emmenché  d'argent 
& de  gueules.  Franche-Comté. 

1 î 9 S- 

Philippe  de  Beaufort  de  Canillac  ; le  8 Août  : écartelé  au  premier 
& quatrième  d’argent , au  lévrier  rempant  d’azur,  à la  bordure 
engrelée  de  même  ; au  1.8c  3.  d’argent  à la  bande  de  gueules  ac- 
compagnée de  fix  rofes  de  même  miles  en  orle,  & fur  le  tout  de 
fable  femé  de  billettes  d’argent , & un  lion  rempant  d’or , lam- 
pallé  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Auvergne. 

Bertrand  d’Albon  ; le  30  Décembre  : de  fable  à la  croix  d’or. 
Lyonnois. 

Jean 
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1596. 

•Gafpard  d’Aurillac  de  Babote , dit  Vialier  ; le  a.  Août  : d’argent  à 1. 
bandes  d’azur.  Savoye. 

Jean-Claude  de  Cleron  ; le  30  O&obre  : de  gueules  à la  croix  d'ar- 
gent , cantonéc  de  4 croix  treflces  de  même.  Franche  - Comte. 
1 ! 9 7- 

Pierre  de  Barton  , dit  Maflenon  ; le  !}  Août  : d’azur  au  cerf  cou- 
ché d’or  , au  chef  échiqueté  d’argent  & de  gueules  de  trois  traits. 
De  la  Marche. 

Bernardin  Falcos,  die  la  Blache  ; le  15  Août:  d’azur  au  faucon  d’ar- 
gent , au  jets  & fonnettes  de  même.  Dauphine. 

Claude  de  la  Sale  , dit  de  Colombiere  ; le  30  Décembre  : de  gueules 
à la  tour  creneléc  de  cinq  pièces  d’argent  feneftrée  & portillécdc 
fable  .accompagnée  en  pointe  de  deux  bâtons  écottez  d’or,  pallcz 
en  fautoir.  Auvergne. 

Jean  - Claude  du  Cleron  ; le  30  Décembre  : de  gueules  à la  croix 
d’argent,  cantonnée  de4Ctoix  treflces  de  même.  Franche-Comté. 

1 j 9 9. 

François  de  la  Trolliere  ; le  4 Juin  : d’azur  à trois  tètes  8c  cols 
de  mules  , mufelées  d’or,  z.  & 1.  Bourbonois. 

Jacques  de  Fougieres  ; le  zi  Juillet  : d’azur  à la  face  d’argent , ac- 
compagnée de  quatre  étoiles  d’or,  1.  en  chef,  & 3.  en  pointe. 
Bourbonois. 

Claude  d’Aubiere  ; le  zi  Juillet  : d’or  à la  face  de  fable.  Auvergne. 

Franço;s  des  Francieres  3 le  30  Décembre  : d’argent  à la  bande  de 
fable.  Berry. 

Jean-  Louis  de  Rolac  de  Brugcac  ; le  30  Décembre:  d’argent  à trois 
faces  de  fable.  Bourbonois. 

Jean  de  Damas  ; le  30  Décembre  : d’or  à la  croix  encrée  & nilée  de- 
gueules*  Maconnois. 

Archambault  de  S.  Aubin  ; le  30  Décembre  : d’argent  à un  écuifon 
de  fable , furmonté  de  trois  merlettes  en  chef , roifes  en  faces- 
Bourbonois, 

Jean  d’Amanzé  de  Chaufaille  ; le  30  Décembre  : de  gueules  à trois 
coquilles  d’or,  z.  & 1.  Maconnois. 

Henri  de  Montrichard  ; le  30  Décembre  : de  vair  à la  croix  da 
gueules.  Franche-Comté.  1 

iiîoo. 

Guillaume  de  Chifley  ; reçu  le  zj  Juillet  : emmanché  d’argent  8c  de 
fable  à trois  rofes  d’or  en  chef,  mifes  en  faces.  Franche-Comté. 

Juif  de  Fay  Gerlandc  ; parti  au  premier  de  gueules  à la  bande  d’or 
chargée  d’une  fouine  d’azur  -,  au  z.  d’argent , au  lion  rampant  de. 
labié.  Velay. 

1 6 o 1. 

Ardouin  d’Aubuflon,  dit  la  Feuillade  ; le  5 Septembre  : d'or  à là 
croix  ancrée  de  gueules,  de  la  Marche. 

Ttmt  Z*”-  C * 
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Guy  de  Pot,  dit  de  Rhodes  -,  le  ; Septembre  : d’oc  à la  face  d'azur. 

Berry. 

■ 6 o i. 

Pierre  de  Carbonicres  , die  la  Barthe  ; le  S Mars  : d’azur  à quatre 
bandes  d'argent,  chargées  de  charbons  de  fiable  ardens  de  gueules. 

Auvergne. 

1 6 o f. 

Raimond  de  Poudras  ; le  n Aoûc  : d’azur  à trois  faces  d'argent. 

Maçon  nois. 

Bertrand  d'Albon , dit  S.  Forgeulx  ; le  n.  Août  : de  fable  à la  croix 
d'or.  Dauphiné. 

Pierre  de  S.  Julien  ; le  u Août  : de  fable  femé  de  billettes  d'or  , 
au  lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 

Bernard  de  Roche- Dragon,  dit  Puifclavau  ; le  ia  Août  : d'azur  au 
lion  de  gueules.  De  la  Marche. 

Anne  de  Bethoulat , ditla  Grange-Fromentau  ; le  n Aoûc  : de  fable 
au  jhevron  d’argent , accompagné  de  trois  pommes  de  pin  d’or, 
a.  en  chef , & i.  en  pointe.  Berry. 

François  de  Ficdcville  ; le  n Août  : d’argent  à la  croix  engrclée 
de  gueules.  Auvergne. 

Jean*  Louis  de  Rolat , die  Brugcat  ; le  n Août  : d’argent  à trois 
faces  de  fable.  Bourbonois. 

Philippe  de  Chcvron-la-Villette  : d'azur  au  chevron  de  gueules , 
accompagné  de  ; lions  rampans  d’or,  armez,  lampaUcz  de  gueules, 
a.  en  chefs  affrontez  , & i.  en  pointe.  Savoye. 

1604. 

François  de  Roulfigniac  , dit  Saurai  ; le  10  Juin  : d’or  au  lion  ram-  » 

pant  de  gueules.  Limoufin. 

Philippe  de  MallelFet , dit  Chaftelus  , le  )i  Juillet  -,  d’or  au  lion  ram- 
pant de  gueules  au  chef  d’azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent 
mifes  en  fye.  De  la  Marche. 

François  de  Barton  ; le  51  Juillet  : d’azur  au  cerf  couché  d’or  , au 
chef  échiqueté  d’argent  & de  gueules  de  trois  traits.  De  la  Marche. 

Charles  de  Brelïieux  ; le  51  Juillet  : de  gueules  à trois  faces  de  vair. 

Dauphiné. 

Annet  deChaftes-Cletmont  ; le  51  Juillet  : de  gueules  à deux  clefs 
d'argent  adolTées  & mifes  en  fautoir  ; a été  G.  M.  Dauphiné, 

Aimatd  de  Claveflcm  ; le  50  Juillec  : écartelé  au  premier  & qua- 
trième de  gueules , à la  croix  engrelée  d’or  ; au  fécond  & troi- 
fiéme  de  gueules  à la  bande  d’or , chargée  de  trois  clefs  de  fable. 

Dauphiné. 

Gilbert  du  Crocq  d’Auterat  ; le  îr  Août  : d’or  à deux  faces  de  fi- 
nople.  Auvergne. 

Gilbert  le  Long  , dit  de  Chenillac  ; le  xi  Novembre  : d’azur  au 
chevron  d'or  . accompagné  de  trois  étoiles  d’argent  j x.  en  chef 
&:  une  en  pointe.  Bourbonois. 
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Pierre  de  la  Poeppe  ; le  30  Décembre  : de  gueules  à la  face  d’ar- 
gent. Dauphiné. 

1605. 

Guy  de  Bar  ; le  4 Janvier  : tiercé  & retiercé  en  face  d’or  d’azur  8c 
d'argent.  Limoulin. 

Pierre  de  Montjouvent  ; le  10  Mai  tde  gueules  au  fautoir  engrelé 
d'argent.  De  Brelfe. 

Charles  de  Portier  ; le  19  Juillet  : d’argent  à deux  lions  rempans 
d azur  , armez , lampaifez  de  gueules , feparez  par  une  cotice 
d’azur.  Savoye. 

Siphorien  de  S.  Julien,  dit  Chozet  ; le  10  Août  :de  fable  femé  de 
billettes  d’or,  au  lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 

Jean  de  S.  Julien  ; le  10  Août  : de  fable  femé  de  billettes  d’or  au 
lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 

Claude  de  Mefchatin  ; le  10  Août:  d’azur  au  maflacre  d’or,  au  chef 
d’argent.  Bourbonois. 

Antoine  de  Langon  ; le  10  Août  t de  gueules  à une  tour  crenelée 
de  quatre  pièces  d’argent,  mallonnée , feneftrée  & tortillée  de 
fable.  Dauphiné. 

Cefar  de  Grolée  - Vireville  ; le  1.  Septembre  : gironné  d’or  & de 
fable  de  huit  pièces.  Dauphiné. 

François  Defefevres  ; le  1.  Oélobre  : de  lînople  à la  croix  ancrée 
d’argent,  chargée  en  cœur  d’une  étoile  de  fable.  Bourbonois. 

Jacques  de  Mofnard  ; le  3 Novembre  : d’argent  à la  face  de  gueules , 
accompagnée  de  trois  aigles  éployées  d’azur  ; 1.  en  chef,  & 1. 
en  pointe.  De  la  Marche. 

1 6 o 6. 

Jean  de  Saligny  ; le  8 Février  : écartelé  au  premier  8c  quatrième 
de  gueules  à l’aigle  éployé  d’argent , couronné  d’or  au  2.  8c  3.  de 
gueules  à trois  tours  d’argent,  maifonnées  & crénelées  de  fable, 
2.  & 1.  Charolois. 

Gilbert  de  S.  Aubin , dit  Lefpine  ; le  28  Mai  : d’argent  à un  écuilbn 
de  fable  , furmonté  de  crois  merlettes  en  chef,  mifes  en  face. 
Bourbonois. 

Claude  de  S.  Aubin  , dit  de  Saligny  5 le  28  Mai  : d’argent  à un 
éculTon  de  fable , furmonté  de  trois  merlettes  en  chef , mifes  en 
face.  Bourbonois. 

Guy  de  Baronnat  ; le  27  Août  : d’or  à trois  giroettes  d'azur,  mifes 
en  face  ; au  chef  de  gueules  chargé  d’un  lion  palTanc  d’argent, 
armé,  lampalTé  d’azur.  Dauphiné. 

Jean  de  Baronnat  ; le  27  Août  : d’or  à trois  giroettes  d’azur,  mifes 
en  face  ; au  chef  de  gueules  chargé  d’un  lion  paient  d’argent, 
armé,  lampalTé  d’azur. 

Achile  d’Eftampes  j le  17  Août  : d'azur  à deux  girons  d’or  mis  en 
chevron  au  chef  d’argent , chargez  de  trois  Couronnes  Ducales 
de  gueules , miles  en  face.  Touraine. 

CO 
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Charles  de  FafTion  de  Sainte-  Jay  ; le  17  Août  : porte  de  gueules  à 
la  croix  d’or  cantonnée  en  chef  de  deux  étoiles  de  meme  , & de 
deux  rofes  d’argent  en  pointe.  Dauphiné. 

Louis  de  Bar-Buranlure  ; le  17  Octobre  : burelé  d’or,  d’azur  & d'ar- 
gent de  neuf  pièces.  Berry. 

1 6 o 7. 

Jean-Jacques  d'Albon  , le  17  Mai  : de  fable  à la  croix  d’or.  Lion-' 
nois. 

Claude  de  Monxagnac  de  Larfeuillere  ; le  9 Juillet  : de  fable  au 
fautoir  d’argent, accompagné  de  quatre  mollettes  de  même.  Au- 
vergne. 

Jean  de  la  Goutte  ; le  9 Juillet  : écartelé  au  premier  Si  quatrième 
d’azur  à la  croix  pâtée  d’or , cantonnée  de  quatre  croifettes  de 
même  ; au  fécond  Si  troiiîéme  de  gueules  à trois  larmes  d’argent, 
i.  Sc  1.  Boutbonois. 

Antoine  de  Claviere  ; le  15  Juillet  : de  gueules  au  bras  ganté  d’ar- 
gent, mouvant  du  côté  droit  de  l écu , tenant  fur  le  poing  deur 
faucons  affrontez  d’or,  aux  jets  de  fable.  Dauphiné. 

Emanuel  de  Syrifier  ; le  8 Août  : d’or  au  chef  d azur  chargé  d’une 
comete  d’or.  Savoye. 

Henri  d’Apechon  ; le  ij  Oébobre  : d’or  femé  de  fleurs  de  lys  d’azur. 
Bouibonois. 

Baltazard  de  Lefcherenne  ; le  7 Novembre  : d’azut  à la  bande 
écottée  d’or. 

1608. 

Heftor  de  la  Ri  voire  ; le  2 Janvier  : de  gueules  au  lion  rampant 
d’argent,  armé  Sc  lampaüé  de  fable.  Vivarez. 

Henri  de  Simiane , dit  la  Code  ; le  15  Mars  : d’or  femé  de  fleurs  de 
lys  Si  de  tours  d’azur.  Dauphiné. 

Blaife  d’Arfeuille  ; le  27  Juillet  ; d’azur  à trois  étoiles  d’or,  a.  & 1. 

Si  une  fleur  de  lys  de  meme  mife  en  cœur.  De  la  Marche. 

Antoine  de  Riddes  ; le  jo  Juillet  : d’azur  au  Château  d’or  adextré 
d’une  tour  de  même  , mallonnéc  Sc  feneftrée  de  fable,  ayant  une 
étoile  d’or  au  milieu  de  la  porte  ouverte  d’azur.  Savoye. 

Charles  de  Fay , dit  Getlande  ; le  9 Oélobre  : parti  au  premier  de 
gueules  à la  bande  d’or  , chargée  d’une  fouine  d’azur  ; au  1.  d’or, 
au  lion  rampant  de  fable  couronné  d’or. 

Jean  de  Sales  ; le  1 Novembre:  d’azur  à deux  faces  de  gueules  bor- 
dées d’or , l’azur  chargé  en  chef  d’un  croiflant  d’or  en  cœur , & en 
pointe  d’une  étoile  de  même.  Savoye. 

Philibert  de  Varax  j le  2 Novembre  : écartelé  de  vair  Sc  de  gueules, 
Savoye.  , 

Gilbert  de  Mehun , dit  la  Ferté  ; le  jo  Décembre  : écartelé  , au  pre- 
mier & quatrième  contre  écartelé  d’argent  Si  de  gueules , au  2.  Sc, 
d’hermine , au  fautoir  de  gueules.  Berry. 
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1609. 

Jean  de  la  Goutte  ; le  4 Juillet  : écaitelé  au  premier  & quatrième 
d'azur  à la  croix  pâtée  d'or  , cantonée  de  quatre  croifetres  de  mê- 
me ; au  fécond  & troificmede  gueules  à trois  larmes  d'argent , z. 
& 1.  Gouibonois. 

François  d’Anlefy  de  Menetou  ; le  9 Août  : d'argent  au  lion  ram- 
pant d'or.  Berry. 

François  de  Comblât  de  Vie  ; le  9 Août  : d'azur  à trois  têtes  de 
lion  , arrachées  d'or  , lumpallces  de  gueules , z.  & 1.  & une 
étoile  d'argent  mife  en  abîme.  Auvergne. 

Annct  d’Orgerolles  ; le  9 Août  : écartelé  au  premier  & quatrième 
de  gueules  à la  champagne  d’or  , au  lion  naillaiu  de  même  -,  au 
deux  & ttoifiémc  d‘or  à trois  faces  de  gueules  Lyonois. 

Jean  de  S.  Julien , dit  la  Chafettc  ; le  9 Août  : de  fable  fcmc  de 
billettcs  d'or,  au  lion  rampant  de  même.  De  la  Mar'che. 

. 1610. 

Jean  d’Auradour , dit  S.  Gervafy  ; le  17  Août  : de  gueules  à la  croix 
clechée,  vui  tée  & pometée  d’or.  Auvergne. 

Claude  de  Levy  , dit  Chailus  ; le  17  Août  : d’or  à trois  chevrons 
de  fable.  Bourbonois. 

Claude  d'Albon , dit  Chafeul  ; le  17  Août  : de  fable  à la  croix  d’or. 
Lyonois. 

Claude  de  Bec  , dit  la  Buffiere  , le  17  Août  : d'argent  à un  aigle 
éployé  à deux  têtes  de  fable.  Lyonois. 

François  de  Bertrand  , dit  Bcuvron  ; le  17  Août  : l’ozangé  de  gueules 
& d'hermine.  Bourbonois. 

Gilbert  de  S.  Aubin  ; le  17  Août  : d’argent  à un  écuflon  de  fable, 
furmonté  de  3 merlettcs  en  chef,  mifes  en  face.  Bourboftois. 

1611.  . 

O&avien  de  Murines  ; le  zo  Août  : de  gueules  au  lion  rampant  d'or. 
Dauphiné. 

Charles  de  Brichanteau  ; le  z6  Oéfobre  : d’azur  à 6 befans  d’argent, 
3.  z.  & 1.  Berry. 

Jean  de  Mont  ournal  ; le  30  Décembre  ; écartelé  au  1.  & 4.  de  fable 
à 3 fleurs  de  lys  d’argent,  z & i.au  z.  & 3.  d’argent,  au  lion  ram, 
pane  de  fable  couronné  d'or.  Bourbonois. 

1 6 1 z. 

Philibert  de  Cleron  ; le  z Mars  : de  gueules  à la  croix  d’argent  can- 
tonnée de  4 croix  tteflées  de  même.  Franche-Comté. 

Ferdinand  d'Andelot  ; le  z Mars  : échiqueté  d’argent  & d'azur,  au 
lion  rampant  de  gueules,  armé,  lampaiîè & couronné  d'or.  Fran- 
che-Comté. 

Jean  de  Montjouvent  ; le  iS  Avril  : de  gueules  au  fautoir  cngrelé 
d'argent.  Brelle. 

Gafpard  de  Dreuille  ; le  7 Mai  : d'azur  au  lion  rampant  d’or  , armé, 
lampallc  & couronné  de  gueules.  Bourbonois, 

C iij 
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Jacques  de  Fricon  , dit  la  Dauge  ; le  j Juillet  : d’argent  à la  bande 
ondée  de  fable.  De  la  Marche. 

François  de  Fricon  , dit  la  Dauge  ; le  j Juillet  : d’atgent  à la  bande 
ondée  de  fable.  De  la  Marche. 

Charles  de  Montagnac,  dit  l’Arfeuillere  ; le  10  Juillet  : de  fable 
au  fautoir  d’argent , accompagné  de  quatre  molettes  de  même. 
Auvergne. 

Foucault  de  S.  Aulaire  : de  gueules  à trois  couples  d’argent , i.  8c 
1.  Limoufin. 

Jean  de  la  Rochc-Aymon  ; le  10  Juillet  : de  fable  femé  d'étoiles 
d'or  , au  lion  rampant  de  même.  Combraille. 

Charles  duChaftelet  ; le  10  Juillet  : d'or  à la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d’argent.  Franche-Comté. 

i 6 1 ). 

François  d’Ortin  j le  1 6 Mars  : de  gueules  à la  face  d’argent , ac- 
compagnée de  trois  annelets  de  meme,  x.  en  chef,  & i.  en  pointe. 
Brcfle. 

Jacques  de  Saligny  ; le  zp  Juillet  : écartelé  au  i.  & 4.  de  gueules 
à l'aigle  éployé  d’argent,  couronné  d'or  ; au  deux  & troifiéme  de 
gueules  à trois  tours  d’argent,  mailonnées  & crcnelées  de  fable, 
1.  8c  1.  Charolois. 

Claude  de  Loches  ;le  zo  Décembre  : de  gueules  à trois  glands  d’or, 
au  chef  d’argent  chargé  d’un  croiflant  montant  d’azur.  Savoye. 

Dominique  de  la  Foreft  ; le  10  Décembre  : de  fable  à deux  faces 
d’argent.  Sa  voyo. 

Philibert  de  la  Fayette  ; le  zo  Décembre  : de  gueules  à une  bande 
d’or  à la  bordure  de  vair.  Auvergne. 

Claude  Je  Champeftietcs  ; le  10  Décembre  : de  vairàun  éeuflende 
gueules  , charge  d’un  chevron  d’or.  Auvergne. 

Nicolas  de  Noblet-Tercillac  ; le  10  Décembre  : de  gueules  au  che- 
vron d’or,  accompagne  d’une  gerbe  de  même  en  pointe.  Berry. 

1614. 

Gafparddela  Gruterie-Maifonfcule  ; le  14  Janvier  : d’azur  au  chien 
courant  d’argent,  accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  d’or,  î.  & 1. 
Vivarez. 

Claude  de  PardelTus  } le  14  Janvier  : d’argent  au  chevron  de  fable , 
accompagné  de  trois  coquilles  de  gueules  , 1.  en  chef  & 1.  en 
pointe.  Franche-Comté. 

Gafpard  de  Poifieux  ; le  14  Janvier  : de  gueules  à deux  chevrons 
d’argent , au  chef  de  même.  Dauphiné. 

Jean  de  Fay-la-Tour-Maubourg  j le  14  Janvier  : de  gueules  à la 
bande  d’or  chargée  d’une  fouine  d’azur.  Velay. 

Gafpard  de  la  Fayette  5 le  14  Janvier  : de  gueules  à la  bande  d’or, 
à la  bordure  de  vair.  Auvergne. 

Charles  deS.Prieft  ; le  14  Janvier  : d’argent  équipolé  de  cinq  points 
d’azur.  En  Foreft. 
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Louis  du  Mefnil  de  Simon  j le  i6  Juin  : d'argent  à fix  mains  apau- 
mées  de  gueules , j.  2.  & 1. 

Jacques  de  Cordon  -,  le  19  Novembre  : écartelé  d'argent  & de  gueules. 
Savoye. 

Claude  de  la  Richardie  ; le  14  Décembre  : de  gueules  à la  bande 
d'argent , chargée  de  trois  étoiles  d’azur.  Auvergne. 

1615. 

Jacques  de  S.  Maur-Lourdoue  ; le  17  Mai  : d’argent  à deux  oyes  de 
de  gueules  l'une  fur  l'autre.  De  la  Marche. 

Jean  de  Forfat  ; le  17  Mai  : de  gueules  à la  fleur  de  lys  d'or.  LU 
moulin. 

Hcétor  de  Duin  de  Marefchal  : écartelé  au  1.  Si  4.  d’or  à la  croix  de 
gueules  ; au  2 & j.  d’or  à la  bande  de  gueules , chargée  de  trois 
coquilles  d'argent.  Savoye. 

Charles  de  Ballore  j le  jo  Mai  : d’azur  à la  croix  engtelée  d’or, 
Bourbonois. 

Leonard  de  Vaudray  ; le  11  Août  : coupé  , emmenché  d’argent  Si 
de  gueules.  Franche-Comté. 

Etienne  d’Orgerolles  de  Coulmieres  ; le  7 Septembre  : écartelé  au 
1.  & 4.  de  gueules  à la  champagne  d’or , au  lion  naiilànt  de  meme  -, 
au  1.  & ;.  d’or  à trois  faces  de  gueules.  Limoulin. 

Guillaume  de  Dortan  ; le  7 Septembre  : de  gueules  à la  face  d’ar- 
gent .accompagnée  de  trois  annclets  de  même , 2.  en  chef  & i.en 
pointe.  Orelle. 

1 6 1 6» 

François  de  S.  Germain , dit  Merieu  ; le  10  Oékobre  : d’or  à la  bande 
d’azur  chargée  de  trois  croiflans  montans  d’argent.  Dauphiné. 

1617* 

Pierre  de  Montaigu  ; le  13  Juin  : de  gueules  au  croilTim  montant 
d’argent  Franche-Comté. 

Leonor  de  Mouftier  ; le  2}  Juin  : de  gueules  au  chevron  d’argent, 
accompagné  de  trois  aigles  d’or,  2.  en  chef  affrontez  ; & t.  en 
pointe.  Franche-Comté. 

Marc-Antoine  de  Vv  de  Maillerencours  ; le  17  Août  : d’argent  au 
lion  rampant  de  labié,  lampailé  de  gueules,  & couronné  d’or, 
Franche-Comté. 

Leonard  de  Chauflécourtes  ; le  t7  Août  : parti  emmanché  d’azur  & 
d'argent,  de  Combraillc  & de  la  Marche. 

Louis  de  Chaullecourtcs  ; le  17  Août  : parti  emmanché  d’azur  Si 
d’argent.  De  Combraille  & de  la  Marche.  * 

Jacques  de  Chaullécourtes  ; le  17  Août  : parti  emmenché  d’azur  Si 
d’argent.  De  Combraille  & delà  Marche. 

Gabriel  de  Ramilly , dit  Charnay  ; le  17  Août:  d’azur  à j bandes 
d’argent.  Bourgogne. 

Oaltazard  de  la  Motte  ; d’azur  à l’aigle  eflbrant  d’argent.  Bout* 
- bonois. 
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Gabriel  de  Clauzct , dit  Moillon  } le  îS  Septembre  : d’argent  à la 
face  de  gueules  chargée  de  deux  coquilles  d’or,  accompagnée  de 
deux  têtes  de  Turc  au  naturel , tortillée  d’argent.  Berry.' 

François  d'Iferan  ; le  18  Décembre  : d'azur  au  grifon  rampant  d’ar- 
gent , au  chef  coufu  de  gueules.  Dauphiné.  . 

Jean  d'Oifelet  ; le  18  Décembre  : de  gueules  à la  bande  vivrée  d’or. 
Franche  Comté. 

1 6 i 8. 

Gabriel  de  Ramil'y  ; le  rj  Mats  : d’azur  à trois  bandes  d’argent. 
Bourgogne. 

Abel  d'Ilimieux  ; le  a;  Octobre:  de  gueules  à fix  rofes  d’argent,  j. 
en  chef,  Si  j.  en  pointe.  Dauphiné. 

Imbert  de  la  Poeppe  ; le  zj  Oélobre  : de  gueules  à la  face  d’argent. 
Lyonnois. 

Robert  d’Eftampes  ; le  î;  Oûobre  : d’azur  à deux  girons  d’or  mis 
en  chevron , au  chef  d'argent , chargé  de  trois  Couronnes  Ducales 
de  gueules  mifes  en  face.  Bcrryk 

1619. 

Gilbert  de  Stud  , dit  d’Allay  -,  le  10  Janvier  : écartelé  au  1.  Si  4.  d’oe 
à trois  pals  de  fable  -,  au  fécond  Si  troilicme  d'or , au  cccur  de 
gueules.  Berry. 

Pierre  du  Mefnil-Simon.  Beaujeu  ; le  10  Janvier  : d’argent  à 6 mains 
apaumées  de  gueules  . j.  1.  & 1.  Berry. 

Gabriel  de  la  Richardie  ; le  10  Janvier  : de  gueules  à la  bande  d'ar- 
gent, chargée  de  trois  étoiles  d’azur.  Auvergne. 

Jean  de  Fayc , dit  la  Porte  ; le  9 Mars  : d’argent  à la  quintefeuille 
de  gueules.  Limoufin. 

Claude  de  Blot- le- Vivier  ; le  9 Mars  : écartelé  au  premier  & qua- 
trième de  fable,  au  lion  rampant  d’or , à la  bordure  engrelée  d’ar- 
gent ; au  fécond  Si  croifiémc  d’argent  à trois  bandes  de  gueules. 
Auvergne. 

Gabriel  d’Eftaing  ; le  9 Mars  : d’azur  à trois  fleurs  de  lys  d’or , 1.  Si 
i.  un  chef  d'or.  Auvergne. 

Louis  de  la  Rable  du  Lude  -,  le  11  Mai  : de  gueules  au  chevron 
d’or  , accompagné  de  trois  erables  arrachez  d'or,  1.  en  chef,  Sc 
1.  en  pointe.  Berry. 

Antoine  de  S.  Viance  ; le  11  Mai  : écartelé  au  premier  Si  quatrième 
d’azur  , au  cor  de  challe  d’or , lié  & enguiché  de  même  ; au  fécond 
&troifiéme,  burelc  d’or  Si  d’azur  de  dix  pièces.  Limoulin. 

Alexandre  êc  Chcvriers  ; le  19  Novembre  : d’argent  à trois  che- 
vrons de  gueules  à ta  bordure  dentelée  d’azur.  Maconois. 
i 6 1 o. 

Jean  de  Girard  S.  Paul  ; le  18  Janvier:  d’azur  à la  bande  échiquerée 
d'argent  & de  fable  de  trois  traits.  Dauphiné. 

Etienne  le  Noir  de  Lanein  j le  18  Janvier  : de  gueules  à la  bande 
engrelée  d’argent.  Lyonnois. 

Guillaume 
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Guillaume  de  la  Tour  S.  Quentin  ; le  14  Mai  : d’or  à la  bande  de 
gueules  , chargée  vers  le  canton  dextrc  du  chef,  d’une  lezange 
d’azur.  Franche-Comté. 

Tierre  de  Laygue  ; le  14  Mai  : d'azur  à la  bande  d’or , accompagnée 
de  fix  lozanges  de  même , 3.  en  chef,  & 3.  en  pointe  mifes  en 
orle.  Dauphiné. 

Michel  de  S.  Julien  -Flayat  ; le  18  Décembre  : de  fable  femé  de 
billettes  d’or,  au  lion  rempant  de  même.  De  la  Marche. 

Melchior  de  Flechieres  : d’azur  au  fautoir  d’or , accompagné  de  4 
aiglettes  d'argent.  Savoye. 

1611. 

Jacques  de  la  Rochefoucault  ; le  premier  Février  : burelé  d’argent 
& d’azur  à trois  chevrons  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Au- 
vergne. 

Claude  de  Monrjoirvent  ; le  4 Mai  : de  gueules  au  fautoir  çngrelé 
d’argent.  Brefle. 

Jean  de  Lambertie  -,  le  7 Mai  : d’azur  à deux  chevrons  d’or.  Li- 
moufin. 

Pierre  de  Jofïïneaa  de  Fayat  ; le  premier  Juillet:  de  gueules  au  chef 
d’or.  Limoufin. 

Antoine  de  Laurens-Puy- Lagarde  ; le  18  Novembre  : de  gueules 
à l’épée  d’argent  garnie  d’or  mife  en  bande , accompagnée  de  fix 
rofes  d’argent  mifes  de  même.  Limoulïn. 

’Chriftophlc  de  Sacconin-Breifoles  ; le  11  Novembre  : de  gueules 
femc  de  billettes  d’argent  à la  bande  de  même  , chargée  d’un 
lionceau  de  fable  vers  le  canton  dextre  du  chef.  Bourbonois. 

-François  du  Puget-Vernay  $ le  11  Novembre  : d’or  à trois  pals  de 
gueules , au  chef  d’argent , chargé  d’un  aigle  éployé  de  fable. 

B relie. 

Renaud  de  Sainte  Colombe  ; le  11  Novembre  : écartelé  d’argent 
& d’azur.  Baujolois. 

Claude  de  Laygue  ; le  14  Novembre  : de  gueules  femé  de  larrnap 
d’argent , au  chef  coufu  d’azur.  Dauphiné. 

1(11. 

Nicolas  de  Montchenu  ; le  8 Août  : de  gueules  à la  bande  engrelée 
d’argent,  chargée  d’un  aigle  d’azur , 6c  accompagnée  d’un  croif- 
fant  montant  d’argent , au  canton  feneftre  du  chef.  Dauphiné. 

fClaude  de  Laygue  ; le  8 Août  : de  gueules  femé  de  larmes  d’argentç 
au  chef  coufu  d’azur.  Dauphiné. 

Jrançois  de  VoilTent  ; le  30  Octobre  : de  gueules  à la  bande  d’or-,  . 
accompagnée  d’une  eomete  de  même  en  pointe  au  chef  d’argent 
chargé  d’un  croilïant  montant  d’azur.  Dauphiné. 

.'Guillaume  d’AubuiTon  ; le  19  Novembre  : d’or  à la  croix  encrée',  , 
& nilée  de  gueules.  De  la  Marche. 

t 6 1 3. 

JLouis  de  Vignaud  ; le  z Août  : d’azur  au  chevron  d’argent',  ac- 
Tomc  iy.  j 0 * 


i6  List!  ms  Chevaliers 

compagne  de  deux  étoiles  d'argent  en  chef,  & d'un  croilTant  moiu 
tant  de  même  en  pointe.  De  la  Marche. 

Jacques  de  Montagnac  ; le  1 1 Septembre  : de  fable  au  fautoir  d’argent 
accompagné  de  4 molettes  de  même.  De  la  Marche. 

Antoine  de  Cremeaux  ; le  zj  Septembre  : de  gueules  à trois  croix 
trefiées  le  pied  fiché  d’or  , t.  & 1.  au  chef  d’argent  chargé  d’une 
face  ondée  d’azur.  Lyonois. 

Charles  de  Cro  ; le  ij  Septembre  : d’azur  à trois  chevrons  d’or  „ 
accompagné  de  trois  coquilles  de  même,  z.  en  chef,  & 1.  en 
pointe.  En  Foreft. 

Jean  de  Chcvriers  ; le  zp  Septembre  : d’argent  à trois  chevrons  de 
gueules  à la  bordure  d’entelée  d’azur.  Breire. 

Louis  de  la  Rivoire  ; le  zj  Septembre  : de  gueules  ait  lion  rempant 
d’argent , armé&  lampalfé  de  fable.  Vivarez. 

Philibert  de  Luflinge  ; le  iS  Novembre  : bandé  d’argent  £c  de 
gueules  de  fix  pièces.  Savoye. 

11S14. 

Alphonce  de  Brichsnteau  ; le  ip  Avril  : d’azur  à fix  befans  d’argent,' 
3. 1.  & 1.  Berry. 

Charles  de  Cremeaux  ; le  z Août  : de  gueules  à trois  croix  trefiées  , 
le  pied  fiché  d’or,  z.  & 1.  au  chef  d’argent  chargé  d’une  face 
ondée  d'azur.  Lyonois. 

1 6 z p. 

François  de  Brefchard-la-Motte  ; le  17  Février  : d’azur  à 3 bandes 
d’argent.  Bourbonois. 

Antoine  d'Arcy  d’Ailly  ; le  17  Février  : de  gueules  à trois  arcs  d’ar- 
gent , rangez  l’un  fur  l’autre.  En  Foreft. 

Antoine  de  Vichy-Champron  j le  17  Février  : de  vair  Maconois. 

Louis  des  Efcures  ; le  17  Février  : de  finople  à la  croix  aucréc  d’ar- 
gent, chargée  en  coeur  d’une  étoile  de  fable.  Bourbonois. 

Guillaume  de  Razes  ; le  17  Février  : palé  d’argent  & de  gueules , 
au  chef  d’or.  Berry. 

Jean  de  Cremeaux  ; le  Z4  Avril  : de  gueules  à trois  croix  trefiées 
au  pied  fiché  d’or , z.  & 1.  au  chef  d’argent  chargé  d’une  face  on- 
dée d’azur.  Lyônois. 

François  de  la  Roche- Lambert  ; le  Z4  Avril  : d’argent  au  chevroa 
d'azur , au  chef  de  gueules.  Auvergne. 

Louis  d’Eftaing  ; le  Z4  Avril  : d’azur  à trois  fleurs  de  lys  d’or  , 1 . 
(ci.  8c  un  chef  d’or.  Auvergne. 

Baltazard  de  Vallin  ; le  30  Août  : de  gueules  à la  bande  componée 
d’argent  & d’azur.  Dauphiné. 

l6l^. 

Charles  d’Aubuffon  ; le  17  Février  : d’or  à la  croix  ancrée  8c  nilec 
de  gueules.  De  la  Marche. 

Pierre  Dumont-la- Lande  ; le  zp  Mars  : d’or  à la  croix  ancrée  da 
fable.  Berry. 
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Charles  Silvain  de  Fcugieres  ; le  20  Avril  : d'azur  à la  face  d’ar- 
gent , accompagnée  de  4 étoiles  d’or , 1.  en  chef,  & 3.  en  pointe. 
Bourbonois. 

Leon  de  Villeneuve  ; le  17  Septembre  : de  fable  à cinq  befans  dar- 

• gent , a.  1.  2.  Franche-Comté. 

1617. 

Charles  de  S.  Maur  $ le  17  Mars  : d’argent  à deux  lignes  de  gueules. 
De  la  Marche. 

Jacques  Dumont-la-Lande  ; le  24  Mars  : d’or  à la  croix  ancrée  de 
fable.  Berry. 

Maurice  de  S.  Germain  , dit  Merieus  ; le  24  Mars  : d’or  à la  bande 
d’azur.  Dauphiné. 

François  de  Mallezet  de  Chaftelus  ; le  6 Oâobre  : d’or  au  lion 
rempant  de  gueules , au  chef  d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’ar- 
gent mifes  en  face.  De  la  Marche. 

Louis  de  Marefchal-Franchelle  ; le  6 Oétobre  : d’or  à trois  rondettes 
d’azur , chargée  chacune  d’une  étoile  d’argent.  Bourbonois. 

Philibert  des  Elcurcs  ; le  6 O&obre  de  finopïc  à la  croix  ancrée  d’ar- 
gent , chargée  en  coeur  d’une  étoile  de  labié.  Bourbonois. 

Jean-Louis  de  Montagnac  -,  le  6 Oûobre  : de  fable  au  fautoir  d’ar- 
gent accompagné  de  4 mollettes  de  meme.  Combraille. 

1618. 

Claude  de  Boillat  ; le  xj  Mai  : de  gueules  à la  bande  d’argent , ac- 
coftée  de  lîx  befans  d’or.  Dauphiné. 

Cabriel  de  Vachon-Bellegarde  ; le  29  Mai  : de  fable  à la  vache  paf- 
fante  d’or.  Dauphiné. 

Alexandre  de  Seyvert  d’Urigny  ; le  20  Juin  : coupé  en  chef  d’ar- 
gent à trois  bandes  de  gueules  , & en  pointe  d’azur  à trois  rofes 
d’argent , 1.  & 1.  Lyonois . 

Alexandre  de  Coftaing-Pufignan  ; le  29  Juilllet  : d’azur  à la  face 
d’argent , accompagnée  de  quatre  lozanges  d’or  en  chef,  & mifes 
en  face,  Si  de  6.  en  pointe  , 4.  Si  2.  de  meme.  Dauphiné. 

•Gilbert  de  Stud-  Allay  : écartelé  au  1.  Si  4.  d’oràtrois  pals  de  fable  j 
au  2.  Si  3.  d’or,  au  cœur  de  gueules.  Berry. 

1 6 1 9.  „ 

Alexandre  de  Bigny  d’Aifnay  3 le  22  Mars  : d’azur  au  lion  rampant 
d’argent , armé  , lampaflé  de  gueules  , accompagné  de  cinq  poif- 
fons  d’argent , mis  en  pal,  2-2  Si  1.  Bourbonois. 

Affriquain  de  Montaigu  ; le  24  Avril  : de  gueules  au  croilîant  mon- 
tant d’argent,  Franche-Comté. 

laul  de  Thiangcs  du  Creufet  ; le  24  Avril  : d’argent  à trois  trefles 
de  gueules,  2.  & 1.  Bourbonois. 

Louis  d’filtaing  ; le  2S  Juin  :d’3zur  à trois  fleurs  de  lys  d’or,  2.  & s.. 
& un  chef  d’or.  Auvergne. 

Menu  de  Bigny  d’Aili  ay  ; le  2S  Juin  : d’azur  au  lion  rampant  d’ar- 
gent, armé,  lampallé  de  gueules,  accompagné  de  <;inq  poiltons 
4’argcnt  mis  en  pal , 2. 1.  & 1.  Bourbonois,  'D  ij 
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Jacques  de  Leftang  j le  n Oélobre  : d'azur  à trois  faces  d’argent , 
mafloneées  Sc  crenelées  de  fable,  la  première  de  cinq  créneaux  , 
la  fécondé  de  quatre,  la  troifiéme  de  trois,  & ouverte  au  milieu 
en  porte.  Dauphiné. 

Charles  de  Montjouvent  ; le  30  Novembre  : de  gueules  au  fautoii 
engrclc  d'argent.  Brelle. 

i 6 3 o. 

Michel  du  Boft  de  Codigniac  ; le  u.  Juillet  : d’azur  à la  bande  d’ot 
accompagnée  de  deux  étoiles  d'argent,  i.  en  chef,  Sc  l'autre  ea 
pointe.  Auvergne. 

Pierre  de  Beauverger-Montgon  ; le  11  Juillet  : burelé  d'argent  & 
d’azur  , flanqué  d’hermine.  Auvergne. 

Jean  de  Bcaurcdon  du  Puy  ; le  *o  Octobre  : de  gueules  à deux 
lions  tempans , Sc  affrontez  d'or.  Auvergne. 

i 6 ) î. 

François  de  Laubepin  Sainte  Colombe  ; le  5 Juillet  : écartelé  d'ar- 
gent Sc  d'azur.  Baujotois. 

Antoine  de  Biavards  Dcyfac  ; le  19  Décembre  : d’azur  au  chevron 
d’or , accompagné  de  trois  billettcs  de  même , a.  en  chef,  & 1,  en 
pointe.  Auvergne. 

Claude  de  Teuay  S.  Chriftophle  ; le  19  Décembre  : écartelé  au  r. 
Sc  4.  d’or  à la  bande  de  fable  ; au  1.  & 3 d’or  à la  bande  engtelée 
de  fable.  Maconnois. 

Profper  de  Luflïnges  ; le  19  Décembre  : bandé  d’argent  & de 
gueules  de  fix  pièces.  Savoye. 

François  de  Bocfzofcl  ; le  19  Décembre  : d’or  au  chef  échiqueté 
d’argent  & d’azur  de  deux  traits.  Dauphiné. 

JLouis  de  Fay-Gerlande  ; le  zp  Décembre  : parti  au  1.  de  gueules  à 
la  bande  d'or,  chargée  d’une  fouine  d’azur  ; au  1.  d’or  au  lion 
rampant  de  fable  couronné  d’or.  Velay. 

1651. 

François  de  Chevriers  -,  le  15  Novembre  : d’argent  à trois  chevrons 
de  gueules  à la  bordure  dentelée  d’azur.  Maconnois. 

Jacques  d’Authun  ; le  ij  Novembre  : de  gueules  à la  croix  en- 
grelce  d’or.  Dauphiné. 

Antoine  de  Montjouvent  ; le  ij  Novembre:  de  gueules  au  fautoir 
engrelé  d’argent.  Breffe. 

'«H: 

Raymond  de  Foudras  de  Coutanflon  ; le  3 Juin , d’azur  à trois  faces 
d’argent.  En  Foreft. 

Jean-François  de  Bigny  d’Aifnav  ; le  j Juin  : d’azur  au  lion  ram- 
pant d’argent , arme  , lampallé  de  gueules , accompagné  de  cinq 

Sortions  d’argent , mis  en  pal , t.  z.  & 1.  Bourbonois. 

_ bert  de  Roftaing  ; le  j Juin  : d’or  à la  bande  d’azur,  chargé® 
de  trois  corneilles  d’or , Sc  foutenue  d’un  filet  de  gueules.  Dag^ 
chiné. 
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René  de  Mcun  de  la  Ferté  ; le  iz  Juillet  : écartelé  au  i.  & 4.  d'her- 
mine , au  fautoir  de  gueules  ; au  1.  & j.  contre-écartelé  de  gueules 
& d'argent.  Berry. 

Arnaud  le  Loup,  dit  Montphan  ; le  11  Juillet  : d’azur  au  loup  paf- 
fanc  d’or , onglé  & latnpallé  de  gueules.  Bourbonois. 

Bernard  de  la  Roche-Dragon-Puiîclavau  ; Iç  11  Juillet  : d'azur  au 
lion  rempant  de  gueules.  De  la  Marche. 

Chriftophle  de  Roftaing  ; le  u Juillet  : d’azur  à une  roue  d’or , 8c 
une  face  hauflëe  de  même.  En  Foreft. 


François  de  Clermont  de  Charte  ; le  11  Août  : de  gueules  à deux 
clefs  d’argent,  adolfées  & pallées  en  fautoir,  furmomécs  d’une  fleur 
de  lys  d'or.  Dauphiné. 

Aymard  de  Leftang  ; le  iz  Août  : d’azur  à trois  faces  d’argent , maf. 
Tonnées  & crenelées  de  fable  ; la  première  de  cinq  créneaux  , la 
fécondé  de  quatre,  & la  troifiéme  de  trois,  ouverte  au  milieu  en 
porte.  Dauphiné. 

16)4. 

Claude  du  Creft  ; le  6 Mars  : coupé  en  chef  d’argent,  au  lion  iflant 
de  fable , armé , lampatlé  & couronné  de  gueules , & en  pointe 
d'azur  à trois  bandes  de  gueules.  Charolois. 

Philippe  de  la  Trolliere  ; le  6 Mars  : d’azur  à trois  têtes  & cols  de 
mules , mufelées  d’or,  1.  & 1.  Bourbonois. 

Gabriel  de  Bertrand  , dit  Beaulieu  ; le  6 Mars  : lozangé  d’hermine 
& de  gueules.  Berry. 

Anatoile  du  Scey  ; le  6 Mars  : de  fable  au  lion  rampant  femé  de 
croix  treftlées  d’or,  & couronnées  de  même.  Franche-Comté. 

Claude  du  JofFroy  ; le  11  Juillet  : facé  d’or  & de  fable  de  fix  pièces, 
la  fécondé  chargée  de  deux  croifettes  d’argent.  Francha-Comté. 

Melchior  de  Livron-Savigny  ; le  11  Juillet  : de  gueules  à la  bande 
d’argent , accortée  de  deux  cottices  de  même.  Savoyc. 

Gabriel  du  Boucheron-d’Ambtugeat  ; le  6 Août  : d’or  à trois  lions 
rampans  de  gueules , 1.  8c  1.  Limoufin. 

I 6 3 y. 

Gabriel  Turquan  ; le  zi  Janvier  : d’argent  au  chevron  de  gueules , 
accompagné  de  trois  têtes  de  Mores , tortillées  d'argent , z.  eu 
chef,  & une  en  pointe.  Lyonois. 

Claude  du  Boulieu  du  Mazel  ; le  zi  Juin  : lozangé  d’or  8c  de  gueules. 
Velay. 

Jacques  du  Builfon  ; le  4 Juillet  : d’argent  à trois  lauriers  arrachez 
de  finople  mis  en  face.  Lyonois. 

Jean  de  Bar-Buranlure  ; le  4 Juillet  : tiercé  & retiercé  en  face  d’or , 
d’azur  & d'argent.  Berry. 

Claude  de  Marmier  ; le  z Novembre  : de  gueules  au  tigre  rampant 
d’argent.  Franche-Comté. 

1 6 } 6. 

George  le  Fort  de  Villemandeur  3 le  17  Février  ; d’azur  au  chevroiv 

Du[ 
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d'or  accompagné  de  trois  befans  d'argent , x.  eu  chef,  & un  en 
pointe.  Berry. 

Charles  de  Marans  ; le  17  Février  : facé  contre- face  d’or  & d'azur, 
au  chef  palé  de  même , flanqué  d'azur  à deux  girons  d’or,  te  fur 
le  tout  un  éculfon  d’argent.  Berry. 

Gabriel  de  la  Poeppe-Serrieres  ; le  27  Février  : de  gueules  à la  face 
d’argent.  Dauphiné. 

François  de  la  Poeppe  ; le  17  Février  : de  gueules  à la  face  d'argent. 
Dauphiné. 

Jacques  d’Amanzé-Chofâilles  ; le  17  Février  : de  gueules  à trois 
coquilles  d’or,  2 & 1.  Maconnois. 

Michel  de  S.  Julien  de  S.  Marc  ; le  7 Juillet  : de  fable  femé  de 
billettcs  d’or , au  lion  rampant  de  même.  Auvergne. 

Alexandre  Talaru-Charmazel  ; le  15  Juillet  : écartelé  au  premier 
.&  quatrième  , parti  d’or  & d’azur  à la  bande  de  gueules  ; au  fé- 
cond & troiliéme  de  fable  femé  dctoiles  d’or,  au  lion  rampant 
de  même,  Lyonois. 

1 6 } 8. 

René  de  Maifonfeule  ; le  rj  Novembre  : d’azur  au  chien  courant 
d’argent,  accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  d’or,  2.  en  chef,  Sc 
1.  en  pointe.  Vivarez. 

Paul  de  Felines  de  la  Rcnaudie  ; le  24  Décembre  : d’azur  au  folcil 
brillant  d’or.  Limoufin. 

1659. 

Edme  de  Drée-la-Serre  ; le  11  Janvier  : de  gueules  à cinq  canettes 
d’argent,  1.2.&  1.  Maconnois. 

Pierre  de  Pallier  j le  j Mars  : d’azur  au  fautoir  d’or,  accompagne 
de  deux  étoiles,  une  en  chef  & une  en  pointe,  & de  2 lozanges 
en  flanc  de  même.  Savoye. 

Baltazard  d’Angeville  ; le  j Mars  : de  finople  à deux  faces  ondées- 
d’argent.  Bugey. 

Charles  de  l’Ornay  , le  5 Mars  de  gueules  au  lion  rampant  d’ar- 
gent , traverfé  d’une  cotice  d’azur , chargée  vers  le  canton  dextre 
d’une  rofe  d’or.  Savoye. 

Claude  de  Marelle  j le  j Mars  : écartelé  au  t.  & 4.  d'azur  à deux 
faces  d’argent  ; au  fécond  & troifiéme  d’or  , au  chef  emmcnché- 
d’azur , & une  cottice  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Savoye.  _ 

Amable-Philibert  de  Montfort  ; le  j Mars  : d’or  à trois  pals  d’azur. 
Savoye. 

Jean  la  Flotte-Terny  ; le  j Mars  : lozangé  de  gueules  & d’argent , 
au  chef  d’or.  Dauphiné. 

Jean  de  Fay-la-Ba(lie  ; le  1;  Juillet  : écartelé  au  1.  & 4.  de  gueules 
à la  bande  d'or  chargée  d'une  fouine  d’azur  ; au  2.  & j.  d’or  ail. 
lion  rampant  de  fable , armé  , lampallé  & couronné  de  gueules. 
Velay. 

Renaud  de  Mailleret  ; le  2}  Juillet  : d’or  au  fautoir  d’azur , chargé 
en  chef  d'un  lionceau  de  gueules.  Limoufin. 


i 
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Pierre  des  Roches  - Herpin  ; le  xj  Juillet  : d’azur  à la  bande  de 
gueules,  & un  lion  rampant  d'argent , brochant  fur  le  tout , ac- 
mé, lampailé  & couronné  de  gueules.  Berry. 

1640. 

Jean  de  Salagnac  ; Le  ij  Juin  : d'or  à trois  bandes  de  finople.  Li- 
moufin. 

Claude  de  la  Poeppe,  dit  Vertrieu  ; le  1.  Décembre  : de  gueules  à 
la  face  d’argent.  Dauphiné. 

François  de  Chauveron  de  la  Motte  ; le  1.  Décembre  : d’argent  au 
pal  bandé  de  fable  Sc  d’or.  Berry. 

1 6 + *. 

Antoine  de  Fougerolles  ; le  11  Avril  : de  gueules  à trois  bandes  d’or. 
Vivarez. 

Claude  de  Ligondcs  S.  Domet  ; le  11  Avril  : d’azur  au  lion  ram- 
pant d’or,  accompagné  de  trois  étoiles  de  même,  a.  en  chef,-& 
une  en  pointe. 

Pierre  de  Ballore  ; le  11  Avril  : d’azur  à la  croix  engrelée  d’or. 
Charolois. 

Henri  de  Gourdan  ; le  11  Avril  : d’azur  au  coq  d’or  crcté  & barbelé 
de  gueules.  Vivarez. 

1 £ 4 z. 

HeéLor  de  S.  Georges  ; le  iz  Janvier  : d’argent  à la  croix  de  gueules. 
Duché  de  Bourgogne. 

François  de  Roftaing  ; leiz  Janvier  : d’or  à la  bande  d’azur,  chargée 
de  trois  corneilles  d'or,  6c  foutenue  d’un  filet  de  gueules.  Dau- 
phiné. 

Jacques  de  Langon  ; le  iz  Janvier  : de  gueules  à la  tour  d’argent, 
crenelée  de  quatre  pièces , mallonnées , feneftrées  Sc  portillées 
de  fable.  Dauphiné. 

Annet  de  Pollod  de  S.  Agnin  ; le  z Août  : d’or  fretté  de  gueules 
de  fix  pièces.  Dauphiné. 

Alexandre  de  Sainte  Colombe  ; le  11  Décembre  : écartelé  d’azur  6c 
d’argent.  Baujolois. 

164$- 

Antoine  de  Fay.Gerlande  ; le  11  Août  : parti  au  t.  de  gueules  à la 
bande  d’or,  chargée  d’une  fouine  d’azur  ; au  z.  d’argent,  au  lion 
rampant  de  fable.  Velay. 

Jean-Joachim  de  Falcos-la- Blanche  ; le  iz  Août  : d’azur  au  faucon 
d’argent,  aux  jets  & fonnettes  de  même.  Dauphiné. 

Gafpard  de  Ballore  ; le  11  Août  : d’azur  à la  croix  engrelée  d’or. 
Charolois. 

Charles  de  Sales  -,  le  14  Novembre  : d’azur  à deux  faces  de  gueules 
bordées  d’or,  l’azur  chargé  en  chef  d’un  croilfant  montant  d’oç 
en  cœur , & eh  pointe  d’une  étoile  de  même.  Savoye. 

1644. 

Michel  Jofian  de  Grandval  ; le  1.  Décembre  : d’azur  à un  mufle  de 


3i  Liste  des  Chevaliers 

lion  d’or , accompagné  de  trois  coquilles  d'argent , 1.  & i.  à la 
bordure  de  gueules.  Cbarolois. 

François  de  Fougieres  du  Creux  ; le  i.  Décembre  : d'azur  à la  face 
d’argent , accompagnée  de  quatre  étoiles  d'or,  i.en  chef,  & 3.  en 

Jointe.  Bourbonois. 

arles  de  Chantcret  ; le  1 . Décembre  : d’or  au  chevron  de  gueules , 
accompagné  de  trois  trèfles  de  fable , 1.  en  chef,  & 1.  en  pointe. 
Franche  Comté. 

François  Mugon  du  Prat  ; le  1.  Décembre  : d’azur  à z lions  ram- 
pans  d’or , armez  & lampalfez  de  gueules.Limoufin. 

1 6 + f- 

Gilbert  de  Villelume  ; le  j Mars  : d’azur  à dix  befans  d'argent,  4. 
3.  1.  & 1.  Auvergne. 

Claude  de  la  Richardie  ; le  5 Mars  : de  gueules  à la  bande  d’argent 
chargée  de  trois  étoiles  d’azur.  Auvergne. 

1646. 

Charles  de  Faflion  Sainte  Jay  ; le  S Septembre  : de  gueules  à la  croix 
d’or  , accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles  de  meme,  & en  pointe 
de  1 rofes  d’argent , Maréchal  & Général  des  galcres.  Dauphine. 

i647- 

Claude  de  Mefnil  de  Simon  ; le  1S  Avril  : d’argent  à fix  mains  apau- 
mées  de  gueules.  Berry. 

Claude-Marie  de  Fay-la-Tour-Maubourg  ; le  18  Avril  : de  gueulas 
à la  bande  d’or,  chargée  d’une  fouine  d’azur.  Veîay. 

Jean  de  Lcilrange  ; le  19  Décembre  : de  gueules  à deux  lions  ram- 

Eans,  & adolîez  d’or,  furmontez  d’un  léopard  palpant  d’argent, 
le  la  Marche. 

Guy  de  Jonas  de  BifTeret  ; le  19  Décembre  : d’azur  à la  bande 
engrelée  d’or.  Berry. 

Claude  Hagon  du  Prat  ; le  19  Décembre  : d’azur  à deux  lions  sam- 
pans d'or,  armez  & lampalfez  de  gueules.  Limoufin. 

Jean  Chambon  de  Defternes  j le  19  Novembre  : coupé  en  chef 
d’or , à la  face  de  gueules , accompagnée  en  chef  de  deux  mer- 
lettes,  & en  pointe  de  fable  à trois  chevrons  d'hermine.  Com- 
braille. 

Jean  de  Dreuille  ; le  19  Novembie  : d’azur  au  lion  rampant  d’or,., 
couronné  de  même.  Bouibonois. 

1648. 

Antoine  de  Grimaud  de  Befgue  ; le  zo  Novembre  : d’azur  à 3 têtes- 
de  mules  d’or , inufelées  de  fable  , & clarinées  d’argent , . 1.  & /. 
fans  oreilles.  Dauphiné. 

1 6 j o. 

Gilbert  de  Fougieres  du  Clufeau  -,  le  16  Janvier  : d’azur  à la  face 
d’argent , accompagnée  de  4 étoiles  d’or,  x.  en  chef,  & 3.  en 
pointe.  Bouibonois. 

-Charles  de  Villars  ; le  16  Janvier  : d’azur  à trois  mollettes  d’or, 

a.  fié: 
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1.  Si  1.  au  chef  d’argent,  chargé  d’un  lion  pa  liant  de  gueules. 
Lyonois. 

Jacques  de  Villelume  ; le  16  Janvier  : d’azur  à dix  befans  d’argent, 

4.  j.  i.  & 1.  Auvergne. 

Edmont  de  Briord  ; le  16  Janvier  : d’or  à la  bande  de  fable.  BrclTe. 

Louis  de  Fontcte  ; le  3 Février  : d'azur  à trois  faces  d’or.  Charolois. 

Jean  de  la  Baume- Forfat  ; le  it  Avril  : écartelé  au  1.  & 4.  de  fino- 
ple  , au  bélier  palfant  d’or  , au  1.  Si  3.  d’or,  au  chef  de  finople  , 
a l’aigle  éployé  de  fable,  béquéde  gueules.  Limoufin. 

Adrien  de  la  Poeppe  ; le  r.  Juin  : de  gueules  à la  face  d’argent. 
Dauphiné. 

Leonard  de  Sainte  Colombe  ; le  1.  Juin  : écartelé  d’argent  & d’azur.. 
Baujolois. 

Pierre  de  Vallin  ; 1er.  Juin  : de  gueules  à la  bande  componée  d’azur 
& d’argent.  Dauphiné. 

165t. 

Hedlor  de  Charpin  de  Genetines  ; le  14  Février  : d’azur  à la  croix 
encrée  de  gueules,  au  franc  quartier  d’azur,  chargée  d’une  étoile 
d’or.  En  Forefl. 

'Georges  de  Popillon  du  Riau  ; le  17  Février  : d’azur  à la  face  d’or, 
accompagnée  de  ; quintefeuilles  d’argent,  a.  en  chef&  1.  en 
pointe.  Boutbonois. 

Jean  de  S.  Viance  ; le  S Mai  : écartelé  au  r.&  4.  d’azur  , au  cor  de 
challe  d’or,  lié  & enguiché  de  même  ; au  1.  te  3.  butelé  d’or  & 
d’azur  de  dix  pièces.  Limoufin. 

François  de  Montinorin  S.  Heran  ■,  le  8 Mai  : de  gueules  au  lion 
d’argent,  armé  & lampalTé  d’azur,  l’écu  femé  de  mollettes  d’é- 
peron de  même.  Auvergne. 

Robert  de  Lignerac  j le  13  Novembre  : d’argent  à 3 pals  de  gueules. 
Auvergne. 

Jacques  de  Vailte-  Lallemand  ; le  1.  Décembre  : d’a-cur  à la  face 
de  fable , accompagnée  de  trois  trefles  de  gueules , 1.  en  chef.Sc- 
1.  en  pointe.  Franche-Comté.. 

1651. 

Leonet  de  Dteuille  ; le  n Février  : d’azur  au  lion  rampant  d’or,, 
couronné  d’argent.  Boutbonois. 

François  de  Farrou  de  la  Valliere  j le  11  Février  : d’azur  à trois  têtes 
de  lion,  arrachées  d’or,  1.  & r.  Berry. 

Gilbert  de  la  Roche-Coudun  ; le  15  Décembre  : d’azur  à j bandes 
d’or.  Franche-Comté. 

Gabriel  de  Boyaux-Colombiere  ; le  n Février  : d’azur  à 3 boyaux 
d’argent  mis  en  face  , les  extremitez  de  gueules,  entremêlées  de 
de  fix  trefles  d’or,  3.  z.  & 1.  Bourbonois. 

François  de  la  Barge  j le  iz  Février  : d’argent  à la  bande  de  fable: 
Auvergne. 

Claude  de  Montagnac-Larfeuillerc  ; le  11  Avril  : de  fable  au  fau- 

Tome  ir..  E +: 
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coir  d’argent , accompagné  de  quatre  mollettes  de  même.  Au- 
vergne. 

Louis  de  Fougieres  du  Clufau  ; le  17  Juin  : d’azur  à la  face  d’ar- 
gent , accompagnée  de  quatre  étoiles  d’or,  1.  en  chef,  & x.  en 
pointe.  Bourbonois. 

Theodofe  d’Eftampcs  ; le  17  Juin  : d’azur  à deux  girons  d’or  mi» 
en  chevron,  au  chef  d'argenc  chargé  de  trois  Couronnes  Ducales 
de  gueules.  Berry. 

Louis  de  Ligondcs  ; le  17  Juin  : d'azur  ferné  de  molleres  d’or , & un 
lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 

Leonard  d'Arfeuille  ; le  17  Septembre  : d'azur  à la  fleur  de  lys  d’or , 
accompagnée  de  trois  étoiles  de  n.êmc,  deux  en  chef,  & une  en 
pointe.  Bourbonois. 

n- 

lfaac  de  Cafting  de  Manadau  ; le  17  Janvier  : d'argent  au  lion  ram- 
pant de  fable,  couronné  de  même.  Limoufin. 

François  de  Montroux  de  PetilFat  ; le  16  Novembre  : d’or  à la  bande 
de  fable  chargée  de  trois  étoiles  d’argent  ; & accompagnée  en  chef 
d'une  branche  de  lautier  de  flnople  tenu  par  un  lion  rampant  de 
gueules  , armé  , lampatlé,  couronné  de  même.  Limoufin. 

1 6 î +. 

Jacques  de  l'Orme-Pagnac  ; le  n Janvier  : d’argent  à ; merlettes 
de  fable,  1.  & 1.  accompagnées  de  neuf  étoiles  de  même  , 3.  3 & 
j.  Auvergne. 

Jean  de  la  Roche  - Dragon  - Lavoreille  -,  le  11  Janvier  : d'azur  au 
lion  rampant  d'or,  armé  & lampallé  de  gueules.  Limouiîn. 

Jofcph  de  Cagnol  ; le  8 Avril  : coupé  en  chef  d’a-gent , à l’aigle 
éployé  de  fable,  couronné  de  même , en  pointe écniqueté  d’or  & 
de  gueule;  de  trois  traits,  Savoye. 

Baltazard  de  Diene-Chavagnac  ; le  11  Juin  : d’azur  au  chevron  d’ar- 
gent, accompagné  de  trois  croillans  momans  d or , x.  en  chef, 
& 1.  en  pointe,  Auvergne. 

Antoine  de  Pons-la-Grange  ; le  11  Juin  : de  gueules  à trois  faces 
d’or.  Auvergne. 

Henri  de  Bethoular  ; le  19  Décembre  : de  fable  au  chevron  d'ar- 
genc, accompagné  de  trois  pommes  de  pin  d’or,  i en  chef , & 
1.  en  pointe  Berry. 

François  d’Anteroche  ; le  14.  Décembre  : d’azur  à la  bande  d'or 
chargée  de  trois  mouchetures  d’hermines  , & accompagnée  de 
deux  croifcttes  d’or , une  en  chef,  & l’autre  en  pointe,  furmontée* 
en  chef  de  trois  ondes  d'argent.  Auvergne. 

Marie  de  Fay-la-Tour-Maubourg  ; le  14  Décembre  : de  gueules  à 
la  binde  d’or,  chargée  d’une  fouine  d’azur,  Velay. 

Paul- Laurens  des  Gencils,  dit  LulTenay  ; le  14  Décembre  : de  fable 
à l’aigle  éployé  d’argent  à deux  têtes , & couronné  d’or  à la  bor- 
dure d'argent,  chargée  de  huit  croifcttes  pâtées  de  fable.  Bour- 
bonois. 
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Henri  de  Gratte  de  Dolonu'eux  j le  16  Janvier  : d'azur  au  grifo» 
rampant  d'or.  Dauphiné. 

^I)C  » *e  16  Janvier  : d’azur  au  gtifon  lampant  d’or. 


Etienne  de  Foudras  de  Châteautiers  ; le  z8  Février  : d’azur  à trois 
faces  d’argent.  Maconnois. 

Claude  de  Mefcharin-la-Faye  } le  18  Février  : d’azur  au  mafTacre 
d or  mis  en  face  au  chef  d’argent.  Bourbonois. 

Céfar  de  Grolée  de  Montbreron  ; le  iS  Février  : gironné  d’or  ôc 
de  labié  de  huit  pièces.  Dauphiné. 

Hyerôme  d AubuiTon  ; le  13  Juillet:  d’or  à la  croix  ancrée  ou  niléc 
de  gueules.  De  la  Marche. 

Jacques  de  la  Fayette  ; le  10  O&obre  : de  gueules  à la  bande  d’orr 
a la  bordure  tfe  vair.  Auvergne. 

Baltazard  de  Pons  ; le  4 Décembre  : de  gueules  à trois  faces  d’or. 
Auvergne. 

Claude  d Andrault  de  Langeron  j le  9 Décembre  : écartelé  au  1.  & 
4.  d azur  à 3 étoiles  d'argent , 1.  & 1.  au  i.&  3.  de  gueules  à j. 
faces  ondées  d’argent , à la  bande  d’azur  femée  de  fleurs  de  lys 
fl’or  brochant  fut  le  tout.  En  Foreft. 


16  j 7. 

Pierre  du  Claufel  ; le  7 Août  : d’argent  à la  face  de  gueules  char- 
gée de  deux  coquilles  d’or  , & accompagnée  de  deux  tètes  de 
Mores,  tortillées  d’argent,  une  en  chef,  Sc  l’autre  en  pointe. 
Berry. 

Dominique  de  Rochefort  de  Luflay  ; le  7 Août  : d’azur  à douze 
billettes  d’or,  4. 3.4.0c  1.  au  chef  d’argent,  au  lion  paflànt  de 
gueules.  Berry. 

Claude  de  Leftang  ; le  13  Septembre  : d’azur  à trois  faces  d’argent, 
mallonnées  & crenelées  de  fable  ; la  première  de  cinq  créneaux  r 
la  fécondé  de  quatre , & la  troiftéme  de  trois  ouverte  au  milieu 
en  porte.  Dauphiné. 

Jacques  de  Fougieres  ; le  ij  Septembre  : d’azur  à la  face  d’argent, 
accompagnée  de  quatre  étoiles  d’or , 1.  en  chef,  & 3.  en  pointe. 
Boutbonois. 


Leon  de  I.igondès  de  Genouillac  ; le  3 Décembre  : d’azur  femé  de 
mollettes  d’or , au  lion  rampant  de  même.  De  la  Marche, 

1 6 $ S. 

Louis  de  la  Marche-Parnac  ; le  10  Janvier  : d'argent  au  chef  de 
gueules.  Poitou. 

Charles  Louis  d’Oradour  ; le  31  Janvier  : de  gueules  à la  croix 
clechée  , vuidée  8c  pometee  d’or.  Auvergne. 

Céfar  de  Valin  ; le  19  Août  : de  gueules  à la  bande  componée  d’ar- 
gent & d’azur.  Dauphiné. 

Claude  de  Marcfchal-Franchelïe  j le  19  Août  : d’or  à trois  ron« 
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dettes  d'azur,  chargées  chacune  d'une  étoile  d'argent.  Bourbonois. 

Gabriel  d'Arcy  d'Ally  j le  19  Août  : d'ot  à trois  arcs  d'arbalète 
mis  en  face  l’un  fur  l’autre.  En  Foreft. 

Antoine  de  Fougieres  ; le  19  Août  : d’azur  à la  face  d’argent  , ac- 
compagnée de  quatre  érodes  d’or  , une  en  chef,  8c  j.  en  pointe. 
Bouibonois. 

Ifaac  d'Eftampes  de  Valancey  5 le  17  Septembre  : d’azur  à deux 
girons  d'or  mis  en  chevron  , au  chef  d'argent , chargé  de  trois 
Couronnes  Ducales  de  gueules.  Berry. 

Jofeph  d’Izeran  ; le  17  Décembre  : d’azur  au  grifon  rampant  d’ar- 
gent, au  chef  coufu  de  gueules,  Dauphiné. 

I 6 j 9. 

Jean  de  Neuvillars  ; le  14  Février  : d’azur  à la  tour  d’argent,  maf- 
formée  & portince  de  fable , accompagnée  de  hurt  fleurs  de  lys  d’or 
rnifes  en  orle.  Limoufin. 

Silveftre  de  Grolée-Vireville  -,  le  Février  : gironné  d’or  8c  de 
fable  de  huic  pièces.  Dauphiné. 

Antoine  de  Charpin-Genetines  ; le  16  Juin  : d’argent  à la  croit  an- 
crée de  gueules , au  franc  quartier  d’azur , chargé  d une  étoile 
d'or. 

Philibert  de  Grolée  : le  16  Juin  : gironné  d’or  8c  de  fable  de  huit 
pièces.  Dauphiné. 

Clair  de  Mouxi  de  Loches  -,  le  16  Juin  : échiquetc  d’or  8c  d’azur... 
Fouffigny. 

Claude  de  Vireville-Monbreton  ; le  51  Septembre  : gironné  d’or  Sc 
de  fable  de  huit  pièces.  Dauphiné. 

Charles  d’AubufTon  ; le  ij  Novembre  : d’or  à la  croix  ancrée  ou  nilée 
de  gueules.  De  la  Marche. 

1 6 6 o. 

Leon  de  Ligondès  ; le  ai  Mars  : d’azur  ferné  de  mollettes  d’or,  au 
lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 

Robert  d’Eftampes  d’Antry  -,  le  11  Mars  : d’azur  à deux  girons  d’or 
mis  en  chevron  , au  chef  d’argent  de  trois  Couronnes  Ducales  de 
gueules.  Berry. 

Geoffroy  du  Saillant  } le  } Décembre  : écartelé  au  1.  & 4.  de  fable 
à l'aigle  éployé  d’or  ; au  z.  & 5.  d’argent , au  lambcl  de  j.  pen- 
dans  de  gueules.  Limoufin. 

François  du  Brachetde  Mas- Laurent  ; le  j.  Décembre  : écartelé  au 
premier  & quatrième  d’azur  à deux  chiens  braques  d’argent  par- 
iant l’un  fur  l’autre  ; au  fécond  8c  troiziéme  d’azut , au  lion  ram- 
pant d’or,  lampafléde  gueules.  Limoufin. 

Louis  deChauffecourtcs  ; le  j Décembre  : parti  emmanché  d’or  Si 
d’azur.  De  la  Marche. 

Charles  de  Bertrand  du  Lys  S.  Georges  j le  j Décembre  : lozangA 
d’hermine  8c  de  gueules.  Berry. 

Jfecaraad  du  Crofey  -,  le  $ Décembre  : d’argent  à l’ours  rampai^ 
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de  fable , armé  6c  lampallé  de  gueules.  Franche  - Comté. 

'Antoine  de  Riddes  -,  le  } Décembre  : d’azur  au  Château  d'or  addextré 
d’une  tour  creneléc  de  même  , mallbnnée  de  fable , la  porte  ou- 
verte Savoye. 

Jofeph  de  la  Motte  5 le  $ Décembre  : de  fable  au  lion  rampant  d’ar- 
gent, lampailc  & couronné  d’or.  Limoulin. 

Henri  de  Mialet  de  Fargues  ; le  j Décembre  : d’azur  à trois  étoiles 
d’argent , z.  6c  1.  au  chef  d or.  Auvergne. 

Jean  de  S.  Viance  ; le  3 Décembre  : écartelé  au  1.  6c  4.  d’azur  , au 
cor  de  challe  d'or , lié  6c  enguiché  de  même  ; au  z.  6c  j.  burelé 
d’or  6c  d’azur  de  dix  pièces.  Limouliu. 

1 6 6 1. 

Pierre  la  Chapelle  de  Jumilhac  j le  17  Mai  : d’azur  à une  Chapelle 
d’or.  Limoulin. 

1661. 

Claude  de  Bertrand  de  Villebu/Iieres  ; le  z Février:  lozangé  d’her- 
mine & de  gueules.  Berry. 

François  de  Bonneval  j le  z Février  : d’azur  au  lion  rampant  d’or, 
armé  & lampallé  de  gueules.  Limoulin. 

Gafpard  d’Albon  ; le  15  Mai  : de  fable  à la  croix  d’or.  Lyonois. 

Annct  de  Mefchatin  ; le  19  Mai  : d’azur  au  mallacre  d’or  mis  en  face, 
au  chef  d’argent.  Bourbonois. 

François  Foucault  de  S.  Aulaiie  ; le  11  Juin  : de  gueules  à j couples 
de  chiens  d'argent , z.  6c  1.  Limoulin. 

François  de  Morard  ; le  zi  Décembre  : d’azur  au  franc  quartier 
d’or  6c  une  rofe  d’argent  à fenextre  en  chef.  Dauphiné. 

René  de  Drie-la-Serre  ; le  zi  Décembre  : de  gueules  à cinq  canettes 
d’argent,  z.  1.6c  1. Maconnois. 

1 6 6 j. 

François  du  Peroux  ; le } Janvier  : de  gueules  à trois  chevrons  d’or  , 
6c  1.  pal  de  même  brochant  fur  le  tout.  Bourbonois. 

François  de  Brachcr-Maflauron  ; le  ; Janvier  : écartelé  au  1.  6c  4. 
d’azur  à deux  chiens  braques  d’argent,  partant  l’un  fur  l'autre  ; 
au  z.  6c  j.  d'azur  au  lion  rampant  d'or  , lampalfc  de  gueules. 
Limoulin. 

Jacques  Boyaux-Colombiere  ; le  ; Janvier  : d’azur  à trois  boyaux 
daigenten  face,  les  extrêmitez  de  gueules,  entremêlées  de  lix 
tréfilés  d’or , j.  z.  6t  t.  Bourbonois. 

Martin  de  Marefchal-Franchelle  ; le  5 Janvier  : d’or  à trois  ron- 
dettes  d’azur,  chargées  chacune  d’une  etoile  d’argent.  Bourbonois. 

Aimé  de  Marefchal-Franchelle  ; le  $ Janvier  : d’or  a trois  rondettes 
chargées  chacune  d'une  étoile  d’argent.  Boutbonois. 

1664. 

Antoine  de  Maifonfeule  ; le  18  Mai  : d’azur  au  chien  courant  d’ar- 
gent , accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  d’or , 1.  en  chef  6c  r.  en 
pointe.  Vivarez. 

£ iij 
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Georges  d'Yforet  -,  le  9 Juillet  : d’argent  a deux  faces  d’azur.  Berry. 

Jofeph  de  Vidonnc  de  Villy  ; le  16  Août  : écartelé  au  1.  8c  4.  à la 
bande  d'or  j au  1.  & j.  facé  d’or  8c  de  goeules  de  fix  pièces, 
Savoye. 

François  de  Camus  d’Arginy  ; le  1 Septembre  : d’azur  à trois  croif- 
fans  montans  d’argent,  deux  8c  un , 8c  une  étoile  d’ot  en  abîme, 
Baujolois. 

1 6 6 f. 

Gabriel  du  Crox  de  Grolée  ; le  10  Janvier  : d’azut  à la  face  d’or, 
accompagnée  en  chef  de  1 croix  alaifées  d’argent , & en  pointe 
d'une  étoile  d’or.  Lyonois. 

Leonard  de  Chevrier  S.  Mauris  4 le  10  Janvier  : d’argent  à trois 
chevrons  de  gueules  à la  bordure  engrelée  d’azur.  Maconois. 

Jacques  d’Arcy  d’Ally  ; le  10  Janvier  : de  gueules  à trois  arcs  d'ar- 
balétes  d’argent  mis  en  face  l’un  fut  l’autre.  En  Foreft. 

Jacques  de  Montagnac , dit  Ligniercs  ; le  10  Janvier  : de  fable  au 
fautoir  d’argent , accompagné  de  quatre  mollettes  de  même. 
Auvergne. 

Charles  de  la  Marche-  Parnac  ; le  ij  Février:  d’argent  au  chef  de 
gueules.  Poitou. 

Annetde  la  Roche-Loudun  ;le  ij  Juillet  : d’azur  au  lion  rampant 
d’or.  Berry. 

Jacques  de  Sainte  Colombc-Laupebin  ; le  11  Novembre  : écartelé 
d'argent  8c  d’azur.  Baujolois. 

r 6 6 S. 

Claude  de  FalTïon  Sainte  Jay  ; le  ; Février  : de  gueules  à la  croir 
d’or , cantonnée  en  chef  de  deux  étoiles  d’or , 8c  en  pointe  de 
deux  rofes  d’agent.  Dauphiné. 

Michel  de  Boifle  ; la  j Février  : facé  d'hermine  8c  de  gueules  de  fix 
pièces.  LimouGn. 

Camille  Digoine  du  Palais , le  ij  Mai  : échiqueté  d’argent  8c  de  fa- 
ble. En  Foreft. 

Louis  de  Grolée  ; le  iz  Juillet:  gironné  d’or  8c  de  fable  de  8 pièces; 
Dauphiné. 

Pierre.  François  de  la  Roeheaymon  ; le  jj  Juillet  : de  fable  femé 
d'étoiles  d’or,  au  lion  rampant  de  même,  brochant  fut  le  tout. 
De  la  Marche. 

Louis  des  Efcures  ; le  z;  Août  r de  finople  à la  croix  ancrée  d'ar. 
gent , chargée  en  cœur  d’une  étoile  de  fable.  fiourbonois. 

Jean-Louis  d’Oradour  d’Authefat  ; le  14.  Septembre  : de  gueules  à 
la  croix  clechée , vuidée  8c  pometée  d’or.  Auvergne. 

Charles-Louis  d’Oradour  d’Authefat  ; le  14  Septembre  : de  gueules 
à la  croix  clechée,  vuidée  8c  pometée  d’or.  Auvergne. 

Jacques  Laurent  du  Crox  de  Grolée  ; le  16  Septembre  : d’azur  à la 
face  d’or , accompagnée  en  chef  de  deux  croix  alaifées  d’argent  ^ 
8c  en  pointe  d’une  étoile  d’ot.  Lyonois. 
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16^7. 

Georges  de  Bertrand  de  Beuvron  ; le  1 6 Mars  : lozangé  d’hermine  8c 
de  gueules.  Bourbonois. 

Honorât  de  Boiflinard-Margon  ; le  13  Juillet  : dot  au  chêne  de  fi- 
nople.  Berry. 

Jacques- Marie  d'Oradour  d’Authcfat  ; le  13  Juillet  : de  gueules  à la 
croix  clechée,  vuidée  Si  pometée  d’or.  Auvergne. 

Louis  de  Livron  • Savigny  ; le  13  Juillet  : de  gueules  à la  bande 
d’argent,  accoflée  de  deux  cottices  de  même.  Savoyc. 

Joachim  de  S.  Benoift  de  la  Charme  ; le  13  Juillet  : d’azur  au 
chevron  d’argent.  Franche-Comté. 

I 6 6 8. 

Leon  de  Dreuille  ; le  1 Juillet  : d'azur  au  lion  rampant  d’or,  cou- 
ronné de  même  , & lampartc  de  gueules.  Bouibonois. 

Alexandre  de  Clermont  ; le  13  Août  : de  gueules  à deux  clefs  d’ar- 
gent adoffées  Si  mifes  en  fautoir.  Dauphiné. 

Jean-Louis  de  Montagnac  ; le  1 Novembre  : de  fable  au  fautoir 
d’argent  , accompagné  de  quatre  mollettes  de  même.  Auvergne. 

Denis- François  de  Bourrelier-  Malpas  - Mantry  ; le  7 Décembre  : 
d’azur  à la  face  d'or , accompagnée  de  trois  trefles  d'argent , 1.  en 
chef  & 1.  en  pointe.  Franche-Comté. 

1669. 

Robert  de  Fontelle  ; le  14  Janvier  : d’aeur  à trois  faces  d’or.  Cha- 
rolois. 

Charles  d’Arcy  d’Ally  ; le  7 Juillet  : de  gueules  à trois  arcs  d’ar- 
balête  d’argent , mis  en  face  l’un  fur  l'autre.  Baujolois. 

Jean  de  Ramilly  ; le  7 Juillet  : d’azur  à trois  bandes  d’argent. 
Bourbonois.  . 

Jean  de  la  Vaut  de  Sainte  Fortunade  j le  50  Novembre  : parti  au 
premier  d’argent  à trois  rocs  d’Echiquier  d’or  ;au  1.  d’or,  au  lion, 
rampant  de  fable , couronné  de  même , moucheté  & lampalTé  de 
gueules.  Limoufin. 

Antoine  de  Fay-la-Tour-Maubourg  ; le  30  Novembre  : de  gueules  à 
la  bande  d‘or,  chargée  d’une  fouine  d’azur.  Velay. 

René  de  Clermont-Chafte  ; le  13  Décembre  : de  gueules  à z clefs 
d’argent , adolîées  & paifées  en  fautoir.  Dauphiné. 

1670. 

Maximilien  de  Beauverger-Montgon  ; le  11  Août  : écartelé  au  î.Sc 
4.  d’or  à trois  trois  faces  de  fable  ; au  i.Si  3.  échiquecé  d’argent 
& d’azur , au  chef  de  gueules , & fur  le  tout  burelé  d’argent  8£ 
d’azur  flanqué  d’hermine.  Auvergne. 

1671. 

Pierre-Renaud  de  Cage  ; le  premier  Juillet  : d’argent  à deux  faces 
de  gueules  , accompagnées  de  fix  merlettes , trois  , deux  Si  une, 
Limoufin. 

Jean-Paul  de  la  Rivoire  ; le  19  Janvier  : de  gueules  au  lion  ram- 
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pant  d'argent  , armé  Si  lampallc  de  iable.  Vivarez. 

Jacques  d'Oradour  d’Auihcfat  ; le  19  Janvier  : de  gueules  à la  croir 
dechée  , vuidée  & pometée  d'or.  Auvergne. 

llypolice  d Eftampes  ; le  6 Juin:  d’azur  à deux  girons  d’or  mis  en 
chevron  au  chef  d’argent,  chargé  de  trois  Couronnes  Ducales  de 
gueules.  Berry. 

Pierre  d’Eftair.g  ; le  14  Juillet  : d’azur  à trois  fleurs  de  lys  d’or,  ». 
& 1.  au  chef  d'or.  Auvergne, 

Emanuel  de  Conflans  -,  le  19  Juillet  : de  gueules  à la  face  d’argent , 
frettee  de  fable  de  iîx  pièces.  Franche-Comté. 

Jean-Baptifte  de  Clermont-Chafte  -,  le  17  Aouta  dç  gueules  à deux 
clefs  d’argent , adoflees  & pallces  en  fautoir.  Dauphiné. 

Antoine-Marie  de  Maifonfeule  ; le  19  Juillet  : d’azur  au  chien  cou- 
rant d’argent , accompagné  de  trois  nturs  de  lys  d’or , z.  en  chef, 
& 1.  en  pointe.  Velay. 

Marie  de  la  Guiche-Sivignon  , le  ji  Octobre  : de  finople  au  fautoir 
d'or.  Charolois. 

François  de  S.  Julien  S.  Marc  ; le  1 Décembre  : de  fable  femé  de 
billectesd’or,  au  lion  rampant  de  même,  armé,  lampallc  & vilené 
de  gueules.  De  la  Marche. 

1 6 7 ». 


François  de  S.  Germain  ; le  } Avril  : d’or  à la  bande  de  fable  .char- 
gée de  trois  têtes  de  loup  d’argent.  Dauphiné. 

Jofeph  de  Girard  de  S.  Paul  ; le  14  Mai  : d’azur  à la  bande  échi- 
quetéc  d'argent  & de  fable  de  trois  traits.  Dauphiné. 

Claude  François  de  Thiard-Biily  ; le  6 Décembre  : d'or  à trois  écre- 
villes  de  gueules  mifesen  pal,  1. & 1.  Franche-Comté. 

Pierre  de  S.  Mautis  ; le  6 Décembre  : de  fable  à deux  faces  d’ar~ 
gent,  Franche-Comté. 


« 6 7 y. 

Charles  de  Galien  de  Chabon  ; le  j Août  : d’azur  au  lion  rampant 
d'or , traverié  d’une  face  de  linople,  chargée  de  trois  befans  d’ar- 
gent. Baujolois. 

Antoine  de  Ponftalendre  ; le  13  Août  : de  gueules  à trois  faces  d'or- 
Auvergne. 

Baptille  de  la  Baulme- Montchalin  ; le  z$  Août  : paie  de  gueules 
Si  d’or  de  iîx  pièces  a la  bande  de  labié  brochante  fur  le  cour. 
Dauphiné. 

Jean  de  Beauverger-Montgon  ; le  15  Septembre  : écartelé  au  1.  & 
4.  d’or  à trois  faces  de  fable  ; au  2.  & 4 échiqueté  d’argent  Si 
d’azur,  au  chefde  gueules,  & fur  le  tout  burelé  d’argent  Si  d'azur 
flanqué  d’hermine. 

François  de  Linron-Savigny  ; le  23  Septembre:  de  gueules  à là  banc'e 
d’argent,  accofléc  de  deux  cottices  de  même.  Savoye. 

Charles  de  Verdonnée  ; le  i;  Septembre  : d’azur  au  lion  rampant 
d’argent,  armé  & lampallc  de  gueules  à la  bordure  de  vair.  Au- 
vergne.. Joachim. 
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1674. 

Joachim  de  Beauverger-Montgon  * le  ai  Janvier  : écartelé  au  1.  & 
4.  d’or  à trois  faces  de  fable  ; au  1.  & 5.  échiqueté  d'argent  & 
d’azur  , au  chef  de  gueules , & fur  le  tout  butclé  d’argent  & d’a- 
zur flanqué  d’hermine.  Auvergne. 

François  Damas  du  Breuil  ; le  15  Mars  : d’or  à la  croix  ancrée  ou 
nilée  de  gueules.  Dombe. 

François  de  Montagnac- l’Arfeuillere  ; le  15  Septembre  : de  fable  au 
fautoir  d’argent , accompagné  de  4.  molettes  de  meme.  Auvergne. 

Maximilien  de  Beauverger-  Montgon  ; le  ij  Septembre  : écartelé 
au  1.  & 4.  d’or  à trois  faces  de  labié  ; au  1.  & 3.  cchiqueté  d’ar- 
gent Si  d'azur,  au  chef  de  gueules,  Si  fur  le  tout  burclc  d'argent 
& d’azur  flanqué  d’hermine.  Auvergne. 

t 6 7 j. 

Alexandre  de  Chaponay  ; le  14  Avril  : d’azur  à trois  chapons  d'or, 
crêtez , barbelez  & membrez  de  gueules.  Dauphiné. 

Claude  de  Fougieres  du  Creux  ; le  1 Mai  : d’azur  à la  face  d’argent 
accompagnée  de  quatre  étoiles  d’or,  1.  en  chef , & 3.  en  pointe. 
Bourbonois. 

Hyacinte  de  Montfort  ; le  1 Mai  : d’or  à trois  pals  d’azur.  Savoye. 

Claude- François  de  Lefcherenne  ; le  4 Juillet  : d’azur  à la  bande 
ccottée  d’or.  Savoye. 

Silvain  de  Gaucourt  ; le  6 Juillet  : d’hermine  à z barres , addoilces 
de  gueules.  Berry. 

Pierre-Jean  de  Falcos  ; le  11  Juillet  : d’azur  au  faulcon  d’argent, 
aux  jets  Si  fônnettes  de  même.  Dauphiné. 

Henri  de  Vogué-  Gourdan  ; le  11  Septembre  d’azur  au  coq  d’or, 
etêté  & barbelé  de  gueules.  Vivarez. 

Charles-Louis  de  la  Rochefoucault  - Gondras  j le  11  Septembre: 
burelé  d’argent  & d’azur  à trois  chevrons  de  gueules  , brochant' 
fur  le  tout,  le  premier  brifé.  Maconnois. 

Jean  de  Gruet  ; le  11  Septembre  : d’or  à une  colonne  d’azur,  ac- 
coftée  de  fix  étoiles  de  même.  Savoye. 

Paul  de  Gaucourt  ; le  11  Septembre  : d’hermine  à 1 barres  addof- 
fées  de  gueules.  Berry. 

Anfelme  de  Marefchal  ; le  j O&obre  : écartelé  au  1.  & 4.  d’or  à 
la  bande  de  gueules,  chargée  de  3 coquilles  d’argent  ; au  1.  Si 
3.  d’or  à z poiflons  d'azur  mis  en  pal.  Savoye. 

1676. 

Antoine-Jofeph  de  Chevtiers  ; le  31  Janvier  : d’argent  à trois  che- 
vrons de  gueules,  à la  bordure  engrelée  d’azur.  Maconnois. 

Jofeph  de  la  Rochaymond-  Barmon  ; le  7 Mars  : de  fable  femé 
d’étoiles  d’or,  & au  lion  rampant  de  même  brochant  fur  le  tout. 
De  la  Marche. 

Ivlaximilien  d’Eftaing  -,  le  7 Septembre  : d’azuî  à trois  fleurs  de  lys 
d’or , z.  & t.  au  chef  d’or.  Auvergne. 

Tome  /r.  F * 


Digitized  by  Google 


4-r  Listedes  Chevaliers 

1677- 

Louis  de  Chambon-Marfillac  ; le  10  Janvier  : de  fable  à trois  che- 
vrons d’argent , chargez  d'hermine  , furmontez  d’or  à la  face  de 

Kueules  , accompagnée  en  chef  de  deux  merlertes.  Bourbonois. 
>ert  de  la  Roche-  Loudunj  le  6 Juillet  ; d’azur  au  lion  rampant 
d’or.  Berry. 

1678. 

Balrazard  de  Mafcon  du  Chey  ; le  x Février  : de  gueules  à la  lace 
d’argent,  accompagnée  de  trois  étoiles  d’or,  a.  en  chef  & 1.  en 
pointe.  Auvergne. 

Alexandre  de  Foudras-Chateautiers  ; le  4 Février  : d’azur  à trois 
faces  d’argent.  Maconnois. 

Juft- Henri  Dicace  de  Maugiron  ; le  4 Février  : malgironé  d’argent 
& de  fable  de  fix  pièces.  Dauphiné. 

Claude  d’Aubery  de  Vatan  j le  ij  Juin  : d’or  à 5 faces  de  gueules. 
Berry. 

Bernard  de  Fontefte  ; le  4 Décembre  : d’azur  à trois  faces  d’or. 
Maconnois. 

François  de  Ramilly  ; le  4 Décembre  : d’azur  à trois  bandes  d’ar- 
gent. Bourgogne. 

1 6 7 9» 

François  de  Ligondès  - Saint  - Domet  ; le  16  Janvier  : d’azur  femé 
de  mollettes  d’or,  au  lion  rampant  de  même,  brochant  fur  le 
tout.  Berry. 

Charles-Louis  de  Froiilard  de  BroiQia  ; le  x Mai  : d’azur  au  cerf 
élancé  d'or.  Franche-Comté. 

Blaife  de  Mafcon  du  Chey  ; le  19  Mai  : de  gueules  à la  face  d’ar- 
gent , accompagnée  de  3 étoiles  d'or,  x.  en  chef  6c  1.  en  pointe. 
Auvergne. 

Claude-François  d’Andraud  de  Langeron  ; le  19  Juin  : écartelé  au 
1.  6c  4.  d’azur , à 3 étoiles  d’argent , 1.  8c  1.  au  x.  6c  3.  de  gueules 
à trois  faces  ondées  d’argent  à la  bande  d’azur,  chargée  de  fleurs 
de  lys  d’or,  brochant  fur  le  tout.  En  Foreft. 

Claude  de  Fontanet-la-Vallette  ; le  x8  Décembre  : écartelé  d’argent 
& d’azur  à la  cotice  de  gueules  , brochant  fur  le  tout.  En  Foreft. 
Heélor-Eleonor  de  Sainte  Colombe- Laubepin  ; le  18  Décembre  : 
écartelé  au  premier  6c  quatrième,  contre  - écartelé  d’argent  6c 
d’azur  ; au  lecond  & troifiéme  d’argent  à trois  bandes  de  gueules. 
Baujolois. 

1 6 80. 

François-Gilbert  de  Mafcon  du  Chey  ; le  x Janvier  : de  gueules  à 
là  face  d’argent , accompagnée  de  3 étoiles  d’or,  x.  en  chef  6c  1. 
en  pointe.  Auvergne. 

François  de  la  Celle-Boirry  ; le  7 Février  : d’argent  à l’aigle  éployé 
d’azur  , béqué  & membré  d’or.  De  la  Marche. 

Philibert  de  Fay-la-Tour-Maubourg  3 le  19  Mars  : de  gueules  à la 
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bande  d'or,  chargée  d’une  fouine  d’azur.  Velay.  ** 

Jean  de  Rigaud  de^Laygue-Serezin  ; ie  18  Juin  : d’azur  à la  bande 
d’or,  accompagnée  de  iix  lozanges  de  même  , 3.  en  chef  & 3.  en 
pointe  , mifes  en  orles.  Dauphiné. 

François  de  Barbançois-Sarfey  ; le  18  Juillet  : de  fable  à 3 mufles 
d’or.  Berry. 

François-Bonaventure  de  Blitervuich  j le  xo  Septembre  : coupé 
émenché  de  gueules  & d'or.  Franche-Comté.  r ’ 

Henri  de  la  Porte  ; le  1 Décembre  : de  gueules  à la  croix  d’or 
Dauphiné. 

Jean  d'Angeville  ; le  1 Décembre  : de  finople  à deux  faces  ondées 
d’argent.  Bugey. 

Gabriel  de  Ponftalendre  j le  1 Décembre  : de  gueules  à trois  faces 
d'or.  Auvergne. 

1681. 


Jofeph-Charles  de  la  Baftide-Château- Morand  ; le  4 Juillet  : écar- 
telé au  r.  6c  4.  d’or  à fix  fufelles  de  gueules , mifes  en  face  ; au 
1.  & 3.  d'argent , au  lion  rampant  de  gueules , armé , lampaflé 
& couronné  d’azur.  Limoufin. 


François- Abel  de  Loras  ; le  17  Décembre  : de  gueules  à la  face  lo- 
zangée  d’or  & d’azur.  Dauphiné. 

1 6 8 1. 

Claude  de  Sainte  Colombe  ; le  7 Mars  : écartelé  d’argent  & d’azur. 
Baujolois. 

Gilbert  de  Rochemonteil  ; le  7 Marc  : de  gueules  au  levrier  ram- 
pant d’argent , au  collier  de  gueules.  Auvergne. 

Claude  de  Blonay  j le  7 Mars  : de  fable  au  lion  rampant  d’or , armé , 
lampaflé  & vilené  de  gueules.  Savoye. 

Gabriel-François  de  Chambon-  Maiflllac  ; le  17  Mai  : de  fable  à 
trois  chevrons  d’argent , chargez  d’hermine , furmontez  d’or  à la 
face  de  gueules  , accompagnée  en  chef  de  deux  merlettes.  Bour- 
bonois. 

François  Damas;  le  6 Août  :d’orà  la  croix  encrée  & nilée  de  gueules. 
Dombes. 

Charles  de  Doichet  ; le  6 Août  : écartelé  au  1 .&■  4.  d’azur  à la  tour 
crenelée  d'argent , maflonnée  6c  portinée  de  fable  j au  1.  & 3.  de 
gueules  à la  licorne  partante  d’argent , ayant  le  pied  droit  de  de- 
vant levé.  Auvergne. 

Charles  deRuiflel-la-Ferté  ; le  9 Novembre  : de  gueules  à 1 demi- 
vols  d’argent.  Berry. 

Alexandre-Antoine  de  Loverot  ; le  11  Novembre  : d’argent  au  pal 
d’azur  à la  face  de  gueules  brochant  fur  le  tout,  chargée  d’un  lion 
iflani  d’or.  Franche-Comté. 

Jean  de  Corrv  de  Caiflac  ; le  7 Décembre  : d’azur  à deux  cors  de 
charte  d’or , liez  & enguichez  de  gueules. , mis  l’un  fur  l’autre. 
Limoufln. 


Fij 
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Silvain  de  Gaucourt  ; le  7 Décembre  : d’hermine  à 1 barres  addoC. 
fées  de  gueules.  Berry. 

Claude.  Aymar  de  Dorcon  ; le  19  Décembre  : de  gueules  à la  face 
d'argent,  accompagnée  de  trois  annelets  de  meme,  1. en  chef  , 
& 1.  en  pointe.  Breflè. 

1 6 8 ). 

Charles  de  Barbançois-Sarfey  ; le  9 Février  : de  fable  à trois  mufles 
d’or.  Berry. 

Jofeph  de  Langon  ; le  P Juin  : de  gueules  à une  tour  crenelée  de 
quatre  pièces  d'argent , malfonnée , feneftrée  Sc  portinée  de  fable. 
Dauphiné. 

Claude  de  Chevriers  de  Taney  j le  4 Juillet  : d’argent  à trois  che- 
vrons de  de  gueules , à la  bordure  engrelée  d’azur.  Maconnois. 

Jean-Jofcph  de  Caillac  ; le  4 Juillet  : d'argent  au  chevron  d'azur, 
accompagné  de  1 étoiles  en  chef  ,&  d'un  lion  rampant  en  pointe 
de  même.  Auvergne. 

Claude  de  Chevriers  de  Taney  ; le  9 Juillet  : d’argent  à trois  che- 
vrons de  gueules  à la  bordure  engrelée  d’azur.  Maconnois. 

Jacques-François  de  Vaitte-Lallemand  ; le  jo  Juillet  : d’argent  à la 
face  de  fable,  accompagnée  de  $ trèfles  de  gueules , 1.  en  chef,  5 c 
1.  en  pointe  à la  bordure  d’hermine.  Franche-Comté. 

1 6 S 4. 

Jean-Baptifte- Louis  de  Bocfofel  de  Mongontier  ; le  17  Mats  : d’or 
au  chef  échiqueté  d'argent  & d’azur  de  deux  traits.  Dauphiné. 

Bertrand  de  Moreton  de  Chambrillan  j le  1.  Avril  : d’azur  à une 
tour  crenelée  de  cinq  pièces  , fommée  de  de  trois  donjons  ou  ter- 
rions. chacun  creneléde  trois  pièces  , le  tout  d’argent , mafTonné 
de  fable  à la  patte  d’ours  d’or  mouvante  du  quartier  fenextre  de 
la  pointe,  & touchant  la  porte  de  la  tour.  Dauphiné. 

Gafpard  de  Thianges  i le  11  Avril  : d'argent  à j trefles  de  gueules, 
1.  Sc  1.  Combraille. 

Louis  de  S.  Hilaire  ; le  8 Juillet  : d’or  à j fers  de  pique  de  fable, 
z.  6c  1.  Bourbonois. 

François -Marie  de  Sarron  ; le  1.  Septembre  : d’argent  au  grifon 
rampant  de  gueules.  Baujolois. 

Ignace  de  Clermont- Charte  ; en  Décembre  : de  gueules  à deux  clefs 
d’argent,  adollées  & pallées  en  fautoir.  Dauphiné. 

1685. 

Bertrand  de  Vichy-Champron  ; le  16  Janvier  : de  vair.  Maconnois. 

Claude-François  de  Montfalcon  S.  Pierre  ; le  16  janvier  : écaitelé 
au  1.  & 4.  d’argent  à l’aigle  éployé  de  fable  , béqué  & membré 
d’or  j au  fécond  & troinéme  contre  - écattelé  d hermine  & de 
gueules.  Savoye. 

Claude-FrançoisMe  Grammont  ; le  10  Mai  : écartelé  au  premier  & 
quatrième  d’azur  à trois  bufts  de  Reynes  d’or  , 1.  & 1.  au  fécond 
& troifiéme  de  gueules  à l’aigle  éployé  d’argent , couroudé  d’or. 
Franche-Comté. 
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Emanuel-Gafpard  de  Gramniont  ; le  10  Mai  : écartelé  au  premier 
&c  quatrième  d’azur  à trois  bufts  de  Reynes  d’or,  1.  & i.  au  z. 
& j.  de  gueules  à l’aigle  éployé  d’argent , couronné  d’or.  Franche- 
Comté. 

Pierre  de  la  Richardie  de  Belle  ; le  z Juin  : de  gueules  à la  bande 
d’argent , chargée  de  trois  étoiles  a'azur.  Auvergne. 

Vincent  de  Vogué-Gourdan  } le  z Août  : d’azur  au  coq  d’or  crêté, 
barbelé  de  gueules.  En  Vivarez. 

Marcelin  de  Marcelange-d’Arçon  ; le  18  Décembre  : d’or  au  lion 
rampant  de  fable,  armé , lampallé  & couronné  de  gueules.  Bour« 
bonois. 

1 <5  8 6. 

Louis  de  S.  Maur  -,  le  i.  Mai  : d’argent  à deux  oycs  de  gueules.  De 
la  Marche. 

François  d’Arcy  d’Ally  ; le  i.  Mai  : de  gueules  à trois  arcs  d’arba- 
lètres  d’argent  mis  en  face  l’un  fur  l’autre.  En  Forcft. 

Jofeph  de  la  Rochedragon-la-Voreille  ; le  9 Mai  : d’azur  au  lion 
rampant  d’or,  armé  & lampafle  de  gueules.  De  la  Marche. 

Nicolas  de  Prunier  de  Lemps  ; le  z8  Juin  : de  gueules  à la  tour 
donjonnée  & crenelée  d’argent,  maiTbnnée  & portinée  de  fable. 
Dauphiné. 

Jean- Maximilien  d’Eftaing  du  Terrail  ; le  îz  Novembre  : d’azur  à 
trois  fleurs  de  lys  d’or , z.  & 1.  au  chef  d’or.  Auvergne. 

Charles  du  Pérou- Mazieres  ; le  Z7  Novembre  : de  gueules  à trois 
chevrons  d’argent , & 1.  pal  de  meme  brochant  fut  le  tout.  Berry. 

Charles  de  Châtcaubodeau  ; le  17  Novembre  : d’azur  au  chevron 
d’or,  accompagné  de  trois  quintefeuilles  de  même,  z.  en  chef, 
& r.  en  pointe , laquelle  e(l  furmontée  d’un  croiflant  d’argent. 
De  la  Marche. 

Pafchal  du  Prel  ; le  17  Novembre  : de  gueules  au  chef  coufu  de  fi- 
nople,  chargé  d’un  pal  d’or.  Franche-Comté. 

1687. 

François-Bertrand  de  Beaumont  ; le  z8  Mai  : lozangé  d’hermine  & 
de  gueules.  Berry. 

Gafpard  de  la  Platiere  ; le  zz  Septembre  : d’argent  au  chevron  de 
gueules , accompagné  de  trois  rocs  d’échiquiers  de  fable  , z.  en 
chef,  & j.  en  pointe.  Bourbonois. 

1688. 

Amable  de  Thianges  ; le  18  Juin  : d’argent  à trois  trefles  de  gueules, 
z.  & 1.  Combraille. 

François  de  Foudras  Courcenay  ; le  z+  Juillet  : d’azur  à trois  faces 
dargent.  Baujolois. 

Pierre  de  Langon  ; le  19  Juin  : de  gueules  à une  tour  crenelée  de 
quatre  pièces  d’argent , maflonnée  & feneftrée , 8c  portinée  de 
fable.  Dauphiné. 

Viûor  de  Falcos  ; le  14  Août  : d’azur  au  faulcon  d’argent,  aUx  jets 
& fonnettes  de  même.  Dauphiné.  F i>j 
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Philibert-Bernard  de  Froiffard  de  Broiflïa  * le  17  Septembre  : d'azut 
au  cerf  élancé  d'or.  Franche-Comcé. 

1 6 8 9. 

Marc  de  la  Richardie  d’Auliac  ; le  17  Janvier  : de  gueules  à la  bande 
d’argent , chargée  de  trois  étoiles  d’azur.  Auvergne. 

Louis  de  Gafpard  du  Sou  ; le  18  Janvier  : d’azur  au  chevron  d’or  , 
accompagné  de  trois  étoiles  de  même , 1.  en  chef  & 1.  en  pointe , 
au  chef  d'argent , chargé  de  trois  bandes  de  gueules.  Lyonois. 

Hugues-Antoine  de  Roftaing  ; le  zz  Juillet  : d’or  à la  bande  d’azur, 
chargée  de  trois  corneilles  d'or  , Si  foutenue  d’un  filet  de  gueules. 
Dauphiné. 

Michel  de  Ligondcs  ; le  11  Juillet  : d’azur  femc  de  mollettes  d’or, 
au  lion  rampant  de  même.  Combraille. 

1691. 

Jacques  de  Sainte  Colombe  du  Poyet  ; le  zj  Août  : écartelé  d’ar- 
gent Sc  d’azur.  Baujolois. 

1691. 

Charles-Jofeph  de  Caftagniere.  Châteauneuf  -,  le  zj  Janvier  : d’or 
au  chatagnier  de  finople  , fruité  d’or.  Savoye. 

1695. 

Charles  de  Saillant  ; le  11  Mai  : écartelé  au  1.  Sc  4.  de  fable  à l’aigle 
éployé  d’or  -,  au  1.  Sc  j.  d’argent  au  lambel  de  trois  pendants  de 
gueules.  Limoufin. 

Théodore  Pomponne  de  la  Rocheaymon-Barmon  ; le  14  Décembre; 
de  fable  femé  d'étoiles  d’or , au  lion  rampant  de  même.  Com- 
braille. 


1 <59  4. 

Jean- Marie  Motier  de  Champeftieres  de  Viflac  ; le  15  Janvier  : de 
gueules  à la  bande  d’or , à la  bordure  de  vair.  Auvergne. 

Albert  d’UlTel-Châteauvert  ; le  17  Janvier  : d’azur  à un  batant  de 
porte  d’or,  brifé  Sc  cloué  de  fable,  accompagné  de  trois  étoiles 
d’or  , z.  en  chef  & 1.  en  pointe.  De  la  Marche. 

Jacques  de  Camus  d’Arginy  ; le  19  Février  : d’azur  à trois  croiitans 
montans  d’argent,  Sc  une  étoile  d’or  en  abîme.  Baujolois. 

Louis  de  Bofredon-la-Breuille  ; le  t9  Février  : écartelé  au  1.  Si  4. 
de  vair  ; au  z.  & 5.  de  gueules  à deux  lions  d’or  payant  l’un  fur 
l’autre , couronnez  de  même.  De  la  Marche. 

Georges  de  Sales  d’Annecy  ; le  4 Avril  : d’azur  à deux  faces  de 
gueules , bordées  d’ot , l’azur  chargé  en  chef  d’un  croilTant  mon- 
tant d’or,  en  cœur  Si  en  pointe  d’une  étoile  de  meme.  Savoye. 

« 6 9 j. 

Jean  de  la  Rochedragon-la-Voreille  ; le  iz  Août  : d’azur  au  lion 
rampant  d'or,  arme  Sc  lampailé  de  gueules.  De  la  Marche. 

Louis  de  Rolat-Marcay  j le  7 Septembre  : d’argent  à trois  faces  de 
fable.  Bourbonois. 

Antoine-Leonor  de  Charpin-Genecincs  ; le  jo  Septembre  : d’argent 
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à la  croix  ancrée  & nilée  de  gueules , au  franc  quartier  d'azur, 
chargé  d’une  étoile  d’or.  En  Foreft. 

Leonard  d’UffelChâreauvert;  le  19  Oétobre  : d’azur  à un  batant  de 


porte  d’or , brifé  & cloué  de  fable  , accompagné  de  trois  étoiles 
d’or , a.  en  chef  & 1.  en  pointe.  De  la  Marche. 

Jean  de  Felines-la-Renaudie  ; le  27  Novembre  : d’azur  au  foleil 
brillant  d’or.  Limoufin. 


Jean-François  du  Chaftellet  ; le  30  Décembre  : d’or  à la  bande  de 
gueules  , chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d’argent.  Franche-Comté. 

1696. 

Claude  deFalcos  du  Metrail  ; le  6 Mars  : d’azur  au  faulcon  d’argent, 
aux  jets  & fonnectes  de  même  Dauphiné. 

Jean- Baptifte  de  Châteauneuf  de  FÎochebonne  ; le  16  Avril:  de 
gueules  à trois  tours  don;onnées  & crenelées  d’or , mafTonnées  de 
de  fable , 1.  & 1.  Lyonois. 

Honoré -Marie  de  Vallin- Rouffet  ; le  24.  Avril  : de  gueules  à la 
bande  componnée  d’argent  & d’azur.  Dauphiné. 

Michel  de  Leftrange  -,  le  13  Mai  : de  gueules  à deux  lions  rampans, 
& adoiïez  d’or , furmontez  d’un  léopard  pafïant  d’argent.  De  la 
Marche. 


Claude  de  Grolée  •,  le  12  Juin  : gironné  d’argent  & de  fable  de  huit 
pièces.  Dauphiné. 

Jacques  de  Fontanges  ; le  9 Juillet  : de  gueules  au  chef  d’or , chargé 
de  trois  fleurs  de  lys  d’azur  , mifes  en  face.  Limoufin. 

1697. 

Jacques  de  la  Rocheaymon- Barmon  ; le  9 Septembre  : de  fable 
femé  d’étoiles  d’or , au  lion  rampant  de  même.  Combraille. 

Adrien  de  Langon  3 le  9 Septembre  : de  gueules  à une  tour  cre- 
relée  de  4 pièces  d’argent , malTonnée , feneftrée  & portinée  de 
fable.  Dauphiné. 

Jofeph- Henri  de  Valin  ; le  9 Septembre  : de  gueules  à la  bande 
componée  d’argent  & d’azur.  Dauphiné. 

Jacques  de  Marefchal-Francefche  ; le  3 Octobre  : d’or  à 3 rondettes 
d’azur , chargées  chacune  d’une  étoile  d’argent.  Boutboneis. 

Jofeph  de  Grolée  ; le  24  Décembre  : gironné  d’argent  & de  fable 
de  huit  pièces.  Dauphiné. 

1698. 

Louis-François  d’UfTel  S.  Martial  ; le  20  Janvier  : d’azur  à un  bat- 
tant de  porte  d'or  , brifé  & cloué  de  fable,  accompagne  de  trois 
étoiles  d’or,  2.  en  chef  & 1.  en  pointe.  De  la  Marche. 

Jean-Raymond  de  Felines-  la-  Renaudie  ; le  14  Mai  : d’azur  au  foleil 
brillant  d’or.  Limoufin. 


Antoine  Jofeph  de  Stud  ; le  9 Juillet  : écartelé  au  premier  & qua- 
trième d’or  à 3 pals  de  fable  ; au  i.&  3.  d’or , au  cœur  de  gueules. 
Berry. 
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Pierre  Louis  delà  Rochefoucault  Lanjac  ; le  14  Avril  : burelc d’ar- 
gent Si  d’azur  à trois  chevrons  de  gueules , brochant  fur  le  tout. 
Auvergne. 

Jofeph  de  Doin-Marefchal-la-Valdizere  ; le  16  Juin  : écartelé  au 
1.  Si  4.  d’or  à la  croix  de  gueules  ; au  1.  & ;.  d'or  à la  bande  de 
gueules  , chargée  de  trois  coquilles  de  fable.  Savoye. 

Gabriel  de  Thianges  ; le  ij  Juin  : d'argent  à j trefles  de  gueules. 
Combraille. 

Antoine  de  Nobles-Chenelcttes  ; le  7 Octobre  : d'azur  au  fautoir 
d'or.  Maconnois. 

François  Froilfard-Broiflia  ; le  11  O&obre  : d’azur  au  cerf  rampant 
d’argent,  Franche-Comté. 

Albert  de  Groin-la-Romagere  ; le  n Août  : d’argent  à trois  têtes 
de  lions  arrachées  de  gueules,  couronnées  d’or.  Bourbonois. 

1700. 

François  de  Groin-la-Romagere  ; le  8 Janvier  : d’argent  à trois 
têtes  de  lions  , arrachées  de  gueules  , couronnées  d’or.  Bour- 
bonois. 

Jofeph-Guy  de  Bofredon-Vatangc  ; le  14  Janvier  : écartelé  au  r. 
Si  4.  d'azur  , au  lion  rampant  d’argent  j au  1.  Si  3,  de  vair. 
Auvergne. 

Jean  de  Fricon  de  Parfac  ; le  13  Juin  : d’argent  à la  bande  engrelée 
de  fable.  De  la  Marche. 

Mathieu  de  Neuchcfe  ; le  ao  Juillet  : de  gueules  à neuf  mollettes 

' d’argent  ,3-3  & 3.  Bourbonois. 

Ferdinand  de  Langon  ; le  16  Juillet  : de  gueules  à une  tour  cré- 
nelée de  4 pièces  d’argent , malTonnée , feneftrée  Si  portinée  de 
fable.  Dauphiné. 

Claude  de  Diene-Chavagnac  ; le  9 Août  : d’azur  au  chevron  d’ar- 
gent, accompagné  de  trois  croillans  montans  d’or,  1.  en  chef  & 
1.  en  pointe.  Auvergne. 

Jofeph  de  Faffion-Sainre-Jay  ; le  16  Décembre  : de  gueules  à la 
croix  d’or , cantonnée  en  chef  de  deux  étoiles  de  même,  & en 
pointe  de  deux  étoiles  de  même.  Dauphiné. 

1701. 

Claude  de  Galand  de  Chavance  ; le  8 Mars  : d’argent  au  fautoir 
engrelé  de  gueules , accompagné  de  1 tours  crenelées  de  gueules , 
1.  en  chef  & l’autre  en  pointe  en  flanc  , &c  de  deux  lyonccaux 
affrontez  de  fable.  Brelfe. 

Philibert  du  Saillant  ; le  1 Juillet  : écartelé  au  1.  & 4.  de  fable  à 
l’aigle  éployé  d’or  j au  1.  Si  3.  d’argent  aulambel  de  trois  pen- 
dans  de  gueules.  Périgord. 

Jofeph  de  Groin-la-Romagere  ; le  1 Juillet  : d’argent  à trois  têtes 
de  lyons, arrachées  de  gueules,  couronnées  d’or.  Bourbonois. 

Vincent- 
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"Vincent-François  de  Poix  Marefcreux  ; le  2 Juillet  : de  fable  à trois 
aigles  éployez  d’or,  2.  & 1 Berry. 

Jean-Alexis  de  Boiflinard-Margou  ; le  17  Juillet  : d’argent  à un 
chêne  de  finople.  Berry. 

Charles-Louis  de  Petrement  ; le  j Septembre  : d’azur  à 3 pommes 
de  pin  d'or,  z.  en  chef  & une  en  pointe.  Franche-Comcé. 

Jean  de  S.  Viance-Puymegc  j le  3 Oâobre  : écartelé  au  piemier 
& quatrième  d’azur , au  cor  de  chafle  d'or  lié  & enguichè  de  mê- 
me -,  au  fécond  & troifiéme  burelé  d’or  & d’azur  de  dix  pièces. 
Limoufin. 

Leonard  de  Thianges  j le  S Oâobre  : d’argent  à 3 trefles  de  gueules, 
z.  & 1.  Combraille. 

Jofeph- Laurent  de  Beaumont-Brifon  ; le  z8  Oélobre  : parti  au  y. 
d'azur, au  chêne  arraché  d'or,  ayant  les  branches  palTees  en  fau. 
toir  ; au  z.  de  gueules  , au  lion  rampant  d’or,  au  chef  échiqucté 
d’argent  & de  fable  de  trois  traits.  Vivarez. 

Anne-Jofephde  Beaumont-Brifon  ; le  z80&obre:  parti  au  premier 
d’azur , au  chêne  arraché  d’or , ayant  les  branches  palféesen  fau- 
toir  ; au  z.  de  gueules , au  lion  rampant  d’or,  au  cnef  échiquetc 
d’argent  & de  fable  de  trois  traits.  Vivarez. 

Pierre  Louis  de  Gerlande  ; le  z8  Octobre  : parti  au  r.  de  gueules  à 
la  bande  d’or,  chargée  d’une  fouine  d’azur  ; au  z.  d’argent , au 
lion  rampant  de  fable 

Jacques  de  Corn-Cailfac  ; d’azur  à z cors  de  chalte  d’or,  liez  & 
enguichez  de  gueules , mis  l’un  fur  l’autre.  Limoufin. 

170  z. 

Jean-Eleonor  de  Montjouvent  ; le  iz  Janvier  : de  gueules  au  fautoir 
engrelé  d’argent.  Brelfe. 

Jean-Baptifte  de  S.  Viance  ; le  27  Janvier  : écartelé  au  1.  & 4.  d’azur, 
au  cor  de  chafie  d’or , lié  & enguichè  de  même  -,  au  z.  & 3.  burelé 
d’or  6c  d’azur.  Limoufin. 

s Federic  Cleriad  du  Pafquier- la- Vilette  ; le  z Janvier  vd’azur  à.  la 
bande  vivrée  d’or,  accompagnée  de  deux  croix  tréfilées  , au  pied 
fiché  de  même , une  en  chef  6c  l’autre  en  pointe.  Franche-Comté. 

* Jacques  de  Montjouvent  ; le  7 Avril  : de  gueules  au  lâutoir  engrelé 

d’argent.  Brefle. 

* Claude  de  Monragnac  ; le  13  Mai  : de  fable  au  fautoir  d’argent, 

accompagné  de  4 mollettes  de  même.  Bourbonois. 

Antoine  - Bernard  - Jofeph  de  S.  Mauris  d’Augerans  ; le  19  Juin  : 
coupé  en  chef  d’azur  , à l’aigle  éployé  d’or,  & en  pointe  de- 
gueules  à la  croix  de  S;  Maurice  d’argent.  Franche-Comté. 

Claude- Louis  de  Poligny  ; le  19  Juin  : de  gueules  au  chevron  d’ar- 
gent.  Franche-Comté-, 

' Charles-Antoine  de  Poligny  ; le  19  Juin  : de  gueules  au  chevron 
d’argent.  Franche-Comté. 

Tant  IV.  G * 
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Louis-Jofeph  de  S.  Mauris-Chatenoy  ; le  17  Juillet  : de  fable  À z 
faces  d'argent.  Franche-Comté. 

Tierrc  du  Pérou  ; le  3 Septembre  : d’argent  à $ chevrons  de  gueules 
& un  pal  brochant  fur  le  tout.  Berry. 

Jean  de  Bertrand  Madon  ; le  ij  Décembre  : lozangé  d'hermine  5c 
de  gueules.  Bcrty. 

170  j. 

Anroine-Jofcph  de  Laube  , le  ij  Mars  : d’azur  au  cerf  d'or  fran- 
chillànt  un  rocher  d’argent.  Maconnois. 

Henri  de  Bertrand.  Madon  ; le  15  Décembre  :lozangé  d’hermine  6c 
& de  gueules.  Berry. 

François-Joachim  du  Saix  de  Chervé  ; le  jo  Juin  : écartelé  d’or 
&c  de  gueules.  Baujolois. 

1704. 

François  de  Bron  ; le  S Août  : d’or  au  chevron  de  gueules , accom- 
pagné de  trois  perroquets  de  linople,  z.  en  chef  & 1.  en  pointe. 
Boutbonois. 

1 7 o f. 

Jean-Baptifte  de  Langon  ; le  8 Avril  : de  gueules  à la  tour  créne- 
lée de  4 pièces  d’argent , mallbrinée , feneftree  & portinée  de 
fable.  Dauphiné. 

Jean-Charles  de  Germieney  ; le  ri.  Avril  : d’azur  à deux  licornes 
affrontées  d’or,  croilant  leurs  cornes.  Franche-Comté. 

Gafpard  de  la  Richardie  de  Brefle  ; le  ij  Septembre  : de  gueules  à 
la  bande  d’argent , chargée  de  trois  étoiles  d’azur.  Auvergne. 

Charles-Louis  de  la  Richardie  de  Beire  ; le  ij  Septembre  : de  gueules 
à la  bande  d’argent , chargée  de  trois  étoiles  d’azur.  Auvergne. 

i 7 o 6. 

Gilbert  de  Montagnac  ; le  ai  Décembre  : de  fable  au  fautoir  d’ar- 
gent, accompagné  de  4 molettes  de  même.  Bourbonois. 

1708. 

Jofeph  de  Maubourg  ; le  14  Mars  : de  gueules  à la  bande  d’or, 
chargée  d’une  fouine  d'azur.  Velay. 

1709. 

Pierre-François  de  Moreal  de  Vernois  ; le  15  Juillet  : d’azur  à quatre 
aigles  éployez  d’argent.  Franche-Comté. 

Leonard  d’Ullel  ; le  z Décembre  : d’azur  à un  batant  de  porte  d'or 
brifé  5c  cloué  de  fable , accompagné  de  trois  étoiles  d’or  , 1.  en 
chef  & 1.  en  pointe.  De  la  Marche. 

1710. 

Louis  de  Severac  j le  ij  Janvier  : d’or  au  fautoir  de  gueules  à bor- 
dure dentelée  de  même.  Auvergne. 

Jean-François  de  Bofredon-Vatange  ; le  17  Juillet  : écartelé  au  ri 
& 4.  d’azur,  au  lion  rampant  d'argent  ; au  z.  Si  3.  de  vair.  Au- 
vergne. 
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Leon  de  Dreuille  ; le  19  Juillet  : d’azur  ati  lion  rampant  d‘or  , 
couronné  de  meme  , & lampallè  de  gueules.  Bourbonois. 

» 7 i i. 

Jean-François  de  Boyaux- Colornbieres  ; le  j Juillet  : d'azur  à trois 
boyaux  d argent  en  face  , les  extrêmitez  de  gueules  entremêlées 
de  fix  trefles  d’or,  3.  x.  & j,  Bourbonois. 

Gabriel  de  Montagnac  j le  4 Juillet  : de  fable  au  fautoird’argent , 
accompagné  de  4 molettes  de  même.  Bourbonois. 

Jean  Legier  de  MalTon  d'Authume  5 le  30  Septembre  : d'azur  au 
chevron  d’or , accompagné  de  3 glands  de  même  , a.  en  chef  Sc 
1.  en  pointe.  Franche  Comté. 

•1  7 t z. 

François  de  Ligondcs  ; le  6 Décembre  : d'azur  femé  de  molettes 
d or  /au  lion  rampant  de  même  fur  le  tout.  Boutbonois. 

t 7 • }. 

P*erre-Louis  de  Fay-Gerlande  ; le  13  Février  : de  gueules  à la  bande 
d or  , chargée  d’une  fouine  d’azur.  Velay. 

Dlaifed  Aydie  ; le  6 Avril  : de  gueules  à 4 lièvres  courans  d’argent, 
pallant  l’un  fur  l’autre.  Périgord. 

George- Etienne- Joachim  de  Buflon-Chandivert  ; le  19  Juin  : parti 
d argent  & de  gueules  à trois  quintefeuilles  mifes  en  bande  de 
1 un  à I autre.  Franche-Comté. 

Ignace-Philippe  de  Petrement  ; le  19  Juin  : d’azur  à trois  pommes 
de  pins  d’or,  î.  en  chef  & 1.  en  pointe.  Franche-Comte. 

François  Cleriad  du  Pafquicr-la-Villette  ; le  19  Août  : d’azur  à la 
bande  vivrée  d’or  , accompagnée  de  deux  croix  tréfilées  , au  pied 
fiché  de  même  , une  en  chef,  6c  l’autre  en  pointe.  Franche- 
Comté.  ^ 1 

Claude-François-Marie  de  Salive  5^19  Août  : palé  de  gueules  6c 
d argent  de  fix  pièces  , au  chef  d’azur , chargé  de  trois  coquilles 
d’argent,  mifes  en  face.  Franche-Comté. 

1 7 t 4. 

Louis  de  Brancion  • le  13  Janvier  : d’azur  à trois  faces  ondées  d'or. 
Franche-Comté. 

François- Aleman  da  Vaux-Champiers  ; le  premier  Juin  : degueules 
femé  de  fleurs  de  lys  d’or,  à la  bande  d’argent  brochant  fur  le 
tout.  Dauphiné. 

Edouard  de  Beaufort-Canillac-MontboilTier  ; le  n Juin  : écartelé 
au  premier  & quatrième  d’argent , au  lévrier  rampant  d’azur  à la 
bordure  engrelée  de  même  ; au  fécond  & troifiéme  d’argent  à la 
bande  de  gueules,  accompagnée  de  fix  rofes  de  même,  mifes  en 
orle  , & lur  le  tout  de  fable  femé  de  billettes  d argent , 6c  un 
lion  rampant  d’or , lampafic  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 
Auvergne. 

Charles- Marie- Jofeph  du  Prel  ; le  10  Décembre  : de  gueules  au 
chevron  engrelé  d'argent  , accompagné  de  trois  étoiles  d’or, 

C'j 
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deux  en  chef  & une  en  pointe.  Franche  - Comté. 

Charles-Henri  de  Beaufort-Camllac-Monboillier  ; le  n Décembre  :■ 
écartelé  au  premier  & quatrième  d’argent  , au  levrier  rampant 
d’azur  à la  bordure  engrelée  de  même  » au  fécond  & troifiéme 
d’argent , à la  bande  de  gueules , accompagnée  de  ûx  rofes  de 
même , mifes  en  orle , & lur  le  tout  de  fable  femé  de  billettes 
d'argent , & un  lion  rampant  d’or , lampafle  de  gueules , bro- 
chant fur  le  tout.  Auvergne. 

i 7 < J- 

Benoît  d’Âraud  de  Montmelard  , le  1 Janvier  : d’or  à la  face  de  vair. 
Baujolois. 

Jacques  de  Sainte  Colombe  du  Poyet  > le  13  Février  : écartelé  d’ar- 
gent & d'azur.  Baujolois. 

Jolcph-Henri  de  Monfpcy-la-Valliere  ; le  18  Février  : d’argent  à 
deux  chevrons  de  fable  , au  chef  d’azur.  Baujolois.  . 

Raymond  d'Igoine  du  Palais  ; le  14  Mai  : échiquecé  d'argent  & de 
fable.  En  Foreft. 

François- Philibert  de  Montfalcon  S.  Pierre  ; le  6 Juin  : écartelé  au 
premier  & quatrième  d’argent,  à l’aigle  éployé  de  fable,  bé- 
qué  & membre  d’or  ; au  z.  & 3.  contre.écartelé  d’hermine  & de 
gueules.  Savoye. 

1 7 1 6. 

Jean  de  Philip  S.  Viance  : le  18  Janvier  : ccarrelé  au  premier  de 
quatrième  d'azur  j au  cor  de  chaire  d’or  , lié  & cnguiché  de  mê- 
me ; au  x.  & 3.  burelé  d’or  & d’azur.  Limoufin. 

Nicolas  de  Moreal-Commenaillede  Vernois  ; le  19  O&obre:  d’azur 
à quatre  aigles  éployez  d’argent.  Franche-Comté. 

Louis-Antoine  de  Savary  deiancofme  ; le  6 Décembre  : écartelé 
d’argent  6c  de  fable.  Berry. 

« 7 1 7- 

Jean  François  de  Bofredon-VielvoilTon  ; le  9 Janvier  : écartelé  au 
premier  & quatrième  d’azur,  au  lion  rampant  d'argent,  au  1 ,6c 
3.  de  vair.  Auvergne.  , 

Louis- Jofeph  de  Mons-SavalTe  ; le  9 Septembre  : bandé  d’or  & de 
fable  de  huit  pièces.  Dauphiné. 

1718. 

Louis  Hyacinte  d’Alinge  ; le  j Juin  : de  gueules  à la  croix  d’or. 

Savoye. 

Jacques  Bernard- Bcllot  de  Villette  ; le  19  Décembre  : d’azur  à trois 
lozanges  d'argent , z.  & 1.  au  chef  d’or  baftilé  de  trois  pièces. 
Franche-Comté. 

1710. 

Felicien  de  Mons-Savaflc  j le  6 Mars  : bandé  d’or  & de  fable  de 
huit  pièces.  Dauphiné. 

Mathias-Marie- Louis  de  Rolat-Marfay  3 le  23  Juin  : d’argent  à trois, 
faces  de  fable.  Boutbonois. 
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François  des  Roches-Herpin  j le  19  Juillet  : d'argent  à la  bande  fu- 
felée  de  gueules.  Berry. 

François  de  Paule  de  Sourdeilles  ; le  n Septembre  : échiqueté  d ar- 
gent d'azur.  Limoulin. 

Jacques  de  Soudeille  : le  la  Novembje  : cchiqueté  d’argent  & J'a- 
sur.  Limoulin. 

1711. 

Pierre  d'Aperoux  j le  ix  Novembre  : de  gueules  à trois  chevrons 
d’or  , brifez  d’un  pal  de  meme.  Bourbonois. 

Charles  le  Groin  ; le  ix  Novembre  : d’argent  aux  trois  groins  de 
gueules,  couronnez  d’or,  deux  en  chef  & un  en  pointe.  Bour- 
bonois. 

Français  - Aimé  d’Ullel  ; le  ix  Novembre  : d’azur  à la  porte  d'or, 
clouée  fc  ferrée  de  fable  , chargée  de  trois  étoiles  d’or,  deux  en 
chef  & une  en  pointe.  Limoulin-. 

Henri  d’Ullel  ; le  n Novembre  : d’azur  à la  porte  d’or,  clouée  & 
ferrée  de  fable , chargée  de  trois  étoiles  d’or , deux  en  chef  & une 
en  pointe.  Limoufm. 

17x5. 

Louis  de  la  Rocheaymond  ; le  ix  Novembre  : de  fable  au  lion 
d’or  rampant,  lampallé  de  gueules,  & femé  dctoiles  d’or.  De 
la  Marche. 

Pierre  deTournon  de  Meyres  ; le  ix  Novembre  : parti  au  premier 
d’azur , femé  de  fleurs  de  lys  d’or  ; au  fécond  de  gueules  au  lion 
d’or.  Vivarez. 

Auguftin  & Hugues  de  Langon  : de  gueule  à une  tour  crenelée  de 
4 pièces,  mallbnnce,  feneltrée  & portinée  de  fable. 

17x4. 

Jean-Jofeph  de  Mealet  deFargues  : le  ix  Novembre  : d’azur  à une 
face  d’or  en  chef , accompagnée  de  trois  écoilcs  d’argent , deux  en 
chef  & une  en  pointe.  Auvergne. 

I7M- 

Jean  de  Mealet  de  Fargues  ; le  premier  Juin  : d’azur  à une  face  d’or 
en  chef,  accompagnée  de  trois  étoiles  d’argent,  deux  en  chef  & 
une  en  pointe.  Auvergne. 

17x6. 

Charles -Jofeph  de  Grollier  de  Servieres  ; le  i<5  Février:  d’azur 
à trois  étoiles  d’argent  en  chef,  & de  trois  tourteaux  d’or  en 
pointe.  Lyonois. 

On  n'a  pat  trouve  les  noms  de  "Baptême , ni  la  date  de  la  réception 

des  Freres  Chevaliers , qui  fusvtnr. 


Mathay d’azut  à une  méluzine  ylTant  d’une  cuve  d’or  & cou- 
ronnée de  même.  , 

Grollier,  Lyonois  ; d’azur  à trois  étoiles  d’argent  mifes  en  face, 

G tij 
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furonintées  d’un  latnbel  de  trois  pendants  d'or  , accompagnées, 
en  pointe  de  trois  befants  d’or  rangez  en  faces. 

Reillac  ; palé  de  gueules  6c  d’or  de  dix  pièces. 

Bordeilles,  Auvergne;  d’azur  à trois  demis  vols  d’or,  x 6c  ». 

Chargere ....  d’azur  au  lion  pafTant  d’or , lampafté  de  gueules , fur. 
monté  de  trois  trefles  d’argent  mis  en  face. 

Saint-Phalle. . . . d’or  à la  croix  ancré  de  finople. 

Maulbec ....  Dauphiné  ; de  gueules  à deux  léopards  d’or  palTants 
l’un  fur  l'autre. 

Pra Franche-Comté  ; de  gueules  à la  bande  d’argent  ac- 

compagnée de  deux  cors  de  chafle,  liez  6c  cnguichez  de  même, un 
en  chef  & l'autre  en  pointe. 

Hcrpin  dit  Coudray d’argent  au  bras  fans  mains,  vêtu  de 

gueules, 

Du  Guyé  ....  en  Savoye  ; d’azur  à la  quinte  feuille  d’or  furmontc 
d’une  face  de  meme. 

Seyturier ....  en  BrelTe  ; d’azur  à deux  faux  d’argent  emmanchées 
d‘or,&  pallées  enfautoir. 

Rochefort  ....  échiqucté  de  fable. 

Papillon  ....  à trois  papillons  d’argent,  x & t. 

Du  Vernay  ....  d’argent  à la  croix  d'or  racourcie  de  gueules,  char- 
gée en  cccur  d’un  fautoit  d'argent , à la  bordure  dentelée  d’azur. 

Rochefort  ....  écartelé  au  premier  8c  quatrième  d’azur  à deux 
chevrons  d'argent,  au  x & 3 d’azur  à la  tour  d’argent. 

Darçon  ....  en  Auvergne  ; d’azur  au  chevron  d'or  , accompagné 
de  crois  étoiles  de  même,  deux  en  chef  & un  en  pointe. 

La  Riviere,  en  Berry  ; d'azur  à la  tour  d’argent  crenelée de  quatre 
créneaux,  mafTonnée  6c  portinée  de  fable. 

Lurieux  ....  en  Savoye  ; d’or  au  chevron  de  fable,  Commandeur 
de  Genevois. 

Lifte  de!  Freres  Chevalier s dont  on  n'a  point  trouvé  les  armes 
dans  les  preuves  inférées  dans  les  Archives  de  la 
vénérable  Langue  d'Auvergne. 

Gafpar  la  Valiere  , reçû  le  17  Août  ijt6. 

Hugues  de  Montroufa,  reçû  le  xi  Septembre  1516. 

Jacques  d’Aigrade,  reçû  le  j Décembre  1517. 

Humbert  de  Montmorel,  reçû  le  3 Décembre  1617. 

Gabriel  du  Rouy , reçû  le  10  Septembre  ijtp. 

Jean  de  Poligniay , le  7 Août  tjio. 

Claude  de  la  Broife,  le  xi  Septembre  qii. 

François  des  Hottes,  le  11  Septembre  iju.  • 

Pierre  de  Joumac,  le  zt  Septembre  tjn. 

Jean  de  Saint  Fies  dit  de  Senas , le  xi  Septembre  ijtx. 

Charles  du  Chief,  le  xi  Septembre,  13x1. 
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Claude  le  Coq,  le  11  Septembre  iju. 

Henry  de  Corino  dit  de  Saint-Pale,  le  6 Septembre  itza, 
Pierre  de  Chaboly,  le  4 Janvier  13Z7. 

Antoine  de  la  Tour,  le  xj  Avril  tjiS. 

Giles  Sapier,  le  i<>  Juin  ijzS. 

François  de  Saufer,  le  4 Septembre  ifxS. 

Jean  de  Riboy , le  4 Septembre  13;$. 

Antoine  du  Ras , le  17  Septembre  ip8. 

Albert  de  Fancon  , le  10  Oélobre  ijz8. 

Mathieu  de  Gratton,  le  13  Décembre  iji8, 

Philibert  de  Fancon,  le  10  Mai  1519. 

Charles  de  Panjot , le  18  Juin  IJ19. 

Jean  des  Fons , le  3 Juillet  1330. 

Louis  de  Can,  le  ij  Janvier  1331. 

Jean  de  la  Borde,  le  ix  Avril  ijjz. 

Humbert  de  GrulFy,  le  11  Avril  15)1, 

Jean  de  Montmiras  , le  11  Avril  133Z. 

Laurens  de  Brefle,  le  iz  Avril  15 jz. 


Jean  de  Vançay,  le  iz  Avril  1531. 

Gilbert  de  la  Gilliere,  le  19  Février  1334. 

Antoine  de  Seurat,  le  19  Février  1534. 

Jean  de  Laure , le  19  Février  1534. 

Pierre  de  Grou,  le  19  Février  1334. 

Louis  deGlegny,le  19  Février  1554. 

François  Poyet , le  19  Février  1334. 

Jean  de  Verfey , le  19  Février  1334. 

Charles  du  Mont,  le  zf  Mai  1333, 

Jean  de  MulTard,  le  xf  Mai  1533. 

François  de  Menefin,  le  3 Mars  1337. 

Georges  de  Plaignier,  le  3 Janvier  1338. 

Claude  de  Montelier  dit  la  Foreft,  le  18  Juin  133 S. 
Jean  de  Ganay  dit  Chaftenay,  le  11  Juillet  1359. 
Michel  du  Monc,  le  11  Juillet  1339. 

Louis  de  Brandon  dit  Saufct,  le  zo  Mai  1341. 
Pierre  de  Combles , le  zo  Mai  1341. 


Annet  de  Vaux  dit  de  Sales , le  10  Mai  134*3. 

Charles  d'Amanzay,  le  10  Mai  1343. 

Louis  de  la  Chambre,  le  Z9  Mai  1343. 

Louis  de  Flollac , le  zy  Mai  1343. 

Gilbert  de  Farges  dit  la  Tour-Gouion,  le  13  Octobre  1343. 
Archambaud  Vienniffe  dit  de  la  Sale,  le  30  Décembre  1343,  Bour, 
bonois. 


Gabriel  de  Bonrarde , le  7 Août  1546. 

Jacques  de  Guy  dit  de  la  Tournelle , le  9 Août  1 34 6. 

Claude  de  la  Roche  dit  la  Motte- Morgon,  le  z Oûobrc  134 6. 
Jean  de  Montmorin,le  z Octobre  1346. 
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Pierre  de  Farges  du  Barneuf,  le  1 Üûobre  154.6. 

Jean  de  Gafte  de  Lupp  , le  1 Oûobre  1546. 

Annet  du  Pegron  de  Saint-Hilaire,  le  1 Oétobre  1546. 

Thomas  de  la  Tour  die  Murat , le  1 Oûobre  1546. 

Ancoinede  laRoche-Salernet,  le  1 O&obre  1546. 

Gilbert  de  Contarmaret  de  Marfilly , le  1 Oûobre  1 54 6. 

Jofeph  d’Uuflcl , le  j Décembre  154 6. 

Marc  de  Rclaure  dit  Montfort,  le  17  Septembre  1547. 

Robert  Guillomenche,  le  7 Décembre  1547. 

Alexandre  de  la  Goitoife , le  30  Août  1548. 

Jean  de  Vernoux , le  30  Août , 154S. 

Huges  de  Crefle,  le  30  Août  1548. 

Robert  de  Bruflieres  du  de  la  Torre,  le  30  Août  1548. 

Jean  de  la  Porte , le  30  Août  1548. 

Jacqucs-Guy  de  laTournelle,  le  30  Août  1548. 

Louis  de  Vachet , le  6 Juillet  1549. 

Antoine  du  Pignion,  le  13  Décembre  1549. 

Jean  de  Condan , le  13  Décembre  1349. 

Adrien  de  Lugy , le  19  Juillet  15  jo.  "J 

Georges  Geyrat  dit  BoulTette,  le  19  Novembre  ijjo. 

Nicolas  de  Blancle-Layne,  le  6 Décembre  1550. 

Bertrand  üaufes,  le  18  Février  ijji. 

Lancelot  de  la  Buyfïieres,  le  14  Août  1551. 

Pierre  de  Chantemerle  dit  la  Lotte , le  14  Août  ijji. 

Pierre  de  Vigier,le  14  Mars  ijji. 

Claude  de  Terfat  dit  Cambor,  le  10  Avril  1354. 

André  de  Vigier,  le  10  Avril  1554. 

Jean  de  Clavieres  , le  10  Avril  1334. 

Claude  de  Grilliere , le  10  Juin  1333. 

Guy  de  Mialet  deFargucs,  le  10  Juin  ijjj.  Limouzin.. 

Antoine  de  Condat.le  10  Juin  1533 

François  de  Chaboudit  Fcullan,  le  9 Février  1536. 

François  de  Villcmarin , le  9 Février  1556. 

Charles  de  Chanredon , le  10  Février  1556. 

Jean  de  Saint  Cirgue  dit  la  Vauve,  le  10  Lévrier  1557, 

Pierre  de  Capoife,  le  16  Décembre  1559. 

Philippe  de  Geneft,  le  19  Avril  1561. 

Gilbert  de  Sare,  le  19  Avril  1361. 

François  de  Raf&n  ditMontil,  le  19  Avril  1561. 

André  de  Solorney , le  zi  Avril  1561. 

Annet  de  Glanret,  le  11  Avril  1361. 

Jacques  de  la  BrolFe  , leyO&obre  1 $ J. 

Jacques  de  Relfy  , le  30  Décembre  1565.  Baujolois. 

David  Criftophe  delà  FrelTange,  le  15  Juin  1566.  Velay.’ 
Philibértde  Maloye.'le  15  Juin  1366. 

Fromenton 1566.  Dauphins. 

Lonat 
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Lonat .....  ij6<î.  Dauphiné. 

Philibert  de  Mabart,  le  i Septembre,  1369. 

Claude  de  Lermite,  le  4 Novembre  1565p. 

'Antoine  de  Janet  dit  Châteaubodeau,  le  4 Novembre  1569. 
François  de  Doine  dit  Cordebocuf , le  4 Novembre  1 369. 

Jean  de  Noleret , le  S Avril  1571. 

Cefar  de  Saint- Hiryen,  le  8 Avril  157t.  Berry. 

Jacques  de  Thelus  de  la  Maifon-Neuve,  le  10  Juin  rjya. 

Louis  deLogdain,  dit  la  Colle,  le  xo  Juin  1371. 

Claude  de  Martel,  le  30  Décembre,  1571.  Dauphiné. 

François  de  Laverne,  le  30  Décembre  1371,  Berry. 

Claude  de  Battevent,  le  30  Décembre  137t. 

Jacques  de  Cabeftet,  le  7 Septembre  1375. 

Guillaume  de  Serviere,  le  14  Janvier  1373. 

Gilbert  de  Saint-Amour , le  13  Juin  1373.  Maconois. 

Jean  de  Marlat,  le  13  Décembre  1373.  Auvergne. 

Guillaume  de  Seymier,  le  13  Décembre  J374.  Auvergne. 

Louis  de  la  Gehellié  , le  30  Décembre  1573.  Limoulin. 

Gilbert  deGuyot,  le  13  Décembre  1577.  La  Marche. 

Hercule  Pontrin  , dit  Amberieu,  le  iS  Août  1378.  Dauphiné. 
Joiget  de  Vernat,  le  18  Août  1578. 

Pierre- Louis  de  Chinteret,  le  31  Décembre  1378. 

Antoine  Doiron,  dit  Saint-Jeu,  le  18  Avril  1379.  Bourbonois. 
François  de  Saint- Chantant  dit  du  Pefchier,  le  18  Avril  1379. 

Jean  Richard  dit  la  Tour,  le  19  Août  1579.  Combraille. 

Gabriel  de  la  Font,  le  x 3 Août  1379. 

Martial  du  Boys  dit  Richemont,  le  9 Janvier  138t. 

Louis  Allemoiny,  dit  Janaillac,  le  19  Juin  138t. 

Michel  dcsMons,  dit  Villemontré,  le  19  Juin  138t. 

Gabriel  de  Baude  - Duyx  , dit  Vaulx  , le  19  Juin  1381. 

Gilbert  de  Fargues,  le  19  Juillet  1581.  Auvergne. 

_ eandc  Saint-Huys,dit  d’Ayguemorte, le  30 Décembre  138t.  Berry. 
Jean  Duprat i;Sr. 

Jean  de  Binans , le  13  Novembre  15S1.  Franche-Comté. 

François  de  Contremorel , dit  de  Scavoy  , le  rj  Novembre  1381. 
Berry. 

Louis  de  Courbeau,  le  9 Décembre  1381. 

François  de  Saint-Chamant  du  Pefchier,  le  zo  Décembre  138t.  Li- 
moufin. 

Antoine  de  la  Borde,  le  16  Février  1583.  Limoulin. 

Antoine  de  Marc,  dit  Châteaurou,  le  9 Janvier  1384.  Bourbonois, 
Jean  de  Lois , le  4 Juillet  1384. 

Jean -Philibert  de  Beaumon- Caria,  le  t4  Février  1383. 

Gilbert  de  Villcmontet , le  30  Décembre  1583. 

François  de  Routemaret,  le  30  Décembre  1383. 

Claude  de  la  Veifure,  le  18  Juillet  1388. 

Tome  Ifr.  H* 
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François  du  Lac  de  Pharlac,  le  10  Juillet  1589.  Auvergne. 
François  Dapchier,  le  11  Juillet  1590.  Velay. 

François  du  Lac , dit  Donval , le  ij  Août  1391. 

Jean  de  Prat,  le  x 6 Oétobre  159+. 

Antoine  Pafcal  de  Colombiere,  le  8 Août  1393. 

Claude  de  Montroignon, dit  des  Croies,  le  8 Août  1595.  Auver 
gne. 

Antoine  de  Rcbey,  le  30  Décembre  1393.  Lyonois. 

Claude , dit  la  Sale  Colombiere , le  1 3 Août  1 J97. 

Antoine  de  Rcbey,  le  13  Août  1397.  Lyonois. 

François  de  la  Tour, dit  Vernainet,  le  13  Août  1397.  Limoufin. 
SebalFien  Daron,le  3 Décembre  1397.  Franche-Comté. 

Gilbert  Danglara,  le  30  Décembre  1397.  Auvergne. 

Philippe  Raquin  des  Gouttes , le  4 Janvier  1399.  Bourbonois, 
Henry  de  Montrical,  le  11  Juillet  1399. 

Guillaume  de  Chiret , le  19  Juillet  1399. 

Pierre  de  Machy  ,dit  Trevené , le  16  Août  1601. 

André  de  Chivalct  , dit  Chaumon.  Dauphiné. 

Philippes  de  Chanron  , le  3 Mai  1604. 

Guillaume  de  Salins , le  1 1 Août  1604. 

Philippes  de  la  Loue , de  Berry  j le  premier  Septembre  1603. 

Pierre  de  Combre , le  18  Mai  1606. 

Philippes  de  Lore,  le  13  Mars  1607. 

François  de  Falefle,  le  4 Juin  1607. 

Jacques  de  Mouart,dit  Savar,  le  14  Décembre  1607. 

Jean  de  Capon  , dit  Lamberica,  le  11  Oétobre  1609. 

Jean  BaptiftedeS.  Mauris,  dit  Lune,  le  14  Décembre  1609. 

Pierre  d’Aubery  , le  14  Mai  1613. 

He&or  de  Doin,  le  iS  Janvier  1610. 

Jean  de  Fonichant,  le  14  Mai  1610. 

François  de  BroiiTars,  le  10  Avril  1613. 

Nicolas  deVouery  dit  Vidonne,  le  u Août  1631. 

Claude  de  Varde,  le  3 Juin  1633. 

Daniel  Dufaux,  le  n Juillet  1633. 

Chriftophe  du  Charioz , le  7 Décembre  1636. 

Claude  deTournay,  le  5 Mars  1639. 

Charles  Silvarin  deFougieus,  le  13  Juillet  1CT39. 

Jofeph  deNoblot  des  Carmes , le  ia  Août  1645. 

LeondeCharry  des  Gouttes,  le  14 Février  1659.  Bourbonois. 
Charles  de  Fournicres  de  Cas,  le  17  Novembre  1660. 

Amable  de  Lande,  le  3 Décembre  1660. 

Armand  de  Trofty , le  3 Janvier  1663. 

Jean- Claude  de  Bruel,  le  13  Juillet  1667. 

Charles  de  Montfalvin,  le  13  Décembre  1670. 

Camille  des  Gouttes , le  9 Janvier  1671. 

Antoine-Gabriel  Dauxonne-Dafuyarp , le  n Juin  1671. 
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Louis  de  Lignaud , le  14  Septembre  1686. 

Jean- Jacques  de  Chatellard,  le  14  Février  1659. 

François  de  Caibonieres , le  17  Mars  170J. 

Claude-Marie  de  Valin , le  13  Juillet  1703. 

Pierre  du  Peroux,  le  premier  Décembre  1705. 

Silvain  deGaucourt,  le  1 Avril  1706. 

Pie  de  Faflïon  Sainte-Jay,  le  *8  Mai  1708. 

François  des  Roches- Coudray,  le  4 O&obre  1706. 

Charles- Adrien  de  Confens  deCourfy , le  26  Mars  1707. 

Etienne  Galîau  de  la  Vienne , le  7 Novembre  1708. 

Pompée  dePontevcs,  le  11  Juin  1709. 

Jofeph  de  Mialet , le  13  Juin  1711. 

Ïacques  de  Soudeilles,  le  14  O&obre  1711. 

ouis-François  de  Paul  de  Soudeilles,  le  14  O&obre  1711. 
IJofeph-Robert  de  Lignerac,  le  6 Juin  1714. 

Nicolas-François  le  Prunier  de  Lemps,  le  28  Mai  1713. 

François  de  Boco2elde  Morgontier,  le  zo  Novembre  1713. 
François-Emanuel  de  Varevîlle,  le  zi  Novembre  1713. 

Charles  de  Rochefort,  le  7 Juillet  1716. 

Charles  de  Bigny , le  zS  Novembre  1716. 

Antoine-Charles-Renc  de  Laftic,  le  7 Janvier  iyi9. 

Bernard  de  Chargere,  le  19  Mars  1720. 

Claude  de  Boifay,  le  z3Mai  17x0. 

Jean  d'Antremont  de  Bellcgarde,  le  17  Juillet  1710. 

Marien-Annet  de  Boucheron  d'Ambrugeat,  17ZI. 

François-Gafpard  d’Hennevay , le  z8  Mars  1721. 
Antoine-Angelique-Daniel  Daydié  de  Riberac,le  10  Janvier  17x2. 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  FRERES  CHEVALIERS 

de  i Ordre  de  Saint  Jean  de  ferufalcm  de  la.  Vé- 
nérable Langue  de  France , dont  les  noms  Jè  trou- 
vent, tant  dans  les  Regiftres  des  trois  grands  Prieu- 
re%  de  France  , d' Aquitaine  (êfr  de  Champagne  qui 
compofent  cette  Langue , que  dans  les  Rcgi/lres  de 
Malte. 

DIGNITEZ  DE  LADITE  VENERABLE  LANGUE 

en  1716. 

Fr.  Louis-Louvel  de  Glisv,  Grand Uofyitaher. 

Fr.  Jean  - Philippe  d'O  r l e a n s , Grand  ! rieur  de  France. 
Fr.  Antoine-Theodoric  Godet  de  Soude',  Grand 
Prieur  d Aquitaine. 

Fr.  Charles-Antoine  desFourneaux  de  Cruickenbourg  , 
Grand-Prieur  de  Cbamnaine. 

Fr.  Henri-Perrot,  'lui. Ht  de  la  Aforcc. 

Fr,  François  Dauvet-Desmarets,  Grand  Tre[or,cr. 

GRAND  PRIEURE’  DE  FRANCE. 

LE  huitième  jour  de  Mars  1 j 57  à Paris  , oélroya  Monfeigncur  [le 
Grand  Prieur  ] à Me/Tire  P.  de  Villiers,  Chevalier  du  Guet , 
& Capitaine  de  Paris,  que  toutes  fois  que  palfage  fe  fera  à Jean  de 
Villiers , Ecuyer  , fils  dudit  Chevalier,  venra  & adrefehié  de  tout  ce 
qu'il  faut  à Frère  Chevalier  de  l'Hôpital  , voulant  palier  outremer 
au  Couvent  à Rhodes,  & li  requerira  l'habit  de  l’Hôpital,  fi  comme 
il  devra,  il  li  donra  & vêtira,  & le  recevra  en  Frere , & faiti  & entier 
de  fes  membres,  & Chevalier  avant  toute  œuvre. 

Le  i Oélobre,  1365,  Robinet  d’Eftoutevillc. 

Le  j Oétobrc  1563 , Colinet  de  Camprcmy. 

Le  1 6 Août  1370  , Guillaume  de  Crefpelainc. 

Le  10  Janvier  1370 , Colin  de  Guigneville. 

Le  S Septembre  1371,  Colinet  de  Puifieux,  fils  de  Thibault  de  Puifieux. 
Le  S Janvier  1371,  Jean  deTrye,fils  de  Régnault  de  Trye,  dit  Billebaut. 
Le  18  Décembre  1373 , Jean  de  Campremy. 

Le  14.  Février  1373 , Colart  de  Franqueville,  Ecuyer. 

Au  mois  de  Février  1379 , Louis  de  Gougeuil  de  Rouville. 
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Robert  le  Fevre. 

Henri  Roulîcl, 

A la  Chandeleur  ijSr? , Mahict  de  Ravenct. 

Guillaume  deProveroy,  Ecuyer. 

Au  Chapitre  de  15SS , Jean  le  Brun. 

A la  Chandeleur , ijSS  , Gilles  de  Gognies. 

Au  Chapitre  de  1594,  Johannec  de  Girefme. 

Au  Chapitre  de  ijnS,  le  Mecredi  après  la  fête  S.  Barnabe,  Guillaume 
de  Tcnremonde , Ecuyer. 

Au  Chapitre  de  S.  Barnabe  1408,  Guyon  de  Beauvillier. 

Au  Chapitre  de  S.  Barnabe  1409 , Drouet  de  la  Neufville. 

Au  Chapitre  de  S.  Barnabé  1410,  Hofte  de  la  Hobarderie  , Eçuyer, 
Au  Chapitre  de  S.  Barnabé  1415 , Guillaume  Daverch. 

Le  16  juin  1450,  Sarrafin  du  Fay. 

Aircmblée  du  j Février  1456 , Robinet  de  Brouchy. 

Chapitre  du  15  Juin  1457,  Mathieu  de  Sully. 

Le  iS  dudit  mois  , Antoine  de  Pas. 

AlTemblée  du  j Février  1457,  Raymond  de  Biquebourge. 

AiTemblée  du;  Janvier  1460.  David  de  la  Neufville. 

Chapitre  du  6 Mai  1461 , Jacques  de  Jumont. 

Chapitre  du  11  Juin  1464,  Antoine  de  Brctel,  fils  de  Flament  de  Bretel. 

Chapitre  du  18  Juin  1^.6  f , Gérard natif  de  Meaux. 

Le  19  dud.  mois  a été  prefenté  Jean  Bernadin,  que  Meilleurs  n’ont  ofé 
recevoir,  comme  n’ayant  pouvoir,  fans  congé  du  Grand-Maître. 
Le  10  de  Juin  1465 , a été  prefenté  Nicolas  des  Landes,  fils  du  Sei- 
gneur Pierre  des  Landes.  Le  Prieur  a répondu  que  s’il  plaît  à Mon- 
seigneur le  Maître  de  lui  envoyer  commiflion , il  le  recevra. 
Chapitres.  Barnabé  1470,  Pierre  d'inicville. 

Même  Chapitre , Charles  de  Bruniers. 

Chapitre  du  iS  Mars  1470,  Louis  de  Vaudré. 

Nicolas  de  Montmirei. 

Chapitre  S.  Barnabé  147a , Simon  Damattc. 

Chapitre  du  ij  Février  1474,  Bertrand  Voyer. 

Chapitre  S.  Barnabé  1476,  Antoine  de  Miraumont. 

Bertrand  de  Crequy. 

Même  Chapitre  , Gérard , Bâtard  de  Nevers. 

Chapitre  de  S.  Barnabé , 148} , Michel  de  Harlimont. 

Chapitre  de  1484,  Antoine  Mauroy. 

Jean  de  Clerc. 

Guillaume  de  Monchau. 

iean  d’Aunoy. 

ouis  Girefme. 

Jean  du  Fay. 

Hubert  de  la  Ferté. 

Hugues  de  Brunefay , reçu  en  1498  ; d’argent  à la  face  de  gueules  , 
le  canton  dextre  chargé  d’un  écuilb]i , bandé  d’argent  & de  gueules. 

H iij  ’ 
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Antoine  de  Montholon,  reçu  à Rhodes  du  tems  du  Grand-Maître 
d'Aubuflon  ; d'azur  au  mouton  patlant  d’argent,  furmonté  de  trois 
rofes  d'or  rangées  en  chef. 

Jean  de  Goudancourt d’hermines  au  chef  de  gueules.  De  Pi- 

cardie. 

Chapitre  extraordinaire,  du  11  Mars  ijoo,  Henri  le  Picard. 

Chapitre  de  S.  Barnabé  ijoz,  Robert  d'Aché  : chevronné  d’or  & de 
gueules.  Commandeur  de  Sommereux  en  tjij. 

Aflemblée  du  Mecredi  après  la  Notre-Dame  de  Mars , 1505 , en  pre- 
fence  de  Révérend  Seigneur  Frcre  Emery  d’Amboife , Grand- 
Maître  de  Rhodes. 

Jacques  de  Bourbon  Bâtard  de  Liege. 

Pierre  de  Hertoghe. 

Jacques  de  Saint-Merry. 

Jean  de  Halenviller. 

Tenne  de  Honvault,  natif  de  Hefdin. 

Pierre  le  Cornu. 

Guillaume  de  Guiftclle,  natif  de  Saint-Omer. 

Nicolas  de  Melun.  Diocefe  de  Meaux. 

Chapitre  de  S.  Barnabé , tjoj  , Heûor  de  Saint-Phalle  de  la  haute 
Maifon  ; de  gueules  à trois  cafques  d’argent , mis  de  côté,  1 & r. 

Alfemblée  du  9 Mars  1505 , Baltazar  d’Apremont;  de  gueules  à la 
croix  d’argent.  Commandeur  de  Senlis  en  tjij. 

Bertrand  de  Rouvroy  ; de  fable  à la  croix  d’argent  chargée  de  cinq 
coquilles  de  gueules.  Commandeur  de  Villedieu- la- Montagne  en 

iji}. 

Chapitres.  Barnabé  îjoé,  Jean  de  Coufery. 

Jean  de  Heltouf. 

Pierre  de  Quatre- Livres. 

Jean  d’Aché. 

Gabriel  de  Crequy. 

Pierre  de  Crecy. 

Antoine  d’Averhoult. 

Chapitre  de  S.  Barnabé  1309  , Claude  de  Montmorency. 

Chapitre  de  S.  Barnabé  ijio,  François  Picdefer. 

Jacques  d’Ognies. 

Claude  d’Ancienville  ; de  gueules  à trois  marteaux  de  maçon  d’ar- 
gent emmanchez  d’or,  denteliez  de  fable  àdextre.  Commandeur 
d’Auxerre  en  ijij. 

Nicolas  de  Bellay. 

Chapitre  de  S.  Barnabé,  11  Juin  ijiz. 

Vernou  d’Anthenay. 

Jean  de  Marie. 

Etienne  de  Vieuxpont  ; d’argent  à dix  annelets  de  gueules,  3.3.  j. 
Commandeur  de  Saint  Vaubourg  en  1513. 

Claude  de  Sainte-Maure. 
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Claude  d’Angeul. 

Jean  d’Humieresi  d’argent  frctré  de  fable.  Commandeur  de  Hau- 
taverne en  1513. 

François  de  Donquerre. 

Jacques  de  la  Cherue. 

Antoine  de  Ver. 

Louis  d'Inte  ville;  de  fable  à deux  léopards  d’ot  lampaiïcz  Je  gueules. 

Commandeur  de  Villedieu  en  1513. 

François  de  Gouy. 

Pierre  de  la  Fontaine  ; lozangé  d’or  & de  gueules  à trois  bandes  d’a- 
zur brochantes  fur  le  tout.  Grand  Prieur  de  France. 

François  de  Cenefme. 

Jean  de  Lions-Defpaux  ; d’azur  à la  tête  de  léopard  d’or, 

Jean  du  Sart. 

Pierre  Spifame. 

Chapitre  de  151 6. 

Antoine  du  Bois  de  Favieres  ; d'argent  au  lion  de  fable. 

François  de  Lions-Defpaux,  frere  de  Jean  ci-delfus,  porte  comme  lui. 
Antoine  deWaiignies  Je  Blainville  ; de  gueules  à crois  chevrons  d’ar- 
gent. Commandeur  d’Orléans  en  1517. 

Antoine  de  Conty. 

Jean  de  Villiers. 

Georges  & Jean  de  Courtignon. 

Chapitre  du  zi  Avril  1317.  François  de  Bcihcville. 

Chapitre  de  151S,  François  de  b Haye. 

Triftan  Fretel. 

Jean  Morier. 

Jean  des  Foflez. 

Hubert  de  Royfin. 

Claude  Lucas. 

Chapitre  de  1319  ; Jacques  de  Galot. 

Adrien  de  Saint-Phale. 

Philippes  de  Lignes. 

Roland  de  Rouy  , reçû  à Melïïne  en  13x3  ; d’argent  à fept  lozanges 
de  gueules , j , 3 & 1.  Commandeur  de  FiefFes  en  IJZ9. 

Claude  de  Lions-Defpaux , reçu  en  1313  ; d’azur  à la  tête  de  léopard 
d’or. 

Georges  de  Courtignon  .reçûàMeflineen  1513  ; d’or  au  chef  de  gueu- 
les , chargé  d’un  lion  nailfant  d’or.  Commandeur  de  Maupas  en  1 j 19 . 

Merry  d’Amboile pallé  d’or  & de  gueules. 

David  de  Sarcus de  gueules  au  fautoir  d'argent, cantonné  de 

quatre  merlettes  de  même.  Diocefe  d’Amiens. 

Philippes  de  Gouy-Campremy d'azur  à quatre  faces  d’or. 

Charles  des  Urfins bandé  d’argent  & de  gueules  au  chef  d’ar- 

gent , chargé  d’une  rofe  de  gueules  foutenue  d’or  à l’anguille 
d’azur.  Grand  Prieur  d’Aquitaine. 

Nicolas  Jubcrc écartelé  au  premier  6c  quatrième  d’azur  à la 
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croix  racourcie  d’or,  au  deuxième  & cioilîéme  d'azur  à cinq  fers 
de  lance  à l’antique , d’argent , 3 & 1. 

Martin  de  Bcfançon d’or  à la  tête  de  Maure  de  fable  , tortillée 

d’argent,  mile  en  cœur,  accompagnée  de  trois  trefles  de  (inoplc. 

Antoine  Chabot  ; d’or  à)  chabots  de  gueules.  Grand  Prieur  de  France. 

Louis  Budé d’argent  au  chevron  de  gueules , accompagné  de 

trois  grappes  de  railin  renverfées  de  pourpre. 

Hierôme  de  Homblieres ....  d'azur  au  fautoir  d’or  cantonné  de  ii 
billettes  de  même.  Commandeur  de  Chantetaine  en  1513. 

Triftan  de  Marie d'argent  à la  bande  de  fable  chargée  de  trois 

molettes  d’éperon  d’argent. 

Georges  de  Bailleul ....  de  gueules  au  fautoir  de  vair. 

Antoine  de  Bligni-Creflï ....  paléd’or  & de  gueules  au  chef  d’azur. 

Claude  de  Vaux  - Hocquincourt ....  d’argent  à trois  têtes  de  Maures 
de  fable , tortillées  d’argent  : étoit  à Candie  apres  la  perte  de  Rhodes 
en  1513. 

Robert  de  Miraulmont , reçu  en  ij  14  ; d’argent  à trois  tourteaux  de 
gueules.  De  Picardie. 

Guillaume  de  Malin  de  Lux. . . . d’azur  au  fauvage  d’or  à la  mallue 
levée  de  même  , parti  d’argent,  au  lion  de  gueules. 

Ctiftophe  de  Hazeville- Vaulchamps  ....  d'argent  à cinq  merlettes 
de  fable,  z,  1 & 1. 

Claude  de  Fontaine d’or  à trois  éculTons  de  vair,  bordez  de 

gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

RenédeMoretz  de  Garancieres,  reçû  en  1314  j d’or  àfixjnnelets  de 
fable , 3,  iSc  1. 

Louis  de  Bufferant. 

Jean  de  Mercatel. 

Louis  le  Boutciller. 

Jacques  de  Vieuxponr. 

Antoine  de  Pienncs. 

Florent  de  Mercatel. 

Pierre  d’Ancienville. 

Jacques  de  Thumery. 

Jacques  Defguets. 

Jean  de  Bailleul. 

Pierre  d’Allonville. 

Jacques  de  Fouilleufe. 

Jean  de  Cottrel. 

Saladin  de  Montmorillon. 

Geoffroy  de  la  Rama. 

Marc  de  Rofmadec. 

Antoine  de  Bonneval. 

François- Louis  de  Gouy. 

Nicolas  d'Elbene. 

François  de  Meaux. 

Chtiftophc  de  GuilTelin.  Louis 
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Louis  de  Vallée- Pairey  , 1514.  d’azur  au  lion  d’argent. 

Antoine  de  Montholon  , reçu  à Rhodes  du  rems  du  Grand-Maître 
d’Aubulfon;  d’azur  au  mouton  paflant  d’argent,  furmonté  de  3 
rofes  d’or  rangées  en  chef. 

Criftophe  le  Coq  d’Egrenai , reçu  en  1514  ; d’azur  à trois  coqs  d’or. 

Jean  de  Harlay  de  Beaumont....  d’argent  a deux  pais  de  fable  :Com- 
mandeur  en  15x4. 

Jean  du  Vandel , reçû  en  1 jij  ; de  gueules  à trois  gantelets  d’hermi- 
nes. De  Nivernois. 

Gilles  de  Bazincourt , reçû  en  ijiy,  de  finople  à la  face  d’argenr, 
furmontée  d’une  molette  d’éperon  de  même. 

Guillaume  du  Fay-Châteaurouge,  reçû  en  1513  ; d’argent  ferné  de 
fleurs  de  lys  de  fable.  Dioceie  de  Beauvais. 

Jean  de  Belloy , 15...  d’argent  à quatre  bandes  de  gueules.  Diocefe 
de  Beauvais. 

Louis  de  Dormans,  iy  . . . d’azur  à trois  têtes  de  léopards  d’or,., 
lampalfcz  de  gueules. 

*«\  de  Crequy , ty. . . d’or  aucrequier  de  gueules. 

Châties  de  Heltelin  - Gafcoutt,  15 ..  d’or  à deux  faces  d’azur  femé 
de  croifettes  fleuronnées  de  l’une  en  l’autre  : vivoit  en  iyxy. 

François  de  la  Haye;  d’argent  à quatre  croiflants  de  gueules  : vivoit 
en  lyiy. 

Pierre  Spifame  ; de  gueules  à l’aigle  d’argenr.  Commandeur  en 

>5*f*  . ... 

Jean  duSart  ; de  gueules  à la  bande  vivrée  d argent.  Commandeur 

de  Roux  & Merlan  en  t y z y . 

Michel  d’Argillemont  ; de  gueules  à trois  pals  de  vair  au  chef  d’or,, 
chargé  de  trois  merlettes  de  fable.  Commandeur  de  S.  Etienne 
en  ijxj. 

Guillaume  Lochart , Commandeur  de  Chanut;  mort  en  ryry. 

Corneille  de  Hombrouck  ; d’atgent  à deux  fleurs  de  lys  de  gueules , 
au  canton  palé  d’or  & de  gueules  de  cinq  pièces  , ayant  un  can- 
ton d’hermines.  Commandeur  de  Flandres  en  îyxy. 

151  6. 

Charles  de  Hangeft  du  Mefnil-Saint- Georges  ; échiqueré  d’argent 
& de  gueules  à la  bande  d’azur,  chargée  de  trois  coquilles  d’or. 
De  Picardie. 

Jean  de  Tournemine-la- Hunâudaye  ; écartelé  d’or  Sc  d’azur.  De 
Bretagne. 

Jacques  de  Limoges  ; d’argent  à fix  tourteaux  de  gueules , 3;  1 
& 1. 

Jacques  de  S.  Merry.Guerceville,  Commandeur  d’Ivry  ; d’or  à trois 
jumelles  de  fable.  De  Beauile. 

Merry  de  Combault  de  Larbour,  Bailly  de  la  Moree  ; d or  à trois 
merlettes  de  fable,  au  chef  de  gueules.  D’Aquitaine. 

Bourbon  , bâtard  15 d’azur  à trois  fleurs  de  lys  d’oc». 

Tome  IV-  d* 
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au  bâton  de  gueules,  péri  en  barre.  Grand  Prieur  de  France  e» 
'JH- 

1517. 

Adrien  d’Hodicq  - d’Avocq  ; d'argent  à la  croix  ancrée  de  gueules. 
D'Amiens. 

Louis  de  Crequy  ; d'or  au  crequier  de  gueules.  De  Picardie. 

Antoine  de  Harvillc  ; de  gueules  à la  croix  d'argent  de  5 coquilles  - 
de  fable. 

Jean  de  Courtenay  ; d'or  à trois  tourteaux  de  gueules. 

Nicolas  du  Bellay  ; d'argent  à la  bande  fuzelée  de  gueules , accom- 
pagnée de  lîx  fleurs  de  lys  d’azur.  Commandeur  de  FieJfes  en 
>517. 

François  Piedefer  j échiqueté  d’or  Sc  d’azur.  Commandeur  de  la 
Croix  en  Brie  en  15x7. 

Antoine  de  Varinieres-Blain ville  : de  gueules  à trois  chevrons  d’ar- 
gent. Commandeur  d’Orléans  en  1517. 

1 5 1 S. 

Jean  des  FofTes  ; de  finople  à deux  lions  addoiTez  d’argent , armez  6c 
lampallcz  d’or , pallez  en  fautoir  leurs  queues  pailees  en  dou- 
ble fautoir. 

Jean  de  Gallot  de  Faviercs  \ d’argent  au  chevron  de  gueules  , ac- 
compagné de  deux  chevrons  plus  petits  de  même  , accompagnez 
'de  9 tourteaux  de  gueules,  z.  j.  j.  Sc  j.  Du  Pays-Chartrain. 

Charles  d’Aché  de  Serquigny  -,  chevronné  d’or  & de  gueules.  Dio- 
cefe  d’Evreux. 

Antoine  de  Challemaifon  : d’argent  à la  face  d’azur , chargée  d’une 
rofe  d'or,  cotoyée  de  deux  étoiles  de  même. 

Jacques  de  Sainte  Maure  ; d'argent  à la  face  de  gueules  , Grand- 
Prieur  de  Champagne  en  ijiS. 

Charles  de  Refuge  ; d'argent  à deux  faces  de  gueules  à deux  fer- 
pens  affrontez  tortillans , & mis  en  pal  d’azur , brochant  lur  le 
tout  ; le  chef  brifé  d’une  rofe  de  gueules. 

Jean  de  Vieilmaifon  ; lozangé  d’argent  Sc  d’azur  au  chef  de  gueules. 
Diocefe  de  Sens  : vivoit  en  ijzS. 

René  de  MorcLCatheville,  15 . . d’azur  à trois  glands  renvetfez  d’or. 

Jean  Piedefer , Grand- Prieur  de  Champagne,  ij  ..échiqueté  d’or  ôc 
d'azur. 

ij  19. 

Pierre  d’Eftourmel  ; de  gueules  à la  croix  dentelée  d’argent. 

Adrien  de  la  Riviere  ; d’argent  au  lion  de  fable  à la  bordure  de 
gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

Jean  de  Condé  de  Vendieres  td’or  à trois  manches  mal  taillées  de 
gueules.  Diocefe  de  Soilïons. 

Claude  de  Ligny  de  Raray  ; de  gueules  à la  face  d’or,  au  chef  échi- 
queté d'argent  & d’azur  de  trois  traits.  Diocefe  de  Senlis. 

Jacques  d’Erqueroboure  deTourville.. . . 
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Claude  de  Homblieres  ; d’azur  au  fautoir  d'or,  accompagné  de  la 
billettes  de  meme. 

.Antoine  de  Boufflers  ; d’argent  à trois  molettes  d'éperon  de  gueules, 
accompagnées  de  9 croix  recroilcttées , 3.  3.  x.&  1. 

Nicolas  d'Yrbeuf. 

Robert  d’Aché  j chevronné  d’or  & de  gueules. 

* Pierre  dePommereu  5 d'azur  au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois 
pommes  de  meme. 

François  de  Courtille  de  Fretoy  ; d’azur  au  lion  d'argent  lampalTé  de 
gueules  , chargé  à l’épaule  d'un  écu  d'or , au  lion  de  fable.  Com- 
mandeur de  Honcourt  en  1319. 

Jacques  d’Aprcmont-Nantheuil  15. ..  de  gueules  àla  croix  d’argent. 
Diocefe  de  Reims.. 

Jacques  de  Vuignacourt  d'Aurigny  ; d’argent  au  chevron  de  gueu- 
les , accompagné  de  trois  molettes  d éperon  de  falle,  au  chef 
d’azur  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or.  Commandeur  d’ivty 
en  1519. 

Denis  de  Viel-Chaflel  de  Vertilli , 15 . . de  gueules  à la  tour  d’or. 

Philippe  de  Proiily  ; de  fable  à trois  lions  d’argent  : vivoit  en  1519. 

hloretz  de  Gatantieres  -,  d’or  à fix  annelets  de  fable  , 3.  x.  & 1. 

1 5 3 o.  1 

Jacques  de  Gomer  du  Breuil  ; d’or  à huit  metletres  de  gueules  , 4.. 
3.  8c  1.. 

Jean  de  Gaillardbois.Marconville  ; d’argent  à fix  annelets  de  fable, 

3.  i.&  1.  Diocefe  de  Rouen. 

François  de  Roguée  de  Ville  ; d’argent  à la  face  de  gueules.  Dio- 
cefe deNoyon. 

Calais  de  la  Barre,  Commandeur  de  Chaflons. 

Jean  Hellelin  de  Gondrecourt  -,  d’or  à deux  faces  d’azur,  femée  de 
croifettes  fleuronnées  de  l’un  en  l’autre.  De  Picardie. 

Guyon  de  Bâillon , ij  . . de  gueules  à la  tête  de  léopard  d’or  bouclée 
de  trois  baillons  cntrelaflcz  de  même. 

Jean  de  Chailly,  ij..  vaité  d’argent  & de  fable. 

» J J ». 

Guy  de  la  Grange-Billemont  ; lozangé  d’or  8c  de  fable  , au  franc 
canton  d’argent  à 9 croitlans  de  gueules,  3.  3.  & 3..ÔC  une  étoille 
de  meme  mife  en  cttur. 

Adrien  dt  Claihoui  ; de  fabic  au  chef  d’argent  , chargé  de  deur 
moletc/s  d epeion  de  gueules.  Diocefe  de  Therouanne. 

Pierre  des  Hlarts  , de  gueules  a trois  croiltans  d'or.^ 

Jacq  ics  iss  Boues  ^d’.<zura  trois  lozanges  d’argent  mifesen  bande,  - 
ean  de  Cochefilct  ; d’argent  à deux  léopards  de  gueules, . 

Jean  de  Babute 

‘ ean  Lefcot  de  LilTv  ; de  fable  à une  tête  & col  de  cerf  d’argent , 
r.amcc  d’or  , écartelé  d’azur  à trois  rocs  d’or  à la  bordure  de 
guçules.  De  Brie. 

fi 


68  Liste  des  Chevaliers 

Nicolas  Durand  de  Villcgagnon  ; d’argent  à trois  chevrons  de  gueu- 
les, accompagnez  de  trois  croix  recroifettées,  & au  pied  fiché  de 
fable  : vivoit  en  ijji.  Diocefe  de  Paris. 

Thierry  de  Linden....  de  gueules  à ta  croix  d’or  , brifée  d’un  lambel 
d’azur  ; armes  qui  furent  prifes  en  l'an  io?6.  en  quittant  les  an- 
ciennes armes  de  Linden  ; Maifon  defcen.lue  des  Comtes  d’Eft  . 
en  Italie,  qui  étoient  parti  d’azur  Si  de  gueules , à l’aigle  d’ar- 
gent , béqueté  Si  membre  d’or , brochant  fur  le  tout.  Delà  Duché 
de  Gueldrcs. 

Jacques  de  Meaux  Chcry  -,  d’argent  à cinq  couronnes  d’épine  de 
fable,  1. 1 & i.  De  Picardie. 

Charles  de  Monceaux  ty  . . échiqueté  d’or  Si  de  gueules. 

Charles  de  Montreuil  ; d'argent  au  chevron  de  gueules,  accompa- 
gné de  trois  tourteaux  de  (inople,  au  chef  de  vair.  De  Picardie. 

François-Olivier  de  Leuville,  15  ..d’azur  à fix  befans , 3.  1.  & 1.  au 
chef  d’argent , chargé  d'un  lion  nailunt  de  fable  De  Paris. 

Pierre-Philippe  de  Billy  .Receveur  du  Grand  Maître  l’ifle  Adam  ry .. 
d’argent  au  chevron  de  gueules , accompagné  de  trois  glands  & 
trois  olives  de  finople  , un  gland  Si  une  olive  liez  enfemble  de 
gueules , le  tout  furmonté  d’un  chef  d’azur , chargé  de  3 étoiles 
d’or. 

Adrien  Talmet  ; d'azur  à trois  faces  d’or  , le  tout  chargé  en  cœur 
d’un  écu  d’argent  à la  croix  ancrée  de  gueules  , accompagnée  de 
quatre  étoiles  d’azur. 

Antoine  de  Vaudray-Saint-Phalle  ; d’argent  au  chef  emmanché  de 
gueules  d’une  pièce  Si  deux  demies. 

Emilie  Viallard  -,  d’azur  au  fautoir  d’or  , cantonné  de  quatre  croix 
anccées  de  même. 

r y 3 z. 

Charles  de  la  Rama  du  Pleflis  Hérault  ; échiqueté  d’or  Si  d’azur  au 
lion  de  fable,  brochant  fur  le  tout. 

Louis  de  Crevecœur  de  Vienne;  d’argent  au  fautoir  de  gueules.  Dio. 
cefe  de  Sens. 

Guillaume  de  Cornu-d’Otmes  ; d’or  au  maffacre  de  cetf  de  gueules, 
furmonté  d’un  aigle  éployé  de  fable.  Diocefe  d’Evrcux. 

Paris  du  Gard d’azur  à trois  oyes  d or , 1 Si  1. 

1 î 5 .J- 

Claude  de  Lyons-Dcfpaux  ; d’azur  à la  tête  de  léopard  d’or. 

Charles  de  T razegines  ; coticé  d’or  & d’azur  à l’ombre  de  lion  bro-, 
chant  fur  le  t$ut.  Diocefe  de  Liège. 

Jean  de  la  Baliue-Villepreux  ;d’or  au  chevron  de  fable,  accompa^ 
gné  de  trois  têtes  de  lion  de  gueules. 

'Hf 

Louis  d’Avefnes  ; bandé  d'or  Si  de  gueules. 

Guillaume  de  Fleuty  ; d’argent  à (îx  fleurs  de  lys  de  fable,  3,  i & U 
Pioccfç  de  Paris, 

X 

\ 


Digitized  by  Google 


I 


de  la  Langue  de  France.  69 

Geoffroy  de  Brichanteau  ; d'azur  à fix  befants  d'argent,  ; , 1 & 1. 
Diocelc  de  Sens. 

Louis  d'Hodicq  ; d'argent  à la  croix  ancrée  de  gueules.  Diocefc 
d'Amiens. 

, ’HI'  , 

François  de  Noir  - Fontaine  j de  gueules  à trois  étriers  avec  leurs 
étuvieces  d'or.  Dtocefe  deSoillons. 

Jacques  Grifel  ; d’argent  au  crequier  d’at.ur. 

Guillaume  d'Argouges  -,  écartelé  d’or  & d’azur  à trois  quintefeuilles 
de  gueules,  brochant  fur  le  tout. 

lfambart  du  Bofc-Radepont  ; de  gueules  à la  croix  échiquetée  d’ar- 
gent, & de  fable  de  deux  traits,  accompagnée  de  quatre  lions 
d’or. 

Nicolas  deMonnnirail , d'argent  à la  bande  cndcnchée  d'argent  & de 
gueules. 

Baliien  d’Argilliers  ; d’argent  à la  face  de  gueules,  accompagnée  de 
trois  trefles  de  même. 

Charles  d'Orléans  du  Breuil  j facé  d'argent  & de  finople  à fept  an- 
nelets  de  gueules , mis  en  orle  de  gueules , 1 , $ & 1 , fur  l’argent. 

Louis  le  Prévoit  de  Malaflïs  -,  échiqueté  d'or  8c  d’azut  au  franc  can- 
ton d’or  chargé  d'un  griffon  de  labié.  De  Paris. 

Jean  Allcaume  de  Bouiliy  ; d'azur  à trois  chevrons  d’or , accompa- 
gnez de  trois  befants  de  même.  De  Brie. 

Claude-Jacques  d’Apremonc  ; de  gueules  à la  croix  d’argent. 

Giron  de  Caltagnerrc  ; tranché  d'argent  8c  d'azur  au  befant  d'or 
fur  le  tout. 

Cerdan  de  Cordes  - la  - Chapelle -,  d’azur  au  lion  d’argent , tenant 
en  fes  pâtes  de  devant  un  monde  d’or,  à deux  lions  adoffez  de 
gueules.  Flamand. 

Hautecloc  ; d’azur  au  chef  d’argent , chargé  de  trois  pals  d’azur. 

Jean  de  Drayac  ; de  gueules  à l’aigle  d’or,  de  Picardie. 

Jean  Fretart  dit  Lotebon  ; de  gueules  fretté  d’argent. 

Bernard  de  Longueval  - Haraucourt  ; bandé  de  gueules  8c  de  Vair» 
De  Picardie. 

Hugues  de  Longueval  \ bandé  de  gueules  & de  vair. 

Jacques  Hurault  ; d'or  à la  croix  d'azur,  accompagnée  de  quatre 
ioleils  de  gueules. 

François  de  la  Liere  ; d’argent  à deux  bandes  de  gueules , accom- 
pagnées de  deux  billetes  de  même.  De  Picardie. 

Antoine  de  Marigny  de  la  Touche  ; d’argent  à deux  faces  d’a« 
zur. 

15  j d. 

Antoine  de  Lymermont 

Anne  de  Boulainvilliers  de  Froville-,  Maifon  defeendue  de  celle  de 
Croy  en  Flandres,  porte  comme  elle  d’argent  à trois  faces  de 
gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 

I >9 
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Adrien  de  G and  de  Villain  ; de  fable  au  chef  d'argent.  Diocefe  de 
Cambray. 

Antoine  des  Hayes  d’Epinay  Saint  Luc  ; écartelé  au  premier  8c  qua. 
triéine  d hermines  à la  face  de  gueules,  chargée  de  trois  boucles 
d’or,  qui  cil  des  Hayes,  & au  deux  & trois  d’argent  au  chevron 
d’azur  chargé  de  il  bêlants  d’or,  qui  eft  d'Efpinay.  Diocefe  de 
Rouen. 

Claude  de  Saint-  Blaife  de  Brugny  -,  d’azur  à la  pointe  d’argent.  Dio- 
cefe de  Soillous, 

Jacques  de  Lanhaté-Ticrcelieu  ; d’argent  à deux  bandes  de  fable 
De  Brie. 

Claude  de  Lanharé- Monceaux  ; d’argent  à deux  bandes  de  fable. 

François  de  H ericourt  -,  d’argent  Â la  croix  de  gueules , chargée  de 
cinq  coquilles  d’oc.  De  Picardie. 

Claude  de  Harlay  de  Beaumont  5 d’argent  à deux  pals  de  fable. 

MJ7- 

Guillaume  Guillards  de  Vielmarcolles  -,  de  gueules  à deux  bourdons 
d’or  mis  en  chevron,  accompagnez  de  trois  rochers  d’atgenc. 
Diocefe  de  Sens. 

Jean  Piedefer  - Guienconrt;  échiqueté  d’or  & d’azur.  Diocefe  de 
Sens. 

i j } 8. 

François  Defcrones-Briqueville  ; de  gueules  à fix  annclcrs d’argent, 
j , 1 8c  t.  Diocefe  de  Chartres. 

François  de  Longperier  de  Corval  ; d’azur  àttoisannelets  d’or.  Dio- 
cele  de  Rouen. 

«55 

Antoine  de  Bulferolles  du  Mefnil Diocefe  de  Soldons. 

Alexandre  de  Montigny;  échiqueté  d’argent  & d’azur  à la  bande 
engrêlée  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Sens. 

Charles  de  Blocqeaux  de.  1 Eftre  ; de  fable  à la  face  d’argent,  fur- 
montée  d’un,  croillant  de  même.  Diocelé  de  Meaux. 

Jean  le  Roy  du  Mefnil  ; face  d'or  8c  de  gueules,  à 17  fleurs  de  lys 
de  l’un  en  l’autre,  4.  $.4.  j.  1 8c  1.  Diocefe  d’Evreux. 

Guillaume  de  Séelle  de  Leftanville  ; d’argent  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  lions  de  fable.  Diocefe  de  Beauvais. 

Guillaume  de  la  Fontaine  - d’Ognon  ; lozangé  d’or  8c  de  gueules  à 
trois  bandes  d’azur  brochant  fur  le:  tout.  Diocefe  de  Sentis. 

Michel  de  Seure  de  Lumigny.;  écartelé  au  premier  8c  quatrième. 
Diocefe  de  Meaux- 

Philippe  de  Barville  du  Couldray  ; d’azur  au  lion  d’or , accompagné 
de  cinq  fleurs  de  lys  de  même,  1,  z 8c  1. 

Philibert  Lhuillier  de  Saint-  Mefmain  ; d’azut  à trois  coquilles  d’ot 
au  lion  de  même,  mifes  en  cœur. 

Aimé  de  Noue  j écbiquetc  d’argent  8c  d’azur  <au  chef  de  gueu- 
les. 
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Jean  de  Hervieu  de  Vallogne-,  de  gueules  au  chevron  d’or  accom- 
pagné de  trois  glands  de  même. 

Jacques  de  Vicuxponc  ; d'argent  à dix  annclcts  de  gueules  , 5.  5.  » 
üc  1. 

Jean  Mefnard  dit  Mefnardiere. . . . . 

Jean  des  Hayes  d’Efpinay-Saint-Luc  ; écartelé  au  premier  8c  der- 
nier d'hermines  à la  face  de  gueules  chargée  de  trois  boucles  d'or , 
au  deuxième  Sc  troifiéme  d'argent  au  chevron  d’azut  chargé  de 
■ 1 bêlants  d'or. 

1 S+o- 

Antoine  Micaut  de  Lefpine  ; d'argent  à 3 têtes  de  Maure  de  fable, 
tortillées  d'argent. 

Jean  de  Maupas 

Thomas  de  Myée-Guefpray  ; d'azur  à la  face  d’or,  accompagnée 
de  trois  befans  de  même. 

Antoine  de  la  Haye- Bonneville  ; d'argent  à quatre  croilfans  de 
gueules.  Diocefe  d'Amiens. 

Georges  de  Courtignon  la.  Motte  ; dot  au  chef  de  gueules,  chargé 
d’un  lion  naidant  d'or.  Diocefe  de  Soûlons. 

Louis  de  Hazcvillc-Vaulchamps  ; d’argent  à cinq  merlettesde  fable, 
1. 1.  & 1. 

Claude  de  Hazevillc  - Vauchamps  ; d'argent  à cinq  merlettes  de 
fable , 1. 1.  & 1. 

Louis  de  Mailloc-Sacquen  ville  ; de  gueules  à trois  maillets  d’argent. 
Diocefe  de  Rouen. 

Guillaume  le  Picard  d’Atilly  ; d’azur  au  lion  d’or.  De  Paris. 

*54*. 

Jean  de  Bethune  ; d’argent  à la  face  de  gueules. 

Claude  de  la  Vigne-Bulcy  ; d'or  à l’aigle  de  fable,  au  chef  de  gueules, 
chargé  de  trois  fets  de  piques  d'argent.  Diocefe  d'Auxerre. 

Jacques  d’Arquinvillier  ; d'hermine  papelonné  de  gueules.  De  Pi- 
cardie. 

Thibaut  de  Sautereau  de  Villers  ; d’azut  à trois  ctoiilâns  d’or.  Dio- 
cefe de  Rouen. 

Philibert  de  Chauvigny  ; facé  , anté  d'argent  6c  de  gueules  de  lix 
pièces.  Diocefe  d’Auxerre. 

Baugeois  de  Fontaine-la-Ncuville  ; d’or  à trois  feulions  de  vair , 
bordez  de  gueules.  Diocefe  d’Amiens 

Jean  Davy  de  la  Brtsllerie  ; d’azut  à la  croix  ancrée  d’argent.  Dio- 
cefe de  Sens. 

Valentin  de  Bczanne  ; d’azur  au  lion  d'argent,  à l’orle  de  8 befans 
de  même. 

Jean  de  Cuvyler  de  Coucy  ; de  gueules  à la  bande  d’or , brifée  en 
chef  d’un  lion  d azur. 

Antoine  de  Hericourt  ; d’argent  à la  croix  de  gueules,  chargée  de 
cinq  coquilles  d’or.  De  Picardie. 


*)i  • Liste  des  Chevaliers 

Nicolas  Je  Feuqueiolles-Cantelou  ; d’or  a la  branche  de  feugere  de 
(inople  mife  en  bande  , au  chef  de  fable. 

François  de  Runes-Vallenglart  ; d'argent  au  fautoir  d'azur  , accom- 
pagné de  quatre  aigles  de  fable. 

Antoine  de  Fontaines  ; d’or  à trois  écuflons  de  vair  , bordez  de 
gueules.  Diocele  d’Amiens. 

Jacques  de  Roucy  de  Meyré  ; de  gueules  au  choux  effeuille  d'or. 
Diocele  de  Reims. 

Hugues  de  Hallencourt  ; d’argent  à la  bande  de  fable,  accompa- 
gnée de  deux  couices  de  même. 

r j 41. 

Gallias  le  Secq  de  la  CrelTonniere  ; d’argent  au  chevron  de  gueules 
accompagné  de  trois  annelets  de  même. 

Louis  du  Belloy  ; d'argent  à 3 faces  de  gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

1 5 4 )•  _ . 

Jacques  Dcffiez  de  la  Ronce  ; d’argent  à cinq  fufées  de  gueules, 
pofées  en  face.  Diocefe  de  Chartres. 

Antoine  d'Aumalle  : d’argent  à la  bande  de  gueules,  chargée  de 
trois  befans  d’or. 

Nicolas  de  Fouillieufe-Flavacourt  ; d’argent  papclonné  de  gueules, 
chaque  piece  chargée  d’un  trefle  renverfé  de  même.  Diocefe  de 
Rouen. 

Jean  de  la  Tour  ; d’or  au  grifon  de  gueules. 

Geoffroy  de  Centurion;  d’or  à la  bande  échiquetée  d’argent  & de 
gueules  de  trois  traits  furmontez  d’une  rofe  de  gueules , feuillée 
de  lînople. 

Antoine  de  Baillcut  ; de  gueules  au  fautoir  de  vair.  Diocefe  de 
Therouanne. 

« 5 4 4- 

Adrien  de  Lanharé  de  Chevrieres  ; d’argent  à deux  bandes  de  fable. 
Diocefe  de  Sens. 

Philippes  de  Fouilleufe-Flavacourt  ; d’argent  papelonné  de  gueules , 
chaque  piece  chargée  d’un  trefle  renverfé  de  meme.  Diocefe  de 
Rouen. 

Pierre  de  la  Bouè-Silly  ; de  lînople  à trois  pals  de  vair , au  chef  d’or. 

François  de  Salviati , Commandeur  de  Fieffés  ; d’argent  à trois  ban- 
des bretellées  de  gueules. 

Jean  le  Boutiller  de  MoufTy  ; écartelé  d’or  & de  gueules. 

Jean  de  Villiers  ; d’azur  à trois  croiflans  d’argent.  Commandeur  Je 
Beauvais  en  Gaffinois. 

» J 4 S- 

Jean  de  Saint  Martin  des  Garennes  ; de  gueules  à la  nille  du  moulin 
d’or,  cotoyée  de  deux  demies  fleurs  de  lys  de  même  mouvantes 
du  trait  de  l’écu.  Diocefe  de  Sens. 

Aimond  de  Beaumont  du  Boulay  ; d'azur  à la  face  d’or,  chargée  de 
vois  annelets  dt  fable.  De  Gaftinois. 

Adrien 
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Adrien  de  Roguée  de  Ville  ; d’argent  à la  face  de  gueules.  Dioccfe 
de  Noyon. 

Claude  de  Rommecourt  ; d’argent  à la  bande  de  gueules,  chargée 
de  trois  coquilles  d’argent.  Diocefe  de  Troyes. 

Oudart  de  S.  Blymont  ; d’or  au  fautoir  dentelle  de  fable.  Diocefe 
d’Amiens. 

Jacques  de  Biencourt  - Poutrincourt  ; de  fable  au  lion  d’argent , 
armé  , lampallé  & couronné  d’or.  Diocefe  d’Amiens. 

Philippes  de  Flandres  ; d'or  au  lion  de  fable,  armé  & lampalfé  de 
gueules.  Diocefe  de  Tournay. 

15  + 6. 

Jean  d’Aigneville  - Harchelaines  ; écartelé  au  1.  & 4.  d’argent , A 
l’orle  de  fable  ; au  i.  Sc  j.  d'argent  à ttois  fleurs  de  lys  , au  pied 
nouri  de  gueules.  Diocefe  d'Amiens, 

Hugues  du  Sart  de  Thiery  ; de  gueules  à la  bande  vivréc  d’argent. 
Diocefe  de  Meaux. 

Edme  de  Villcrçau  ; de  fable  au  lion  d’argent,  accompagné  de  cinq 
fleurs  de  lys  d’or , r.  i.  8c  1.  Diocefe  de  Beauvais. 

Nicolas  de  Verdclot  des  Prez  ; d'or  à la  croix  de  fable.  Diocefe  de 
Troyes. 

Nicolas  de  Myfec-Villiers-Loys Diocefe  de  Sens. 

Raoul  de  Chaumont  - Boifly  ; facé  d’argent  te  de  gueules  de  huit 
pièces.  Diocefe  de  Rouen. 

Pierre  de  Longueil  de  Maifons  j d’azur  à trois  rofes  d’argent,  au 
chef  d’or , chargé  de  trois  rofes  de  gueules.  Diocefe  de  Paris. 
Oudard  de  Gerefmes  ; d’or  à la  croix  ancrée  de  labié. 

>5+7. 

Pierre  d’Allonville  : d’argent  à deux  faces  de  fable. 

André  de  Soeflbns  de  Pothieres  : d’argent  à deux  faces  de  fable  , 
furmontées  d’un  lambel  de  même. 

Adrien  de  la  Riviere-Sainte-  Geneviève  : d’argent  à la  bande  d’azut , 
chargée  de  trois*bouclesd'or,  accompagnées  de  fept  merlertes  de 
fable , 4.  en  chef  & j.  en  pointe , au  franc  canton  de  gueules , 
brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Beauvais. 

Emery  U vas,  dit  Bligny  ; d'argent  à la  face  de  llnople.  de  Bru- 
xelles. 

Girard  de  la  Vvicht  ; d’or  fretté  de  fable.  Diocefe  de  Tournay. 

t j 4 8. 

Pierre  Brullard  ; de  gueules  à la  bande  d’or,  chargée  d’une  traînée, 

9c  cinq  barillets  de  poudre  de  fable. 

Guy  Aurillot  de  Champlaflreux  ; d’argent  à la  tête  de  Maure  de  fa- 
ble, tortillée  de  gueules , accompagnée  de-  trois  trèfles  de  fînoi 
pie.  De  Paris. 

Criftophe  de  Cotteblanche  ; d’azur  à trois  cottes  d’armes  d’argent, 

1 & 1. 

François  des  Places 
Tenu  IV. 


X* 
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Annibal  de  Sallezacd  ; écartelé  au  premier  & quatrième  de  gueule»  A 
cinq  étoiles  d’or  miles  en  fautoir,  au  fécond  & troifiéme  d'or  à 
cinq  feuilles  de  fable,  miles  aulîi  en  fautoir. 

Loth  de  Bonneval  de  Jouy;  d’argent  à la  face  d’azur  chargée  de 
crois  coquilles  d’or , accompagnée  de  deux  rôles  de  gueules  en 
chef,  & d'une  merlctte  de  labié  en  pointe. 

Roch  de  Saint-Peryer.  Maupertuis  -,  écartelc  d’argent  & d’azur  à la 
cotice  de  gueules,  brochant  fut  le  tout. 

‘ f +> 

Jacques  de  Belloy  ; d’argent  à quatre  bandes  de  gueules.  De  Pi- 
cardie. 

Charles  de  Courtenay  ; écartelé  au  premier  & quatrième  d’azur  à 
trois  fleurs  de  lys  d’or  , qui  eft  de  France,  & au  fécond  & troi* 
fiéme  d’or  à trois  tourteaux  de  gueules , qui  cft  de  Couttenay. 
Diocefe  de  Sens. 

Bon  de  Roucy  ; de  gueules  au  choux  effeuillé  d’or.  Dioccfe  de 
Rheims. 

Breton  Defprez  dit  d'Hercules  ; d’argent  à trois  merlettes  de  fable 
au  chef  de  même , chargé  de  crois  bandes  d’argent.  Dioccfe  de 
Beauvais. 

Jean  de  Romain  de  Fontaines  ; écartelé  au  premier  6c  quatrième 
de  gueules  à la  tour  d’or , & au  fécond  & troifiéme  de  fable  au 
lion  d’argent  couronné  d’or.  Dioccfe  de  Scnlis. 

Jacques  de  Gonnelieu  ; d’or  à la  bande  de  fable.  Diocefe  de  Cam- 
bray, 

Jacques  de  Piedefer-Bourdregnaulc  ; échiqueté  d’or  & d’azur.  Dio- 
cefe de  Sens. 

Louis  de  Mefmcs  - Marolles  ; d’argent  au  chevron  de  gueules , ac- 
compagné de  trois  Merlettes  de  fable.  Diocefe  de  Senlis. 

Louis  au  Fay-Chàtcaurouge  ; d'argent  femé  de  fleurs  de  lys  de  fable. 
Diocefe  de  Beauvais. 

Leonard  de  Pontaillier  ; de  gueules  au  lion  d’or,atmé,  couronné  & 
lampalfé  d'azur.  Diocefe  de  Nevers. 

Claude  de  Confiant  - Foncpertuis Diocefe  d’Orléans. 

Guillaume  de  Condé  de  Vcndieres  i d’or  à trois  manches  mal  taillées 
de  gueules.  Diocefe  de  Soûlons. 

Guillaume  Cordclier-Mongazon-Chenevieres  ; d’azur  àdeux  gerbes 
d’or  au  franc  quartier  d’aigent,  chargé  d’un  lion  de  fable.  Dio- 
cefe de  Paris. 

Louis  le  Prevofl  ; de  gueules  au  fautoir  d’argent , chargé  de  cinq 
étoiles  de  même.  Diocefe  de  Sens. 

Louis  de  Cenafme  ou  Cenefme-Luzarches  j d’or  au  lion  de  gueules. 
De  Picardie. 

François  de  Millaut  de  Vaulx Diocefe  de  Sens. 

Charles  de  Montigny  ; échiqueté  d’argent  6c  d’azur  à la  bande  en- 
etelée  de  gueules , brochant  fur  le  tout. 
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Jean  de  Gonnelieu  j d'or  à h bande  de  fabie.  Dioccfe  de  Cam- 
bray. 


1 SS  °- 

Nicolas  de  la  Fontaine  d’Ognon  ; lozangé  d’or  5c  de  gueules  à trois 
bandes  d'azur,  brochant  furie  tout.  Diocefe  de  de  Senlis. 

Charles  de  Fleury  de  Carrouge  ; d'argent  à lix  fleurs  de  lys  de  fable, 
j,  1 8c  i.  Diocefe  de  Meaux. 

François  de  Gouy-Camprcmy  ; d’azur  à quatre  faces  d’or. 

Claude  de  Dangcul  -,  facé  d'or  Ôc  d’azur  à la  bande  d’argent  bro- 
chant fur  le  tout. 

Jean  de  Collard  ; d’argent  au  lion  de  fable  , armé  & lampaflc  de 
gueules  , futmonté  à fenextre  d’une  étoile  de  même.  De  Nor- 
mandie. 


ISSU 

Robert  du  Pont  d’Efchully  ; d’argent  à une  face  de  fable,  chargée 
d’une  molette  d’éperon  d’or , accompagnée  de  trois  rofes  de 
gueules. 

François  du  Courtil  dit  Fretoy  ; d’azur  au  lion  d’argent,  lampaflc 
de  gueules , chargé  à l’épaule  d’un  écud’or  au  lion  de  fable. 

Alderard  de  la  Rouere  - Chamov  ; d’argent  à la  croix  ancrée  de  fa- 
ble , chargée  en  cœur  d’une  lozange  d’argent. 

Jean  Couftances  la  Frcdonniere  j porte  d’azur  à deux  faces  d’or, 
accompagnées  de  trois  befants  de  même.  Diocefe  de  Chartres. 

CriAophe  Hcflelin  de  Gafcourt  ; d’or  à deux  faces  d’azur  femées 
de  croix  fleuronnées  de  l’une  en  l’autre.  Diocefe  de  Paris. 

François  de  Conflins  ; d’azur  femé  de  billettes  d’or  au  lion  de  même , 
armé  6c  lampafle  de  gueules.  Diocefe  de  Soiflons. 

Charles  du  Clément  de  Vuaultjd’or  à trois  bandes  de  gueules 
treflées.  Dioccfe  de  Beauvais. 

i J J i. 

Guy  Baudouin  ; de  fable  à deux  épées  d’argent  paflées  en  fautoir , 
la  pointe  en  bas,  accompagnées  de  douze  billettes  de  même. 

Nicolas  de  Homblieres  ; d’azur  au  fautoir  d’or , accompagné  de 
douze  billettes  de  même. 


Jacques  des  Urfins  dit  la  Chapelle  ; bandé  d’argent  & de  gueules , 
au  chef  d’argent  chargé  d’une  rofe  de  gueules , foutenue  d’or  à 
l'anguille  d’azur. 

Guillaume  de  Refuge  de  la  Ravigniere  ; d’argent  à deux  faces  de 
gueules , & deux  ierpens  tortillans , affrontez  & mis  en  pal  d’a- 
zur , brochant  fur  le  tout.  Diocefe  d’Orléans. 

i s S 4~ 

Jean  de  Mailly  de  Seilly  j d’or  à trois  maillets  de  finopleà  l’écuflon 
en  cœurt  parti  d’or  5c  d’azur  à la  croix  ancrée  de  gueules, 
brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Beauvais. 

Charles  de  Barlayment  ; facé  de  vair  6c  de  gueules.  Flamand. 

Ki) 
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Claude  de  C hery  ; d'azur  au  chevron  d‘or , accompagné  de  trois 
quintefeuilles  d’argent.  Diocefc  de  Nevers. 

Michel  de  la  Fontaine  Bachccs  ; lozangé  d'or  & de  gueules  à trois 
bandes  d’azur  , brochant  fur  le  tout.  De  Picardie. 

Louis  de  Roguée  de  Ville  ; d’argent  à la  face  de  gueules.  Dio- 
cefc de  Noyon. 


1 î f î» 

Criftophc  de  Sorel  de  Villiers  ; de  gueules  à deux  léopards  d’or. 
Diocefc  de  Noyon. 

Jean  Poftcl  d’Ûrmoy  s d’argent  au  lion  de  fable , armé  , couronné 
6c  lampalfé  d’or.  Diocefe  de  Paris. 

Jacques  de  Meaux  de  Chatny  ; d'argent  à cinq  couronnes  d’épines 
de  fable.  Diocefe  de  Meaux. 

Hubert  Feret  de  Montlaurents  j facé  d’argent  6c  de  fable. 

Philippes  du  Glas  dit  Ployart  j d’azur  au  chlteau  de  trois  touts 
couvertes  d’argent. 

René  de  Véelu  - Baby  ; de  finople  à trois  aletions  d’or. 

Antoine  de  la  Chauilée  d’Arreft  -,  d’azur  a neuf  croisants  d'argent  , 
y,  y 6c  t à trois  befants  d’or.  Diocefe  de  Troyes,  mais  d'une 
Maifon  de  Picardie. 

Efptit  de  Brunefay  - Quincy  ; d'argent  à la  face  de  gueules  , le 
canton  dextre  chargé  d’un  éculFon  bandé  d’argent  6c  de  gueu- 
les. * 


i y j 

Juvenal  de  Lanoy  dit  Molinoux  ; d’argent  à trois  lions  de  finople, 
armez,  lampaflez  6c  couronnez  d'or.  Diocefe  de  Sens. 

Philippes  de  Chafteler-Moulbaix  ; d’argent  à la  bande  de  gueules  , 
furmontée  d’un  lion  de  fable.  Du  Hainault. 

Pierre  de  Picdefer-Bourdregnault  ; échiqueté  d’or  6c  d’azur. 

, 1 f S 7- 

Bernard  de  Merode  y d’or  à quatre  pals  de  gueules  à la  bordure 
engrelée  d’azur.  De  Brabant. 

Louis  le  Boutiller  de  Sainte  Genevieve  ; écartelé  d'or  6c  de  gueules. 
Diocefe  de  Rouen. 

r y y 8. 

Jean  de  Meaux  de  Marly  ; d’argent  à cinq  couronnes  d’épines  de 
fable,  1,1  6c  i.  Diocefe  de  Paris. 

Jean  de  Caurel  - Tagny  ; d’argent  à trois  fufées  de  gueules , mifes 
en  bandes.  Diocefe  d’Amiens. 

Georges  Regnier  de  Guerchy  ; d'azur  à fix  befants  d’argent,  y,  a 

6c  i. 


Charles  de  Refuge  ; d’argent  à deux  faces  de  gueules , à deux  ferpens 
affrontez  tortillans  6c  mis  en  pal  d’azur,  brochant  fiir  le  tout, 
lechefbrifé  d’une rofe  de  gueules.  Né  à Paris,  mais  d’une  bran- 
che de  Picardie, 
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Nicolas  de  Monchy  d’InquelT'ant  ; de  gueules  à trois  maillets  d’or  à 
la  bordure  de  meme.  Diocefe  de  Soillons. 

1 { 6 o. 

Simon  de  Clinchamp  - Caude-Cofte  ; d'argent  à trois  fanons  de 
gueules,  pendants  d’un  bâton  racourci  de  même , mis  en  face 
vers  le  chef.  Diocefe  deLizieux. 

Nicolas  de  Moy  ; de  gueules  fretté  d’or, 

Henri  de  Crecy  j d’aigent  au  lion  de  fable,  couronné  d’ot,  armé 
& lampallc  de  gueules. 

t j 6 1. 

Troilus  de  Montbafon  ; de  gueules  au  lion  d’or. 

» 5 6 i- 

Jean  de  Guicrna  de  Béranger  ; d’aigent  à trois  ruerlcttes  de  fable. 
Diocefe  de  Chartres. 

Jean  de  Wanguetin  ; d’or  à la  croix  ileurdelyfée  de  gueules  à 
la  cotice  d'azur,  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  d'Arras. 

1 j 6 4. 

Jean  de  Bethizy  j d'azur  fretté  d’or.  Diocefe  d'Amiens, 

l 5 6 j. 

Jacques  d’Argences  d’Origny  ; d’azur  à trois  fermaux  d’or.  Diocefe 
d’Evreux. 

Claude  du  Roux  de  Sigy  ; d’azur  à trois  têtes  de  leopatd  d'or.  Dio- 
cefe de  Sens. 

Etienne  du  Roüil  de  Bray  ; de  gueules  au  chevron  d'argent , ac- 
compagné de  trois  fers  à cheval  d’or,  les  deux  du  cheffurmontez 
d’une  demie  face  endevife  d’hermines,  mouvante  du  flanc  dextre. 
Diocefe  d'Evreux. 

Claude  de  Vaulpergue  ; facé  d’argent  & de  gueules  aune  tige  de 
trois  branches  de  chanvre  d’argent,  brochant  fur  le  tout.  Dio- 
cefe de  SoilTons  , mais  d'une  famille  originaire  de  Picdmond. 

Aloph  de  Wignacourt  ; d’argent  à trois  fleuts  de  lys  au  pied  coupé 
de  gueules , furmontéd’un  lambcl  de  fable.  Diocefe  de  Beauvais. 

Magdelon  de  Broully-Mainville  ; d'argent  au  lion  de  fi nople , armé , 
lampallc  & couronné  de  gueules.  De  Picardie. 

t } 6 6. 

Artus  de  Piennes  ; d'azur  à.  la  face  d’or , accompagnée  de  fix  billcttes 
de  même.  Diocefe  de  Beauvais. 

Adrien  de  Morel  - Catcville  ; d'azut  à trois  glands  renverfez  d’or. 
Diocefe  de  Rouen. 

Antoine  de  Bailleul  ; de  gueules  au  fautoir  de  vair.  Diocefe  dcThe- 
rouanne. 

Gabriel  de  Limoges-Saint-  Juft  ; d’argent  à fix  tourteaux  de  gueuless, 
3 , z & 1.  Diocefe  de  Rouen. 

Martin  de  Gonnelieu  ; d’or  à la  bande  de  fable.  Diocefe  de  Cam- 
bray. 

Jean  de  Levcmont  de  Moufflaines  ; facé  d’argent  & d’azut  à la 
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manche  mal -taillée  de  gueules , brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de 
Rouen. 

Thibault  de  SailTeval  dePilTÿ  ; d’azur  à deux  barbaux  adoffez  d’ar. 
gent.  Diocefe  d'Amiens. 

Pierre  de  Bertaucourt  ; d'argent  à deux  bars  adolTez  de  fable , ac- 
compagnez de  fept  croix  rectoifettées  de  gueules.  Diocefe  de 
Beauvais. 

Jacques  d'Oucremont  ; coupé  de  gueules  & de  fable  au  lion  d’ar- 
gent brochant  fur  le  tout. 

Anne  de  la  Fontaine  de  Lcfche  lozangé  d’or  & de  gueules.  De  Pi- 
cardie. 

Gafpard  de  Parthenai  - Foucancourt  ; d’argent  au  chevron  de  fa- 
ble , accompagné  de  trois  tourteaux  de  gueules,  i.  Diocefc  de 
Laon. 

i S 6 7- 

François  de  Lorraine  de  Guife;  coupé  d’un  trait  parti  de  trois  au  pre- 
mier quartier  du  chef  facé  d’argent  & de  gueules  de  huit  pièces,  qui 
eft  Hongrie  : au  fécond  d’azur  femé  de  fleurs  de  lys  d’or  au  lam. 
bel  de  gueules  , qui  eft  de  Naples  : au  troiliéme  d’argent  à la  croix 
potcncée  d’or,  accompagnée  de  quatre  croifettes  de  même,  qui 
cil  de  Jerufalem  : au  quatrième  d'or  à quatre  pals  de  gueules, 
qui  eft  d’Arragon  : au  premier  quartier  de  la  pointe  d'azur  femé 
de  fleurs  de  lys  d’or  à la  bordure  de  gueules  , qui  eft  d'Anjou  : au 
fécond  d'azur  au  lion  couronné  d’or,  armé  & lampaflè  de  gueu- 
les, qui  eft  de  Gueldres  : autroifiéme  d’or  au  lion  de  fable,  armé 
& lampalfc  de  gueules,  qui  eft  de  Flandres  : au  quatrième  d’azur 
femé  de  croix  rectoifettées  au  pied  fiché  d’or  à deux  bars  adolTez 
de  même  , qui  eft  de  Bar  ; & fur  le  tout  d’or  à la  bande  de  gueu- 
les , chargée  de  trois  alerions  d’argent , qui  eft  de  Lorraine  j le 
tout  brifé  d'un  lambel  de  gueules  vers  le  chef,  qui  eft  la  marque 
de  Cadet  que  porte  la  branche  de  Guife. 

Adrien  de  Noue  ; échiqueté  d’argent  & d’azur  au  chef  de  gueules. 

Antoine  de  Carondelct  de  Poftelles  ; d’azur  à la  bande  d’or,  accom- 
pagnée de  fix  befants  de  même.  Diocefe  de  Cambray , mais  d’une 
Maifon  venue  de  Bourgogne. 

Claude  le  Cornu  ; d’or  au  malTacre  de  cerf  de  gueules,  furmonté 
d’un  aigle  éployé  de  fable.  Diocefe  d’Evreux. 

Hugues  des  Friches . Bralfeufe  ; d’azur  à la  bande  d’argent , chargée 
de  trois défenfes  de  lânglier  de  fable,  accompagnées  de  deux  an- 
nelets  d'argent  enfermant  chacun  une  croix  de  même.  Dio- 
cefe de  Scnlis.  . 

Thierri  de  la  BoifTlere  ; de  fable  au  fautoir  d’or.  U fut  tué  au  liège 
d’amiens  en  1597. 

I j 6 8. 

Floris  de  Cortembach  dit  Helmont  ; d’or  à trois  bandes  de  gueules. 
Diocefe  de  Liege. 


. Digitized  by  Google 


de  jla  Langue  de  France,  7? 

« î 6 9. 

Louis  d’Argilliers  ; d'or  à la  face  de  gueules , accompagnée  de  trois 
trèfles  de  même.  Diocefe  de  Beauvais. 

Denis  de  Lannoy  - d’Amcraucourt  ; échiqueté  d'or  & d’azur.  Dio- 
cefe d'Amiens.  • 

Gedeon  Blondel  Joigny  de  Bellebrune  ; écartelé  au  premier  8c  qua- 
trième de  gueules  a l’aigle  d’argent,  8c  au  fécond  8c  troifiéme 
d’argent  a trois  aigles  de  gueules,  armez  & bequez  d’azur,  qui 
eft  de  Marie.  Diocefe  de  Therouanne. 

François  de  Prouville-  Harpoulieu;  de  ünople  à la  croix  engrelée 
d’argent.  Diocefe  de  Beauvais. 

Mathieu  de  Véelu-Baby  ; de  finople  à trois  alerions  d'or. 

1570. 

Antoine  de  Mornay  Villarceaulx  ; burellé  d’argent  8c  de  gueules  au 
lion  de  fable  brochant  fur  le  tout,  armé,  lampalfc  8c  couronné 
d’or.  Diocefe  de  Rouen. 

Claude  de  Droyn  $ d'argent  à trois  rofes  de  gueules.  Diocefe  de 
Soilfons. 

Jacques  de  Vcfnois  de  Ruilly  ; d’or  à fix  fleurs  de  lys  de  fable,  3, 
z 8c  1.  Diocefe  d'Evrcux. 

Claude  de  Fcuqueroles-Cantelou  ; d’or  à la  branche  de  fougere  de 
finople , mife  en  bande  au  chef  de  fable.  Diocefe  de  Rouen. 

Charles  de  Gaillarbois  - Marconville  ; d’argent  à fix  annelets  de  fa- 
bhft  3 , i 8c  r.  Diocefe  de  Rouen. 

Raoul  Spiflimedes  Granges  ; de  gueules  à l’aigle  d’argent.  De  Brie. 

Criftophe  le  Boulleur  de  Montgaudry  ; d’azur  au  mont  d’or , mis  en 
coeur , accompagné  de  trois  befants  de  même.  De  Paris. 

1 j 7 1. 

Joachim  de  Reilhac  ; écartelé  au  premier  8c  quatrième  de  gueules 
à l’aigle  d'or,  5c  au  fécond  & troilléme  d’argent  au  lion  de  fable. 
Diocefe  de  Meaux. 

Claude  de  Louvet-Carnetecourr Diocefe  de  Beauvais. 

1 j 7 »• 

Charles  de  Villicrs-Vaulbuyn  ; d’argent  à la  bande  de  fable,  char- 
gée de  trois  fleurs  de  lys  d’or.  Diocefe  de  Beauvais. 

1 S 7 )■ 

Adrien  de  Brion-,  d’argent  à trois  pals  de  gueules.  Diocefe  de  Soif- 

• fons. 

Claude  de  Noël  de  Conardin  } d’azur  au  chevron  d’or , accompa- 
gné de  trois  aigles  d’argent  armez  , membrez  8c  becquez  de  gueu- 
les. Diocefe  de  Soilfons. 

Nicolas  Aguenyn  dit  le  Duc , de  gueules  à trois  chevrons  d’or , ac- 
compagnez de  trois  befants  de  même , le  tout  furmonté  d’un  chef 
aufli  d’or.  De  Paris. 

Jacques  de  Harlay  de  Sancy  j d’argent  à deux  pals  de  fable.  De 
Paris. 
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Louis  du  Fay  - Puifieux  ; d’argent  femé  de  fleurs  de  lys  de  fable, 
Diocefe  de  Laon. 

Elie  de  Vaudray  \ d’argent  au  chef  emmanché  d’une  piece  5c  deux 
demies  de  gueules. 

« 5 7 4- 

François  de  Brion  -,  d’argent  à trois  pals  de  gueules.  Diocefe  de 
Soldons. 

François  de  Lanfernat-  Prunieres  ; d’azur  au  chevron  d’or  chargé 
de  deux  lions  affrontez  de  gueules , accompagné  de  trois  bour- 
dons d'or.  Diocefe  de  Sens. 

François  de  Myc-Guefpray  ; d’azur  à la  face  d’or,  accompagnée  de 
trois  befants  de  meme.  Diocefe  de  Seez. 

Jacques  de  Gaillarbois-Marconville;  d’argent  à fix  annclets  de  fable, 

3 , i Sc  i.  Diocefe  de  Rouen. 

* 5 7 5- 

Criftophe  de  Bonvouft  d’Aulnay  ; d’argent  à deux  faces  d’azur , ac- 
compagnées de  fix  merlettes  de  fable  , j,  î & i.  Diocefe  de 
Seez. 

Gilles  de  Vieuxpont;  d’argent  à dixannelets  de  gueules,  3,3,3  & 

1.  Diocefe  de  Seez. 

1 5 7 6. 

Guillaume  de  Garges-  Macquclines  ; d'or  au  lion  de  gueules.  Dio- 
cefe  d’Auxerre. 

Jean  de  Vachot  du  Pleflier  ; d’argent  à deux  bandes  de  fable  A chef 
d’or. 

Claude  de  Luc  ; d’azur  au  brochet  d’argent  mis  en  face  , furmonté 
d’une  étoile  d’or. 

» f 7 7- 

François  de  Lorraine  de  Guife  ; Grand  Prieur  de  France.  Les  armes 
comme  ci-dellus  fous  l’année  1567. 

Guy  le  Picart  d’Atilly  ; d’azur  au  lion  d’or.  De  Paris. 

Marc  de  la  Fontaine  des  Bachets  ; lozangé  d’or  & de  gueules  à trois 
bandes  d’azur  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Sentis. 

Hugues  de  Fouilleufe-FIavacourt  ; d’argent  papellonné  de  gueules, 
chaque  piece  chargée  d’un  trefle  renverfé  de  même.  Diocefe 
de  Rouen. 

Jean  de  Conti  - Gaucourt  ; d’or  au  lion  de  gueules , chargé  de  trois 
bandes  de  vair.  Diocefe  de  Paris. 

*578. 

Antoine  de  Lombelon  ; de  gueules  au  chevron  d’or.  Diocefe  d’E- 
vreux. 

Louis  de  Montliart  ; d'azur  à trois  befants  d’argent.  Diocefe  de 
Sens. 

Louis  du  Sart  de  Thury  ; de  gueules  à la  bande  vivrée  d’argent.  Dio- 
cefe de  Meaux. 

François  de  Roguée  de  Ville  j d’argent  à la  face  de  gueules. 

François 
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François  de  V clnois  de  Ruilly  * d or  a lix  fleurs  de  iys  de  fable,  j, 
z & i.  Diocefe  d’Evreux. 

i j 7 9. 

Guillaume  de  Meaux  de  Boilbaudian  ; d’argent  à cinq  couronnes 
d’épincs  de  fable , 1 , 1 & 1.  Du  Bailliage  de  Melun. 

Claude  de  Lanharé  - Tiercelicu  ; d'argent  à deux  bandes  de  fable. 
Diocefe  de  Sens.  t 

Jacques  de  Mcfme-Marolles  ; d’argent  au  chevron  de  gueules,  ac- 
compagné de  trois  merlettes  de  labié.  Diocefede  Senlis. 

Hercules-François  de  la  Salle  ; d'azur  à deux  éperons  d’or  pofez  en 
face  l’un  fur  l'autre , celui  de  la  pointe  contourné,  le  dellous  des 
pieds  de  gueules  liez  l’un  avec  l’autre  en  cceur  avec  un  ruban  de 
gueules.  Diocefe  de  Chartres , mais  d’une  Maifon  defcendue  du 
pays  de  Bafque. 

1580. 

Charles  de  la  Grange -Trianon  ; de  gueules  au  chevron  d’argent 
chargé  d'un  autre  chevron  dentellé  des  deux  cotez  de  fable , le 
tout  accompagné  de  trois  croisants  d’or.  De  Paris. 

Jacques  de  Saint-Blimon  ; d'or  au  fautoir  dentelle  de  fable.  Diocefe 
d’Amiens. 

Nicolas  de  la  Noc  de  Gizay  ; d’azur  à la  face  d’or  accompagnée  de 
deux  molettes  d’éperon  de  même  , une  en  chef,  & l’autre  en 
pointe.  Diocefe  d’Evreux. 

1581. 

Antoine  du  Belloy  Saint-Martin  ; d’argent  à trois  faces  de  gueules. 
Diocefe  d’Amiens. 

Baltazar  de  Caignou;  d’argent  à}  bandes  d’azur.  Diocefe  du  Manr. 

Louis  de  Morel  - Catheville  ; d’azur  à trois  glands  renverfez  d’or. 
Diocefe  de  Rouen. 

.Marin  de  Clinchamp  de  la  Buyfardiere  ; d’argent  à la  bande  vivrée 
de  gueules  , accompagnée  de  flx  merlettes  de  même.  Diocefe  du 
Mans. 

' 1 j 8t.’ 

Adrien  IeDanois-GeofFroyville  ; d’azur  à la  croix  d’argent  fleurde- 
lyfée  d or.  Diocefe  de  Rheims. 

Gedeon  de  Bournonville  ; de  fable  au  lion  d’argent  couronné  d’or 
Diocefe  d’Amiens. 

Jacques  de  Fumée  de  Bourdeilles  ; d’azur  à deux  faces  d’or,  accom- 
pagnées de  fix  befans  de  même , } , 1 & 1.  Né  à Paru,  mais  d’une 
Maifon  de  Touraine. 

Jacques  de  Gomer  du  Breuil;  d’or  à fept  merlettes  de  gueules»  f, . 
î & 1.  Diocefe  de  Soiflons. 

Jean  de  Sarcus  de  Courfelles  ; de  gueules  au  fautoir  d’argent , ac- 
compagné de  quatre  merlettes  de  meme.  Diocefe  d’Amiens. 

Robert  d’Oriault  de  Hautcville  ; d’or  à l’aigle  à deux  têtes  de  gueu- 
les. Diocefe  de  Rheims.. 

Timt/fT.  L* 


Digitized  by  Google 


8z  Liste  des  Chevaliers 

Jean  - Jacques  d’OruuIc  de  Hauteville,  frété  du  précèdent  ; d'or  à 
l’aigle  à deux  (êccs  de  gueules. 

>585. 

Anne  des  Ellarts  de  Magneulx  ; de  gueules  à trois  croiffants  d’or. 
Diocefe  d’Amiens. 

Georges  de  Sailly  ; de  gueules  à la  face  d’or  chargée  de  trois  croix 
flou  tonnées  d’azur, accompagnées  de  trois  têtes  de  butor  arrachées 
d’or.  Diocefe  de  Rouen. 

Jacques  de  Martinet- Peinabeïaux  -,  dazur  à trois  chevrons  d’argent 
accompagnez  de  crois  martinets  ou  hirondelles  de  meme , celles 
du  chef  affrontées.  Diocefe  de  Sens. 

Jean  de  Brion-Mortfoncaine  ; d’argent  à trois  pals  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Soldons. 

Jacques  de  la  Boue-Silly  ; de  lînople  à trois  pals  de  vair  au  chef 
d’or.  Diocefe  de  Laon. 

Pierre  de  Grambus  1 d’argenc  à la  face  de  gueules , furmontéc  d’une 
vivre  de  même.  Diocefe  d’Amiens. 

René  de  Rivery  . Potonville  ; de  gueules  à trois  pals  de  vair  au  franc 
canton  d’or.  Diocefe  d’Amiens. 

« ! S 4. 

Criftophe  de  Garges  de  Villers  ; d'or  au  lion  de  gueules.  Diocefe  de 
Soldons. 

Amador  de  la  Porte  ; de  gueules  au  croidanc  d’hermines.  Diocefe 
de  Paris,  mais  d’une  Maifon  de  Poitou. 

Pierre  Violle  ; d’or  à trois  chevrons  de  Cble,  qui  ont  la  pointe 
tranchée  & caillée.  Diocefe  de  Chartres. 

Antoine  de  la  Rochefoucault  dit  Chaumont;  burclé  d'argent  & d’a- 
zur à trois  chevrons  de  gueules  brochant  fur  le  tout , celui  du 
chef  écimé. 

Claude  de  Myée.Guefpray  ; d’azur  à la  face  d'or,  accompagnée  de 
crois  befans  de  même. 

Renc  Huraulc  ; d’or  à la  croix  d’azur,  accompagnée  de  quatre  fo- 
lcils  de  gueules. 

Régnault  de  Luc  ; d’azur  au  brochet  d’argent  mis  en-face , fuimonté 
d'une  étoile  d'or. 

Emery  de  Pericard  ; d’or  au  chevron  d’azur  accompagné  en  pointe 
d’un  ancre  de  fable  au  chef  d’azur,  chargé  de  trois  molettes  d’é- 
peron d’or. 

.Claude  de  Lorraine  de  Guife,  comme  ci-devant. .... 

jHenri  d'Angoulelmc,  fils  naturel  du  Roi  Henri  II.  d’azur  à trois 
fleurs  de  lys  d’or  aulambel  d’argent,  chargé  de  trois  decroilTans  de 
gueules  au  bâton  de  même,  péri  en  barre  : a été  Grand  Prieur  de 
France. 

Charles  de  Valois,  fils  naturel  du  Roi  Charles  IX.  d’azur  à trois 
fleurs  de  lys  d’or  au  bâton  de  gueules  péri  en  barre  : a été  Grand 
Pzieur  de  France, 
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Claude  de  Crevectrur  ; d’argent  au  fautoir  de  gueules.  Diocefe  de 
Chartres. 

Louis  de  la  Chaftaigneraye  de  Fourny  ; d'argent  au  lion  d’azur  femé 
de  fleurs  de  lys  d’or.  D’une  Maifon  de  Touraine. 

Louis  de  Montgomery  ; ccartelc  au  premier  & quatrième  d’azur  à 
trois  fleurs  de  lys  d’or  , &au  fécond  & troifléme  de  gueules  à trois 
coquilles  d'or.  Diocefe  de  Sens. 

Nicolas  du  Tôt  de  Vairnainville  ; de  gueules  à trois  têtes  d'aigles 
arrachées  d’or.  Diocefe  d'Evreux.  Il  fut  tué  au  fiége  de  Rouen 
le  }9  Janvier  1792  au  fort  de  Sainte  Catherine  , à la  tête  d’un  dé- 
tachement qu’il  comniandoit. 

Paul-Luillier  de  Saint-Mefmin  ; d’azur  au  lion  d’or  accompagné  de 
trois  coquilles  de  même.  Diocefe  de  Paris. 

Pierre  Vion  de  Huanville  ; de  gueules  à trois  aigles  d’argent.  Dio- 
cefe de  Chartres. 

Pierre  Durand  de  Villegagnon  ; d’argent  à trois  chevrons  de  gueu- 
les accompagnez  de  trois  croix  recroifettées  au  pied  flché  de  fa- 
ble. De  Paris. 

1 J S y. 

Charles  Cothereau  de  Glabec  ; d’azur  au  chevron  d’argent  accom- 
pagné de  trois  cocqs  d’or.  Diocefe  d’Amiens. 

Charles  Faucq  de  Poully  ; d’azur  à trois  faulx  d’argent  emmenchez 
d’or.  Diocefe  de  Rouen. 

François  Doullé  de  Neuville  ; d’azur  au  chevron  d’or  accompagné 
de  trois  ognons  de  lys  de  même.  Diocefe  de  Rouen. 

Guillaume  de  la  Riviere  Sainte  Geneviève  ; d’argent  à la  bande  d'a- 
zur chargée  de  trois  boucles  d’or,  accompagnées  de  fept  merlcttes 
de  fable , quatre  en  chef  & trois  en  pointe  au  franc  canton  de 
gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Beauvais. 

Jacob  de  la  Fontaine  des  Bachets  •,  lozangé  d’or  8c  de  gueules  à trois  • 
bandes  d’azur  brochant  fur  le  tout. 

Jean  Maskarel  de  Hermanville  ; d’argent  à la  face  d’azur  diaprée 
d’or  de  trois  pièces  , celle  du  milieu  chargée  d’un  aigle  à deux 
têtes  aufli  d’or  , 8c  les  deux  autres,  chacune  d’un  lion  affronté  de 
même,  le  tout  accompagné  de  trois  rofes  de  gueules.  Diocefe 
de  Rouen. 

René  Doullé  de  Neuville  ; d’azur  au  chevron  d’or  acccompagné  de 
trois  ognons  de  lys  de  même.  Diocefe  de  Rouen. 

i 5 8 6. 

Claude  de  Ravcnel  - Sablonnieres  ; de  gueules  à fix  croiflans  d’ar- 
gent mis  en  pal , ; & j , foutenant  chacun  une  étoile  d’or , & une 
autre  étoile  de  même  en  pointe,  le  tout  brifé  d’une  hache  d’ar- 
gent mife  en  pal  ,emmenchée  d’or.  Diocefe  de  SoiiTons. 

Abel  du  Crocq-Chennevieres  ; de  fable  femc  de  fleurs  de  lys  d’or 
au  fautoir  d’argent  brochant  fur  le  tout.  De  l’ifle  de  France. 
Criftophc  d’Apremont-Nantheuil  ; de  gueules  à la  croix  d'argent. 
Diocefe  de  Rheims. 
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Charles  le  Picarc-Sevigny  ; d'azur  au  lion  d’or.  Diocefe  de  Rheims. 

Jean  d’Aprcmont-Nanthcuil  ; de  gueules  à la  croix  d’argent. 

Jean  de  Courtenay  - Chevillon  -,  écartelé  au  premier  & quatrième 
d’azur  à trois  fleurs  de  lys  d’or  à la  bordure  engrelée  de  gueules , SC 
au  fécond  Si  troilicme  d’or  à trois  tourteaux  de  gueules.  Diocefe  de 
Sens. 

1 J 8 7. 

François  de  Bertaucourt  ; d’argent  à deux  bars  adoflez  de  fable, 
accompagnez  de  fept  croix  recroifettées  de  gueules.  Diocefe  de 
Beauvais.  * 

Charles  Bâtard  d'Orléans  { d’azur  à trois  fleurs  detlys  d'or  au  lam- 
bel  d'argent  & bâton  de  meme  péri  en  barre. 

■ j 8 8. 

Emilie  de  Morru  Saint-Martin  ; écartelé  au  premier  Se  quatrième 
d’argent  à trois  pals  de  gueules,  & au  fécond  & troifiéme  d’ar- 
gent à la  face  d’azur  chargée  d un  croilTjnt  d’argent.  De  Paris. 

François  du  Manfel  Saint  Liger  } écartelé  au  premier  & quatrième 
d’argent  à la  croix  de  gueules  , chargée  de  cinq  coquilles  d’ar- 
gent , Si  au  fécond  & troifiéme  de  finople  à trois  merlettes  d epe- 
lan  d'argent.  Diocefe  de  Chartres. 

• 5 8 9- 

Jacques  de  Saint-Blimon-Soupplicourt;  d’or  au  fautoir  dcntellé  de 
de  fable.  Diocefe  d’Amiens. 

Nicolas  de  la  Fontaine  d’Oenon  ; lozangé  d’or  Sc  de  gueules  à trois 
bandes  d'azur  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  deSenlis. 

Philippes  de  Namur  ; d'or  au  lion  de  fable  armé,  lampailé  ôc  cou- 
ronné de  gueules.  Du  Comté  de  Namur. 

i S 9 o. 

François  d’Efpinay  Saint- Luc  ; d’argent  au  chevron  d’azur  chargé 
de  onze  befans  d'or.  Né  à Paris. 

Charles  de  Fourneau  de  Cruychembourg  -,  d’azur  femé  de  billettes 
d'or  au  chevron  de  même  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Malines. 

...  . M 9 }• 

Olivier  de  Giverlay  Champoullet  j face  d’or  & d’azur.  Diocefe  de 
Sens. 

Heéfor  de  Crevecœur  de  Vienne  ; d’argent  au  fautoir  de  gueu- 
les. Diocefe  de  Sens. 

Hierôme  Seguier  de  Saint- Brillon  ; d’azur  au  chevron  d’or  furmonté 
de  deux  étoiles  de  même  au  moucon  palpant  d'argent  vers  la  pointe. 
Diocefe  de  Paris. 

1 5 9 4- 

Criftopiie  de  Brunefay  de  la  Courrouge  ; d’argent  à la  face  de  gueu- 
les , le  canton  dextre  chargé  d'un  écu  bandé  d’argent  Si  de  gueu- 
les. Diocefe  de  Sens. 

^eao-François  de  Vion-Teflcnconrt  ; de  gueules  à trois  aigles  d’at*. 
jjent,  Diocefe  de  Rouen, 
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François  de  Faulcon  de  Rys  ; écartelé  au  premier  & quatrième  de 

f>ucules  a la  pâte  de  de  lion  d'or  mife  en  bande , furmontée  d'un 
ambel  d’argent,  & au  fécond  fie  troifiéme  d'argent  au  taureau 
rampant  de  labié  . accollé  de  gueules , d'où  pend  un  écu  de  même 
chargé  d'une  croix  d’or , qui  eù  de  Bucely.  Dioccie  de  Paiis, 
mais  d’une  Maifon  de  Languedoc. 

Gabriel  de  Morainvillier  d’Orgeville  ; d’argent  à neuf  merlettes  de 
fable,  ).  ?.  i Se  i.  Dioccfe  de  Chartres. 

Louis  du  Souhic  de  la  Ferriere  ; d’argent  à trois  alcrions  de  gueu- 
les écartclez  d'or  a deux  bandes  de  gueules.  Dioccfe  d'Amiens. 
Louis  de  Balzac  d'Antragues  ; d’azur  à trois  fautoirs  d'argent  au 
chefd’ot  chargé  de  trois  fautoirs  rangez  d’azur.  Diocefe  de  Char- 
tres. 

MM- 

Dreux  Courtiu  de  Rofay  ; d’azur  à trois  croiilans  d’or.  Diocefe  de 

Paris. 

Jean  d’Anjoram  deCloye  ; d’azur  à trois  lys  fleuris  d’argent  feuillez 
de  finople. 

Claude  de  Coufin  Saint.  Denis;  d'azur  à trois  molettes  d’éperon 
d’or.  Diocefe  de  Séez. 

Jean  de  Fontaine  la  Neuville  ; d’or  à trois  écuflons  de  vair,  bordez 
de  gueules.  Diocefe  d'Amiens. 

Jacques  Rouxel-Medavi  ; d'argent  à trois  cocqs  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Séez. 

Louis  de  Fumée  des  Roches  ; d’azur  à deux  faces  d’or  accompagnées 
de  flx  befans  de  même  Né  à Paris , mais  d’une  Maifon 

de  Touraine. 

Maximilien  de  Dampont  ; d’argent  à la  face  de  fable  foutenant  un 
lion  léopatdé  de  même,  lampaflé  de  gueules.  Du  Vexin  Fran- 
çois. 

Pierre  Claude  de  Marchaul mont  -,  d’azur  au  chevron  d’argent  ac- 
compagné de  trois  têtes  de  léopard  d’ot , bouclées  d’argent.  Dio- 
cefe de  Sens,  mais  d’une  Maifon  defeendue  du  Duché  de  Cle- 
ves. 

Sigifmond  de  Franay  d’Anify  ; palé  d’argent  ôe  d’azur.  Diocefe  de 
Nevers. 

François  Seguier  la  Vetriere  ; d’azur  au  chevron  d’or  furmonté  de 
deux  étoiles  d’or  fie  un  mouton  pailant  d’argent.  Diocefe  de 
Paris. 

i j 9 6. 

Jacques  de  Harlay  ; d’argent  à deux  pals  de  fable.  Diocefe  de  Sens. 
Jacques  de  Martinet.  Pcinabeiaux  ; d’azur  à trois  chevrons  d’ar- 
gent accompagnez,  de  trois  Martinets  ou  hirondelles  de  même, 
celles  du  chef  affrontées.  Diocefe  de  Sens. 

René  de  Bouilloney  la  Boutonnière  ; d’azur  à neuf  croifettes  d’ar- 
gent , + , ) ôc  i.  Diocefe  de  Séez, 

Lui 
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Jean  du  Qnefnel-Coupigny  ; de  gueules  à trois  quincefcuilles  d'hen- 
mines.  Diocefe  de  Séez. 

René  Groigner  de  Vairé  ; d'or  à trois  faces  d'azur.  Diocefe  de 
Chartres. 

r 5 9 7. 

Charles  du  Crocq  de  Viennes  ; de  fable  femé  de  fleurs  de  lys  d'or 
au  fautoir  d'argent  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Beauvais,. 

Charles  de  la  Fontaine  - Malgenefttc  ; lozangé  d’or  & de  gueules  à 
trois  bandes  d’azur  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Sentis.  Il 
a etc  );  ans  Commandeur  de  Villers  - le  - Temple,  où  il  eft  en- 
terré. 

Claude  Dauvet  des  Mardis  ; bandé  de  gueules  Si  d’argent,  la  pre- 
mière bande  d’argent  chargée  d'un  lion  de  fable.  Diocefe  de 
Sens. 

Guillaume  de  Ramburer;  d’or  à trois  faces  de  gueules.  De  Picardie. 

Gabriel  de  la  Fontaine  - Malgeneftre  j lozangé  d'or  & de  gueules  à 
trois  bandes  d’azur  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Sentis. 

Jean  de  Bouelles  ; de  gueules  au  vol  d’or,  au  pal  d’argent  brochant  i 
. fur  le  tout.  Diocefe  de  Noyon. 

Nicolas  Brettel  de  Gremonville  ; d’or  au  chevron  de  gueules  chargé 
vers  la  cime  d’une  fleur  de  lys  d’or  , accompagné  de  trois  molettes 
d’éperon  d’azur  au  chef  de  même,  chargé  d’un  poilfon  nommé 
Bretel,  d’argent.  Diocefe  de  Rouen.  , 

1 j 9 S. 

Auguftin  d’ Amours  ; d’argent  à trois  doux  de  fable,  1 Si  1 , fur- 
montez  d’un  porc  efpic  palTànt  de  même.  De  Paris. 

Châties  de  Clinchamp  - Caudecofte -,  d'argent  à trois  fanons  de 
gueules  , pendants  d’un  bâton  racourcy  de  même,  mis  en  face. 

Diocefe  de  Lizienx.  ... 

François  de  la  Tour  - Landry  - Châteauroux  ; d’or  à la  face  crenelée 
de  trois  pièces  vers  le  chef  de  gueules,  maçonnée  de  fable.  De 
Paris. 

Jean  le  Comte  de  Nonant  ; d’azur  au  chevron  d’or,  accompagné 
en  pointe  de  trois  befans  mal  rangez  d’or.  Diocefe  de  Lizieux. 

Claude  Mallon  de  Jupeaux  -,  d’azur  à trois  canettes  d’argent. 

Jean  de  Midorge  ; d’azur  au  chevron  d’or  accompagné  de  trois  épies 
• d’orge  de  blême.  De  Paris. 

Michel  de  Conty-Gaucourt  ; d’or  au  lion  de  gueules  chargé  de  trois 
bandes  de  vait.  Diocefe  d’Amiens. 

Noël  Brulart  de  Sillery  ; de  gueules  à la  bande  d’or  chargée  d’une 
traînée  de  poudre  & cinq  barillets  de  fable.  De  Paris. 

Charles-François  de  Franfure  de  Villers  j d’argent  à la  face  de  gueu- 
< les  chargée  de  trois  befants  d’or.  De  Picardie. 

1*9  9. 

Henry  Gayant  de  Varaftre  ; d’azur  au  chevron  d’or  accom- 
pagné de  deux  croillans  de  même  en  chef.  Si  d’un  aigle  d’ar- 
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de  xia.  Langue  de  France.  Sy 
gent  en  pointe  furmonté  d'une  fleur  de  lys  d'or.  De  Paris. 
1600. 

Alphonfe  de  Brichanteau-Nangis  ; d’azur  à fix  befans  d’areent  t 
a & 1.  Diocefe  de  Sens.  ’ ' 

Louis  Morin  de  Paroy  ; d'azur  à la  bande  d'or  chargée  de  trois  têres 
de  Maures  de  fable,  tortillées  d’argent.  Diocefe  de  Paris. 

t 6 o t. 

Louis  de  Hamel  Bellenglife  ; de  gueules  au  chef  d’or  chargé  de  trois 
molettes  d’éperon  de  fable.  De  Picardie. 

Jacob  de  Foyal  d’Allonnes  j de  gueules  à quatre  chevrons  d’argenr. 

Diocefe  de  Sens. 


1601. 

Antoine  du  Rouil  de  Bray  ; de  gueules  au  chevron  d’argent  accom- 
pagné de  trois  fers  à cheval  d'or,  les  deux  du  chef foutenus  d’une 
demie  face  d'hermines  mouvante  du  flanc  dextre.  Diocefe  d’E- 
vreux. 

Claude  de  Lancry  de  Bains  ; d’or  à trois  ancres  de  fable.  Diocefe 
de  Beauvais. 

François  de  Piedefer-Champloft  ; échiqueté  d’or  8c  d’azur.  Dio- 
celê  de  Sens. 

Geoffroi  de  Ligneris  ; d'or  au  lion  de  fable  , écartelé  de  gueules, 
fretté  d’argent.  Diocefe  de  Chartres. 

Jean  de  Mondion-Favincourt  ; d’or  à trois  faces  d’azur  au  chef  Je 
gueules  chargé  de  trois  rofes  d’argent.  Diocefe  de  Rouen. 

François  de  Lorraine  de  Guife,  comme  ci-devant. 

Jean.  Florent  Scherz  de  Grobbendoncq  ; d’argent  au  corbeau  de 
fable.  Diocefe  de  Malihes. 

Jean  Cabero  de  Spinofa  ; de  gueules  à deux  cloches  lans  battans 
d’argent,  rnifesà  côté  l’une  de  l’autre  à la  bordure  d’or,  dans  la- 
quelle fout  écrits  ces  mots  , Campants  Je  yi:<mes  non  fonaren  U 
me  s , de  table.  Né  à Bruxelles , mais  d’une  maifon  d’Elpagne. 

Jean  de  Monceaux  la  Houlfaye  ; échiqueté  d’or  & de  gueules.  Dio- 
cefe de  Beauvais. 

Louis  de  Perrin  du  Bus  ; de  gueules  à la  bande  d’or  chargée  de  trois 
lions  de  fable.  Diocefe  de  Beauvais. 

Nicolas  de  Paris-  Boilly  ; d’azur  à la  face  d’or  accompagnée  de 
trois  rofes  rangées  en  chef,  & d’une  tour  en  pointe,  le  tout  d’or, 
Diocefe  de  Meaux. 

Philippes  de  Milly  du  Plefier  ; de  fable  au  chef  d’argent.  Diocefe 
d'Amiens. 

1 6 o j.  • 

Charles  de  NolTey-Boucey  ; d’argent  à trois  faces  de  fable  accom- 
pagnées de  dix  merlcttes  de  même,  4, 5,1  & r.  De  Norman- 
die. 11, 

François  de  deRoguéede  Ville  ; d’argent  à la  face  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Noyon. 
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Gilles  le  Myre  d'Angerville  ; de  gueules  au  chevron  d’argent,  ac- 
compagné de  trois  coquilles  d'or.  Diocefe  de  Lizieux. 

Jean  de  Varroc-Jambedelou  ; de  gueules  a fix  rocs  d’échiquier  d’ar- 
gent, t,  i Si  i.  Diocefe  deCoutance. 

Jean  de  la  Rivière  - Dampbernard  j de  fable  à la  bande  d’argent. 
Diocefe  d’Auxerre. 

Jofeph  de  Courtenay  du  Chefné  ; écartelé  au  premier  & quatrième 
d’azur  à trois  fleurs  de  lys  d’or,  au  fécond  & troifiéme  d’or  à 
trois  tourteaux  de  gueules , le  tout  accompagné  d’une  bordure 
engrelée  de  gueules.  Diocefe  d’Auxerre. 

Louis  de  la  Rivicre  d’Ampbernard  ; de  fable  à la  bande  d’argent. 

Nicolas  de  la  Gandille  d’Oudeauville  ; d’argent  au  fautoir  de  gueu- 
les chargé  de  cinq  befans  d’or,  furmonté  d’une  molette  d’éperon 
de  fable.  De  Normandie. 

Pierre  de  Caruel  de  Merey  ; d’argent  à trois  merlettes  de  fable. 
Diocefe  d’Evreux. 

Savinicn  de  la  Guarigue-Miromont  ; de  gueules  à trois  têtes  de  lion 
d’or.  Né  dans  le  Diocefe  de  Sens , mais  d’une  Maifon  de  l’Evc- 
ché  d’Auch. 

Philippes  de  Guiffcncourt  ; d’argent  à la  bande  de  fable  accompa- 
gnée de  trois  merlettes  de  même  , deux  en  chef  Sc  une  en  pointe. 
Diocefe  de  Rouen. 

1(04. 

Anne  de  Campremy  du  Breuil  ; d’argent  à la  bande  de  gueules 
accompagnée  de  fix  merlettes  de  fable.  De  Brie. 

Charles  Brehier  d’Arqucvillc  ; d’or  à trois  merlettes  de  fable.  Dio- 
cefe  de  Rouen. 

Claude  de  la  Rouere-Chamoy  ; d’argent  à la  croix  ancrée  de  fable  , 
chargée  en  cœur  d’une  lozange  d’argent.  Diocefe  de  Troyes. 

François  de  la  Rouere-Chamoy,  frere  du  précèdent. 

François  Allegrain  de  Dian  ; parti  de  gueules  8c  d’argent  à la  croix 
ancrée  de  l’un  en  l’autre.  DeParis.defcendudc  la  Maifon  de  Cayen. 

Gabriel  du  Roux  de  Tachy  ; d'azur  à trois  têtes  de  léopard  d’or. 
Diocefe  de  Sens. 

Jacques  Hennequin  de  Cury  ; vairé  d’or  8c  d’azur  au  chef  de  gueu- 
les chargé  d’un  lion  léopardé  d'argent.  De  Paris. 

Jean  de  Lancry  de  Promplcroy  ; d’or  à trois  ancres  de  fable.  Diocefe 
de  Beauvais. 

Jean  de  Gaillarbois-Marconville  ; d’argent  à fix  annelets  de  fable. 
Diocefe  de  Rouen. 

Jacques  de  Clermont  de  Thury  -,  de  gueules  à deux  clefs  adolTées 

- Se  mifes  en  fautoir  d’argent.  Diocefe  d’Orteans. 

-Jean  de  Callonne-Courtebonne  ; d’argent  à l’aigle  de  fable  mem- 
bré  8c  becqué  de  gueules.  Diocefe  de  Boulogne. 

Louis  Olivier  de  Leuville  j d'azur  à fix  befans  d’or , 5 , 1 8c  1 , au 
chef  d’argent  chargé  d’un  lion  naillant  de  fable.  De  Paris. 

Maximilien 
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la  Lancuï  de  France. 

Maximilien  de  Fetlez  ; une  croix  anîlée  de  gueules,  cantonnée  au 
premier  ôc  quatrième  d’azur  au  château  d'argent , & au  fécond 
& troifiéme  d hermines.  Diocefe  de  Chartres. 

Philippes  de  Lonvdliers-Poincy  j de  gueules  à l’aigle  d’argent  écarte- 
lé d’or  à la  croix  rcncrée  de  gueules  , & lut  le  tout  d’ar  gent  à trois 
faces  de  gueules.  Il  a été  Commandeur  du  membre  de  la  Madelene 
Saint -Thomas,  près  Joigny,  en  1619,  Chef  d’efeadre  des  vaif- 
feaux  du  Roi  en  Bretagne  en  i6zz,  Bailly  & Commandeur  d’Oi. 
femont  en  1614,  Commandeur  de  Coulours  en  1640,  Grand- 
Croix  de  l’Ordre  , & Gouverneur  & Lieutenant  Général  pour  le 
Roi  dans  toutes  les  ifle;  de  l’Amerique,  terres  & confins  en  dé- 
pendais en  i6ji. 

I 6 o t. 

'Antoine  des  FolTés  - Colliolles  ; de  finople  à deux  lions  adoffez  d’ar- 
gent, armez  & lampafiez  d’or  palléz  en  fautoir,  leurs  queues 
paflees  en  double  fautoir.  De  l’Ifle  de  France. 

François  d’Haplaincourt  ; d'azur  à la  croix  d’argent  chargée  de 
cinq  coquilles  de  gueules.  Diocefe  de  Laon. 

Henry  du  Lhaftelet-  Moyencourt  ; de  gueules  à la  face  d’argent  ac- 
compagnée de  trois  tours  d’or.  Diocefe  d’Amiens. 

Henry  dcLancry  deBains^d’or  àj  ancres  de  fable.Diocefe  deBeauvais. 

Adrien  de  Sarcus  de  Frichamps  ; de  gueules  au  fautoir  d’argent  can- 
tonné de  quatre  merletres  de  même.  De  Picardie. 

'Jean  du  Laurel  - Dampcourt  ; d’argent  à trois  fufees  de  gueules  mi- 
fes  en  bande.  Diocefe  d’Amiens. 

Jacques  de  Chenu  du  Belloy  ; d'hermines  au  chef  lozangé  de  gueu- 
les & d'or. 

Jacques  de  Souvré;  d’azur  à cinq  bandes  d’or.  Né  à Paris,  mais 
d’une  Maifon  de  Touraine. 

Jean  de  Franconville  ; d'hermines  au  chef  dentelléde  gueules.  Dio- 
cefe de  Beauvais. 

Louis  d’Eftampes  la  Fetté-Imbault ; d’azur  à deux  girons  d’or,  po- 
fez  en  chevron  au  chef  d'argent  chargé  de  trois  couronnes  de 
gueules.  Diocefe  d’Auxerre. 

1 6 O 6m 

Criftophe  de  Havart  - Senanres  ; de  gueules  à la  bande  d’or  frettée 
de  fable  , accompagnée  de  ftx  coquilles  d'argent  mifes  en  orles. 
Diocefe  de  Chartres. 

François  Hennequin  deCury  ; vairé  d’or  & d'azur  au  chef  de  gueu- 
les chargé  d'un  1 on  léopatdé  d’argent.  De  Paris. 

Alexandrede  Vendôme,  fils  naturel  du  Roi  Henri  IV.  d’azur  à troi* 
fleurs  de  lys  d’or  au  bâton  de  gueules  péri  en  barrera  été  Grandi 
Prieur  de  France , Sc  Général  des  galeres  de  Malte. 

.Guillaume  Malion  de  Morieu  ; d’azur  à trois  canettes  d’argent,  D« 
Paris , mais  d’une  Maifon  du  Vendômois. 

Tome  IV. 
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Claude  de  Miraulmonc  ; d'argent  à trois  tourteaux  de  gueules.  Né  à 
Pu  is  , mais  d une  Maifon  de  Picardie. 

Nicolas  de  Foulongnc  du  Londel  ; d’azur  à trois  faces  d’or  à la  bande 
de  gueules  brochant  fur  le  tout , chargées  de  tto.s  coquilles  d'ar- 
gent. Diocefc  de  Séez. 

i 6 o 7. 

Gi  bert  de  Vieilbourg  ; d’azur  à la  face  d’argent  chargée  à dextre 
d’un  T de  fable,  & à fenextre  d’une  étoile  de  même.  Diocefe 
d’Auxerre. 

Alexandre  de  Grimonval  - Faverolles  ; d’argent  à trois  faces  de 
gueules , la  première  du  chef  chargée  de  trois  inerlettes  d’argent. 
Dioccic  de  Voilions. 

Edouard  de  Tumery  - Boiilize  ; d’or  à la  croix  de  gueules  accom- 
pagnée de  quatre  boucons  de  rôles  au  naturel.  De  Paris. 

Claude  de  Saint-l’halle  de  Neuilly  ; d’or  à la  croix  ancrée  de  lino- 
pie.  Diocefc  de  Sens. 

François  de  Rochechouatt  de  Jars  ; de  gueules  à trois  faces  ondées 
& entées  d’argent.  Diocefc  de  Beauvais , ruais  d’une  Mailon  de 

; Poitou. 

François  de  Rupierre  - Suruye  ; d'azur  à trois  pals  d’or.  De  Nor- 
mandie. 

Jofeph  de  Montigny  ; échiqueté  d’argent  Sc  d’azur  à la  bande  en- 
grelée  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Sens. 

Jean  de  Véelu-Bàby  ; de  iinople  à alerions  ,d*ot  Diocefe  de  Sens. 

Gilles  de  Betnart  de  Courmcnil;  d’argent  au  chevron  de  fable  ac- 
compagné de  trois  trèfles  definople,  deuxen  chef  & un  en  poin- 
te : a été  Commandeur  des  Commanderics  deSours  & A mille, 
& de  Sainte  - Vaubourg  fur  Seine-,  Capitaine  de  la  galere  Saint 
Paul  en  16;; , Receveur  de  l'Ordre  au  grand  Prieuré  de  France. 
De  Normandie. 

Martin  le  Meftayer  de  la  Haye  le  Comte  ; d'azur  à trois  aigles  d’ar- 
gent. De  Normandie. 

Nicolas  du  Puy  Saint- Germain  ; d’or  à la  bande  de  fable  chargée 
de  trois  rofes  d’argent  au  chef  d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 
De  Paris. 

Philiberc  de  Boufîlers  ; d’argent  à trois  molettes  d'éperon  de  gueu- 
les , accompagnées  de  neuf  croix  recroifettées  de  même,  j,  j, 
z & 1.  Diocefe  de  Beauvais. 

Pierre  de  Chamillot  d’Andevannes  ; d’argent  à cinq  trefles  mis  en 
fautoir  de  fable.  Sc  au-deflous  deux  mains  affrontées  & renver- 
fées  de  même.  Diocefe  de  Rhcims. 

Philippes  de  Meaux- Rocourt  ; d’argent  à cinq  couronnes  d'épine 
de  fable,  1,  1 Sc  1.  Diocefe  de  Senlis. 

&ipion  de  Grailly  ; d’argent  à trois  tourteaux  de  gueules.  Diocefe 
.de  Sens, 
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1608. 

Henry  d’Eftampes-  Vallançay  ; d'azur  à deux  girons  d’or  pofez  en 
chevron  au  chef  d'argent  chargé  de  trois  couronnes  de  gueules. 
Né  en  Picardie.  • 

Antoine  de  Beauclerc  - Fremigny  j de  gueules  au  chevron  d'or  ac- 
compagné de  deux  têtes  de  loup  en  chef , & d’un  loup  paflant 
de  meme.  Diocefe  de  Sens. 

Charles  de  Lorraine Comte  de  Brie , bâtard  du  Duc  de 

Bar. 

Charles  le  Cat  de  Bazancourt  ; d'argent  à trois  tourteaux  de  fable. 
François  de  Courfeulle-Rouvray  ; écartelé  d’argent  de  d'azur.  Dio- 
cele  de  Chartres. 

François  de  Blecourt  - Betthancourt  j de  gueules  au  lion  d'argenr. 
Diocefe  de  Noyon. 

Jacques  Sanguin  de  Livry;  d'azur  à la  bande  d’argent  accompagnée 
de  trois  glands  d'or  en  chef,  & de  deux  pâtes  de  griffon  de  même 
en  pointe , avec  trois  demies  rofes  d'argent  bordant  l’écu.  De 
Paris. 

Philibert  - Triftan  de  Maignelay  ; de  gueules  à la  bande  d’or.  De 
Paris. 

Philippes  de  Cauchon-Trelon  ; de  gueules  au  griffon  d'or.  Diocefe 
de  Rhcims. 

1609. 

Jean  de  la  Barre-Gerigny  ; d'azur  à trois  glands  feuillez  & renver- 
fez  d’or , ceux  du  chef  affrontez.  Diocefe  d’Auxerre. 

Jean  Coftart  de  la  Motte  ; d’argent  au  lion  de  fable  furmonté  d’une 
étoile  de  gueules  vers  le  canton  fenextre.  Diocefe  de  Bayeux. 

1610. 

Jean  de  Vieuxpont-Fatouville  ; d’argent  à dix  annelets  de  gueules, . 
5.  j.  ) & t.  Diocefe  de  Seez. 

Cefar  de  Lanharé  de  Maifon-rouge  ; d’argent  à deux  bandes  de  fa* 
ble.  Diocefe  de  Ttoyes. 

Ferdinand  de  Neuville  d’Alincourt  ; d’azur  au  chevron  d’or  accom- 
pagné de  trois  croix  ancrées  de  même.  De  Paris. 

Alexandre-  François  d’Elbene  ; d’azur  à deux  bâtons  fleurdelyfez, . 
enracinez  & pallez en  fautoir  d’argent.  De  Paris , maisd’une  Mai- 
fon  de  Florence. 

Barthélémy  Feret  de  Montlaurents,  facé  d’argent  & de  fable.  Dio- 
cefe de  Rheims. 

Jacques  Davy  de  la  Pommeraye  ; reçu  le  19  Oftobre  : d’azur  an 
chevron  d’or  accompagné  de  trois  harpes  de  même,  celles  du 
chef  affrontées.  Diocefe  de  Coutances. 

Jean  des  Acres  ie  l’Aigle  ;ieçd  le  14  Novembre  : d’argent  à trois 
aigles  de  fable.  Diocefe  <1  hvreux. 

Pierre  des  Guets  la  Potiniere  ; reçû  le  14  Novembre  : d'argent 
.au  chevron  de  gueules  chargé  de  cinq  befans  d’argent  , 1 ccy  ‘ 
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brifé  d’une  molette  d’éperon  de  fable  vers  le  canton  dextre.  Dio- 
cefe  de  Chartres. 

Georges  de  Lannoy  de  Serens  ; reçû  le  14  Novembre  : échiqueté 
d’or  & d’»zur.  Du  Vexin. 

Pierre  de  Midorge  ; reçu  le  19  Novembre  : d’azur  au  chevron  d’ot 
accompagne  de  trois  épies  d’orges  de  même.  De  Paris. 

François  Thiboull  du  Grez  ; reçu  le  19  Novembre  : d'argent  à deux 
quiutcfeuilles  en  chef,  & une  fleur  de  lys  en  pointe,  le  tout  de 
gueules.  Diocele  de  Scez. 

Charles  de  Fcuqueroles.Cantclou  ; reçû  le  19  Novembre  : d’or  à U 
branche  de  fougère  de  flnople  mile  en  pal  au  chef  de  fable.  Dio- 
cefe  de  Rouen. 

Claude  de  Namur  ; d’or  au  lion  de  fable  armé,  lampallé  & cou- 
ronné de  gueules.  De  Flandres. 

1 <5  1 r. 

Michel  de  Biencourt.  Poutrincourt  ; de  fable  au  lion  d'argent  armé  , 
lampallé  & couronné  d’or.  Dioccfe  d’Amiens. 

Joachim  de  Challemaifon  ; d’argent  à la  face  d'azur  chargée  d’une 
rofe  d or  côtoyée  Je  deux  étoiles  de  même.  Diocefe  de  Sens. 

Antoine  de  Roucy  de  Manre  ; reçû  le  6 Avril  : de  gueules  au  choux 
effeuillé  d'or  mis  en  forme  de  crequier.  Diocefe  de  Rheims. 

René  de  Joigny  - Bellebrunnc  ; reçû  le  z$  Août  : de  gueules  à l’ai-- 
gle  d’argent  écartelé  d’argent  à trois  aigles  de  gueules  becquez 
6c  membrez  d’azur.  Bailliage  de  Chaumont. 

Adrien  de  Contremoulins  ; reçû  le  1}  Août  : de  gueules  au  lion  d’ar- 
gent accompagné  de  trois  rofes  d’or.  De  Normandie. 

Jean  de  Tumery  la  Cambe  ; reçû  le  zi  Oéfobre  : d’os  à la  croix  de 
gueules  accompagnée  de  quatre  boutons  de  tofes  au  naturel.  De 
Normandie. 

Lancelot  de  Moutiers  - Boifroger  j reçû  le  ri  Oékebre  : d’or  à trois 
chevrons  de  gueules.  Diocefe  d Evreux. 

Leonord  de  Boulain  villiers  d’Ampval  ; reçû  le  11  Oûobre  : d’argent 
à trois  faces  de  gueules.  Diocefe  de  Rouen. 

1 6 1 1. 

Jean  Lefcot  de  Liffy  ; reçû  le  50  Mai  : de  fable  à une  tête  Sc  col 
de  cerf  d’argent  ramé  d’or  , écartelé  d'azur  à trois  rocs  d’échi- 
quier d’or  a la  bordure  de  gueules.  De  Paris. 

Alphonfe  de  Miremont  - Berricux  ; reçû  le  jo  Mai:  d’azur  au  pal 
d’argent  fretté  de  fable  de  douze  pièces , côtoyé  de  deux  fers  de 
lance  d’argent  emmanchez  d’or.  Diocefe  de  Laon. 

Jacques  de  Gaune-Conigy  j reçû  le  $o  Mai  : d’argent  à la  bande 
de  gueules  chargée  de  trois  coquides  d’or.  Diocefe  de  Soûlons. 

René  d’Angennes  la  Louppe;  reçû  le  50  Mai  : de  fable  au  lautoir 
d’argent  brifé  d’une  coquille  de  gueules.  Diocefe  de  Chartres. 

Jacques  de  Carel-Merrcy;  reçu  le  jo  Mai  t d'hermines  a trois  catv. 

^ rcaux  d’azur.  Dioc  :ie  d Evreux. 
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louis  de  Limoges  Rencville  ; le  30  Mai  : d'argent  à rtx  tourteaux 
de  gueules.  Diocefe  de  Rouen. 

Louis  de  Baudry-l’iancourt  3 le  30  Mai  : de  fable  à 3 mains  droites 
apaumées  d'or.  Diocefe  de  Lifieux. 

Louis  de  Cugnac  d’ifæonville  ; le  30  Mai,':  parti,  coupé,  taillé, 
trenché  d'argent  Si  de  gueules.  Diocefe  d'Orléans. 

Geoffroy  Luillier  d’Orgeval  3 le  30  Mai  : d'azur  à trois  coquilles 
d'or,  brifé  d’un  lion  de  même  en  cœur.  Diocefe  de  Paris. 

Charles  Maskarcl  Boifgeoffîoy  ; le  30  de  Mai  : d'argent  à la  face 
d’azur  diapprée  d or  de  trois  pièces,  celle  du  milieu  enfermant  un 
aigle  à deux  tctes  d'ot  , & les  deux  autres  chacune  un  lion  de 
même,  affrontée , le  tout  accompagné  de  trois  rofes  de  gueules, 

Diocefe  de  Rouen. 

Cefar  d'Oraifon  3 le  30  Mai  : d’azur  à trois  chaînes  d'or  mifes  en 
bande  à la  bordure  femèe  de  France , qui  eft  de  Cadcnet  , écar- 
telé de  gueules  à la  face  d'ot , qui  eft  d'Oraifon  , & fur  le  tout 
d’azur  a trois  faces  ondées  d'argent , qui  cil  d’Aquct.  Diocefe  de 
Liheux  , mais  d'une  Nlaiion  de  Provence.  > 

Louis  de  Rcrnard-Champigny  3 le  30  Mai:  écartelé  de  fable  & d’ar- 
gent à 4 rocs  d’échiquier  de  l'un  en  l'autre  , à l’écu  fur  le  tout 
d’azur,  à la  fleur  de  lys  d’or.  Diocefe  de  Sens. 

Pierre  de  Limcges-Sainc-Juft  ; le  30  Mai  : d'argent  à fix  tourteaux 
de  gueules , 3.  z.  Si  1.  De  Normandie. 

Louis  de  Meaux-la-Ramée  3 le  17  Juillet  : d'argent  à y couronnes 
depine  de  fable,  z.  z.  Sc  1.  Biocefe  de  Meaux. 

Claude  de  Faulcon  de  Frainvillc  3 le  10  Septembre  : de  gueules  à la 
pâte  de  lion  mife  en  bande,  furmontée  d’un  lambel  d’argent, 
écartelé  d’argent  au  aureau  rampant  de  labié,  accollc  de  gueu- 
les , d’où  pend  un  écu  de  même  , charge  d'une  croix  d'or,  à la 
bordure  dentelée  de  fable,  qui  eft  de  Bucely.  De  Paris. 

Jacques  de  Goullard  d'in villiet  ; le  S Oétobre  : d’azur  à une  main 
dextre  apaumée  d'argent.  Diocefe  d'Orléans. 

Robert  Violle  de  Soulerre  ; le  iz  Novembre  : d’or  à trois  chevrons 
de  fable,  la  pointe  tranchée  & taillée.  Diocefe  de  Chartres. 

Pierre  d'Efcoubleau  de  Sourdis  ; le  rz  Novembre  : parti  d'azur  Si  de 
gueules , à la  bande  d’or  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Sens. 

Ceiar  de  Saint  Peryer-Maupertuis  : écartelé  d’argent  & d'azur  à la 
cottice  de  gueules  brochant  fur  le  tout , brxfé  d'une  bordure 
de  gueules.  De  Picardie. 

1 6 r 3. 

Pierre  de  Haurech  de  Prclle  de  Vallencienncs  3 le  zz  Janvier  : 
gironné  de  gueules  Sc  d'or , le  gueules  feméde  croifettesau  pied 
fiché  d'or  a la  bordure  de  gueules , chargée  de  huit  croix  poten- 
cées  d’argent.  De  Valencienne. 

Gilbert  d'blbrne  3 le  premier  Mai  : d'azur  à deux  bâtons  fleutdeli. 
fez,  entachiez  Sc  partez  en  fautoir  d’argent.  De  Pâtis. 
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Jacques  de  la  Riviere-Sainte  Ger.rvieve  ; le  14  Mai  : d’argent  à la 
bande  d’azur,  chargée  de  trois  bejclesd’oi , accompagnée  de  fepr 
merlettcs  de  fable,  4.  en  chef,  en  pointe,  au  franc  canton 
de  gueules,  brochant  fur  le  tout.  De  Picardie. 

Jacques  d’Oullé  de  Neuville  ; le  1 6 Mai  : d’azur  au  chevron  d’or, 

& trois  ognons  de  lys  de  même.  Diocefe  de  Rouen. 

Philippes  de  Hennin- Lietard  ; le  Juillet  : de  gueules  à la  barre 
d'or.  Diocefe  de  Cambrai. 

Charles  Duval  deCouppcauville;  le  2.3 Juillet  : d'azur  au  bâton  écoté 
& mis  en  bande  d’or, accompagné  vers  le  chef  d’un  pot  de  fleurs, 

& en  pointe  d’un  lion  , le  tout  d’or  écartelé  d'argent  à la  face  de 
gueules,  accompagnée  de  trois  tocs  d’échiquier  de  fable.  Diocefe 
de  Rouen. 

Jacques  de  Bulleux  de  Crefmesil  ; le  zj  Juillet  : d’azur  au  chef  d’or. 

Du  pays  d’Artois. 

Louis  de  Monteder  de  Charné  ; le  iz  Août  : de  gueules  au  lion  cou- 
ronné d’or.  Diocefe  de  Sées. 

• Louis  Violle  d’Atis  : d’or  à trois  chevrons  de  fable  dont  la  cime  etl 

tranchée  & taillée.  Diocefe  de  Paris. 

Antoine  de  Mailly  ; le  (9  Août  : d’or  à trois  maillets  de  flnople  à 
l’écu  en  cœur , parti  d’or  Si  d’azur , à la  croix  ancrée  de  gueules , 
brochant  fur  les  deux.  Diocefe  de  Beauvais. 

Charles  de  Guiry  de  Roncieres  ; le  zo  Décembre  : d’argent  à trois 
quintefeuil  es  de  fable.  Diocefe  de  Rouen. 

1 £ 1 

Adrien  de  Gentils  de  Puygollet  ; le  zf  Mars  : d’azur  au  chevron  - ’ 
d’or,  accompagné  de  trois  roues  de  Sainte  Catherine  de  même  , . 

Sc  une  cpée  d’argent  mife  en  pal , brochant  fur  le  tout.  Diocele  de 
Sens. 

Antoine  de  Corflans-Saint-Remy  : d’azur  femc  de  billettes  d’or  , 
au  lion  de  même.  Diocefe  de  Soillons. 

François  de  Brocq  Cinqmars  ; le  $ Mai  : de  fable  à (ïx  fufées  d’ar- 
gent mifes  en  bande.  Diocefe  de  Chartres , mais  d’une  Maifon  de 
Touraine. 

Nicolas  de  Saint  Blimon  d’Ordré  : d’or  au  fautoir  dentelle  de  fable. 
Diocefe  d’Amiens. 

Maurice  Dioullin  de  Chanteloup  ; le  10  Juillet  : d’argent  au  che- 
vion  de  gueules  , accompagné  de  trois  quintefeuilles  de  flnople. 
Diocefe  de  S ces. 

Guillaume  de  Neuville  - Boifguillaume  ; le  z i Novembre  : d'her- 
mine.fretté  de  gueules»  Diocefe  de  Sées. 

1 6 f 5. 

Philippes  de  Büly-Montguinard  -,  le  iS  Mars  : vairé  d’or  8c  d’azur 
à trois  faces  de  gueules  fur  le  tout.  Diocefe  d’Orléans. 

François  de  Brouiliard-Courfan  ; le  30  Mai  : d’argent  à z léopards 
de  gueules.  Diocefe  de  Sens. . 
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Gallien  de  Croixnurc  Saint-Juft  ; le  j Mai  : d'azur  au  léopard  d'or 
furmonté  d'une  croifeue  de  même  au  canton  dextrc  d'argent.  Dio- 
cefe  de  Rouen. 

Louis  Dugias  d’Arancy  ; le  10  Septembre  : d'azur  au  Château  de 
trois  tours  d’argent.  Diocefe  de  Laon. 

Philippes  de  Roncherolles  : d'argent  à deux  faces  de  gueules  , 
écartelé  d'argent,  à la  croix  de  gueules , chargée  de  cinq  coquilles 
d’or , qui  eft  de  Hangeft  , 5c  fur  le  tout  d’or  au  lion  de  fable.  De 
Normandie. 

i 6 I 6. 

Jean  du  Vauborel  de  Lapantis  ; d’azur  à la  tour  d’argent.  Diocefe 
d’Avranche. 

Charles  Roméde  Vernouillet  ; le  Décembre  : d’azur  au  chevron 
d’or,  accompagné  de  deux  étoiles  en  chef,  5e  d’une  bcllccte  paf- 
fante  en  pointe,  le  tout  d'or.  Diocefe  de  Rouen. 

Louis  d’Ouchy  de  Sacy  ; le  Décembre  : d’argent  au  chevron 
d’azur  , accompagné  de  } tourteaux  de  gueules.  Diocefe  de  Sées. 

1617. 

Antoine  du  Sart  de  Thury  : de  gueules  à la  bande  vivtée  d’argent. 
Du  pays  de  Valois. 

Chriftofle  de  Garges  de  la  Villeneuve } le  iS  Août  : d’or  au  lion  de 
gueules.  Diocele  de  SoilTons. 

1 6 1 8. 

Gilles  de  Choyfeul  du  Pleffis-Praflain  ; le  19  Février  : d'azur  à la 
croix  d’or  , accompagnée  de  18  bellettes  de  même  , j.  5.  4.  ôe  4. 
écartelé  de  gueules  au  lion  d’argent , armé , lampalfé  & couronne 
d’or,  qui  eft  d’Aigremont , 5c  fur-tout  d’or  à trois  faces  de  fable , 
qui  eft  du  Pleffis.  De  Paris. 

Jean-Baptifte  de  Maes  de  Bodeghen  ; le  to  Mars  : de  fable  à deux 
fleurs  de  nefflier  d’argent  au  franc  canton  d’or  , chargé  de  deux 
fufils  appuyez  l’un  fur  l’autre  de  gueules.  Diocefe  de  Matines. 

René  de  Longueval-Maniquan  ; le  rj  Avril;  bandé  de  gueules  5e 
de  vair.  De  Picardie. 

Louis  de  Havart-Senantes  : de  gueules  à la  bande  d’or , frettée  de 
fable , accompagnée  de  lix  coquilles  d’argent  mifes  en  orle.  Dio- 
cefe de  Chartres. 

1 £ I 9. 

Charles  Cauchon  d’Avizej  lero  Janvier:  de  gueules  au  griffon  d’or. 
Diocefe  de  Reims. 

Louis  de  Grailly  ; le  it  Janvier:  d’argent  à 5 tourteaux  de  gueules. 
Diocefe  de  Sens. 

Gabriel  d’Auvet  des  Maretzs  ; le  14  Mai  : écartelé  au  premier  parti 
à dextre , échiqueté  d’or  Si  d’azur , au  chef  de  même  , chai  gé  de 
trois  fleurs  de  lys  d’or,  qui  eft  de  Vermandois  ; à fenextre , le 
fable  à la  croix  d’argent  , chargée  de  cinq  coquilles  de  gueules  , 
qui  eft  de  Rouvray  j au  z.  d'or,  au  chevron  de  gueules,  charge 
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vers  le  chef  d'une  fleur  de  lysd’argent,  accompagné  de  jaiglettes 
d'azur,  qui  cil  de  la  Trimouille  ; au  3.  de  Montmorency  ; au  4. 
d’azur  lenié  de  croilettes  d'argent,  au  lion  de  même  j & lur  le 
tout  de  Dauvet , comme  dcllus.  Diocefe  de  Sens. 

Charles  de  Boufllers  ; le  19  Mai  : d'argent  à trois  molettes  d’éperon 
de  gueules,  accompagnées  de  neuf  croix  recroifettées  de  même, 
3.  3.  z.  & 1.  Diocelc  de  Beauvais. 

Jean  de  Limoges  : comme  dcllus.  De  Normandie. 

Olivier  de  Brunefay  Quincy  : d'argent  à la  face  de  gueules , le  can- 
ton  dextre  chargé  d’un  ccu  bandé  d’argent  & de  gueules.  Diocefe 
de  Sens. 

François  Brulart  de  Genlis  : de  gueules  à la  bande  d’or,  chargée  , 
d’une  traînée  , Sc  de  j barillets  de  poudre  de  fable.  De  Picardie. 

Gabriel  de  Monluc-  Balagny , dont  les  preuves  ne  fe  trouvent  point, 
aparoit  avoir  été  reçû  le  18  Septembre  : écartelé  au  1.  d’azur  , au 
loup  d’or  j au  1.  Sc  3.  d’or  au  tourteau  de  gueules , & au  4.  d’or 
à la  louve  rampante  d’azur. 

1^10. 

Oudart  de  Saint  Blimon  ; le  dernier  Mars  : d’or  au  fautoir  dentelle 
de  fable.  Diocefe  d’Amiens. 

Charles  de  Sabrevois  des  Moulleaux  ; le  17  Juillet  : d’argent  à la 
face  de  gueules  , accompagnée  de  fix  rofes  de  meme.  Diocefe  de 
Chartres. 

François  de  la  Grange-  Billemont  : le  17  Juillet  : lozangé  d’or  & de 
fable,  au  franc  canton  d’argent , charge  de  9 croillàns  de  gueules, 
celui  du  milieu  foutenant  une  étoile  de  même.  Diocefe  d’Amiens. 

Charles  de  Verdelot  de  Villiers-Saint-Georges  ; le  17  Juillet  : d'or 
à la  croix  de  fable. 

Gafpard  de  Gaudechart  du  Fayel  de  Bachevillier  : d’argent  à l’orlc 
de  neuf  merlettes  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 

Louis  de  Carvoiûn  d’Achy -,  le  10  Août  : d’or  à la  bande  de  gueules, 
au  chef  d’azur.  Diocefe  de  Beauvais. 

Henri  du  Teil-Samoy  ; le  8 Décembre  : d’azur  à cinq  chevrons 
d'or , écartelé  de  gueules  à la  croix  pâtée  d’or.  De  Balle-Nor- 
mandie. 

Anne  de  Valliquervillc  : emmenché  d’argent  Sc  de  gueules  de  dix 
pièces.  De  Normandie. 

Robert  de  Monthiers- Boifroger  : d’or  à trois  chevrons  de  gueules. 
Diocefe  d’tvreux. 

Guillaume  de  Cul'an-la- Brode  : d’argent  femé  de  tourteaux  de  fable, 
au  fautoir  engrclé  de  gueules , brochant  fur  le  tout.  De  Brie. 

1 6 1 1. 

Philippcs  de  Mornay-Villarceaux  : burclé  d’or  & de  gueules,  au  lion 
de  labié  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Rouen. 

Henri  de  Croixmare-Saint-Jnft  ; le  7 Niai  : d’azur  au  léopard  d’or  , 
fur  monté  d’une  cioifettc  de  meme,  au  canton  dextre.  Diocefe  d« 
Rouen.  Adrien 
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Adrien  de  Vignacouu  ; le  ai  Juillet  : d'argent  à trois  fleurs  de  lys 
au  pied  coupé  de  gueules.  De  Picardie.  ’ 

Leon-François  de  Neuville-Villeioy  : d'azur  au  chevron  d'or  ac- 
compagné de  trois  croix  ancrées  de  même. 

Jacques  de  Ricat  ville-la-Vallouyne  ; le  jo  Août:  d'areent  à la 
bande  dentellée  de  labié,  accompagnée  de  6 annelcts  dé  gueules. 
Diocde  de  Rouen.  & 

Jean  Bafan  de  Flamanville  ; le  14  Août  : d'azur  a quatre  faces  d'ar- 
gent , fur  montées  d’un  lion  lcopardé  de  même.  De  Balle  - Nor- 
mandie. 

Nicolas  de  Cullan  de  Saint  Oucn  ; le  14  Août  : d'argent  femé  de  tour- 
teaux de  labié  , au  fautoir  engiclé  de  gueules  , brochant  fur  le 
tout.  De  Brie. 

Jean  de  Nolleiit-Coullarville  ; le  14  Août  : d’argertàla  fleur  de  Iv* 
de  gueules  mile  en  caïur  , accompagnée  de  tiois  rôles  de  même. 
De  Normandie. 

Dominique  de  Longueüil  de  Maifons  : d’azur  à trois  rofes  d’argent 
au  chef  d'or  chargé  de  trois  rofes  de  gueules.  Dioccl'e  de  Pans.  * 
— I tS  12. 

Gabriel  de  «bnceaux  d'Hanvoillcs  ; le  1,  Février  : échiqueté  d’or 
& de  gueules  , à lecu  de  gueules , au  lion  d'or.  Diocefe  de  Beau- 
vais. 

François  Pelievé  du  Saulçay  : de  gueule  à la  tête  d'homme , en  pro- 
fil d’argent , au  poil  levé  o'or.  Diocefe  de  Rouen.  r 

Louis  de  Peftivien  de  Cuvillier , varié  d'argent  & de  fable.  Diocefe 
de  Soillons. 

Charles  Huault  de  Montmagny  ; le  j Août  : d'or  à la  face  d’azur, 
chargée  de  trois  mollettes  d'éperon  d’or,  accompagnée  de  trois 
coquerelles  ou  bouquets  de  noifettes  de  gueules.  De  Paris. 

François  d'Auvet  de  Rieux  ; le  8 Août  : bandé  de  gueules  & d’ar- 
gent ; la  première  bande  d’argent , briféed'un  lion  de  fable.  Dio- 
cefe de  Sens. 

Jacques  de  Tilly  ; le  19  O&obre  : d’or  à la  fleur  de  lys  de  gueules, 
écartelé  de  gueules  , à l’aigle  d’argent.  De  Normandie.  * 
Charles  de  Gourmont  de  Gié  ; le  19  Oûobre  : d’argent  au  croiflant 
de  fable , au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  rôles  d or.  Diocefe 
de  Coutance. 

Louis  de  Saint  Peryer-Maupertuis  : écartelé  d’argent  & d’azur,  à 
la  corice  de  gueules , brochant  fur  le  tout , & la  bordure  de  même. 
De  Picardie. 

Ut;. 

Jacques  de  Vauflé  de  Laulnay  j le  z}  Janvier  : de  gueules  à une 
cpée  d’argent,  mifeenpal,  la  pointe  en  haut,  cotoyéc  de  deux 
fleurs  de  lys  de  meme,  au  chef  d’or,  chargé  de  trois  annelcts 
d’azur. 

André  du  Fay  de  la  Mcfengere  ; le  z3  Janvier  : de  gueules  à la  croix 
Tome  ir.  N* 
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d’argent,  cantonnée  de  4 molettes  d’éperon  de  même.  Diocefe 
de  Rouen. 

Pierre-  Lazare  de  Selve  de  Cromieres  ; le  z Août  : d’azur  à deux 
faces  ondées  d'argent.  Diocefe  d’Orléans. 

François  Seigneuret  de  la  Borde  ; le  1 Août  : d’or  à la  face  vivrée 
d’azur,  accompagnée  de  trois  aigles  de  fable. 

Gilles  de  Grue!  delà  Frcttc  : d'argent  à trois  faces  de  fable.  De 
Normandie. 

Chrirtophe  Perrot  de  la  Malmaifon  ; le  ij  Septembre  : d’azur  à deux 
croiilan*  l’un  fur  l'autre , adoiïez  d’or , au  chef  d’argent , chargé 
de  trois  aigles  à deux  tctes  de  fable.  De  Paris. 

François  de  Guilbert-  Coullonce  ; le  15  Septembre  : de  gueules  à 
trois  bandes  d’argent.  Diocefe  de  Bayeux. 

Pierre  de  Gourmont  de  Courcy  ; le  17  Septembre  : d’argent  au  croif- 
fant  de  fable , au  chef  de  gueules , chargé  de  trois  rofes  d’or. 
Diocefe  de  Coutances. 

Jacques  de  Sainte  Marie  d'Efquilly  : d’argent  à deux  faces  d’azur, 
& lix  merlettes  de  gueules,  1.  & 1.  Diocefe  de  Coutances. 

1614.  _ 

Nicolas  de  Courcy-Magny  ; le  9 Janvier  : d’azur  frWé  d’or.  De 
Normandie. 

Antoine  le  Fort  de  Bonnebofc  ; le  4 Mars  : de  gueules  au  chevron 
d’or , accompagné  de  trois  croilfans  d’argent.  Diocefe  de  Rouen. 

Hélie  du  Tillet  ; le  6 Septembre  : d’azur  au  chevron  d'or , accom- 
pagné de  trois  étoiles  de  même  ; écartelé  d’or  à trois  chabots  de 
gueules  fur  le  tout  d’argent , à la  croix  pâtée  8c  racourcie  d'azur, 
qui  eft  du  Tillet.  Diocefe  de  Paris. 

Louis  de  Megrigny  ; le  6 Septembre  : d’argent  au  lion  de  fable, 
parti  de  gueules  à la  bande  d’argent , foutenant  un  épervier  d’or. 
De  Paris. 

Pierre  de  Boubers-Vaugenlieu  : d’or  à la  croix  de  fable , chargée  de 
cinq  coquilles  d'argent.  Diocefe  de  Beauvais. 

Jacques  de  Coullon  du  Pray  ; le  6 Septembre  : échiqueté  d’argent 
*&  d’azur.  Diocefe  de  Chartres. 

Pierre  de  Cullan  j le  6 Septembre  : d’argent , femé  de  tourteaux 
de  fable  , au  fautoir  engrêlé  de  gueules , brochant  fur  le  tout. 
De  Brye. 

François  Piedefer  de  Guiencourt  : échiqueté  d’or  & d’azur.  De 
Paris. 

1 6 1 j. 

Etienne  de  Nollent  de  Bonbanvillc  ; le  9 Janvier  : de  fïnople  au 
chef  de  gueules , à l’aigle  d’aigent , brochant  fur  le  tout , béqué 
& membré  d’or.  Diocefe  de  Lizieux. 

Guillaume -Simon  de  Parfouru  ; le  9 Janviers  d’azur  au  croiflant 
d'argent  mis  en  cœur , accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  d’or. 
Piopefe  de  Coutances. 
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Louis  de  Stut  de  Tracy  ; le  17  Février  : d’or  à trois  pals  de  fable  , 
écartelé  d’or,  au  cœur  de  gueules.  Diocefe  de  Sens. 

Louis  Arbalefte  de  Melun  ; le  1 Avril  : d'or  au  fautoir  dentelle  de 
fable,  accompagné  de  4.  arbalètes  de  gueules.  Diocefe  de  Sens. 

Damien  Martel  du  Parc  $ le  4 Juin  : d’or  à trois  marteaux  de  fable. 
Diocefe  d’Evreux. 

François  du  Manfel-Saint-  Liger  ; d’argent  à la  croix  de  gueules, 
chargée  de  cinq  coquilles  d’argent , écartelé  de  (înople  à trois 
molettes  d’éperon  d’or.  Diocele  de  Chattres. 

Louis  de  Lorraine  de  Guife  5 le  ) O&obre  : reçu  fans  preuves, 
comme  les  autres  Princes  de  cette  Mailon,  comme  deifus. 

François-Ignace  de  Tardieu  de  Melleville  : d'azur  au  chevron  d’or, 
accompagné  de  deux  croitlans  en  chef,  & d’une  croix  pâtée  en 
pointe  , le  tout  d’argent  au  chef  de  gueules , chargé  d’une  étoile 
d’or.  De  Paris. 

Jacques  de  la  Motte-Houdancourt  ; le  17  Novembre  : d’azur  à la 
tour  d’argent,  écartelé  d’argent,  an  levrier  rampant  de  gueules  , 
accollé  d'or,  accompagné  de  trois  tourteaux  de  gueules,  lut  monté" 
d’un  lambcl  de  meme.  Diocefe  de  Beauvais. 

l 6 16. 

Jacques  de  Seran  d'Audrieu  5 le  9 Janvier  : d’azur  à trois  croilTans 
d’or.  Diocefe  de  Sées. 

François  le  Sens  de  Folleville  ; le  9 Janvier  : de^ueules  au  chevron 
d’or , accompagné  de  ; encenfoirs  d’argent.  Diocefe  d’Evreux. 

Guillaume  du  Fay  de  la  Mefengete  j le  9 Janvier  : de  gueules  à la 
croix  d’argent , cantonnée  de  quatre  molettes  d’éperon  de  même. 
Diocefe  de  Rouen. 

Maurice  Droullin  de  Chanteloup  -,  le  11  Avril  : d’argent  au  chevron, 
de  gueules , accompagné  de  ; quintefeuilles  de  nnople.  Diocefe 
de  Sées 

JVriftarque-  Louis  de  Tardieu  de  Melleville  -,  d’azur  au  chevron  d’or, 
accompagné  de  acroiflansen  chef,  & d'une  croix  pâtée  enpointe,. 
le  tout  d’argent , au  chef  de  gueules , chargé  d'une  étoile  d’or. 

Louis  de  Saint  Simon  ; le  14  Mars  : écartelé  au  1.  & 4.  parti  de 
Vermandois,  qui  cft  échiquetéd’or&  d’azur,  au  chef  de  France, 
& de  Rouvroi , qui  eft  de  fable , à la  croix  d’argent  chargée  de 
t coqnilles  de  gueules  ; au  1.  & 5.  d’or  à la  face  de  gueules , & fuc 
le  tout  lozangé  de  "gueules  & d’argent , au  chef  d’or.  De  Picardie. 

Jacques  de  Carnin  de  Goumecourt  ; le  10  Mai  : de  gueules  à trois 
têtes  de  léopard  d’or.  De  Flandres. 

Jean  du  Ftefnoy  ; le  14  Août  : d’or  au  fautoir  de  fable.  De  Picardie. 

Louis  de  Longueil  - Sevre  ; le  1}  Décembre  : d'azur  à trois  rofes- 
d’argent , au  chef  d’or , chargé  décroîs  rofes  de  gueules.  De  Paris.. 

Louis  de  Boubers  de  Vaugenlieu  -,  le  15  Décembre  : d’or  à la  croi* 
de  fable  , chargée  de  5 coquilles  d’argent.  Diocefe  de  Beauvais» 

Nt} 
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1617. 

Jacques  du  Four  de  Longuerue  ; le  xi  Janvier  r d'azur  à trois  croif- 
fans  d’or , fie  une  étoile  de  même  en  cœur.  Diocefe  do  Rouen. 

André  de  Saveufc  de  Bouquinville  ; le  14.  Avril  : de  gueules  à la 
bande  d'or,  accompagnée  de  fix  billettes  de  même.  De  Picardie. 

François  Martel  de  C hambines  ; le  9 Août  : d’or  à trois  marteaux 
de  gueules.  Diocefe  d’Evreux. 

André  de  Bellemare  Duranville  ; le  9 Août  : de  gueules , à la  face 
d’argent , accompagnée  de  3 carpes  de  même  , pofées  en  face. 
Diocefe  de  Lizieux. 

François  de  Bonvoull  d’Aulnay  ; le  17  Décembre  : d'argent  à deux 
faces  d'azur,  accompagnées  de  fix  mcrlcttes  de  fable  ,3.  x & 1. 
Diocefe  de  Sé;s. 

1 6 x S. 

Claude  de  Bethizy  de  Maifyer  ; le  7 Juin  : d’azur  frette  d'or.  De 
Picardie. 

Jacques  de  Grainville  d’Eftanville  ; le  16  Juillet  : d’azur  à la  face 
d’argent,  accompagnée  de  fix  merletres  d'or.  Diocefe  de  Rouen. 

Philippes-Bernatd  de  Champigny  ; le  14  Décembre  : écartelé  de 
fable  fi c d’argent  à 4 rocs  d’échiquier  de  l’un  en  l’autre,  fur  le 
tout  d’azur  à la  fleur  de  lys  d’or.  Diocefe  de  Sens. 

1619. 

René  Luillier  d’Orville  ; le  8 Janvier  : d’azur  à trois  coquilles  d’or, 
fie  un  lion  de  même  en  cœur.  De  Brie. 

Jean  de  Roncherolles  de  Maincville  : d’argent  à x faces  de  gueules , 
écartelé  d’argent  à la  croix  de  gueules  , chargée  de  cinq  coquilles 
d'or,  qui  cft  de  Hangcft  , fie  fur  le  tout  de  Chaflillon  fur  Marne. 
De  Normandie. 

Charles  de  Machault  ; le  x Avril  : d’argent  à trois  têtes  de  corbeau , 
arrachées  de  fable.  De  Paris. 

Henri  de  la  Grange  d’Arquian  ; le  X4  Juillet  : d’azur  à trois  ran- 
chets  d’or,  qui  cft  de  la  Grange-Montigny  à un  écu  fur  le  tout 
de  fable  à trois  têtes  de  loup  d'or,  qui  eft  d'Arquian.  Diocefe  de 
Boulogne.  • 

Anroine  le  Tonnelier  de  Breteui!  : d’azur  à l’épervicr  à vol  éployé  , 
grilleté  6c  longé  d’or.  De  Paris. 

Henri  de  la  Salle  ; le  premier  Odtobre  : d’azur  à deux  éperons  d’or , 
pofez  en  face  l'un  fiir  l’autre,  celui  de  la  pointe  contourné  le  def. 
fous  de  gueules , lié  en  cœur  d’un  ruban  de  même.  Diocefe  de 
Paris. 

Charles  Pot  de  Roddes:d'oràla  face  d’azur,  furmontée  d’un  laro- 
bel  de  gueules.  Diocefe  de  Paiis. 

1630. 

Charles  de  Bonneval  ; le  3 Janvier  : d’argent  à la  face  d’azur,  char- 
gée de  deux  coquilles  d’or , accompagnées  de  3 rofes  de  gueules 
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en  chef,  & d’une  merlette  de  fable  en  pointe.  De  Gallinois. 

Nicolas  de  Cheveftre  de  Cyntray  ; le  5 Janvier  : d’azur  d trois  che- 
veftres  ou  hibous  d’or , & une  molette  d eperon  de  même  en  chef. 
Dioccfe  d'Evreux. 

Anne  Lcflendart  de  Bully  ; le  } Janvier  : d’argent  au  lion  de  fable, 
armé  Si  lampaflc  de  gueules  , charge  à lépaule  d’un  écu  facé  d'ar- 
gent & de  gueules  de  huit  pièces.  De  Normandie. 

Jacques  de  Flcurigny-la-Foreft  ; le  ; Janvier  : écartelé  au  premier 
& quatrième  de  labié  à trois  rôles  d’argent,  au  pal  de  gueules 
brochant  fur  celle  dc«la  pointe,  qui  eft  le  Clerc  : au  fécond  Sc 
troifiémc  de  finople  , au  chef  d’or,  au  lion  de  gueules  brochant 
fur  le  tout  , qui  eft  de  Fleurigny.  Diocefe  de  Sens. 

François  de  Vaudetart-Pcrfan  : facé  d’azur  & d’argent.  De  Paris. 

Jacques  de  Guedon  de  la  Rouere  : d’argent  à la  croix  ancrée  de 
fable  , chargée  en  cœur  d’une  lozange  d'argent , qui  eft  de  la 
Rouere  : écartelé  d’or  à la  bande  d’azur  , charg  e de  trois  étoiles 
d’argent,  qui  eft  de  Guedon.  Diocefe  de  Soillons. 

Alexandre  Huault  de  Bulfy  : d’or  à la  face  d’azur  , chargée  de  trois 
molettes  d’éperon  d’or  , accompagnée  de  trois  coquerelles  ou 
ou  bouquets  de  noifettes  de  gueules.  De  Paris. 

Jacques  de  Croixmare  ; le  7 Mars  : d’azur  au  léopard  d’or.  Diocefe 
d’Evreux. 

Jacques  de  Belloy  de  Francieres  ; le  11  Août  : d’argent  à quatre 
bandes  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 

Pierre  de  Signac  du  Pleflîs , le  u Avril  : de  gueules  au  cigne  d’ar- 
gent. 

François  de  Crequi  ; le  10  Mai  : d’or  au  crequierde  gueules. 

Mathieu  Molé  , le  8 Mai  : de  gueules  au  chevron  d or , accompa- 
gné de  deux  étoiles  de  meme  en  chef,  & d'un  croiftànt  d’ar- 
gent en  pointe,  écartelé  d’argent  au  lion  de  fable , qui  eft  de  Me- 
grigny.  De  Paris. 

Jacques  des  Boues  Coutenant  ; le  premier  Juillet  : d’azur  à trois 
lozanges  d’argent  mifes  en  bande.  Du  Vexin , mais  d’une  Mailon 
de  Champagne. 

Gilles  d’Oftrel  de  Chambligneul  ; le  ^Oûobre  : d’azur  à j dragons 
allez  d’or.  Du  Pays-Bas. 

Antoine  Ofmond  : de  gueules  au  vol  d'argent , chargé  d hermines. 
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Louis  d’Auvet  des  Marets  d’Yvry  ; Ici  Janvier,  comme  ci-deflus. 
Diocefe  de  Sens. 

Denis  de  Vion  de  Teflancourt  ; le  1 Janvier  : de  gueules  à trois 
aigles  d’argent.  Du  Vexin. 

Jean  de  Richebourg  ; le  1 Janvier  : d’argent  à la  bande  de  gueules, 
à la  bordure  de  même.  Diocefe  de  Troyes. 

Gilles  Mallard  de  Fontaines  ; le  1 Janvier  : d’azur  à la  face  d’or, 
chargée  d’un  fer  de  mulet  de  fable , cotoyé  de  deux  lozanges  de 
gueules.  Diocefe  de  Lificux.  ~ N iij 
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Jean- Louis  de  Fiefque  de  la  Vaigne  ; le  11  Janvier  : bandé  d’azur 
& d'argent.  De  Paris,  mais  d'une  Maifonde  Gennes. 

Albert  de  Roncherolles  de  Pont- Saint-Pierre  ; le  xj  Avril , comme 
dellus.  De  Normandie. 

François  Brethel  de  Gremonville  ; le  7 Juin  : d’or  au  chevron  de 
gueules , chargé  vers  la  pointe  d’une  fleur  de  lys  d’or , &c  trois 
molettes  d’éperon  d’azur  , au  chef  de  meme  , chargé  d’un  poiflon 
nommé  Brethel  d’argent.  Diocele  de  Rouen. 

Robert  de  la  Val-la-Feigne  ; le  7 Juin  : d’or  à la  croix  de  gueules , 
chargée  de  cinq  coquilles  d’argent , accompagnées  de  16  alcrions 
d'azur.  Diocefe  d’Evreux. 

Antoine  des  Friches-Brafleufe  ; le  7 Juin  : d’azur  à la  bande  d’ar- 
gent , chargée  de  trois  défenfes  de  Sanglier  de  fable  , accompa- 
gnées de  deux  annelets  d’argent , enfermant  chacun  une  croix  de 
même.  Diocefe  de  Senlis. 

François  - Alexandre  de  Crevant-Cyngé  ; le  7 Juin  : écartelé  d’ar- 
gent & d’azur.  Diocefe  de  (îhartres. 

Jacques  Bretel  de  Gremonville  ; le  7 Juin,  comme  defliis.  Diocefe 
de  Rouen. 

Jacques  du  Moncel  de  Gouy  ; le  7 Juin  : d'azur  au  chevron  d’or  , 
accompagné  de  trois  canettes  d’argent. 

Philippes  de  la  Place-Fumechon  ; le  7 Juin  : d’azur  à l’étoile  à fix 
rais  d’or,  furmonté  d'un  lambcl  de  même.  |Diocefe  de  Rouen. 

Charles  le  Veneur  de  Tilleres  ; le  7 Juin  : d'argent  à la  bande  d a-' 
zur,  chargée  de  trois  fautoirs  d’or.  De  Normandie. 

Maximilien  Dabos  de  Sinanville  j le  7 Juin  : de  fable  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  rofes  d'argent.  Du  Vexin. 

François  de  Mefgrigny  ; le  7 Juin  : d argent  au  lion  de  fable,  parti 
de  gueules  à la  bande  d'argent,  fourenant  un  épetvier  d’or.  De 
Paris. 

Raoul  Duval  de  Coppeauville  ; le  7 Juin  : d’azur  au  bâton  écotté 
& mis  en  bande  , accompagné  d’un  pot  de  fleurs  en  chef  & en 
pointe  d’un  lion , le  tout  d’or , écartelé  d’argent  à la  face  de  gueu- 
les, accompagnée  de  trois  rocs  d’échiquier  de  fable.  Diocefe  de 
Rouen. 

René  Durand  de  Villegagnon  ; le  7 Juin  : d’argent  à trois  chevrons 
de  gueules,  accompagnez  de  trois  croix  recroifettées  au  pied  fiché 
de  fable.  De  Brie.  * 

Louis-Romé  de  Frefquiennes  ; le  7 Juin  : d’azur  au  chevron  d’or, 
accompagné  de  deux  molettes  d’éperon  de  même  en  chef,  & d’un: 
renard  courant  de  même  en  pointe.  Diocefe  de  Rouen. 

Jacques  le  Brun  de  Boifguillaume  ; le  7 Juin  : coupé  de  gueules  Bc 
d’or,  au  lion  de  l'un  en  l’autre.  De  Normandie. 

Jean-François  Damas  d’Anlczi  ; le  7 Juin  : d'or  à la  croix  ancrée 
de  gueules , à la  bordure  d'azur.  Diocefe  de  Nevers. 

Timoleon  Hounan  de  Fontenay  ; le  7 Juin  : parti  emmenché  d’ar- 
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gent  & de  gueules  de  dix  pièces.  De  Paris , mais  d'une  Mai  Ton 
defeendue  du  Duché  de  Cleves. 

Alexandre  de  Bail  leul  j le  7 Juin  : d’argent  à la  face  de  gueules , 
accompagnée  de  trois  hermines  de  fable.  Du  pays  de  Caux. 

Germain-Charlet  d’Efbly  ; le  7 Juin  : d'or  à l’aigle  de  fable.  De 
Paris. 

Antoine  Turgot  de  Saint  Clair  ; le  7 Juin  : d’hermines  fretté  de 
gueules.  Diocefe  de  Rouen. 

Charles  Luillier  d Orville  ; le  7 Juin  : d’azur  à trois  coquilles  d’or, 
& un  lion  de  même  en  cœur.  De  Brie. 

Michel  de  Fouilleufe-Flavacourt  j le  7 Juin  : d’argent  papelloné  de 
gueules  ; chaque  pièce  ayant  un  treftle  renvetfé  de  meme.  De 
Rouen. 

Jacques  Maignart  de  Bernieres  ; le  7 Juin  : d’azur  à la  bande  d’ar- 
gent , chargée  de  trois  quincefeuilles  de  gueules.  Diocefe  de 
Rouen. 

Paul  d’Aubuiron  de  la  Feuillade  ; le  7 Juin  : d’or  à la  croix  ancrée 
de  gueules. 

Châties  Maignatt  de  Bernieres  ; le  7 Juin,  comme  defTiis. 

Etienne  d’Aligre  ; le  7 Juin  : burelé  d or  & d’azur,  au  chef  d’azur’, 
chargé  de  trois  folcils  d'or.  De  Paris. 

Robert  de  Berulle  ; le  7 Juin  : de  gueules  au  chevron  d’or,  accom- 
pagné de  trois  molettes  d’éperon  de  même.  Diocefe  de  Paris. 

Etienne  Ragnyer  de  Poulie  ; le  7 Juin  : d’argent  au  fautoir  de  fable , 
& quatre  perdrix  rouges  au  naturel. 

Olivier  de  Souloigne  d’AmSoville  ; le  7 Juin  : d’azur  à trois  faces 
d’or,  à la  bande  de  gueules  , chargée  de  trois  coquilles  d’argent 
brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Baycux. 

Louis  Maupeou  ; le  7 Juin  : d’argent  au  porc-épic  de  fable.  De 
Paris. 

Y ves-Bathazard  de  Montbron  de  Fontaines  5 le  7 Juin  : burelé  d’ar- 
gent & d'azur,  écartelé  de  gueules.  De  Paris,  mais  d’une  Maifon 
de  Poitou. 

Robert  le  Roux  du  Bourg.Theroulde  ; le  7 Juin  : d’azur  au  chevron 
d’or , & trois  têtes  de  léopard  de  même.  Diocefe  de  Rouen. 

Charles  de  la  Grange-Billemont  ; le  7 juin  : lozangé  d’or  & de 
fable  , au  franc  canton  d’argent , chargé  de  neuf  croilfans  de 
gueules,  celui  du  milieu  foutenant  une  étoile 'de  meme.  Diocefe 
de  Soûlons. 

François  Cauchon  de  Neuflize  ; le  7 Juin  : de  gueules  au  griffon 
d’or.  Diocefe  de  Sens. 

Antoine  des  Champs-Marcilly  ; le  7 Juin  : d’or  à trois  chevrons 
de  fable , accompagnez  de  trois  annelets  de  même.  Diocefe  de 
Paris. 

Henri-Jubert  de  Brccourt  ; le  7 Juin  : d’azur  à la  croix  racoutcie 
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d’or , écartelé  d’azur  a cinq  fers  de  l’anccs  à lamique  d’argenc. 
Diocefe  d fcvreux. 

François  de  Ponunercu-Ia-Brétefclie  j le  7 Juin  : d’azur  au  chevron 
d’or,  accompagné  de  crois  pommes  de  même.  De  Paris. 

Henri  de  Feftart  de  Bocourt  j le  7 Juin  : d argent  à trois  faces  de 
gueules.  De  Picardie. 

Charles  de  Feftatd  de  Bocourt  ; le  7 Juin  , comme  dcllus.  De  Pi- 
cardie. . 

Bernabé  Perrot  de  la  Malmaifon  ; le  7 Juin  : d’azur  à trois  croiftàns 
adoilez , & mis  l’un  fur  l’autre  d’or,  au  chef  d'argent,  charge  de 
trois  aigles  à deux  têtes  de  fable.  De  Paris. 

Pierre  Feuvrier  de  Changi  4 le  30  Juillet  : d’azur  à trois  chevrons 
d’argent,  accompagnez  de  fix  hermines  vers  le  chef,  3.  & 3.  & de 
3 malrangécs  vers  la  pointe  aufli  d’argent,  le  tout  furmontéd  une 
tierce  de  même.  Diocefe  de  Meaux. 

Jacques  Drozay  de  Sainte  Marie  ; le  30  Juillet  : d’azur  au  chevron 
d'argent,  chargé  de  cinq  coquilles  de  labié,  accompagnées  de  trois 
croiilàns  d’or.  Diocefe  de  Litîeux. 

Antoine-Louis  de  Bréhant  de  l’iile  ; le  30  Juillet  : de  gueules  à 7 
macles  d'or , 3. 3.  & 1.  Né  à Paris,  mais  d’une  Maifon  de  Bretagne. 

Jacques  de  Thieuville-Bricquebolq  j le  zi  Décembre  : d’argent  à 
deux  bandes  de  gueules , accompagnées  de  fept  coquilles  de  même. 
1. 3.  & 3.  De  Balle-Normandie. 

François  d’Andienville  ; le  zi  Décembre  : de  gueules  à trois  mar. 
teaux  de  maçon  d'argent,  emmenchcz  d'or,  dentelez  à dextre 
de  fable. 

Philippe»  de  Montagu  : de  fable  à 3 mains  gauches  d’argent.  Diocefe 
de  Lilieux. 
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Gafpard  de  Bellievre  ; le  13  Mars  : d’azur  à la  face  d’argent,  ac- 
compagnée de  trois  trcffles  d’or.  De  Paris. 

Noël  Durand  de  Villegagnon  de  Chamforeft  ; le  30  Mars  : d’argent 
à trois  chevrons  de  gueules,  accompagnez  de  trois  croix  recroi- 
fertées  au  pied  fiché  de*fable.  De  Paris. 

François  de  la  Fontaine  des  Bachets  ; le  30  Mars  : lozangé  d'or  ôc 
de  gueules  à trois  bandes  d’azur  brochant  fur  le  tour.  Diocefe 
de  Sentis. 

Charles  Durand  de  Villegagnon-Champforeft  ; le  3 Mars  : d’argent 
à trois  chevrons  de  gueules  , accompagnez  de  trois  ctoix  recioi- 
fetcées  au  pied  fiché  de  fable.  De  Paris» 

Philippes  de  Mornay-Chenu  de  Monchevreuil  ; le  j Avril  : burelé 
d'argent  & de  gueules,  au  lion  de  fable  brochant  fur  le  tout  , 
couronné,  armé  & lampalfé  d’or.  Diocefe  de  Rouen. 

Balthazard. Philippes  de  Gand,  dit  Villain  ; le  8 Juillet  : de  fable 
au  chef  d’argent.  Diocefe  de  Bruxelles. 

Louis 
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Louis  de  Crevant-  fauché  } le  iS  Septembre  : écartelé  d’argent  fié 
d’azur. 

Antoine  Gobelin  de  Morainvillier  j le  premier  Décembre  : d’azur 
au  chevron  d’or , accompagné  de  deux  érodes  d'or  en  chef,  fie  ' 
d’un  demi-vol  de  même  en  pointe.  De  Paris. 

i 6 } }. 

Louis  Rojuce  de  Ville  j le  j Mai  : d'argent  à la  face  de  gueules. 
Diocele  de  Noyon. 

Etienne  Tcxier  de  H<utefeuille  ; le  jo  Mai  : de  gueules  à la  levrette 
courante  en  face  d’argent , accollée  d’or,  lurmontée  d’un  croillant 
de  même.  De  Paris. 

Augultin  Sevrn  de  Quincy  ; le  7 Juin  : d'azur  à une  gerbe  de  blet? 
d’or.  De  Br  te. 

Antoine  de  Mafparaulte-Chencvieres  ; le  jo  Août  : d’argent  au  lion 
de  gueules  , a la  bordure  d’or , chargée  de  8 tourteaux  de  gueules 
furchargée  d’une  étoile  d’or.  De  Paris. 

Louis  de  Lhaugy  de  Rouffillon  -,  le  14  Novembre  : écartelé  d'or  fie 
de  gueules , qui  eft  de  Chaugy  , contre-écartelé  d’or , échiqueté 
d'azur.  De  Paris. 

Adrien  Martel  de  Fontaines  ; le  11  Décembre  : d’or  à trois  mat- 
teaux de  gueules.  Du  Pays  de  Caux. 

Pierre  Prudhomme  de  Harlly  ; le  11  Décembre  : de  finople  à l’ai» 
gled’or  béqué  fit  membre  de  gueules.  Dioccfe  de  Tournay. 

Antoine  de  Gurllon  de  Richebourg  -,  le  11  Décembre  : d’azur  au 
fautoir  d’or.  De  Paris  , mais  d’une  Maifon  du  Velay. 

Charles  de  Rupterre  de  Survye  ; le  11  Décembre  : d’azur  à trois 
pals  d’or.  De  Normandie. 

Jacques  le  Ver  de  Caux  ; le  15  Décembre  : d’argent  à trois  verats 
pallans  de  fable  , 1 ôc  1.  accompagnez  de  neuf  tréfilés  de  même,- 
Diocefe  d’Amiens. 
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Antoine  deMailly  de  Haucottrt  5 le  8 Mars  : d’ot  à trois  maillets 
de  fïnople.  Diocele  de  Rouen. 

Antoine  Tambonneau  ; le  8 Avril  : d’azur  à la  face  d’or,  accom- 
pagnée de  trois  molettes  d’éperon  en  chef,  fit  d’une  aigle  a deux 
têtes  en  pointe,  le  tout  d’or.  De  Paris. 

Nicolas  de  la  Mare  du  Theil  ; le  8 Avril  : d’azur  au  héron  d’ar- 
gent. De  Normandie. 

Nicolas  de  Nolent-Coullerville  ; le  16  Août  : d’argent  à la  fleur  de 
lys  de  gueules , mife  en  cceur,  accompagnée  de  trois  rofes  de 
même  De  Normandie. 

Jacques  des  Maretz-BellefofTe  -,  le  16  Août  : d’azur  à trois  croif- 
fans  d’argent.  Diocefe  de  Rouen. 

r 6 j j. 

Gbarles  de  NofTcy  Boucey  ; le  11  Janvier  : d’argent  à trois  face» 
Ttme  JK  Q* 
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de  fable,  accompagnées  de  dix  merlettes  de  même,  4.  5.  ».  & 1. 
De  Normandie.  m 

François  du  Perron-Benefville , donc  les  preuves  font  en  Chancel- 
lerie : d'azur  au  chevron  d’argent , accompagné  de  trois  tours 
d’or. 

Louis  Fraye  Defpelfes  ; le  10  Mai:  d’argent  à la  bande  d’azur, 
de  trois  têtes  & cols  de  licorne  d'or.  De  Paris. 

Anne  de  Fieubet  deCaftanet  ;lc  10  Juillet  : d’azur  au  chevron  d’or  , 
accompagné  de  deux  croilTans  d’argent  en  chef,  & d’une  roche 
de  même  mouvante  de  la  pointe.  De  Paris , mais  d’une  famille 
de  Languedoc. 

Charles  de  Myron  ; le  ; Novembre  : de  gueules  au  miroir  rond,  à 
l’antique  d’argent  , cerclé  d’or  à pointes  pommetées  de  même. 
De  Paris  , mais  d’une  Maifon  originaire  d'Efpagne. 

16)6. 

Jean  de  Chaulnes  ; le  17  Février  : d’azur  au  chevron  d’or  accom- 
pagné de  trois  doux  d’argent.  De  Paris. 

Louis  le  Vaillant  de  Rebais  ; le  7 Juin  : d'azur  au  bras  armé  d’ar- 
gent fortant  d’un  nuage  de  même  , mouvant  du  flanc  fenextre  , 
tenant  une  épée  auili  d'argent  montée  d'or.  De  Normandie. 
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Maximilien  de  Grieu  ; le  17  Février  : de  fable  à trois  grues  d’argent 
tenant  chacune  de  leurs  pieds  levez  une  pierre  de  même.  De 
Paris. 

Gabriel  de  la  Haye  de  Coulonces  * le  17  Février  : de  gueules  à fix 
lozanges  d’argent , j , 1 Je  1.  Diocefe  de  Séez.  , 

Robert  du  Quefne  du  Bofcage;  le  17  Février:  d’argent  au  lion  de 
fable  lampallcde  gueules.  Diocefc  de  Rouen. 

He&or  de  Véelu-Baby  ; le  11  Avril  : de  finople  à trois  alerions  d’or. 
Diocefe  de  Sens. 

Dominique  de  Monchy  d’Hocquincourt  ; le  10  Avril  : de  gueules  à 
trois  maillets  d’or.  Diocefe  d’Amiens. 

Joachim  le  Bourgeois  de  Heauville  ; le  j Mai  : d'hermines  an  croif- 
fant  de  gueules.  Diocefe  de  Coutances. 

Nicolas  le  Bigot  de  Gaflines  ; le  11  Juillet:  d’argent  à la  face  de  fa- 
ble chargée  de  trois  lozanges  d'or,  accompagnée  de  trois  trefles 
de  finople.  Diocefe  de  Paris, 

Jean  Ménard  de  Bellefontaine  ; le  15  Juillet  : d’azur  à une  flamme 
d’or  brûlanc  une  main  d'argent  pofee  en  face , le  tout  accompa- 
gné de  trois  étoiles  d'or.  De  Paris. 

René  du  Hamel  - Villechien  ; le  19  Septembre  : d’azur  au  chevron 
d’argent  accompagné  de  trois  rofesde  même.  Diocefe  d’Avranches. 

Erneft-  François  de  Rivière  d’Arfchot  ; le  19  Septembre  : d’argent  à 
tro  is  fleurs  de  lys  de  fable.  Diocefe  de  Malines. 

Armand  de  Joyeufe-Grandpré  j le  u Novembre  : pale  d’or  &c  d’»- 
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ïur  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  hydres  d’or,  évartelé  d'azur 
au  lion  d'argent  à la  bordure  de  gueules  chargée  de  huit  fleur* 
de  lys  d'or , qui  eft  de  Saint  Didier.  Diocefe  de  Rheims. 
i 6 } 8, 

Michel  du  Bofch-Hermival  ; le  17  Mars  : d’hermines  au  lion  de  fa- 
ble armé  , lampartc  & couronné  d’or.  Diocefe  de  Rouen. 

Antoine  Rardouil  de  la  Bardouillere  ; le  17  Mars  : de  fable  à la  face 
d'or  accompagnée  de  trois  tridents  d’argent.  Diocefe  d'Evreux. 
Antoine  d’Ofmont  de  Beufvilliers  ; le  17  Mars  : de  gueules  au  vol 
d’hermines.  De  Normandie. 

Jacques  Camus  de  Pontcarré  ; le  17  Mars  : d’azur  à trois  croirtans 
d or , & une  étoile  de  même  en  coeur.  De  Paris. 

Jolîas  de  Meaux  de  Douy  j le  17  Mars  : d’argent  à cinq  couron- 
nes d’épines  de  fable,  1,  z & 1.  Diocefe  de  Meaux. 

Roch  Racault  de  Reuly;  le  18  Mars  : d’azur  à la  bande  d’argent. 
Diocefe  de  Sens. 

Jean  Coftart  de  la  Motte  ; le  18  Mars  : d’argent  au  lion  de  fable,. 
& une  étoile  de  gueules  vers  le  canton  fenextre.  Diocefe  de 
Bayeux. 

Joachim  du  Belloy  de  Saint  Martin  ; le  16  Mai  : d’argent  à trois 
faces  de  gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

Charles  de  Vion  de  Tertàncourt;  le  >9  Juin: de  gueules  à trois  ai- 
gles d’argent.  Du  Vexin. 

Michel  de  Tumery-Boiflîze  ; le  rj  Juillet  : d’or  à la  croix  de  gueu- 
les accompagnée  de  quatij  boutons  de  rofe  au  naturel.  De  Paris. 
Rogier  de  Crevant d’Humiercs  ; le  ij  Septembre  : écartelé  d’argent 
& d’azur,  contreé-cartelé  d’argent  fretté  de  fable,  qui  eft  d’Hu- 
mieres. 

1 6 } 9. 

Ignace  Rouhault  de  Gamaches  ; de  fable  à deux  léopards  d’or  an.- 
mez  & lampaflez  de  gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

Henry  de  Beon  du  MalTés  de  Luxembourg  ; le  14  Avril  : d’or  à deux 
vaches  partantes  de  gueules,  accornées,  accollées,  elairinées  8c 
onglées  d’azur  , qui  eft  de  Beon  ; écartelé  de  Caftelbayard , 3 c fur 
le  tout  de  Luxembourg.  De  Paris , mais  d’une  Mailon  de  Gaf- 
cogne. 

François  de  Souvré  ; le  15  Juin  : d’azur  à cinq  bandes  d’or. 

René  de  Machault  de  Vilfepreux  ; le  11  Juillet  : d’argent  à trois 
têtes  de  corbeau  arrachées  de  fable.  De  Paris. 

François  d’Auburton,  dont  les  preuves  ne  fe  trouvent  pas  dans  les 
Archives  -,  mais  parles  livres  de  la  Langue,  apparoir  avoir  été 
reçû  'e  19  Novembre  : d’or  à la  croix  ancrée  de  gueules.- 
Honorat  Bochart  de  Champigny , dont  les  preuves  ne  fe  trou- 
vent pas  dans  les  Archives,  apparoîc  avoit  écé  teçû  le  prermec 
Décembre  : d’azur  au  croiflant  d’or  furmontè  d’une  étoile  de 
même. 

Og 
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• 1640. 

François  - O&ave  de  Fleurigny  le  Clerc  ; le  6 Février  : de  fable  à 
trois  rofes  d’argent  au  pal  de  gueules  brochant  fur  celle  de  la 

fiointe,  qui  ell  de  le  Clerc  -,  écartelé  de  finople  au  chef  d’or  au 
ion  de  gueules  brochant  fur  le  tout,  qui  eft  de  Fleurigny.  Dio- 
cefe  de  Sens. 

Claude  de  Louvicrs  - Vaulchamps  ; d’or  à la  face  de  gueules  ac- 
compagnée de  trois  tètes  de  loup  de  fable.  Diocefe  de  Soûlons. 
Guillaume  de  Bernart  d’Avernes  ; le  1 6 Mars  : d'argent  au  chevron 
de  fable  accompagné  de  trois  trèfles  de  finople,  deux  en  chef  Sc 
un  en  pointe  : il  a été  Commandant  d’un  vaifleau  de  guerre  , 
mort  a Malthe  en  167J.  De  Normandie. 

Jean  de  Mafcranny  ; le  xo  Mars  : de  gueules  à trois  faces  vivrées 
d'argent  au  chef  coufu  de  gueules  chargé  d’un  aigle  d’argent, 
membré,  bccquc  3c  couronné  d’or , cotoyé  a dcxcre  d'une  clef 
d’argent  enrichie  d’or,  3c  à fenextre  d'un  cafque  aulïi  d’argent 
enrichi  d'or,  le  tout  brifé  d’un  ccu  d’azur  à la  fleur  de  lys  d'or. 
De  Paris. 

François  de  Bigars  de  la  Londe  ; le  xi  Mars  : d’argent  à deux  faces 
de  gueules.  De  Normandie. 

Eudache  de  Bernart  d’Avernes , frere  de  Guillaume  -,  le  4 Juin  : d'ar- 
gent au  chevron  de  fable  accompagné  de  trois  trefles  de  finople  , 
deux  en  chef  & un  en  pointe  : il  a été  Capitaine  Commandant  un 
vaiireau  de  guerre  portant  pavillon  de  Malte,  Capitaine  de  ga- 
lère; Commandeur  des  Commanderies  de  Saint*  Vaubourg  fur 
Seine,  Moify,  Fontaine  fous  Monldidier  ; Receveur  & Procureur 
Général  de  l’Ordre,  Lieutenant  de  Moniteur  de  Vendôme  Grand 
Prieur  de  France  : mort  au  Temple  à Paris  en  169X.  De  Nor- 
mandie. 

Louis  de  GifFard  de  la  Pierre  ; d’azur  à trois  faces  ondées  d’or  à la 
bande  de  gueules , fur  le  tout  chargé  de  trois  lions  d’or.  Diocefe 
de  Rouen. 

Charles -Claude  Brulart  de  Silîery  ; le  16  Juillet  : de  gueules  à la 
bande  d’or  chargée  d’une  traînée  de  poudre  mife  en  onde  de  fa- 
ble, avec  cinq  barillets  de  même.  De  Paris. 

Antoine  le  Fort  de  Bonnebofc  ; le  6 Novembre  : de  gueules  au 
chevron  d’or  accompagné  de  trois  croifTans  d'argent.  Diocefe  de 
Rouen. 

Louis  d’Amours  ; le  17  Novembre  : d’argent  à trois  clous  de  fable 
furmontez  d’un  porc  épie  payant  de  même.  De  Paris. 

Gabriel  du  Chaftelet  deFrenieres  ; le  11  Avril  :de  gueules  à la  face 
d’argent  accompagnée  de  trois  tours  d’or.  De  Picardie. 
Charles-François  des  Elfarts-Lignieres  ; de  gueules  à trois  croifTans 
d’or.  Diocele  d’Amiens. 

i(>4i. 

Charles  du  Rucl  de  Saint  - Maurice  ; le  8 Février  : d’or  au  lion  de 
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gueules  irtant  du  flanc  fenextre.  Diocefe  de  Sens. 

Ancoine  de  Houel  de  la  Paumeraye  ; le  iy  Mai  : pale  d'or  & d’azur. 
Diocefe  de  Rouen. 

Urbain  le  Boutiller,  dont  les  prcuucs  ne  fc  trouvent  pas  dans  les 
Archives , fuivant  le  livre  de  la  Langue  eft  reçil  le  zo  Orftobre  : 
écartelé  d’or  & de  gueules.  De  Picardie. 

François  de  Noue  de  Villers  ; le  n Décembre  : échiqueté  d’argent 
& d’azur  au  chef  de  gueules.  De  Picardie. 

Balthazar  de  Crevant  d'Humieres  de  Brigueuil  ; écartelé  d’argent 
& d’azut  ,&  contre-écartelé  d’argent  fretté  de  labié,  qui  eft  d'Hu- 
niieres.  De  Picardie. 

Guillaume  de  Vergeut  Saint-Soupplet  ; d’azur  à la  face  d’argent 
chargée  de  ttois  hermines  de  fable,  accompagnées  de  trois  étoi- 
les couronnées  d’or. 

1 6 4 }. 

Tanneguy  l’Allemant  de  Pally  j le  il  Janvier  : d’argent  au  chevron 
d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’or  au  chef  de  gueules  chargé  de 
trois  molettes  d’éperon  d’or.  De  Paris. 

Jacques  Bernait  de  Courmenil  ; le  iz  Janvier:  d’argent  au  chevron 
de  fable  accompagné  de  trois  trefles  de  frnople,  deux  en  chef  & 
un  en  pointe  : il  eft  mort  à Malte  en  i6ji.  Diocefe  de  Séez. 

Louis  le  Nourry  du  Mefnil-Ponthoray  ; le  iz  Janvier  : de  gueules 
à deux  chevrons  d'argent  accompagnez  de  trois  molettes  d’épe- 
ron de  même.  Diocefe  d'Evrcux. 

François  de  Bouilloney  de  la  Boutonnière  ; le  iz  Janvier  : d’azur  à 
neuf  croifettcs  d’argent,  4,  ) & z.  De  Normandie. 

Jacques  de  Ricarville  la  Vallouyne  ; le  16  Janvier  : d’argent  à la 
bande  dentellée  de  fable,  accompagnée  de  lix  annelets  de  gueu- 
les. Diocefe  de  Rouen. 

Nicolas  de  Paris-Boifly  ; le  4 Février  : d’azur  la  face  d’or,  accom- 
pagné de  trois  rofes  rangées  en  chef , & d’une  tour  en  pointe , le 
tout  d’or.  Diocefe  de  Meaux. 

Jean  de  Montmorin  de  Saint  • Herem  j le  7 Février  : de  gueules 
femé  de  molettes  d’éperon  d’argent  au  lion  de  même  brochant 
fur  le  tout.  Diocefe  de  Sens , mais  d’une  maifon  d’Auvergne. 

Jacques  de  Clermont  - Tonnerre  ; le  11  Février  : de  gueules  à deux 
clefs  pallées  en  fautoir  d’argent.  Né  à Paris. 

Louis  de  Clermont-Tonnerre  : le  11  Février.  Les  armes  comme  ci- 
deltus. 

François  Charles  de  Montmorin  Saint- Herem  -,  le  11  Février.  Les 
armes  comme  ci-devant. 

Robert  d’O  ; le  7 Mai  : d’hermines  au  chef  dentdlé  de  gueules.  Dio» 
cefe  de  Beauvais.  *• 

Claude  de  Fortias  j le  19  Décembre  : d’azur  à la  tour  d’or  fur  ufi 
" mont  de  même  mouvant  de  la  pointe.  De  Paris. 

O iij 
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Louis  de  Baudry  • Piancourt  ; le  5 Février  : de  fable  à trois  maint 
droites  d’or,  1 & 1.  Diocefe  d’Evreux. 

André  de  Bigars  de  Saint.  Aubin  ; le  5 Février  : d'argent  à deux  fa» 
ces  de  gueules.  Diocefe  de  Lizieux. 

Jacques  de  Bonneville  ; le  j Février  : d’argent  à deux  lions  léopar- 
dez  de  gueules.  Diocefe  d’Evreux. 

Jean  de  Mathan  de  Semilly  ; la  j Février  : facé  d’or  Sc  de  gueules 
de  huit  pièces  au  chef  de  gueules  chargé  d'un  lion  léopardé  d’or. 
Diocefe  de  Rouen. 

Gabriel  de  Goué  de  de  Villeneuve  ; le  5 Février  : d’or  au  lion  de  gueu- 
les.  Diocefe  de  Sens. 

Robert  Anglebermer  de  Lagny  5 le  j Février  : d'azur  fretté  d’or.. 
Diocefe  de  Chartres. 

Hubert  de  Cullan-Monceaux  ; le  16  Février  : d’argent  femé  de  tour- 
teaux de  fable  au  fautoir  engrclé  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 
De  Brie. 

Honoré  de  Carvoifin  de  Viefvillier;  le  18  Février  : d’or  à la  bande 
de  gueules  au  chef  d’azur.  Diocefe  de  Beauvais. 

Louis  de  Chaumont  ; le  zo  Février  : facé  d’argent  & de  gueules  de 
huit  pièces.  Diocefe  de  Rouen. 

Jean  d’Aligre  ; le  premier  Décembre  : burellé  d’or  & d’azur  au  chef 
d’azur  chargé  de  trois  foleils  d’or.  De  Paris. 

Alpnonfe  de  la  Gaudille  d'Oudeauville  ; le  premier  Décembre  : 
d’argent  au  fautoir  de  gueules  chargé  de  cinq  befans  d’or , fur- 
montez  d'une  molette  d’éperon  de  fable.  De  Normandie. 

François  de  Mahiel  Saint-Clair  ; le  ; Décembre  : d'azur  à trois  bou- 
cles d'or  au  chef  de  même  chargé  de  trois  rofes  de  gueules.  Dio- 
cefe d’Evreux. 

16  + 5. 

Claude  Anglebermer  de  Lagny  ; le  16  Janvier  : d’azur  fretté  d’or. 
Diocefe  de  Chartres. 

Leonord  de  Beaulieu -Beflhomas  ; le  ij  Février  : d’argent  au  croif- 
fant  mis  de  côté  de  fable  en  ctsur , accompagné  de  fix  croix  à huit 
pointes  de  même  mifes  en  orles,  3, 1 & 1.  Diocefe  de  Chartres. 

François  de  Beaurepaire-Cauvigni  ; le  6 Avril  : d’azur  à trois  ger- 
bes de  bled  d’or.  Diocefe  de  Séez. 

Guillaume  de  Véelu  de  Paify  ; le  18  Mai  : de  finople  àtrois  alerion» 
d’or.  De  Brie. 

Claude  de  Clinchamp-Bellegarde  ; le  j Juin  : d’argent  à trois  fanons 
de  gueules  pendants  d’un  bâton  racourci  de  meme  mis  en  face. 
Diocefe  d’Evreux. 

Thierry  de  Celles  ; le  9 Juin  :^1iermines  à la  bande  de  gueules 
accompagnée  de  deux  cotices  de  même.  De  Flandres. 

Charles. Céfar  du  Carabout  de  Coallin  j le  iz  Juin  : de  gueules  à 3 
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faces  échiqucrées  d'argent  Si  d'azur  Je  deux  traits.  D'une  Maifon 
fon  de  Bretagne. 

Alexandre- Bernard  de  Lomenie  de  Bricnne  ; le  16  Juin  : d’or  à l’ar- 
bre de  iinople  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  lozanges  d’argent. 
De  Paris. 

Claude  de  Beauclere  d’Acheres;  le  17  Juin:  de  gueules  au  chevron 
d’or  accompagné  de  deux  tctes  de  loup  en  chef,  & d'un  loup  en- 
tier de  même  en  pointe  au  chef  d'azur  chargé  d'un  croilfant  d’ar- 
gent. De  Paris. 

Claude  de  Mefme  ; le  18  Juin  : écartelé  au  premier  d’or  au  croifT.mc 
de  fable  au  deuxieme  & troifiéme  d’argent  à deux  lions  léopar- 
dez  de  gueules , au  quatrième  d’or  à 1 etoile  de  fable , la  pointe 
ondée  d’azur  au  chef  de  gueules.  De  Parjj. 

Jacques  de  Héere  de  V audoy  ; le  30  Juillet  : d’argent  au  chevron  de 
fable  accompagné  de  deux  coquilles  de  même  en  chef,  & d’une 
étoile  de  gueules  en  pointe.  De  Paris. 

Guillaume  de  la  Court-Maltot  ; le  16  Oéfobre  : d’azur  à trois  cccurs 
d’or.  Diocefe  de  Bayeux. 

Louis  de  Mallortie-Campigny  ; le  6 Décembre  : d’azur  à deux  ch&- 
vrons  d’or  accompagnez  de  3 fers  de  picques  renverfez  d’argent. 
Diocefe  de  Lizicux. 

1 6 4 6. 

Nicolas  de  Navinavet  de  la  Dourandiere  ; le  3 Mars  : d’azur  au  che- 
vron d’or  accompagné  de  trois  navaux  couronnez  de  même.  De 
Paris. 

Jacques  l’Abbc  d’Uflÿ  ; le  1 Septembre  : d’argent  au  fautoir  de  fi- 
nople.  Diocefe  de  Séez. 

Louis  du  Partage  de  Sinchery  ; le  1 Décembre  : de  fable  à 3 faces 
ondées  d’or.  Diocefe  de  Laon. 

1647. 

Louis  d’Aché  de  Fontenay  ; le  8 Mars  : chevronné  d’or  St  de  gueu- 
les. Diocefe  de  Bayeux. 

Anne-Hilarion  de  Cortantin  de  Tourville  ; le  11  Avril  :de gueules 
au  bras  armé  d’argent  mouvant  du  côté  fenextre,  tenant  une 
cpée  de  même , feneftrée  vers  le  chef  d’un  cafque  à vifiere  , ou- 
verte aufli  d’argent.  Diocefe  de  Coutance. 

Charles  Sevin  de  Bandeville  ; le  9 Mai  : d’azur  à la  gerbe  de  bled 
d’or.  De  Paris. 

Louis  de  Manneville-Auzouville  3 le  iz  Juillet  : de  fable  à l’aigle 
à deux  têtes  d’argent , béqué  & mernbré  de  gueules.  Diocefe  de 
Meaux. 

Gabriel  Colbert  de  Saint  Poüanges  ; le  18  Novembre  : d’or  à la 
couleuvre  tortillante,  & mife  en  pal  d’azur.  De  Paris, 

Gabriel  de  CalTagnet-Tilhadet  ; le  19  Novembre  : d’azur  à la  bande 
d’or.  De  Paris , mais  d’une  Maifon  de  Gafcogne. 


in  Liste  des  Chevaliers 

Louis  Feydeau  de  Vaugien  ; le  17  Décembre  : d'azur  au  chevron 
d’or,  accompagné  de  trois  coquilles  de  même.  De  Paris. 

François. Achard  du  Pin  ; le  17  Décembre  : d'azur  au  lion  d'argent, 
armé  & lampallè  de  gueules  a deux  faces  de  gueules  brochantes 
fut  le  tout.  Diocele  de  Lifieux. 

1648. 

Louis- Alphonfe  de  Lorraine  d’Harcourt  ; le  ? Août  : les  armes  de 
Lorraine  ci-devant , le  tout  briléd’une  bordure  de  gueules , char- 
gé de  huit  belans  d'argent. 

1 6 + 9. 

Joachim  d’Illiersd’Antragues  : d'or  a fix  annelets  de  gueules.  Dio- 
ccle  de  Paris. 

Pierre  de  Bnlhac  ; le  *3  Avril  : d’azur  au  chevron  d'argent , chargé 
de  cinq  rofes  de  gueules,  accompagne ac  trois  molettes  d'éperon 
d'or.  De  Paris. 

Jean  Antoine  de  Saint  Simon-Beuzeville  ; le  1;  Décembre  : de  It- 
nople  à trois  lions  d’argent , ceux  du  chef  affrontez.  Diocele  ds 
Coutance. 

1 6 j o. 

Antoine  le  Tonnelier  de  Breteuil  ; le  5 Février  : d'azur  à l’épetvier 
elTorantà  vol  éployé  d’or,  grilleté  & longé  de  même.  De  Pans, 

Louis  de  Bouillant  de  Roncerolles  j le  8 Février  : d'argent  au  cor 
de  chalfe  de  fable , lié  de  gueules , accompagné  de  trois  molettes- 
d’éperon  de  même.  Diocefe  de  Rouen. 

Augullin  Phclippaux  de  la  Vrilliere  : d’azur  femé  de  bacinets  d’or, 
au  franc  canton  d’hermines  , écartelé  d’argent  a 3 lézards  mon* 
tans  de  finople.  De  Paris. 

1 6 f 1. 

Daniel  de  Hangeft  d'Hargenlieu  ; le  17  Février  : échiqueté  d’argent 
& de  fable , a la  croix  d’argent.  Diocele  de  Beauvais. 

Théodore  de  RefFuge  ; le  10  Février  : d’argent  a deux  faces  de 
gueules,  à deux  lerpens  affrontez  tortillons  ^ & mis  en  pal , bro- 
chans  fur  le  tout  d’azur.  De  Paris. 

Jacques  de  Matignon  ; le  premier  Mars:  d’argent  au  lion  de  gueules 
armé,  couronné,  & lampallè  d’or.  De  Normandie. 

Guillaume  Briçonnet  ; le  13  Juin  : d’azur  à la  bande  componée 
d’or  & de  gueules  de  cinq  pièces,  la  fécondé  chargée  d’une  étoile 
d’or,  accompagnée  d’une  autre  étoile  de  même  vers  le  chef. 

Maximilien  de  rifle  d’Andrezy  ; le  14  Août  : de  gueules  à la  face 
d’argent,  & fept  merlertes  de  même,  4 & 3.  Diocele  de  Paiis. 

Claude  Vipart  de  Silly  ; le  14  Août  : d’argent  au  lion  de  fable.  De 
Normandie. 

Englebert  de  Brias-Hemicourt  ; le  9 Septembre  : d’or  à la  face  de 
lable>  furmontée  de  trois  cigognes  de  mcme,béquées  & mem- 
brées  de  gueules.  Du  Pays  d’Artois. 

Pierre 
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Pierre  Dauvet  de  Rieux  ; le  19  Oûobie  : bandé  de  gueules  & d’ar- 
gent, la  fécondé  bande  chargée  d'un  lion  de  fable.  Diocefe  de  Sens. 

165». 

Emanuel  de  Ligny  ; le  n Février  : de  gueules  à la  face  d’or , au  chef 
échiquecé  d'argent  & d'azur  de  trois  traits.  Diocefede  Solfions. 

Louis-Henri  de  Bourbon-SoifTons  ; le  11  Juin  : fils  naturel  de  Louis 
de  Bourbon,  Comte  de  Soiflons,  porte  de  France  au  bâton  de 
gueules  péri  en  barre,  à la  bordure  de  meme. 
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Félix  du  Fay-Heugueville  ; le  7 Juin  : de  gueules  à la  croix  d’aî- 
gent , cantonnée  de  4 molettes  d’éperon  de  même.  Dioccfe  de 
Rouen. 

Maximilien  deTilly  -Blaru  ; le  10  Février  : d’or  à la  fleur  de  lys  de 
gueules.  Diocefe  d’Evreux. 

Guillaume  de  Thieuville  ; le  11  Février  : d'argent  à deux  bandes  de 
gueules , accompagnées  de  fept  coquilles  de  même.  Diocefe  de 
Coutance. 

François  du  Moncel  de  Martinvaft  ; le  15  Février  : de  gueules  à trois 
lozanges  d’argent.  De  Normandie. 

Jacob  de  Fouille  d’Efcrainville  ; le  14  Décembre  : d’azur  au  fan» 
toir  dentelé  d'argent , accompagné  de  4 dragons  volants  d'or. 
Diocefe  de  Rouen. 

Philippes  le  Pclterin  de  Gauville  ; le  14  Décembre  : d’or  au  che- 
vron échiqueté  de  gueules  & d’argent  de  deux  traits  , au  chef 
de  labié  , chargé  de  trois  coquilles  d’or.  Diocefe  d’Evreux. 

Denis  de  Gaillard  de  Courcy  ; le  16  Janvier  : écartelé  au  premier 
de  Gaillart , qui  eft  d’argent  feme  de  trèfles  de  gueules  à deux 
croix  de  Saint  Antoine  de  même,  rangées  en  face , & deux  per- 
roquets affronrez  de  finople  en  pointe  ; au  fécond  de  Saints  , de 
gueules  à la  face  d’or  , au  chef  échiqueté  d’argent  6 e d’azur  de 
trois  traits  , parti  de  Hangeft  qui  eft  d’argent  a la  croix  de  gueu- 
les , chargée  de  cinq  coquilles  d’argent  ; au  troifiéme  de  Bour- 
bon- A ngoulefme  de  France  au  lambel  d’argent,  chargé  de  trois 
croillans  d’azur  ; & au  quatrième  de  Beaufremonr,  qui  eft  de 
gueules  femé  de  trefles  d’or  à deux  bars  adoffez  de  même  , parti 
d’Aptemont  de  gueules  à la  croix  d’argent.  Diocefe  d’Orléans. 
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Claude  de  Chambly-Monhenault  ; le  n Février  : d’argent  à la  croix 
engrelée  d’azur,  chargée  de  cinq  fleurs  de  lys  d’or  ; le  premier 
canton  chargé  d’un  écu  de  gueules  a trois  coquilles  d’er.  Diocefe 
de  Laon. 

Evraid  de  Fourneau  de  Cruychcnbourg  de  la  Chapelle  ; le  n 
Juillet  : d’azur  femé  de  billettes  d’or,  au  chevion  de  même.  De 

Bruxelles. 

Louis  Je  Rabodanges  ; le  19  Décembre  : d’or  à la  croix  ancrée  de 
gueules , écartelé  de  gueules  à j coquilles  d’or.  Diocefe  de  Séev 
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Jacques  de  Montigny  : cchiqueté  d'argent  6c  d’azur  à la  bande  en- 

grêlée  de  gueules  fur  le  tout. 

Antoine  le  foit  de  Vilcmandeur  ; le  8 Février  : d'azur  au  chevron 
d’or , accompagné  de  trois  bcfans  de  meme.  Diocefe  de  Sens. 

Jacques  de  Novince  d’Aubigny  ; le  8 Février  : d’azur  au  lion  d'or, 
_ lurmonic  d'une  face  en  devile  de  même , chargée  de  trois  rôles  de 
gueules.  Diocefe  de  Bayeux. 

François  d’Elcoubleau  Sourdis  ; le:  8 Février  : parti  d’azur  & de 
gueules  , à la  bande  d’or  , brochante  fur  le  tout. 

Louis  de  Rochechouart  ; le  1 6 Avril  : de  gueules  à trois  faces  nebu- 
lécs  d'argent.  De  Beaude. 

Louis  de  la  Vieville  de  Cermoife  jde  a Mai  : facé  d’agent  & de 
gueules  de  huit  pièces. 

Charles  Vion-Teilancourt  ; le  6 Mai  : de  gueules  à trois  aigles 
d’argent.  Du  Vexin. 

Hierolme  de  la  Haye- Vantelay  ; le  n Juin  : parti  de  trois  traits, 
chevronné  d'or  Sc  de  gueules  de  l’un  en  l’autre  de  iz  pièces.  De 
Paris,  mais  d’une  Maifon  originaire  de  Champagne. 

Jean-Armand  de  Courteuay  ;Je  1 6 Juin  : de  France  écartelé  de 
Courcenay , d’or  à trois  tourteaux  de  gueules , i.  & i.  à la  bor- 
dure engiêlce  de  gueules.  Diocefe  de  Sens. 

Jean. Bapiifle  de  Montbron  le  io  Oélobre  : burelé  d’argent  6c 
d’azur , écartelé  de  gueules.  Diocefe  de  Sens. 

Alexatidre-Ccfard’O  ilezoO&obre  : d'hermines  à un  chef  enden- 
ehé  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 

Anguftin  Sevin  de  Quincy  ; le  ai  Novembre  : d’azur  à la  gerbe 
de  bled  d’or.  De  Brie. 

Dominique  de  Manneville-Auzouville;  le  zz  Novembre  : de  fable 
à l'aigle  a z têtes  d’argent,  béqué  & membre  de  gueules.  Diocefe 
de  Meaux. 

Louis  du  Deffand  de  Saint  Loupd’Ordon  •,  le  zz  Novembre  : d’ar- 
gent à la  bande  de  fable , furmontéc  d’une  merlette  de  même. 
Diocefe  de  Sens.  ; . 
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Alexandre  de  Cheveftre-Cintray  ; le  n Janvier  : d’azur  à j che- 
veftres  ou  hibous  d'or.  Diocefe  d’Erreux. 

Jean-François  Cadot  de  Sebcville  ; le  zz  Février  : de  gueules  à trois 
rofes  d’or , à la  hure  de  fanglier  au  naturel  , mife  en  coeur,  cou- 
ronnée d’or.  Diocefe  de  Coûtante. 

Marc-Aureille  de  Giverville  de  Saint  Maclou  j le  iç  Mars  : d’or  à 
la  face  d’azur,  chargée  d’un  croilfant  d'argent,  accompagnée  de 
4.  molettes  d’éperon  de  fable.  Diocefe  de  Rouen. 

Adrien  de  Jallot  de  Beaumont  ; le  io  Avril  : d’azur  au  chevron 
d’argent , chargé  de  ) merlettes  de  fable  , accompagnées  de  ) 
rreffles  d'or.  Diocefe  de  Coutance, 
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Jacques  de  Noailles  , le  1+  Août  : de  gueules  a la  bande  d’or. Né  à 
('ans,  mais  d’une  Maifon  de  Limolin. 

Hicrofme  de  Bclloy  de  Caftillon  ; le  14  Septembre  : d’argent  à 4. 
bandes  de  gueules.  Dioccle  de  Beauvais, 

Pierre  Sublet  de  Romilly  ; le  y Oûobre  : d'azur  au  pal  crenelé  & 
contre- crene lé  d’or,  maçonné  de  fable  , chargé  d'un  autre  pal 
auffi  de  fable.  De  Paris.  Il  fut  fait  efclave  en  fervant  la  Re- 
ligion. 

Gilbert- Antoine  Bouthillier  deChavigny  ; le  xy  Novembre  : d’azur 
à trois  fufées  d’or  mifes  en  facmt'Dc  Paris. 

Louis  Bouthillier  de  Chavigny  , Trere  du  précèdent. 

1658. 

Honoré  de  Monchyd’Hocquincourt  ; le  10  Janvier  : de  gueules  à 
trois  maillets  d'or.  Diocefe  d’Amiens. 

Jean  le  Cocq  de  Corbeville  ; le  8 Mars  : d’azur  à trois  cocqs  d’or. 
De  Paris. 

Camille  de  Champelais-Courcelles  5 le  Z7  Avril  : d’argent  à trois 
faces  de  gueules , le  chef  chargé  de  trois  aigles  à deux  têtes , ran- 
gées de  labié.  De  Paris  , mais  d'une  Maifon  de  Poitou. 

Jacques  de  Beringhen  ; le  y Juin  : d’argent  à y pals  d’azur , au  chef 
de  gueules,  chargé  de  1 fleurs  de  NefHicr  d’argent.  Né  à Paris, 
mais  d'une  Maifon  du  Duché  de  Cleves. 

Bernard  de  Baradat  ; le  (Juillet  j d'azur  à la  face  d’or,  accompa- 
gnée de  trois  rofes  d’argent.  Diocefe  de  SoifTons. 

Guy  Bochart  de  Champigny  ; le  ry  Juillet  : d’azur  au  croiflant  d’or, 
furmonté  d’une  étoile  de  même.  De  Paris. 

Louis  de  Fleutigny  le-Clerc  ; le  zo  Août  : écartelé  au  premier  6c 
quatrième  de  fable  à trois  rofes  d'argent , au  pal  de  gueules  bro- 
chant fur  celle  de  la  pointe,  qui  eft  de  le  Clerc  ; & au  1.  & y. de 
flnople , au  chef  d'or , 'au  lion  de  gueules  brochant  fur  le  tout , 
qui  eft  de  Fleutigny.  Diocefe  de  Sens. 

Guillaume  Ribier  -r  le  zy  Août  rd’azur  à la  tête  & col  de  licorne  d’ar- 
gent, furmontée  d’une  face  en  devife  , ondée  de  même.  De  Paris, 

Henri  Perrot  de  Saint  Dié  ; le  9 Décembre  : d’azur  à deux  croif- 
fans  l’un  fur  l’autre  , adollèz  d’or,  au  chef  d’argent,  chargé  de  3, 
aigles  à deux  têtes  de  fable.  De  Paris. 

Pierre  Phelypeaux  de  la  Vrilliere  : d’azur  femé  de  bacinets  d’or^ 
au  franc  canton  d'hermines , écartelé  d'argent  à trois  lézard»  , 
montant  de  flnople. 

1 6 y 

Jacques  de  Fleurigrry-te-CIerc-la-Valliere , frère  de  Louis  de  FIcu- 
rigr.y  les  armes  comme  deflus  ; le  i£  Février.  Diocefe  de  Sens. 

Oélave  de  Bnzav  de  Denonville  y le  18  Avril  : facé  d’argent  & de- 
gueules  de  huit  pièces.  Diocefe  de  Chartres. 

JLouis-  Alphonce  de  Caftille-Cheneife  j le  6 Oûobre  : d’azur  à l» 

. août  d’or  , donjonnée  de  trois  pièces»  De  Bric, 
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Jean-François  de  Jalloc  de  Beaumont  ; le  a;  Décembre:  d'azut  an 
chevron  d’argent , chargé  Je  trois  merlettes  de  fable  , Sc  accom- 
pagné de  trois  treilles  d’or.  Diocefe  de  Coutance. 

Robert  de  Gourmont  de  Gié  ; le  13  Décembre  : d'argent  au  croif- 
fant  de  fable  , au  chef  de  gueules , chargé  de  trois  rofes  d’or. 
Diocefe  de  Coutance. 

Balthazar  de  la  Mothe-Montberard  de  Nogent  ; le  13  Décembre  : 
d'azur  à trois  rofes  d’or.  Diocefe  de  Paris. 

l66  Om 

Louis  le  Tonnelier  de  Breteuil  >^rere  d’Antoine  de  Breteuil  3 le  1* 
Février  : les  armes  comme  draus.  De  Paris. 

René- Hervé  Davy  de  Sortho ville  ; le  11  Mars  : d’azur  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  3 harpes  de  meme.  Diocefe  de  Coutance. 
Jacques  - Antoine  du  Qucfncl . Coupigny  d Allaigre  3 le  11  Mars  : 
de  gueules  à trois  quintefeuilles  d’hermines.  Diocefe  de  Secs. 
Dominique  de  Beauclerc  d’Acheres , frere  de  Claude  ; le  10  Mars  : 
les  armes  comme  delliis.  De  Paris. 

François  de  Carel  Mercey  ; le  10  Mars  : d’hermines  à trois  car- 
reaux d’azur.  Diocefe  d’Evreux. 

Michel  Brulart  de  Gcnüs  3 le  6 Décembre  : de  gueules  à la  bande 
ad'or , chargée  d’une  traînée , & cinq  barillets  de  poudre  de  fable, 
Diocele  de  Noyon. 

Hardouin  Brulart  de  Genlis-Bethancourt , frere  du  précèdent  ; le  6 
Décembre  : les  armes  comme  delhis.  Diocefe  de  Noyon. 

Hugues  de  Fleurigny-le-Clerc-Vauvilliers , frere  de  Louis  ; le  19 
Décembre  : les  armes  comme  delfiis.  Diocefe  de  Sens. 

Philippes  le  Moi&ier  de  Thumberel  ; le  19  Décembre  : de  gueules 
au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois  gerbes  de  bled  de  meme. 
Diocefe  de  Beauvais. 
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Félix  le  Comte  de  Fontaines  3 le  zi  Janvier  : d’azur  au  chevron 
d’argent,  accompagné  vers  la  pointe  de  trois  befans  mal  rangez 
d'or.  Diocefe  de  Liheux, 

Nicolas  de  Gaudechart  de  Bachivillicr  3 le  8 Mars  : d’argent  à l’orle 
de  9 merlettes  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais.  Il  étoit  Comman- 
deur de  Soûlons  & de  Santeni,&  Tiéforier  de  l’Ordre  de  Malte 
en  1710. 

Nicolas  de  Cullan  , frere  de  Hubert  3 le  16  Mars  : les  armes  comme 
deiTus.  De  Brie. 

Orner  Bazin  de  Bezons  3 le  10  Mai  d’azur  à trois  couronnes  d’or. 
De  Paris. 

Antoine  René  de  Boullenc  de  Bailleul  , le  z$  Juin  : d’azur  à la  face 
d'or,  chargée  de  trois  tourteaux  de  gueules,  accompagnée  de  3. 
épies  de  bled  d’or.  Diocefe  d’Evreux. 

Jofeph  Je  Montbron  d’Ampval  , frere  de  Jcan-Baptifte  de  Mont- 
bron  3 le  6 de  Juillet  ; les  armes  comme  deflus.  Diocefe  de  Sens, 
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François  Seigneuret  Je  la  Borde  ; le  13  Juillet  : d'or  à la  face  TÎvtée 
d’azur , accompagnée  de  trois  aigles  de  fable. 

Louis  Roger  de  Blecourt-Tincourt  ; de  guciiles  au  lion  d’argent. 
Diocefe  d’Amiens. 

Pierre  le  Bret  de  Flacourt  ; le  6 Août  : d’or  au  fautoir  de  gueules  , 
accompagné  de 4 merlettes  de  fable,  à l’écu  en  abîme  d’argenc, 
au  lion  de  fable , armé  & lampafte  de  gueules.  Chef  d'elcadre 
des  armées  navales  du  Roi  en  1690.  De  Paris. 

Euftache  de  Montbron  de  Sourdon , frere  de  Jean  Baptifte  8c  de 
Jofeph  , le  8 Août  : les  armes  comme  dclfus.  Dioccfe  de  Sens. 

Jacques  - Augufte  Maynard  de  Bcllefontainc  , frere  de  Jean  -,  le  10 
Septembre  : comme  delfus.  Dé  Paris. 

Laurent  Mattel  ; le  16  Mai  : à trois  bandes  d'or,  au  champ  de 
gueules. 
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Armand  de  Bethune  d’Orval  ; le  14  Janvier  : d'argent  à la  face  de 
gueules , furmontèe  d’un  lambel  de  même.  De  Paris. 

Jean- Baptifte  Briçonnet  3 le  z Février  : d-’azur  à la  bande  compo- 
née  d’or  & de  gueules  de  cinq  pièces  , la  fécondé  chargée  d'une 
étoile  d’or  , accompagnée  vers  le  chef  d’une  autre  étoile  de 
même.  De  Paris. 

Louis  de  Gomer  de  Luzancy  3 le  18  Février  : d'or  à huit  merlettes 
de  gueules,  4.  3.  & 1.  Diocefe  de  Meaux. 

Ignace-Conftantin  de  la  Tour  d’Auvergne  de  Bouillon  ; le  17  Juillet  : 
écartelé  au  premier  & quatrième  femé  de  France  , à la  tour  d’ar- 
gent, qui  eft  de  la  Tour  3 au  fécond  d'or  à 3 tourteaux  de  gueules, 
qui  eft  de  Boulogne  : au  troifiéme  coticé  d’or  & de  gueules  de 
douze  pièces , qui  eft  de  Turenne  : fur  le  tout  parti  à dextre  de 
gueules  à la  face  d’argent,  à fenextre  d’or  au  Gonfanon  de 
gueules  frangé  de  linople , qui  eft  d'Auvergne. 

Michel  de  la  Potteries  le  11  Août:  d’argent  a la  potence  de  fable, 
niife  en  pal.  Diocefe  de  Beauvais. 

Charles  Vaultier  de  Rubercy  3 le  13  Août  : de  fable  au  lion  d’ar- 
gent femé  de  billettes  de  fable  , armé  8c  lampallé  de  gueules. 
Diocefe  de  Bayeux. 

Antoine-Charles  de  Gaune-Conigy  3 le  8 Septembre  : d’argent  à 
la  bande  de  gueules , chargée  de  trois  coquilles  d’or.  Diocefe  de 
SoilCons. 

Robert  le  Fevre  de  Caumartin  3 le  ij  Septembre  : d’azur  à 5 bu- 
relles  d’argent.  De  Paris. 

Félix  le  Fevre  de  Caumartin-Saint-Port  , frere  du  précèdent  3 le 
ij  Septembre:  les  armes  comme  deftîis.  Né  en  Suifte. 

Alexandre- Euftache  de  RefFuge , frere  de  Théodore  5 le  10  Décem- 
bre : les  armes  comme  deftus.  De  Paris. 

René  de  Maupeou  3 le  zo  Décembre  : d’argent  au  porc. épie  de 
fable.  De  Paris. 
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Philippe*  de  Mazoyer-Verneuil  de  Villtferin  ; le  12  Décembre: 
d'argent  à trois  cœurs  de  gueules.  Diocefe  de  Paris. 

François  d'Abancourt  de  Courcellcs  * le  21  Décembre  : d'argent  à 
l'aigle  de  gueules,  membré  & bcqué  d'or.  Diocefc  de  Beauvais. 

Charles  Cauchon  d Avife  ; le  21  Décembre  : de  gueules  au  guffon 
d'or.  Diocefe  de  Reims. 
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Charles  de  Rogres  de  Champ’gnelle  ; le  7 Mai  : gironné  d’argent 
&c  de  gueules  de  douze  pièces  Diocefe  de  Sens. 

Nicolas  de  la  Baume  Montrevel  ; le  n Mai  : d’ot  à la  bande  vivrée 
d'azur.  Né  à Paris  , mais  d'une  Maifon  d'Auvergne. 

Paul  Olier  de  Nointel  ; le  11  Mai  : d'or  au  chevron  de  gueules  , 
accompagné  de  ; grappes  de  raifin , renverfées  d’azur.  De  Paris. 

Jacques  d’Eftrades  , le  13  Mai  : d’azur  au  pin  d’or  , à l'once  d'ar- 
gent marquetée  de  fable,  giflant  au  pied  pofé  fur  une  motte 
de  (inople,  mouvante  de  la  pointe.  De  Paris , mars  d'une  Maifon 
de  Gafcogne. 

Guy  de  Chaumont , Marquis  de  Guitry , étant  Grand-Maitre  de  la 
Garde  - Robe  du  Roy  , demanda  en  166$  commiflîon  pour  être 
reçu , & le  fut  fans  aller  à Malte  : facé  d'argent  & de  gueules  de 
huit  pièces. 

Antoine  de  Saint  Sauveur  ; le  7 Août  : d’argent  au  chevron  d'azur > 
accompagné  de  deux  étoiles  en  chef,  3c  d'une  rôle  en  pointe  de 
gueules.  Diocefe  de  Bayeux. 

Gabriel  d’Abos  Je  Themericourt  ; le  7 Août  : de  fable  au  chevron 
d’or,  accompagné  de  trois  rofes  d'argent.  Du  Vexin. 

Jacques  d’Anneville  de  ChifFrevaft  ; reçû  de  minorité  le  15  Décem- 
bre : d'hermines  à la  face  de  gueules.  Diocefe  de  Coutance. 

1664. 

François  d’Auvet  des  Marets  d'Auvillars  ; le  17  Janvier  : bandé  de 
gueules  & d’argent  ; la  première  bande  d’argent,  chargée  d’un 
lion  de  fable.  Diocefe  d'Evreux. 

Louis  de  la  Salle  s le  Février  : d’azur  à deux  éperons  d’or , po- 
fez  en  face , celui  de  la  pointe  contourné,  ayant  leurs  deflbus  de 
gueules , liez  en  cœur  l’un  avec  l'autre  d'un  ruban  de  même. 
Diocefe  de  Chartres. 

Henri  de  Rogres  de  Champignelle , frere  de  Charles  j le  21  Mars  : 
les  armes  comme  delTus.  Diocefe  de  Sens. 

Chtiflophe  du  Hcflier  de  Balïncourt  v le  12  Mars  : d’argent  à la 
face  de  gueules  vivrée  d’argent , écartelé  d'or  à j rocs  de  fable, 
mis  en  lautoir  Diocefe  de  Beauvais. 

Jacques- Louis  le  Nourry  du  Mefnil-Ponthoray  ; le  5 Juin  de  gueu- 
les à z chevrons  d’argent , accompagnez  de  ; molettes  d’tperon 
de  meme.  Diocefe  d’Evreux. 

Timoleon  Teftu  de  Balincourt  ; le  itf  Août  : d’or  à crois  lions  léo. 
pardez  de  fable , celui  du  milieu  contourné.  Diocefe  de  Beau, 
vais. 
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Mederic  le  Févre  de  Mormans  -,  le  n Septembre  : d'azur  à j faces 
d'argent.  De  Pari  s. 

François  Boucher  d’Orfay  ; le  14  Novembre  : de  gueules  femé  de 
croifettes  d’argent , au  lion  d’or.  De  Paris. 

jean  le  Cogneux;le  14  Novembre  : d'azur  a trois  porcs-épics  d‘or. 
De  Paris. 

Emanuel  de  Guénégaud  : de  gueules  au  lion  d’or.  De  Paris. 

Aiphonce  de  Cullan  la-Broife  ; reçû  de  minorité  le  19  Décembre  : 
d’argent  femé  de  tourteaux  de  fable  , au  fautoit  engrelé  de 
gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Meaux. 

1 6 6 j. 

Mathieu  de  Lezay  de  Lufignan  ; le  6 Février  : burelé  d’argent  Je 
d’azur,  qui  lont  les  armes  pleines  de  Lufignan,  Sc  portoit  au- 
paravant brifé  d’un  franc  canton  , & de  huit  merlettes  mifcs  en 
orles  de  gueules. 

Gabriel  le  Bigot  de  Gaftines  ; le  13  Février:  les  armes  comme  deiTus, 

. De  Paris. 

Alophe  du  Plef&er  de  Bafincourt  ; le  15  Mars  : ies  armes  comme 
deiTus.  Diocefe  de  Beauvais. 

Martin-Dominique  de  VaiTédeChaftillon  ; le  17  Mars  : d’ot  à trois 
faces  d’azur.  Diocefe  de  Chartres. 

Claude  Pottier  de  Novion  -,  le  1 1 Mai  : d’azur  à z mains  droites  apau- 
mées  d’or,  au  franc  canton  échiqueté  d’argent  & d’azur.  De  Paris. 

Jules-Augufte  Pottier  de  Gefvres  ; le  13  Mai  : écartelé  au  premier 
de  Luxembourg  ; au  iècond  de  Bourbon-Condé  ; au  troifiéme 
de  Lorraine-d’Aumal  ; au  quatrième  d’Aptemont  :&  fur  le  tout 
de  Pottier,  comme  deifiis. 

Henri  Cauchon-Davife  de  Lheri,  frère  de  Charles  ; le  ji  Mai  : les 
armes  comme  deiTus. 

Albert  de  Bauqueroare  ; le  18  Août  : d’azur  au  chevron  d’or,  ac- 
compagné de  trois  têtes  de  léopard  de  meme.  Diocefe  de  Rouen. 

François  du  Rozel  de  Cagny  5 le  7 Septembre  : de  gueules  à trois 
rôles  d’argent.  Dioceie  de  Bayeux. 

Henri  de  Lorraine  d’Harcourt  ; le  ij  Novembre  : comme  deiTus. 

Charles  de  Lorraine  d’Harcourt  ; le  ij  Novembre  : comme  deiTus. 

1666. 

Alexandre  d’Uliers  d’Antragues,  frere  de  Joachim  ; le  11  Juin  : 
les  armes  comme  deiTus. 

Charles  de  Bellemare  de  Duranville  ; le  31  Juillet  : de  gueules  à la 
face  d’argent,  accompagnée  de  trois  poiiTons  de  même,  pofez 
en  face.  Diocefe  de  Lifieux. 

Philippes  de  Vendôme  ; reçû  de  minorité  : d’azur  à trois  fleurs  de 
lys  d’or,  au  bâton  péri  en  bande  de  gueules,  chargé  de  3 lion- 
ceaux d’argent. 

Nicolas  de  Frefnoy  ; le  30  Avril  : d’or  au  fautoir  de  fable. 
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François  de  Gouftimefnil-Martel  ; le  Août  : d’or  à ; marteaux 
de  gueules.  Diocefe  de  Rouen. 

Louis  Louvet  de  Glily  -,  le  1$  Août  : d’or  à trois  hures  de  fanglier 
de  fable.  Diocefe  d'Amiens. 

Robert  Jallot  de  Beaumont , frere  d’Adrien  ; le  ij  Août  : les  armes 
comme  dcllus.  Diocefe  de  Coutance. 

Jean-Baptifte  le  Marinier  de  Cany  j le  14  Novembre  : de  gueules 
au  pal  d’argent,  chargé  de  trois  coquilles  d'azur.  Diocefe  dt 
Rouen. 

Nicole  le  Marinier  de  Cany-Barville  , frere  du  précèdent  ; le  14  Ne- 
vembre  : les  armes  comme  deftus.  Diocefe  de  Rouen. 

Pierre  de  Neuville  de  la  Frenayc  ; le  14  Décembre  : d’hermine* 
fretté  de  gueules.  Diocefe  de  Sées. 

Chriftophe  Lardenois  de  Ville  ; le  14.  Décembre  : d'azur  à la  face 
d’argent , chargée  d'une  autre  face  de  fable,  furchargée  d’une 
chaîne  d’argent. 

Euftache  de  Vauquelin  des  Chefnes  : d’azur  au  chevron  d’argent^ 
accompagné  de  trois  croillans  de  même,  deux  en  chef  & l’autre 
en  pointe  ; celui  de  la  pointe  furmonté  d’une  molette  d’éperon 
auUÎ  d’argent.  Commandeur  de  la  Commanderie  d’Orléans  en 
1701. 

Adrien  de  Mellechaftel  ; reçû  de  minorité  le  19  Août  : d’argent  à $ 
croiflans  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 

Charles- Antoine  de  Fourneau  j reçû  de  minorité  le  premier  Mai  : 
d’azur  femé  de  billettes  d’or , au  chevron  de  même.  Diocefe 
d’Anvers. 

1667. 

Alexandre  Adrien  de  Chambon  d’Arbouville  ; le  tj  Février  : facé 
d’or  6c  d’azur.  Diocefe  de  Chartres. 

Charles  Feydeau  de  Vaugien  , frere  de  Louis  j le  11  Mars  : comme 
delïus.  De  Paris. 

Louis- Cefar  du  Merle  de  BlancbuilTon  ; le  iy  Mars  : de  gueules  à 
trois  quintefeuillt-s  d’argent.  De  Normandie. 

Anroine-  Martin  Colbert  de  Seignelay  ; le  premier  Août  : d’or  à la 
cou'euvre  tortillante  , 6i  mife  en  pal  d’azur.  De  Paris. 

Euftache  de  Bernarc  Davernes  ; le  17  Août  : d’argent  au  chevron  de 
fable  accompagné  de  trois  trèfles  de  ftnople.  deux  en  chef  & une 
en  pointe  : Commandeur  de  la  Commanderie  de  Chanu  en 
& de  la  Commanderie  d’Abbeville  en  1715,  Receveur  & Procu- 
reur général  de  l’Ordre  de  Malte  au  grand  Prieuié  de  Fiance  en 
1710.  Diocefe  de  Lizieux. 

Claude  Louis  de  SailLval  ; le  3 Oâobre  : d’azur  à deux  barbaux 
adoflez  d’argent.  Diocefe  d’Amiens. 

Alexandre  GoufRer  de  Thois  3 le  1S  O&obre  : d’or  à trois  gemelles 
de  fable.  De  Picardie. 

Louis- 
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Louis  - Leonord  d'Abos  de  Themcricourt,  frété  de  Gabriel  ; le  9 
Novembre.  Les  armes  comme  ci-deflus. 

Charles  le  Fevre  d’Ormellon  ; le  7 Décembre  : d’azur  à 5 lys  fleuris 
d'argent.  De  Paris. 

1 6 6 S. 

Denis  de  Choifeul  d’Hoftel  ; le  premier  Mars  : écartelé  au  premier 
de  gueules  au  lion  d’argent  armé , lampaflé  & couronné  d'or, 
au  deuxième  face  d’or  & de  fable,  au  troiiïéme  d'argent  à la  face 
de  gueules , & au  quatrième  d’or  au  lion  de  fable  aimé  , lampatïc 
de  gueules,  fur  le  tout  de  Choifeul.  De  Paris. 

René  deClinchamp  de  Bellegarde  ; le  10  Avril  : d’argent  à trois 
fanons  de  gueules  pendants  d'un  bâton  racourci  de  meme  mis  en 
face. 

Antoine  - Claude  Je  Caillcbot  de  la  Salle  ; le  17  Janvier  : d’or  à fix 
annelets  de  gueules , ? , 1 & 1.  Né  à Paris. 

Julles  deSavoye  deSoilfons  ; le  premier  Juillet  : écartelé,  au  pre- 
mier contreecartelé,  au  premier  de  Jerufalem  , au  deuxième  bu- 
relé  d’argent  & d’azur  au  lion  de  gueules , qui  eft  de  Luzignan- 
Chypre  ;autroifiéme  d’or  au  lion  de  gueules  , qui  eft  d’ Arménie; 
an  quatrième  de  Luxembourg  ; au  deuxième  Sc  grand  quartier 
parti  à dextre  de  gueules  au  cheval  effrayé  & contourné  d’argent, 
qui  eft  de  Saxe  ancien  ; à fenextre  face  d’or  & de  fable  au  can- 
eerlin  de  finople  mis  en  bande  brochant  fur  le  tout,  qui  eft  de 
Saxe  moderne  ; enté  en  pointe  d’or  à trois  bouterolles  d’épée  de 
gueules,  qui  eft  d’Angrie;âu  troifiéme  & grand  quartier  parti, 
à dextre  d’argent  femé  de  billettes  de  fable  au  lion  de  même , 
qui  eft  deChablais-,  à fenextre  de  fable  au  lion  d’argent,  qui  eft 
d’Aoufte  ; au  quatrième  & grand  quattier  parti,  à dextre  cinq 
points  d’or  équipolez  à quatre  d’azur,  qui  eft  de  Genève  ; à fe- 
nextre d’argent  au  chef  de  gueules , qui  eft  de  Montfcrrat , & fur 
le  tout  de  gueules  à la  croix  d’argent  brifée  d une  bordure  d’azur, 
qui  eft  de  Savoye-Soilfons. 

Jean-Georges  de  Mouchy  ouMonchy  d’Hocquincour  ; le  17  Avril  : 
de  gueules  à trois  maillets  d’or  à la  bordure  dcntcllée  de  même. 
Diocefe  de  Paris. 

François- Emanuel  de  Savoye-Soiffons,  frere  de  Jules  ; le  premier 
Juillet,  comme dellus. 

Jerome  - Philippes  Chefnel  de  Meux  ; le  18  Août  : d’argent  à trois 
bâtons  efeottez  de  finople , mis  en  pal,  1 & 1.  Diocefe  de  Soif- 
fons. 

Jean  de  Mathan  de  Semilly  ; le  7 Septembre  : face  d ’or  & de  gueules 
de  huit  pièces  au  chef  de  gueules  chargé  d’un  lion  léopardé  d'or,- 
Diocefe  de  Baycux. 

François  de  Saint-Phalle- Villefranche  ; le  tS  Septembre  : d’or  il» 
croix  ancrée  de  finople,  Diocefe  de  Sens, 

Tome  /f'i  Q *, 
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Claude  - Robert  Aubery  ; le  1}  Oétobre:d’or  à cinq  faces  de  gueu* 
les.  De  Paris. 

François  - Raoul  Brethel  de  Gremonville  ; le  i Novembre  : d'or  au 
chevron  de  gueules  chargé  vers  la  pointe  d'une  fleur  de  lys  d'or, 
& accompagné  de  trois  molettes  d'cperon  d’azur  au  chef  d'azur, 
chargé  d’un  poilfon  nommé  Brethel , d'argent.  Diocefe  de  Rouen. 

Achillcs  Barrin  de  la  Galiflonniete  * le  i Novembre  : d'azur  à trois 
papillons  d’or , i & i. 

Jean  - Baptifte  Ofmond  d’Aubry  ; le  u Novembre  : de  gueules  au 
vol  d’hermines.  Diocefe  de  Lizieux. 

Jean-  ues  Amelot  -,  le  14.  Novembre  : d’azur  à trois  caturs  d’or 
& un  foleil  de  même  en  chef,  de  Paris. 

Jofcph-Ignace  de  Voyer  de  Paulmy  d’Argenfon  s le  dernier  Dé- 
cembre : d’azur  à deux  léopards  couronnez  d’or  écartelé  d'ar- 
gent à la  face  de  fable,  & fur  le  tout  par  privilège  de  la  Répu- 
blique de  Venife  , de  gueules  au  léopard  de  Saint  Marc  d’or , qui 
font  les  armes  de  ladite  République.  De  Paris  , mais  d'une  Fa- 
mille de  Touraine. 

1 669. 

François  deComengejle  ij  Mars: de  gueules  à quatre  otelles  ou 
croix  pâtées  d’argent  mifes  en  fautoir.  Né  à Paris,  mais  d'une 
.Famille  de  Gafcogne. 

Jean-François  Damas  de  Crux;  le  8 Mai  : d’or  a la  croix  ancrée  de 
gueules.  Diocefe  de  Nevers. 

Louis-Marie-François  le  Tellier  de  Louvois  j le  16  Mai  : d’azur  à 
trois  lézards  d’argent  mis  en  pal , z & 1 , au  chef  de  gueules  char- 
gé de  trois  étoiles  d’or.  De  Paris. 

Euftache  de  Bernart  Davernes  de  la  Châtellenie  ; le  1 Juin  : d’ar- 
gent au  chevron  de  fable  accompagné  de  trois  trefles  de  finoplc, 
deux  en  chef&  une  en  pointe  : Commandeur  des  Commanderies 
de  Sainte-  Vaubourg  fur  Seine  en  1698  , & de  Maupas  en  Picardie 
en  1716.  Diocefe  de  Liyieux. 

Jacques- Antoine  de  Camprondde  Gorges  ; le 7 Juillet  : d’argent  à 
la  quintefeuille  de  gueules.  Diocefe  de  Coutance. 

Georges  Jubert  du  Tnil  ; le  u Odobre  : d’azur  à la  croix  racour- 
cie  d’or , écartelé  d’azut  à cinq  fers  de  lance  à l’anriqu^  d’ar- 
gent, $ & 1.  Diocefe  de  Rouen. 

Jean-Baptifte  d’Herbouville  de  Saint  Jean  ;le  dernier  Odob,re  : de 
gueules  à la  fleur  de  lys  d’or.  Diocele  de  Rouen. 

Henri  de  Guenegaud , frere  d’Emanuel  ; le  dernier  O&obre  5 les 
armes  comme  ci-devant.  Diocefe  de  Meaux. 

René  de  Capendu-  Bourfonnes;  le  11  Novembre  : d’argent  à trois 
faces  de  gueules  furmontées  de  trois  merlettes  de  fa  bhe  en  chef. 
Diocefe  de  Soilfons. 

Jean- Anne  de  Fouille-Efcrainville  ; le  îz  Décembre  : d’azur  au  fau- 
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toir  dentellé  d'argent  accompagné  de  quatre  dragons  allez  d’or. 
Diocefe  de  Rouen. 

1670. 

Charles-Martial  Dav-y  de  la  Pail'.crenc  ; le  15  Janvier:  d’azur  à trois 
aigles  d'or  tenant  en  cœur  un  anneau  d’argent,  ceux  du  chef  avec 
les  pieds , & celui  de  la  pointe  avec  le  becq.  Diocefe  de  Rouen. 

Claude-François  des  Reaulx  ; le  ij  Janvier  : d’or  au  lion  de  fable 
ayant  la  face  humaine  au  naturel.  Dioccfe  de  Troyes. 

Henri  de  Fouilleufe  de  Flavacourt  ; le  ij  Janvier  : d’argent  papc- 
lonné  de  gueules,  chaque  piece  ayant  un  trefle  rcnvcrfé  de  mê- 
me. Diocefe  de  Rouen. 

Claude-Jofeph  le  Jay  de  la  Maifonrouge  ; le  i<>  Janvier  : d’azur  à 
l'aigle  d’or  regardant  un  foleil  de  meme  au  canton  dextre,  can- 
tonné aux  trois  cantons  de  trois  aiglettes  aufli  d'or.  De  Pâtis. 

Emanuel-Theodole  de  laTour  d’Auvergne  de  Bouillon  neveu  d’Igna- 
ceConftantin  ; le  10  Avril  : les  armes  comme  ci- devant. 

Helie  Camus  de  Pontcarré  ; le  10  Mai  ; d’azur  à trois  croiilans  d’or, 
& une  étoile  de  même  en  cœur.  De  Paris. 

François  Maignart  de  Bernieres  ; le  7 Odobre  : d'azur  à la  bande 
d’argent  chargée  de  trois  quintefeuilles  de  gueules.  Diocefe  de 
Rouen. 

1671. 

Jacques-Claude  de  Vcelu  de  Pally  ; le  premier  Janvier  : de  finople 
à trois  alerions  d’or.  Diocefe  de  Sens. 

Georges  le  Cordier  du  Troncqjle  9 Janvier  : d’azur  à la  bande 
d’argent  chargée  de  cinq  lozanges  de  gueules , & accompagnée 
de  deux  molettes  d’éperon  d’or.  Diocefe  de  Rouen. 

Pierre-Cefar  de  Mirempnt-Berrieux  ; le  9 Janvier  : d'azur  au  pal 
d’argent  fretté  de  fable  de  douze  pièces , côtoyé  de  deux  fers  de' 
lance  d’argent  emmanchez  d’or.  Diocefe  de  Rheims. 

Bernard  de  Baradat , frère  de  Bernard, ci-devant  $ le  xo  Janvier  : les 
armes  comme  deiTus.  Diocefe  de  Soillcns. 

Michel  de  Verthamon  ; le  ij  Avril:  écartelé  au  premier  de  gueules 
au  lion  d’or , au  deuxième  & troifiéme  cinq  points  d’or  équipo- 
lez  à quatre  d'azur  , & au  quatrième  de  gueules  pur.  De  Paris. 

Guillaume  François  de  Rernart  Davetnes  de  Bocage  j le  1 6 Avril:, 
d'argent  au  chevron  de  fable  accompagné  de  trois  trefles  de  fi- 
nople,  deux  en  chef  & un  en  pointe  : Caftelan  en  170 <5,  Infir- 
mier en  1710,  Commandeur  de  la  Commanderie  de  Laon  en 
1716.  Diocefe  de  Lizieux. 

Henri- Maurice  delà  Tour  d’Auvergne  de  Bouillon  , frere  d’ignace- 
Confiantin  -,  le  x Mai.  Les  armes  comme  ci-  devant. 

Louis-Anne  de  Rogres,  frere  dcCharlcsjlc  ijjuintlesarmes  comme 
deffus.  Diocefe  de  Sens. 

Jacques-François  du  Bouzct  de  Rofquepine  j le  15  Juin  :d’argeni 

si 
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au  lion  d’azur  couronné  & lampallé  d'or,  mais  d’une  Maifon  de1 
Gafeogne.  Diocefc  de  Laon. 

Charles  Gouffier  de  Thois,frere  d’Alexandre  j le  5 Juillet  : les  armes 
comme  dellus.  De  Picardie. 

167a. 

Jofeph  - Laurents  de  Vins  ; le  ij  Janvier  : d'azur  à la  tour 
d’argent  côtoyée  de  deux  étoiles  d’or , écartelé  d’or  au  loup  d’a- 
zur. Né  à Paris , mais  d’une  Maifon  de  Provence. 

Pierre  des  Reaux , frere  de  Claude -François  ; le  17  Mai  : les  armes 
comme  ci-deilus.  Diocefe  de  Troyes. 

Jacques  de  Rogtes  de  Langlée,  frere  de  Charles  ; le  17  Mai  : les 
armes  comme  dellus.  Diocefe  de  Sens, 
lerôme  François  de  la  Chauilcc  d’Arreft;le  50  Mai:  d'azur  à neuf 
croillans  d'argent , j.  3.  t.&  1 , & trois  befans  d’or.  Diocefe  d'A- 
miens. 

François-Gabriel- Henri  Foucault  de  Saint- Germain ■ Beaupré-,  le 
31  Août:  d’azur  femé  de  fleurs  de  lys  d’or. 

167}. 

Louis  des  Reaulx  ; le  4 Janvier , frere  de  Claude -François  & de 
Pierre  : les  armes  comme  ci-dellus.  Diocefe  de  Troyes. 
Guillaume-François  de  Herilly- Fierville  j le  4 Janvier: d’argent  à 
trois  héritions  de  gueules.  Diocefe  de  Bayeux. 

Pierre  - Gilbert  Colbert  de  Villacerf  ; le  11  Mars  : d’or  à la  couleu- 
vre tortillante,  & mife  en  pal  d’azur.  Diocefe  de  Paris. 
Jean-Maximilien  de  Bellcforiere  - Soyecouit  ; le  19  Juin  : de  fable 
femé  de  fleurs  de  lys  d’or. 

Charles  de  Brouilly  - V vartigny  ; d’argent  au  lion  de  flnople  armé  , 
latupairé&  couronné  de  gueules.  Diocefe  de  Soillons. 
Auguflin-Scipion  de  Brouilly  de  Vvartigny  , frere  du  précèdent  jles 
armes  comme  dellus.  Diocefe  de  Soillons. 

1674. 

Jean-Baptifte  de  Frefnoy  , frere  de  Nicolas  ; le  1 Avril.  Les  armes 
comme  ci -dellus. 

François-Charles  de  Gaillarbois-Marcouville  ; le  10  Mai:  d’argent 
à lix  annelcts  de  fable,  3 , 1 Sc  1.  Diocefe  de  Rouen. 

Guillaume  de  la  Salle;  le  premier  Août:  d’azur  à deux  éperons  d’or, 
celui  de  la  pointe  contourné  ayant  leurs  deflous  de  gueules  liez 
en  cosur  l’un  avec  l’autre  d’un  ruban  de  même.  Diocefe  de 
Paris, 

1675- 

Gabriel  de  Callonne  de  Courtebourne . le  19  Janvier  : d’argent  à 
l’aigle  de  fable  membié  & becqué  de  gueulcs.Diocefe  de  Boulogne. 
Jean  Bauin  ; le  11  Juin  : d’azur  au  chevron  d’or  , accompagné  de 
trois  mains  dextres  d’argent  : mort  Maréchal  de  camp, & Gou- 
verneur de  Fûmes, 
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Balthazar-Henri  de  Fourcy  ; le  15  Juillet  : d'azur  à l'aigle  d’or , au 
chef  d'argent,  chargé  de  trois  tourteaux  de  gueules.  Diocefe  de 
Paris. 

Jacob  de  Rogres  de  Champignelle , frère  de  Charles  ; le  Dé- 
cembre. Les  armes  comme  ci-devant. 

1676. 

Thomas  Puchot  des  Alleurs  5 d’azur  à l’aigle  à deux  têtes  d’or  au 
chef  de  même.  Diocefe  de  Roueu. 

François-Pierre  de  Vion  de  Grofrouvre  de  TeiTencourt  ; de  gueules 
à trois  aigles  d argent.  Diocefe  de  Chartres. 

François- Antoine  le  Fort  de  Bonnebofc  ; le  ;i  Janvier  : de  gueules 
au  chevron  d’or , accompagne  de  trois  croillans  d'argent.  Dio- 
cefe de  Rouen. 

Claude-Jean-Baptifte  le  Bafcle  d’Argenteuil  ; le  14  Avril  : de  gueu- 
les à trois  macles  d’argent.  Diocefe  de  Sens. 

Chrétien-Louis  de  Montmorency  de  Luxembourg  ; le  6 Juin: d’or 
à la  croix  de  gueules , cantonnée  de  feize  alerions  d’azur , & fut 
le  tout  d’argent , au  lion  de  gueules,  armé , lampaifé  & couronné 
d'or,  la  queue  nouée,  fourchue  & paflfée  en  fautoir. 

Charles- Blaife  le  Bafcle  d’ A rgenteuil,  frere  de  Jean  Baptirtejle  z<5 
Juillet  : mêmes  armes.  Diocefe  de  Sens. 
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René  des  Reaulx , frere  de  Claude- François,  de  Pierre  & de  Louis; 
le  it  Janvier:  les  armes  comme  ci-devant.  Diocefe  de  Troyes. 

l’hilippes  de  Benoife  ; le  11  Janvier  : d’argent  à la  face  d’azut  char- 
gée d’une  fleur  de  lys  d’or,  accompagnée  de  trois  rôles  de  gueu- 
les. De  Paris. 

Charles  de  Bragelonnes  ; le  7 Février  : de  gueules  à la  face  d’argent 
chargée  d’un  vannet  en  forme  de  coquille  de  fable,  accompagnée 

_ de  trois  molettes  d’éperon  d’or.  Diocefe  de  Paris. 

Charles  de  Feuquerolles  - Cantelou  ; le  17  Février  : d’or  à la  bran- 
che de  fougere  de  linople  mife  en  pal  au  chef  de  fable.  D:ocefe 
de  Rouen. 

Jean  de  Lamoignon  ; le  G Juin  : lozangé  d’argent  & de  fable  au 
franc  canton  d’hermines.  Diocefe  d’Auxerre  , mais  d’une  Mai- 
fon  de  Nivetnois. 

Adrien  - Claude  le  Tellier  ; le  ij  Oéfobre  : d’azur  à trois  lézards 
d’argent  mis  en  pal  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 
De  Paris. 

1678. 

Charles-Pierre  de  Benoife,  frere  de  Philippe  ; le  4 Février  : les  ar- 
mes comme  deflus  :il  a été  Lieutenant  de  galeres  du  Roi  en  1684, 
mort  fur  la  Capitane  de  Malte  en  1710.  Diocefe  de  Paris. 

Claude-Gabriel  Teliu  de  Balincourt  d’Hedouvillc  , frere  de  Timo- 
leon  ; le  4 Février  : les  armes  comme  ci-devant.  Diocefe  de  Paris. 

Robert- Jean- Antoine  de  Franquetot  d’Auxais  ; le  j Février  : de 

Qjj 
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gueules  à la  face  d’or  chargée  de  trois  molettes  d'éperon  d’azur  , 
& accompagnée  de  trois  ctoilîans  d'or.  Diocefc  de  Coutancc. 

François . Georges  le  Cordier  de  Varaville  ; le  jo  Juillet  : d’azur  à 
la  bande  d’argent  chargée  de  cinq  lozanges  de  gueules , accom- 
pagnée de  deux  molettes  d’éperon  d’or.  Diocefc  d'Evreux. 

Alexandre  le  Tellier  de  Louvois  , frere  de  Louis-Marie-François * 
le  10  Novembre  ; d’azur  à trois  lézards  d’argent  rois  en  pal  1 6c 
i , au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d’or.  Diocefe  de 
Paris. 

Jean  de  la  Vieuville  ; écartelé  au  premier  6c  quatrième  facé  d’or  6c 
d’azur  de  huit  pièces  à trois  annelets  de  gueules  rangez  en  chef 
brochant  fur  les  deux  premières  ; au  deuxième  6c  troiliéme  d’O, 
& fur  le  tout  d’argent  à fept  feuilles  de  houx  d’argent  , } , } & i , 
qui  eft  de  la  Vieuville.  De  Paris. 

Jacques  - François  de  Gourmont  de  Courcy  ; d’argent  au  croiflant 
de  fablç  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  rofes  d’or.  Diocefc 
de  Coutance. 

1 <5  7 9* 

Pierre  de  Moucy  ; le  ij  Janvier  : d’or  au  pin  de  fînople , fruité 
d’or  au  chef  d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Diocele  de  Paris. 

Viéfor-Alexandred’Aflîgmes  d’Alloyne;  facé  de  gueules  6c  devair. 
D’Artois. 

François  du  Sart  de  Thury  ; le  8 Mai  : de  gueules  à la  bande  vivrée 
d’argent.  Diocefe  de  Rouen. 

François  Alexandre  de  Vieuxpont  ; le  ij  Juin  : d’argent  à dix  anne- 
lets de  gueules  , j. }.  j & i.  Né  à Paris , mais  d’une  Maifon  de  Nor- 
mandie. 

Jean  Pierre  le  Bafcle  d’Argenteuil  de  Mailly,  frere  de  Claude- 
Jcan-Baptiftej  le  j Septembre  : de  gueules  à trois  mades  d’argent. 
Diocefe  de  Sens. 

Louis  Fouquet  ; le  n Décembre  : d’argent  à l’écureuil  rampant  de 
gueules.  Diocefe  de  Sens. 

i 6 8 o. 

Guillaume.Euftache  d’Anneville  ; le  i Janvier  : d’hermines  à la  face 
de  gueules.  Diocefe  de  Coutance.  Il  eft  frere  de  Jacques  reçûdc 
minorité  le  ■;  Décembre  1 66). 

Pierre  Aubery  de  Cauverville  ; le  î Janvier  : de  gueules  à trois  têtea 
de  lévriers  accollèes  d’argent.  Diocefe  de  Lizieux. 

Edouard  - Nicolas  Bazan  de  Flamanville  j le  î Janvier  : d’azur  à 
quatre  faces  d’argent  furmontées  d’un  lion  léopardé  de  même. 
Diocefc  de  Coutance. 

Pierre  Bufquet;  le  î Janvier  : d’argent  à la  face  de  gueules  accom. 
pagnéc  d’un  cœur  en  chef  6c  d’une  rofe  de  même  en  pointe,  le 
cœur  côtoyé  de  deux  molettes  d’éperon  de  fable.  Diocefe  de 
R»»uen. 

Guillaume  de  Callone  de  Courtebourne  j le  i Janvier  : d'argent  à 
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l’aigle  de  fable  becqué  & membre  de  gueules.  Diocefe  deBoulogne. 

Gabriel  Jacques  de  la  Haye  de  Coulonce  ; de  gueules  à lix  lozanges 
d’argent , ; , 1 Sc  1.  Diocefe  de  Lizieux. 

Antoine  Codai  t de  la  Motte  ; d’argent  au  lion  de  fable  arme  fie  larn- 
pallè  de  gueules.  Diocefe  de  Bayeux. 

Gabriel  - Adrien  de  Limoges  Saint-Saen  ; le  ij  Juin  : d'argent  à lix 
tourteaux  de  gueules , 3 , 1 Sc  1.  Diocefe  de  Rouen. 

Georges  d’Auray  de  Saint-Pois  ; le  15  Août  : lozangé  d’or  fie  d'azur. 
Diocefe  d’A  vranchcs. 

Gafton  du  Bofch  d’Hermival;  le  14  Août  : d’hermines  au  lion  de 
fable  armé  , lampalfé  Se  couronné  d’or.  Diocefe  de  Lizieux. 

Jacques  le  Blanc  du  Roullet  de  la  Croifctte  ; d'azur  à trois  licor. 
nés  rampantes  d’argent , a Se  1.  Diocefe  d’Evreux. 

Jofeph  de  Droulin  de  Saint  Criftophe  ; le  11  Décembre  : d'argent  au 
chevron  de  gueules  accompagné  de  trois  quintefeuilllesdefmo- 
ple.  Diocefe  de  Séez. 

Gabriel-Charles  de  Bernart  d’Avernes  de  Chaumont  : d’argent  au 
chevron  de  fable,  accompagné  de  trois  treffles  de  finople , deux 
en  chef , fie  un  en  pointe.  Capitaine  commandant  un  vailfeau  de 
la  Religion  en  l’an  1710.  Commandeur  de  la  Commandetie  de 
la  Ville-Dieu  en  Dreugelin  en  1716. 

1 6 S 1. 

Jofeph-Hiacinte  du  Glas  ; le  15  Janvier  : d’azur  au  Château  de  3 
tours  d’argent,  chirgé  en  cceur  d’un  écu  d'argent , au  coeur  de 
gueules,  couronné  d’or,  au  chef  d’azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d’argent.  Diocefe  de  Laon. 

Charles-François  Gouyon  de  Condé  ; le  zz  Mars  : d’azur  au  che- 
vron d’or,  accompagné  de  trois  lozanges  de  même.  Diocefe  de 
Laon. 

Henri  Bouthillier  de  Rancé  ; en  Mars  : écartelé  au  premier  d’azur 
à trois  fufées  d’or  , mifes  en  face  ; au  fécond  d’argent , à la  bande 
fufelée  de  fable  ; au  troifiéme  d'hermines,  fie  au  quatrième  d’or  à 
la  croix  de  gueules.  Diocefe  de  Chartres. 

François  le  Maire  de  Parifis-Fontaine  ; le  zi  Mai  : d’argent  à trois 
lozanges  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 

Ciprien  le  Févrc  de  la  Barre  ; le  zi  Mai  : d’azur  au  chevron  d’or, 
accompagne  de  deux  étoilles  en  chef,  Sc  d’un  foucy  feuillé  en 
pointe  , le  tout  d’or.  De  Paris. 

Louis- Hyacinte  de  Cailcl  de  Saint  Pierre  ; en  Juin  : de  gueules  au 
chevron  d’argent, 'accompagné  de  trois  rofes  d’or.  Diocefe  de 
Coutancc. 

Antoine  - François  de  Caftel  de  Saint  Pierre,  frété  du  précèdent  ; 
comme  dellus.  Diocefe  Coutance. 

Hubert-Claude  de  Fleurigny  ; le  16  Novembre  : neveu  de  Louis 
de  Fleurigny  le  Clerc,  ci-devant. 
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1681. 

Louis  de  Froullay  5 reçu  de  minorité  : d'argent  au  fautoir  de  gueu- 
les , bordé  & engrelé  de  fable , au  lambel  de  gueules  en  chef. 

François  Aprix  de  Morienne  : d'azur  a la  tour  d'argent  écartelée 
d'argent  à trois  oyfeaux  de  fable.  Diocefe  de  Rouen. 

Hubert  des  Friches-Doria  de  Bralfeufe  ; d’azur  à la  bande  d’argent 
chargée  de  trois  défenfes  d'élephant  de  fable,  & accofté  de  deux 
roues  d’horloge.  Diocefe  d’Amiens. 

Euftache  de  Vauquelin  des  Chefncs  : comme  deflus.  Commandeur 
de  laCommanderie  de  Boux  & Merlan  en  171  j. 

Charles  d’Harcourt  de  Bcvron  ; de  gueules  à deux  faces  d'or, 

1 6 S j. 

Antoine-Jean. BaptiftedeFleurigny  ; le?  Février  : frered  Hubert- 
Claude,  ci-delTus. 

Nicolas  de  Grieux  ; le  ij  Juin  : de  fable  à trois  grues  d’argent, 
tenant  le  vigilance  d’or , 1 & 1. 

François  & Gilles  leMaiftre,  frétés  ; le  19  Juin  : d’azur  à trois  loups 
d'or,  1 & 1. 

Nicolas  le  Bafcle;  le  ij  Novembre: de  gueules  àtroismacles  d’ar^ 
gent. 

Jean-Baptifte  des  Acres  de  l’Aigle;  d'argent  à trois  aigles  de  fable, 
1 «Je  1. 

François -Catherine  de  Neuville. 

André  Clerel  ; le  15  Novembre  : d’argent  à la  face  de  fable  fur- 
monté  de  trois  merlcttes  de  même , & en  pointe  de  trois  tour- 
teaux d'azur. 

Gabriel  de  la  Plaftiere. 

Jean-François  de  Caradas  ; d’argent  au  chevron  d’azur  accompa- 
gné de  trois  rofes  de  gueules , tigées  3c  fcuillces  de  linople. 

1 6 8 + 

Antoine- Jean  - Baptifte  de  Fleurigni , Commandeur  de  la  Croix  en 
Brie.  Les  armes  comme ci-dellus. 

Nicolas  de  Senicourt  de  Selfcval  ; le  18  Mai. 

Pierre  Blouctde  Camilli;  le  14  Novembre:d’azurau  lion  d’or  arméiSc 
lampalléde  gueules  ,6c  un  chef  coufude  gueules  chargé  d’un  cœur 
d’or , & accofté  de  deux  croillans  d'argent. 

Jofeph  de  Laval  - Montmorency  ; le  ij  Novembre  : Commandeur 
de  Louviers,  Vaumon  & de  Thors.  De  Montmorency , la  croix 
chargée  de  cinci  coquilles  d'argent. 

Bruno- Emmanuel  Langlois  de  Motteville  ; le  1 6 Novembre:  de 
gueules  à deux  lions  pailans  d'or,  ôc  un  chef  d’azur  chargé  de  crois 
befans  d’argent. 

Claude-Alexandre  de  Pont  de  Renepont  ; le  14.  Avril  : de  fable  à la 
bande  d’argent  chargée  d’un  lion  de  gueules,  accompagnée  d’un 
croiftanc  d’argent  accofté  d’une  étoile  de  même,  & d’une  autre 
en  pointe  aulli  d’argent.. 
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1685. 

Paul  - Hippolittc  de  Beauvilliers  de  Saint-Agnan  ;le  4 Mars  : facé 
de  fix  pièces  d’argent  & de  finople,  l'argent  chargé  de  fix  mcr- 
lettes  de  gueules , trois  en  chef , deux  en  face , & une  en  pointe. 
Antoine- Euftache  d’Ofmond  ; le  1 j Juin.  Les  armes  ci  dellus. 
Jean-François  de  CheveftredeCintray  j le  ai  Août:  d’azur  à trois 
hiboux  d'or  , 1 & 1. 

Louis  le  Roux  d'Infreville  ; le  1;  Novembre  : de  gueules  à 3 rofes 
d’argent. 

Henri  de  Villeneuve-Trans  ; le  13  Novembre. 

Jean  - Nicolas  de  Megrigni  j le  14  Novembre  : d’argent  au  lion  de 
fable. 

Pierre  de  la  Vove  : de  fable  à fix  befans  d’argent,  3.  a.  & 1. 
Nicolas- Emanuel- Bruno-Langlois  de  Motteville  : comme  Langlois 
de  Motte  ville  ci-deflus. 

T6S6. 

Georges  de  Monchi  ; le  19  Avril  : dç  gueules  à trois  maillets  d’or. 
Pierrc-Ambroife  de  Doynel  de  Montécot;  le  aj  Mai  : d’argent  au 
chevron  de  gueules  accompagné  de  trois  merlcttes  de  fable, 
deux  en  chef  & une  en  pointe. 

Gabriel  de  Doynel  de  Montécot  3 le  a 6 Mai  : mêmes  armes  que 
dellus. 

Michel-Seraphim  des  Efcottetz;  le  14  Juin  : d’argent  à 3 quinte- 
feuilles  de  gueules. 

Gabriel  de  Monchi  d’Hocquincourt  ; le  18  Juin  : comme  delTus. 
Alexandre-Thomas  du  Bois  de  Givri  ; le  13  Novembre  : écartelé  an 
premier  & quatrième  d’azur  à fix  befans  d'or,  3.  a & 1.  & un 
chef  d’argent , chargé  d’un  lion  naillant  de  fable  ; au  a.  & 3.  d’or 
à trois  bandes  de  gueules  ; celles  du  milieu  chargées  de  3 étoiles 
•d’argent  : & fur  le  tout  d’or  à trois  clous  de  la  Pailion  de  fable , 
& un  chef  d’azur  chargé  de  trois  aigles  d’argent. 

Jean-François  de  Caradas  du  Héron:  d'argent  au  chevron  d’azur,ac- 
comgné  de  trois  rofes  de  gueules,  tigées  & feuillccs  de  liiiople. 
Nicolas  Maignard  de  Bernieres  3 le  ^Novembre:  d’azur  à ur.e 
bande  d’argent,  chargée  de  trois  quinte  feuilles  de  gueules. 
•«Charles- Antoine  de  PoulTemotbe  de  T hiercenville.  Commandeur 
d’Orléans  & deFiolette:  d’azur  à trois  lys  au  naturel , & entez- 
en  pointe,  coufus  de  fable  à l’étoile  d’or. 

Euftache  le  Veneur  de  Tillieres,  Commandeur  de  Hauteavefne  r 
d’argent  à la  bande  d’azur , chargée  de  trois  fautoirs  d’or. 

1 6 S 7. 

Henri  de  Crevecceur  ; le  8 Avril  : de  gueules  au  fautoir  d’or. 

Gabriel  Etienne- Louis  Texier  d’Hautefeuille  -,  le  13  Juin  : de  gueu- 
les à une  levrette  courante  d’argent , furmontée  d’un  croiilanC 
, d’or. 

Terne  IF.  A* 
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Philippe- Alexandre  de  Confions  -,  le  17  Juillet  : d'azur  femé  de 
billettes  d’or,  au  lion  de  même  brochant  fur  le  tout. 

Louis-Armand  de  Poulfemothe  de  l’Etoile  de  Graville  , Comman- 
deur d'Ivry-le-Temple  ; le  13  Novembre  : comme  dcüus. 

Paul-Roger  de  la  Luzerne  de  Beuzcvillc,  Commandeur  d'Auxerre: 
d’azur  à la  croix  ancrée  d’or  , chargée  de  j coquilles  de  gueules. 

Gilbert  Poi(Ion  du  Mefnil  ; le*i7  Novembre  : de  gueules  au  Dau- 
phin d’argent,  accompagné  en  pointe  de  3 coquilles  d’or,  deux 
& une. 

Paul-Hypolyte  Sanguin  de  Livri  ; le  z Décembre  : d’azur  à la  bande 
d’argent , accompagnée  en  chef  de  trois  glands  d’or,  Se  en  pointe 
de  deux  pattes  de  griffon  de  même , & de  trois  demies  rofes  d’ar- 
gent, mouvantes  de  la  pointe  de  l’écu. 

16  83. 

Jacques  de  Johane  de  Somery  ; le  11  Mai  : de  gueules  au  lion  d’oï 
écartelé,  parti  au  premier  d’azur  à trois  faces  d’or,  au  fécond  de 
fable  à trois  coquilles  d’argent , pofées  en  pal. 

Hubert-Claude  de  Fleurigny  ; le  zi  Juin  : comme  dedus. 

Pierre-Alexandre  de  Poulfemothe  de  Thierccnville  : comme  deflus. 

Antoine  de  Buffevant  de  Percey  j le  Z3  Août  : de  gueules  à trois 
lances  d’or , brifées  en  trois  bagues  d’or. 

René-François  de  Froullay  de  Teflc  ; le  *9  Septembre  : d’argent 
au  fautoir  de  gueules , engrêlé  de  fible. 

Louis-Henri  Colbert  ; le  zo  Novembte  : comme  delfus. 

■ 1 .6  S 9 . 

Antoine  le  Fevre  de  la  Malmaifon  ; le  17  Janvier  : d’azur  au  che- 
vron d’or , accompagné  de  deux  étoiles  en  chef  de  même,&  d’un 
fouci  en  pointe,  auiïi  d’or. 

Henri  Colbert  de  Maulevrier  ; le  zi  Mars  : comme  delTus. 

Louis  Courtain  de  Villers  ; le  13  Mai  : d’azur  à trois  croilfans  mon. 
tans  d’or , deux  en  chef,  & un  en  pointe. 

Annibal-  Jules  de  Senneterre  ; le  30  Juin  : d’azur  à cinq  fufées  d’ar- 
gent , rangées  en  face. 

Jean-Antoine,&  Chriftophe-Edouard-François  deThumeri  Boilïize  ; 
le  19  Novembre  : d’or  à la  croix  de  gueules , cantonnée  de  quatre 
boutons  de  rofes  au  naturel. 

1 6 9 o. 

André- Jofeph  de  Mercaftel  ; le  4 Mars. 

Claude-Adrien  le  Roux  d’Efneval  ; le  Z7  Avril  : d’azur  au  chevron 
d’argent,  accompagné  de  trois  têtes  de  léopard  d’or,  deux  en 
chef,  & un  en  pointe. 

Antoine-François  de  Roncherolles  ; le  30  OÛobrc  : d’argent  à deux 
faces  de  gueules. 

François  Jean  Fraguyer  ; le  16  Novembre  : d’azur  à la  face  d’ar- 
gent , accompagnée  de  trois  grappes  de  raifin  d’or. 
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1691. 

Charles-Louis  de  Belloy  ; le  7 Juillet. 

Eugene-François  de  Croix  j le  u Novembre. 

Urfin  Camus  de  Pontcatré  ; le  i+  Novembre  : d'azur  à l'étoile  d’or 
accompagnée  de  trois  croiflans  d'argent. 

Jean-Jacques  de  Mefme  ; le  ij  Novembre  : écanelé  au  premier 
d'or,  au  croiflant  montant  de  fable  ; au  iecond  & troiliéme  d'ar- 
gent, aux  deux  lions  léopardez  de  gueules  l'un  lur  l’autre  ■ au 
quatrième  d'or  à une  étoile  de  labié  , au  chef  de  gueules,  a une 
onde  d’azur  pofée  en  pointe  ; au  chef  coulu  de  la  Religion , qui 
çft  de  gueules  à la  croix  d'argent , 1 ccu  pôle  fut  la  croix  de  l'Or- 
dre , & environné  d’un  Chapelet , d où  pend  une  pareille  croix. 

< 6 j»  z. 

Guillaume-Georges  de  Gouffier  j 14.  Avril  : d’or  à trois  jumelles  de 
fable. 

Emanuel  - Maurice  de  la  Tour  d’Auvergne  ; le  7 Mai  : les  armes 
comme  dedus. 

Louis  François  & Louis-Vincent  du  Bouchet  de  Soutches  ; le  16 
Juin  : d'argent  à deux  faces  de  fable. 

Trançois  Dominique  de  Bragelougne  : comme  dedus. 

Alphonfe  - Ignace  de  Lorraine  d’Armagnac  -,  le  16  Juin  : tous  les 
quartiers  de  Lorraine,  Guife-  & une  bordure  de  gueules,  chargée 
de  huit  befans  d'or.  , 

Albert-François  de  Croy,  Comte  de  Solre  : écartelé  au  premier  & 
quatrième  d’argent  a trois  faces  de  gueules  ; au  fécond  & troi- 
fiéme  d’argent  a trois  doloirs  de  gueules , les  deux  du  chef  adof- 
fez. 

Alexandre  de  Cheveftre  de  Cintray  ; le  14.  Juillet  : les  armes  com- 
me dedus. 

Adrien  de  la  Viefville  de  Vignacourt  -,  le  18  Juillet  : burelé  d’or 
& d’azur  de  huit  pièces,  les  deux  en  chef,  charges  de  trois  an- 
nelets  de  gueules. 

Augufte  Eugene  de  Belloy  de  Catillon  ; le  18  Juillet  : d’argent  à 4. 
bandes  de  gueules.. 

Conftantin-  Louis  d'Eftourmel  ; le  18  Juillet  : de  gueules  à la  croix 
eugrêlée  d’argent. 

Timoleon  de  Goufher  de  Thois  j le  11  Juillet  : d’or  à trois  jumelles 
de  fable. 

Trançois  de  Beringhcn  ; le  16  Oélobre  : d’argent  à trois  pals  de 
gueules  , au  chef  d'azur , chargé  de  deux  fleurs  de  néflier  d’ar- 
gent , boutonnées  & pointées  d’or. 

Claude  Armand  de  Beringhcn  ; le  17  Oéfobre  : les  armes  comme 
dedus-. 

Pierre- Guillaume  de  Bailleul  ; le  13  Novembre  : parti  d'hermines 
de  de  gueules. 
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Vi&or  Fera  de  Rouville  ; le  zi  Février  : d’argent  au  lion  d’azur; 
armé  8c  lamparte  de  guoules , chargé  d’une  fleur  de  lys  d’or  fur 
l’épaule  gauche. 

François  Béat  de  Vignacourc  ; le  u Février  : d’argent  à trois  fleurs 
de  lys , au  pied  nouri  de  gueules , deux  en  chef  6c  une  en  pointe, 
avec  un  lambel  aufTî  de  gueules  en  chef. 

Charles. François  de  Beaunay  du  Tôt  ; le  i;  Juin. 

Louis  Leon  dllliers  ; le  } Juillet  : d’or  à (îx  annelets  de  gueules, 
î 8c  i. 

Viéfcor  de  Broglio  ; le  io  Juillet  : d’or  au  fautoir  ancré  d’azur. 
Augufte-Leon  de  Bullionde  Bonnellcs  ; le  io  Juillet  : d'azur  à trois 
faces  onJées  d’argent  au  lion  d’or  ilTant  de  la  première  face , 
écartelé  d’argent  aune  bande  de  gueules,  accompagnée  de  fix 
coquilles  de  même,  pofées  trois  en  chef,  8c  trois  en  pointe. 
Cnarles  de  Pierrepont  ; le  ij  Novembre  : d’azur  à trois  pals  d'or, 
8c  un  chef  de  gueules. 

François  de  Cugnac  de  Dampierre  : gironné  d’argent  8c  de  gueules. 

. 1 6 9 +’ 

Balthafar-Phelypeaux  de  Châteauneuf  ; le  premier  Mars  : écartelé 
au  premier  8c  quatrième  d’azur  femé  de  baiïinets  , ou  quatre 
feuilles  d'or,  au  franc  quartier  d’hermines , au  i.  6c  j.  d’argent 
à trois  lézards  de  finople,  pofez  en  pal,  z.  8c  i. 

François. Emanuel  de  Ligny  ; le  ij  Juin  : de  gueules  à la  face  d’or, 
au  chef  échiqueté  d'argent  8c  d’azur  de  trois  traits. 

Henri-Louis  Beaupoil  de  S.  Aulaire  de  Lanmary  ; le  1 6 Juin  : de 
gueules  à trois  couples  de  chiens  d'argent,  liez  d’azur. 

Philippes  de  Frefnoy  ; le  zi  Juin  : d’or  au  fautoir  de  fable. 

Anne  de  Faucon  de  Rys,  8c  Jean  - Baptifte  de  Faucon  de  Rys  ; 
le  jo  Août  : de  gueules  à une  .patte  de  lion  d’or,  pofée  en  bande; 
écartelé  d’argent  à un  taureau  furieux  de  fable , 8c  une  bordure 
dentelée  de  même. 

Pierre.-François  le  Vicqnte  de  Blangy  j le  19  Oûobre  : d’azur  à 
trois  coquilles  d’or,  deux  en  chef,  8c  une  en  pointe. 
Jean-Baptifte-Edouard  de  Pouflemothe  de  l’Etoile  de  Graville  ; le 
i;  Novembre  : les  armes  comme  deffus. 

Gilles-Pierre- Laurent  de  Thyremois  de  Tertu;  le  17  Novembre: 
d’azur  au  fauto’ir  d’argent , chargé  de  j cornets  de  gueule*  , liez 
de  finople. 

Henri-Camil  de  Beringhcn  ; le  îo  Décembre  : d’argent  à trois  pal» 
de  gueules , au  chef  d’azur , chargé  de  deux  fleurs  de  neflier  d’ar- 
gent , boutonnées  8c  pointées  d’or. 

1695. 

Pierre- Guillaume -René  de  Thyremois  de  Tertu,  frere  du  précè- 
dent ; le  16  Avril, 
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Pierre- Louis  de  Breved.nu  de  Sahurs  ; le  18  Mai  : d’argent  à trois 
anilles  de  moulin  de  fable,  deux  en  chef,  fc  une  en  pointe,  au  chef 
d'azur,  chargé  de  cinq  bcfans  d’or. 

Joleph  de  Lancry  de  Pronleroy  ; le  19  Mai  : dor  à trois  ancres  de 
fable , deux  en  chef , & une  en  pointe. 

François  Guyon  de  la  Vauguyon  j le  16  Juin. 

François-Henri  du  Prat  de  Barbançon  ; le  xj  Juin  : d’or  à la  face 
de  fable,  accompagnée  de  trois  trefles  de  finople  , deux  en  chef, 
& un  en  pointe. 

Louis  d’Argouges  ; le  19  Juillet  : écartelé  d’or  & d’azur,  chargé 
de  trois  quintefeuilles  de  gueules , deux  en  chef  , & une  en 
pointe.  Il  mouruc  au  mois  d’Aoûc  1713 , Commandeur  de  Saint 
Rcmi  en  Poitou,  chargé  des  affaires  de  France  à Malte. 

Hierofme-Alcxandre  le  Ver  de  Caux  ; le  îx  Août  : d’argent  à trois 
fangliers  de  fable , accompagnez  de  neuf  trefles  de  même,  trois  en 
chef,  trois  en  faces,  & trois  en  pointe. 

Paul- Vidfor-  Auguftc  le  Févre  de  Caumartin  ; te  14  Novembre  : 
d’argent  à cinq  burelles  d’azur. 

Charles  de  Thicuville  de  Bricquebofc  ; le  17  Novembre  : d’argent  à 
deux  bandes  de  gueules , accompagnées  de  fept  coquilles  de 
même , deux  , trois  & deux. 

Jacques- Augufte  de  Harlaydc  Bonnsil  ; le  7 Décembre  : d’argent 
à deux  pals  de  fable. 

1696. 

Pierre  de  Gondrin  d’Antin  ; le  j Mars  : écartelé  au  premier  defino- 
ple  , chargé  d’un  écu  d’or  , au  lion  rampant  de  gueules,  accom- 
pagnédeuxécuflbns  d’or,  bordez  de  gueules , trois  en  chef,  deux 
8c  un  en  pointe  ; le  deuxième  mi-  parti  d’or  à quatre  pals  de  gueules, 
le  troifieme  d’or  à un  lion  de  fable  , le  quatrième  d’azur  à une 
cloche  d’argent , bataillée  de  fable  , le  cinquième  d’azur  à une 
fleur  de  lys  d’or,  le  fixiéme  d’azur  pointé  8c  ondé  de  trois  pièces 
d’argent , le  feptiéme  d'argent  à trois  faces  ondées  d’azur , le 
huitième  d’or  à trois  tourteaux  de  gueules,  à la  clef  de  fable,  fur 
le  tout  de  gueules  à une  tour  d’or,  chargée  de  trois  têtes  de  Mo- 
res , bandées  d’argent. 

Louis-François  de  Belloy  de  Francieres  ; le  14  Juin  : d’argent  à 4 
bandes  de  gueules. 

Edme,  & Sebaftien- Charles  de  Choifeul , freres  -,  le  19  Juin  : d’a- 
zur à la  croix  d'or,  cantonnée  de  dix  - huit  billettes  de  même  , 
dix  en  chef,  & huit  en  pointe. 

Adrien-Charles  de  Vignacourt  ; le  xj  Juillet  : d’argent  à trois  fleurs 
de  lys  , au  pied  nouri  de  gueules , deux  en  chef  8c  une  en  pointe. 

André  de  Menou  de  Charnifay  ; le  i;  Novembre  : de  gueules  à la 
bande  d’or , des  Anges  pour  fupport,  & deux  guidons,  l’un  de 
France,  8c  l’autre  de  Bretagne. 

Louis  le  Cogneux  ; le  14  Novembre  : d’azur  à trois  porcs-épics  d’or. 

R iij 
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Urfe-Viékor  de  Tainboneaux:  d'azur  à la  face  d’or,  accompagnée 
en  chef  de  trois  molettes  de  même  , & en  pointe  d’un  aigle  à t 
têtes  aulfi  d’or. 

Henri  de  Franquccot  de  Coigny  : de  gueules  à la  face  d’or , chargée 
de  trois  étoiles  d’azur,  & accomp ignées  de  erois  croülans  d’or. 

Jean-Charles  Cheveflredc  Cintray  3 le  13  Novcmbie. 

Charles- Louis  de  Houel  de  Merainvillc  ; le  xo  Décembre  : d’azur 
à trois  pals  d’or. 

1697.  . 

Gabriel  Calonnc  de  Courtebonne  ; le  13  Mars  : d’argent  à l’aigle 
éployé  de  üble  , béqueté  \ armé  de  gueules. 

Louis  Céfar  le  Tcllicr  ; le  4 Mai  : d’azur  à trois  lézards  pofez  en 
pal  d'argent,  au  chef  coufu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or, 

Gabriel-Hierofme  de  Bullion  ; le  17  Mai  : écartelé  au  premier  & 
quatrième  d’azur  à trois  faces  ondées  d’argent , au  lion  d’or  ilTant 
de  la  première  face  ; au  fécond  & troifiéme  d’argent  à une  bande 
de  gueules , accompagnée  de  lîx  coquilles  de  meme , pofées  trois 
en  chef,  & trois  en  pointe. 

Augufte-Lcon  de  Bullion. 

André  du  Quefre  de  Franlicu  3 le  14  Juin  ; d’argent  aulion  de  fable. 

Nicolas  de  Blottehere  ; le  15  Juin  : d’or  à (rois  chevrons  de  fable. 

Jean- Antoine  le  Foreftier  d’Ofleville. 

Henri-Paul  de  la  luzerne  de  Beuzeville  ; le  18  Oélobre  : d’azur  à 

. la  croix  ar.créc  d'or  , chargée  de  cinq  coquilles  de  gueules. 

Gabriel  de  Razilly  3 le  31  Oûobie  : de  gueules  à trois  fleurs  de  lys 
d’argent , deux  en  chef,  & une  en  pointe. 

Jacques-François  de  Briçonnet  3 le  13  Novembre:  d’azur  à la  bande 
componée  d’or  & de  gueules  : le  1.  compon  de  gueules , chargé 
d'une  étoile  d’or , & accompagné  en  chef  d’une  autre  étoile  de 
même. 

Claude  - Alexandre  le  Tonnelier  de  Brcteuil  : d’azur  au  faucon 
s’cllorant  d’or , grilleté  & longé  de  même. 

Armand- Louis- Joleph  Foucaud  de  Saint  Germain-Beaupré  j le  1 6 
Novembre  : ifazur  femé  de  fleurs  de  lys  d’or. 

Jean-Ovidc-Anne  de  MyjJorge  3 le  14  Décembre:  d’azur  au  che- 
vron d'or, accompagné  de  tiois  épies  d’orges,  deux  en  chef,  & 
un  en  pointe. 

1698. 

Pierre  François  de  Polaflron  ; le  17  Mars  : d’argent  au  lion  rampant 
de  fable  , armé  & lampalTé  de  gueules. 

Jacques  le  Fort  de  Bonnebofc  , le  13  Juin.  Les  armes  ci-deflus. 

Jacques-Felix  de  Murdrac  de  Grenneville  ; le  14  Juin  : de  gueules 
à deux  jumelles  d’or  en  face  , furmontées  d’un  lion  paflant  de 
même. 

François  de  Brenne  de  Monfay  ; le  16  Juin. 
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■Blaife  de  Chaumejan  de  Fourilles  : d’or  à la  croix  ancré  de  gueules. 

Paul  Tanneguy  du  Bofc  ; le  10  Septembre  : de  gueules  à la  croix 
échiquetée  de  fable  & d'argent  de  trois  traits ,3c  cantonnée  de  4. 
lions  d’or. 

Abdon-Viétor  de  Riancourt  d’Orival  j le  17  Septembre  : d’argent 
à trois  faces  de  gueules  frettées  d’or. 

François  - Margueritte  Lottin  de  Charny  ; le  13  Novembre  : échi- 
queté  d’argent  & d’azur. 

Antoine-Martel  ; le  iS  Novembre  : d'or  à 3 marteaux  de  gueules. 

Charles-Marie  de  la  Vieuxville  ; le  19'Decembre  : d’argent  à fept 

feuilles  de  hoû  d'azur,  trois,  & trois,  & une. 

1699. 

François- Louis  d’Eftourmel  ; le  5 Avril  : de  gueules  à la  croix  cn- 
grclée  d’argent. 

Philippe-Charles  d’Etampes  ; le  premier  Juin  : d’azur  à*i  pointes 
d’or,  furmonteesd’un  chef  d’argent , chargé  de  trois  couronnes 
de  gueules. 

Louis  Céfar  le  Tcllier  ; le  11  Juin  : d’azur  à trois  lézards  d’argent , 
pofez  en  pal,  au  chef  coufu  de  gueules , chargé  de  trois  étoiles 
d'or. 

Louis- Jacques  de  la  Courde  Bafleroy  ; le  if  Juillet  : d’azur  à trois 
cœurs  d’or,  deux  en  chef,&  un  en  pointe. 

Louis  Alexandre  de  Maiily  ; le  ai  Août  : d’or  à trois  maillets  de 
finople,  deux  en  chef  & un  en  pointe. 

Marc  - Antoine  - Henri  de  Brevedent  de  Sahurs  ; le  premier  Sep- 
tembre : les  armes  comme  dellus. 

Louis-Pierre  de  Brevedent  de  Sahurs. 

Gabriel  de  Calonne  de  Courtebonnc,  Commandeur  de  Fontaine 
fous  Mondidier  : les  armes  comme  deiTus. 

François-Henri  du  Prat  de  Barbançon  ; le  14.  Novembre  : les  ar- 
mes comme  dellus.. 

Jofeph  de  Lancry  : d’or  à trois  ancres  de  fable. 

Anne  - Jacques  de  Bullion  ; le  18  Novembre  : les  armes  comme 
dellus. 

Guy  de  la  Rochefoucault  ; le  11  Décembre  : burelé  de  dix  pièces 
d’argent  & d’azur  à trois  chevrons  de  gueules , brochant  fur  le 
tout. 

Jerofme-Louvel  de  Glify  : d’or  à trois  hures  de  fanglier  de  fable, 
foutenues  de  deux  licornes. 

1700. 

Pierre-Hubert  le  Pefant  de  Boifguilbert  ; le  8 Janvier  : d’azur  au 
chevron  d’or,  accompagné  de  deux  têtes  de  lion,  arrachées  d’oc 
en  chef,  & d'un  cœur  aufli  d’or  en  pointe. 

Jacques-  Louis  du  Mouftier  de  Sainte  Marie  ; le  8 Janvier  : de  fa- 
ble à la  croix  fleurdelizce  d’argent , accompagnée  de  quatre  ro- 
fes  aufli  d’argent. 
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Charles-Dominique  de  l’Eftendart  d Ai.gerville  ; le  17  Janvier  : 
d’argent  au  lion  de  fable  rampant , airr.é  , lampalTé  de  gueules, 
chargé  d'un  écullon  d’argent  fur  l’épaule  gauche  furchàrgée  de 
quatre  faces  de  gueules 

Claude-Henri  du  Bofc  ; le  premier  Mars  : de  gueules  à la  croix  éti- 
quetée d’argent  & de  fable  de  3 traits,  & cantonnée  de  quatre 
lions  d’or. 

Guy-Antoine  de  Saint  Simon  de  Courtaumcr  ; le  11  Mars  : de  fîno- 
ple  à trois  lions  d’argent  { armez  & lampaffez  de  gueules , deux 
• . en  chef,  & un  en  pointe. 

Guy-Louis  de  Guines  de  Bonnieres  ; le  4 Avril  : vairé  d'or  & d’azur, 
Amable  Paul-Jean- Baptifte  de  Capendu  de  Bourfonne  ; le  24 Mai: 
d argent  à trois  faces  de  gueules  avec  trois  mcrlettes  de  fable  en 
chef. 

Charles  (le  Bclloy  de  Francieres  ; le  18  Mai  : d'argent  à quatre  ban- 
des de  gueules. 

Emanuel  Dieu  Donné  de  Hautefort  de  Surville  ; le  9 Août  : d’or 
à trois  forces  de  fable,  deux  en  chef,  6c  une  en  pointe. 
Timoleon  d'Hotman  ; le  31  Août  : parti  émanché  de  dix  pièces- 
d’argent  & de  gueules  en  face. 

Machieu  d’Hotman  j le  27  Septembre  : les  armes  comme  defTus. 
Paul  de  Vion  de  Gaillon  ; le  18  Septembre  : de  gueules  à trois  ai- 
gles d’argent , béquetez , & onglez  d’or. 

Jean- François  de  Hehnot  * le  16  Novembre  : de  gueules  au  croif- 
fant  d’argent , accompagné  de  deux  étoiles  d’or  , deux  en  chef, 
6c  une  en  pointe. 

Alexandre  de  Loubert  de  Martain ville  3 le  16  Décembre  : d'azur  à 
cinq  épies  d’orge  dor,  trois  en  chef,  Sc  deux  en  pointe. 

1701. 

Jacques  de  Chambray  ; le  28  Mars  : d’hermines , à 3 tourteaux  dé 
gueules. 

Jacques  Bertin  de  Croy  de  Solre  ; le  2 6 Mai  : écartelé  au  premier 
& quatrième  d’argent  à trois  faces  de  gueules  3 au  fécond  & troi- 
fiéme  d'argent  à trois  doloires  contournées  de  gueules  , deux 
& une. 

Philippes  de  Bernart  d’Avernes  ;le  26  Juin  : au  chevron  de  fable , 
accompagné  de  trois  trefles  de  finople,  deux  en  chef,  & un  en- 
pointe. 

Maurice-Charles  de  Broglio  ; le  14  Odobre  : les  armer  comme  ci- 
deflus,. 

Jean- François  de  Fraguyer  ; lé  20  Décembre:  d'azur  à la  face  d'ar- 
gent , accompagnée  de  trois  grappes  de  raifïn  d’or , deux  en  chef, 

& une  en  pointe. 

Jean- Baptifte  de  Bernart  d’Avernes  : d’argent  au  chevron  de  fable, 
accompagné  de  trois  trefles  de  finople  , deux  en  chef  & une  en 
pointe.. 

Euftachc. 
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Euftache  - Henri  de  Déniait  d’Averncs  de  Chambry  : les  armes 
comme  dellus. 

A ntoine  de  Bernart  d’Avernes  : les  armes  comme  delTus. 

Philippes  de  Bernart  d’Avernes  : les  armes  comme  dellus, 

Cefat  de  Coetlogon  ; reçû  de  minorité  : de  gueules  à trois  éculfons 
d’hermines , deux  en  chef,  un  en  pointe. 

Jacques-François  de  Chambrai  ; reçû  Page  du  Grand-Maître  : d’her- 
mines à trois  tourteaux  degueules , deux  en  chef,  & un  en  pointe. 

Jacques  - Sulpice  de  Mons  ; reçû  de  minorité. 

Jacques  Bertin  de  Crov  de  Solre-Molembais  j reçû  de  minorité  : 
les  armes  comme  dellus. 

Pierre-Nicolas  de  Bezet. 

Louis -Bernard  Colbert  de  Linieres -,  reçû  de  minorité  : les  armes 
comme  dellus. 

Jean-François  de  Hennot  de  Theville  j les  armes  ci-après,  fous  l’an- 
née 171S. 

Theodore-Marie  de  Carnin  ; de  gueules  à trois  têtes  de  léopard  d’or, 
1 & 1. 

Charles  - Alexandre  de  Grieu  ; reçû  Page  du  Grand-Maître  : de  fa- 
ble à trois  grues  d’argent , tenant  chacune  leur  patte  levée,  un 
caillou  d’or. 

1 7 o 

Jean-François  de  Monchy  de  Vifmes  ; le  11  Janvier  : de  gueules  à 
trois  maillets  d'or , deux  en  chef,  & un  en  pointe. 

Philippe  de  Coftard  de  Saint  Leger  j le  n Janvier  : burelé  d’argent 
& de  fable  de  cinq  pièces. 

Jean- Paul  de  Colfé  de  Brilfac  ; le  19  Janvier  : de  fable  à trois  faces 
d’or  , denchées  par  le  bas. 

Timoleon  de  Colfé  de  Brilfac  ; le  19  Janvier  : les  armes  comme 
delTus. 

René  Bernard  le  Bcrceur  de  Fontenay  ; le  ij  Mars  : d’azur  à la  fleur 
de  lys  d’or , foutenue  d’un  croiflant  d’argent. 

Gabriel-Balthazard  de  Gondrin  d’Antin  ; le  18  Mai  : les  arme» 
comme  dellus. 

Philippes  de  Mathan  \ le  10  Mai  : de  gueules  k deux  jumelles  d’or, 
& un  lion  d’or  palfanc  en  chef,  lampalfé  de  gueules. 

Jean- Baptifte- Pierre- Jofeph  de  Lannion  ; le  17  Juillet  : d’argent 
à trois  merlettes  de  fable , deux  & une  au  chef  de  gueules , chargé 
de  trois  quintefeoilles  d’argent. 

Charles  Boucher  d’Otfay  * le  16  Septembre  : de  gueules  femé  de 
croifettes  d’argent , au  lion  d’or , brochant  fur  le  tout. 

Jean- Baptifte  deBrillhac;  reçû  de  minorité  le  7 Janvier:  d’azur  au 
chevron  d’argent,  chargé  de  cinq  rofes  de  gueules,  & accompa- 
gné de  trois  molettes  d’or. 

Louis- Antoine  de  Gontault- Biron  ; reçû  de  minorité,  le  16  Avril  ; 
écartelé  d’or  & de  gueules.. 
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He:i;i  Je  CaiTagnet  de  Tilladet  - Fimarcon  * reçû  de  minoriré,  le 
17  Juillet:  écartelé  au  premier  & quatrième  d’azur  à la  bande  d’or 
au  douzième  & troiliémc  de  gueules  au  lion  d'argent , & fur  le 
tout  de  gueules  plein. 

>705. 

François- Margueritte  Lottin  de  Charny  ; le  11  Mars  : échiqueté 
d’argcot  & d'azur,  & mi-parti  d’azut , au  lion  d’or , rampant  avec 
un  lambel  d’argent  en  chef. 

Louis- Leon  le  Bouthillicr  de  Chavigny  ; le  9 Avril  : d’azur  à trois 
fufées  d’or , rangées  en  face. 

Paul-Maximilien  Hurault  de  Vibray  ; de  minorité  , le  10  Avril  : d’or 
à la  croix  d’azur,  cantonnnée  de  quatre  ombres  de  foleil  de  gueu- 
les. 

Claude  de  Colongues,  reçû  Chevalier  de  grâce  fans  preuves  ni  ar- 
mes ; le  1}  Mai. 

Jean-Baptifte-Louis  d’Aubery  de  Vatan  -,  le  19  Juin  : d’or  à cinq 
faces  de  gueules. 

Jean- Antoine  de  Mefgrigny  de  Villebertin  j le  z$  Juillet  : d’argent 
au  lion  rampant  de  fable. 

Jean-FreJeric  & Paul-Hierofme  de  Phelypeaux  de  Pontchartrain  j 
le  4 Août  : écartelé  au  premier  & quatrième  d'azur,  fcmé  de 
quatre-feuilles  d’or,  au  canton  d'hermines  ; au  fécond  & troi- 
fiéme  d'argent  à trois  lézards  de  ilnople  , deux  en  chef,  & un  en 
pointe. 

Louis-François  de  Lefpine  ; le  Juillet. 

Charles-François  du  Mefnil-Jourdan  ; de  minorité  le 9 Novembre  : 
d'azur  au  chevron  abaifle  d'or,  accompagné  de  iix  coquilles  d’ar- 
gent , cinq  en  chef  pofées  5 & 1 , Si  une  en  poiute. 

1 7 « +• 

Guillaume  de  Bonneville  ; reçu  de  minorité  le  16  Janvier  : d’ar- 
gent à deux  lions  de  gueules,  partant  l’un  fur  l'autre. 

Florent-François  du  Chaftelet  de  Lomont  ; le  zj  Mars  : d’or  à la 
bande  de  gueules  , chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d’argent. 

Marie-  Jofeph-Pacifique  de  Salpervicq  de  Gtigny  ; le  ij  Mars  : 
vairé  d’argent  & d’azur,  au  franc  canton  d'hermine. 

Jacques  Palemon- Alexis  de  Salpervicq  de  Grigny  } le  zj  Mars: 
les  armes  comme  delTus. 

Gabriel  de  Bricqueville  de  la  Luzerne  ; le  14  Mai  : paie  de  fix  pièces 
d’or  & de  gueules. 

Jean-Louis  de  Mefgrigny  de  Villebertin  ; le  13  Septembre  : d’ar- 
gent au  lion  rampant  de  fable. 

Louis-François  le  Tellier  de  Souvré  de  Rebenac  ; reçû  de  minorité 
le  z)  O&obre  : écartelé  au  z.  S!  4.  d’azur  à trois  lézards  d’argent , 
pofez  en  pal  , au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d’or, 
qui  eft  de  le  Tellier  ; au  z.  & 4 d’azut  à cinq  cotices  d’or,  qui 
êft  de  Souvré , & fur  le  tout  de  la  Barthe-Rebenac  , qui  eft  écar- 
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télé  au  1.  St  4.  d’argent,  au  chamois  d'azur  ; au  z.  & 3. d’azur 
à la  tout  d’or. 


1 7 o j. 

Hugues- René  de  Codé  de  Briflac  ; reçû  de  minorité  le  17  Mars  : 
l«s  armes  comme  deflus. 

Guy- Louis  de  Guincs  de  Bonnieres  de  Soaftrcs  5 reçû  de  minorité 
le  4 Avril  : vairé  d’or  Se  d’azur. 

Henri-Hierofme  de  GouÔier  ; le  1 6 Avril  : d’or  à trois  jumelles  de 
fable. 

Louis- Bernard  Louvel  de  Glifv  : d’or  à trois  hures  de  fanelier  de 
fable. 

Charles-Jean-Pierrede  Barantin  ; reçû  de  minorité  lepremier  Mai  : 
d’azur  à trois  faces , la  première  d’or , les  deux  autres  ondées 
d’argent,  le  tout  furmonté  de  trois  étoiles  d’or. 

Jean-Baptifle  François-Félix  Arnaud  de  Pomponne  ; reçû  de  mino- 
rité le  10  Juin  : d’azur  au  chevron  d’or,  accompagne  en  chef  de 
deux  palmes,  St  en  pointe  d’une  montagne  de  même. 

Louis  - Jacques  de  Calonne-Courtebonnes  ;de  minorité  le  14  Juin  : 
les  armes  comme  delTus. 

Jean-René  d Andigné  ; de  minorité  le  14  Juin  : d’argent  à trois 
aigles  de  gueules,  béquez  St  membrez  d’azur,  pofez  z.  en  chef, 
& 1.  en  pointe. 

François  de  Bernart  d’Avernes  ; le  18  Juillet  : d’argent  au  chevron 
de  iable , accompagné  de  trois  trèfles  de  finople , deux  en  chef, 
& un  en  pointe. 

Henri  - Louis- Antoine  des  ElTarts  de  Linieres  ; de  minorité  le  7 
Août  : de  gueules  à j croiilans  d’or , 1.  en  chef , St  1.  *n  pointe. 
17  06. 

Hilarion  Frezeau  de  la  Frezelieres  j de  minorité  le  7 Avril  : burelé 
d’argent  & de  gueules , à la  cotice  d’or  brochant  fur  le  tout. 

Jean-Charles  de  la  Rue  de  Bernieres  de  Boifroger  ; le  zç  Avril  : 
d’argent  à trois  feuilles  de  Rhue  de  finople , deux  en  chef,  8c  une 
en  pointe. 

Charles-Augufte  le  Tonnelier  de  Breteuil  ; de  minorité  le  11  Mai  : 
les  armes  comme  deiîus. 

Charles- Achilles-Paul  de  Kaërhouart  ;lez8  Mai  : d’argent  à la  roue 
de  fable,  accompagnée  de  trois  croix  de  meme,  deux  en  chef,  Se 
une  en  pointe. 

Jean  Baptiftc-Artus  d’Aflignies  ; de  minorité  le  16  Juillet  : d’her- 
mines au  chef  de  gueules,  chargé  d’une  vive  d’or. 

Charles-Henri  de  Phelypeaux  de  Pontchartrain  ; le  zz  Août  : écar- 
telé au  premiers:  quatrième  d’azur,  femé  de  quatre-feuilles  d’or, 
au  canton  hermine  ; au  fécond  St  troifiéme  , d'argent  à trois 
lézards  de  finople  , deux  en  chef , 8c  un  en  pointe. 

1 7 07  . 

Chatles-Hyppolitcdes  Acres  de  l’Aigle  j le  zo  Mai  : d’argent  a trois 
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aigles  déployez  de  fable  , deux  en  chef,  & un  en  pointe. 

Nicolas  de  Monfures  d'Auvilliers  ; le  16  Juin  : de  fable  à la  croix 
d’argent,  chargée  de  cinq  boucles  ou  fermeaux  de  gueules. 

Martin  de  Bricqueville  de  la  Luzerne  ; le  15  Août  : palé  de  fix  piè- 
ces d’or  ôc  de  gueules. 

17  o 9’ 

François  Bitaut  ; le  Mars  : d’argent  au  chevron  d’azur , acconla 
pagné  de  trois  têtes  d’aigle  de  fable,  arrachées. 

Jacques  - François  Picot  de  Combreux  -,  le  19  Mars  : d’or  au  che- 
vron d'aztir,  accompagné  de  trois  fallots  de  gueules  avec  un 
chef  de  même. 

Hervé  le  Febvre  du  Quefnoi  ; le  17  Mai  ; d’azur  à la  face  d'or  , 
furmontéc  de  deux  croix  fleurdeluées,  aulïï  d’or. 

1710. 

Jean-Baptifte  d'Afligmcs  ; de  minorité  le  premier  Juin  : les  armes 
comme  delfiis. 

Louis-Charles  le  Pellerin  de  Gauville  ; le  ao  Juin  : d’or  au  che- 
vron échiqueté  d’argent  & de  gueules  , au  chef  de  fable  , chargé 
de  trois  coquilles  d’or, 

1 7 1 1. 

Louis-Michel  le  Febvre  d’Faubonne  ; le  1 Janvier  : d’azur  à trois  lys 
de  jardin  d’argent , boutonnez  d'or,  fcuillez  de  finople,  deux  en 
chef,  ôc  un  en  pointe. 

Charles  - François  de  Marcouville  de  Gaillardbois  ; le  5 Janvier  : 
d’argent  à fix  annelets  de  fable  , trois , deux  Si  un. 

Bonaventure  le  Febvre  d'Eaubonne  j le  ij  Février  : les  armes  com- 
me delfiis. 

Charles-HenrideCardevac  d’Havrincourt  ; le  14  Avril  : d'hermine, 
au  chef  de  fable. 

Jean-Baptiftc-Hcrmcnigilde  de  Vignacourt  ; le  10  Juin  : d’argent 
à trois  fleurs  de  lys,  au  pied  nouri  de  gueules,  deux  en  chef,  ôc 
une  en  pointe. 

Euftache-Sebaftien  de  la  Rue  de  Sillant  ; le  13  Juin  : d’argent  à 
trois  feuilles  de  Rbue  de  finople , deux  en  chef,  & une  en  pointe. 

Claude-Charlcs-Urbain  de  Vion  de  Gaillon  ; le  iS  Août  : de  gueu- 
les à trois  aigles  d’argent , béquetez  & onglez  d’or. 

Alexandre  de  Blottefierede  Vauchelle  ; le  18  Septembre:  d’or  à trois 
chevrons  de  fable. 

171a. 

Louis  Gabriel  Filleul  da  Chenets  ; le  11  Janvier  : palé,  contre- 
palé  de  fix  pièces  d’or  & d’azur  à la  bordure  de  gueules  .chargée 
de  huit  bezans  d'or. 

Achille-Hardouin  Morel  d'Anbigny  ; le  11  Juin  : d’or  au  lion  de 
finople  , armé  , larnpalfé  & couronné  d’argent. 

Charles  Cafimir  de  Rogres  de  Champignelle  j le  ao  juillet  : gironnç 
d’argent  ôc  de  gueules  de  douze  pièces. 
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Claude  Thomas-Sibille-Cafpard- Nicolas- Dorothée  de  Ronche- 
rolles  ; le  premier  Août  : les  armes  comme  dellus. 

Etigene  de  Croifmare  ; le  i Août  : d'azur  au  lion  palîant  d’or. 

Alexandre  de  Belloy  de  Catillon  ; le  6 Août  : d’argent  à quatre  ban- 
des de  gueules. 

Alexis-Simon  de  Heere  ; le  18  Août  : d’argent  au  chevron  de  fable, 
accompagné  de  deux  coquilles  de  même  en  chef,  & d'une  ctoile 
de  gueules  en  pointe. 

François- David  du  Merle  ; le  18  Novembre  : de  gueules  à 3 quinte, 
feuilles  d’argent , deux  en  chef,  & une  en  pointe. 

« 7 1 3. 

Antoine-Chrétien  de  Nicolay  ; le  4 Février  : d’azur  au  lévrier  d’ar- 
gent, accolé  de  gueules,  bordé  & bouclé  d’or. 

Jean-Baptifte  Teftu  de  Balincourt  ; le  n Février  : d’or  à trois  lions 
palfans  de  fable , celui  du  milieu  contourné. 

Bernard -Teftu  de  Balincourt } le  18  Février  : les  armes  comme 
dellus. 

Elizabeth-Theodore  le  Tonnelier  de  Breteuil  ; le  19  Mars  : d’àzur 
à l'épervier  cllorant  d’or  , le  vol  ployé  avec  les  jets  & gtillets. 

Fançois  Cugnac  de  Dampierre  ; le  19  Mars  : gironné  d’argent 
de  gueules  de  huit  pièces. 

Robert  de  Crequy  j le  19  Juillet  : d’or  au  crequier  de  gueules. 

1714. 

Félix-Urbain  de  Lamoignon  ; le  4 Janvier  : lozangé  d’argent  Sc 
de  fable  , au  franc  quartier  d'hermine. 

Elarcou- Louis  de  Gaillardbois  de  Marcouville  ; le  17  Avril  : les  ar- 
mes comme  dellus. 

Jean-François  de  Guines  de  Bonnieres  ; le  17  Avril  : vairc  d’or  Sc 
d’azur. 

Jean  du  Merle  de  Blancbuifton  jle  4 Mai  : les  armes  comme  dellus. 

Jacques-Armand  de  Rogres  de  Champignelle  ; le  13  Mai  : gironné 
d’argent  & de  gueules  de  douze  pièces. 

Joachim  de  Dreux  ; le  13  Mai  : d’azur  au  chevron  d’or  , accompa- 
gné de  deux  rofes  d’argent  en  chef,  & d’un  foleil  d’or  en  pointe. 

Jean- Denis  de  Heere  ; le  14  Mai  : les  armes  comme  dellus. 

Charles  Pierre  de  Saint  Pol  - Hecoutt  ; le  19  Août  : d’argent  au 
fautoir  de  fable  dentelé. 

« 7 1 S-  ’ , 

'Jacques  de  Lorraine  ; le  premier  Mars  : d’ot  à la  bande  de  gueules, 
chargée  Je  trois  alertons  d’argent. 

Euftjcne- Louis  i’Ofmond  ; reçû  de  minorité  le  8 Avril  : de  gueules 
au  vol  d’hermines. 

Charles-Théophile  de  Bethizy  de  Mezieres  ; le  17  Avril  : d’azur 
fierté  d’or. 

Charles-Marie  de  Guines  de  Bonnieres  de  Soiiaftre  •,  le  19  Mai: 
les  armes  comme  dellus. 
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Alexandre  Charles-François  de  la  Vicfville  d'Orvilé  ; le  19  Mai  : 
face  d’or  & d’azur  de  huit  pièces , les  deux  en  chef,  chargées  de 
trois  annelets  de  gueules. 

Augufte  Antoine  de  la  Vicfville  ; le  4 Juillet  : les  armes  comme 
delïus. 

Eleonor-Felix  de  Rozen  ; le  ji  O&obre:  d’or  à } rofes  de  gueules, 
deux  en  chef,  & une  en  pointe. 

Louis  de  Franc-Mongey  ; le  u Novembre  ; d’azur  au  chevron  d’or, 
chargé  de  trois  têtes  de  léopard  de  fable,  foutenu  d'un  francolin 
d’argent  en  pointe. 

1 7 1 C. 

Charles- Louis- Louvel  de  Glify  ; le  5 Janvier  : d’or  à trois  hures 
de  fanglier  de  fable , deux  en  chef,  & une  en  pointe. 

Jean-Philippes  légitimé  d’Otleans  ; reçû  de  minorité  par  Bref  donné 
à Rome  le  17  Juillet  1716  , enregiftré  en  la  Chancellerie  à Malte 
le  1 6 Août  de  la  même  année.  Grand  Prieur  de  France  le  10  Sep- 
tembre 1719. 

1 7 17- 

Hyppolite- Alexandre  de  Rommillé  de  la  Chefnelaye  ; le  9 Janvier  : 
d’azur  à deux  léopards  l’un  fur  l’autre , couronnez  d’or , armez 
éc  lampaflez  de  gueules. 

Viûor  de  Vigny  j le  10  Mars  : d’argent  cantonné  de  quatre  lions 
de  gueules , & en  cœur  un  éculTon  d’azur , chargé  d’une  face  d’or 
avec  une  merlette  d’or  en  chef,  & une  autre  merlette  auffi  d'or 
en  pointe , accompagnée  de  deux  coquilles  d’argent. 

1718. 

Jacques-Jean  de  FranlTures  de  Villers  ; le  16  Mars  ; d’argent  à la 
face  de  gueules,  chargée  de  trois  bezans  d’or. 

Théodore- Louis  du  Merle  du  Blancbuiilon  ; le  j Août  : les  armes 
comme  delTus. 

Achille-Hardouin  de  Morelles  d’Aubigny  ; le  14  Novembre  : les 
armes  comme  delfus. 

Jofeph  de  Hennot  de  Thcville  ; le  18  Novembre  : de  gueules  au 
croisant  montant  d’argent , accompagné  de  trois  étoiles  d’or  , 
deux  en  chef  & une  en  pointe. 

Jean-Baptifte  de  Gaillardbois  de  Marcouvillc  j le  9 Juillet  : les 
armes  comme  delfus. 

Robert  de  Crequy-Hemond  ; le  ^Novembre  : d’or  aucrequier  de 
gueules. 

Emanuel-PhilippesdeBrunede  Villecomme  : d’argent  à une  face  de 
gueules,  chargée  de  trois  rocs  d’or  , & furmontée  de  trois  mer- 
lettes  de  fable. 

Louis  de  Roches-Herpin  ; le  jo  Décembre  : d’argent  à la  bande 
de  fufées  fans  nombre  de  gueules. 
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Charles-Eultache  Ofmond  : les  armes  comme  dellus. 

1710. 

Michel-Marie- François  de  Roncherolles  ; le  17  Janvier  : les  armes 
comme  dellus. 

Philippe- Louis  de  la  Planche  de  Mortieres  -,  le  18  Janvier  : d’azur 
au  chevron  d'or,  au  chef  d'argcnc,  chargé  de  trois  merltctes  de 
fable. 

Alexandre  - Eleonor  le  Métayer  ; le  9 Mars  : d’azur  à trois  aigles 
rangées  en  face , & éployées  d’argent. 

Louis- Alexandre  de  Mailly  ; le  ij  Juin  : d’azur  à trois  maillets  de 
finople,  deux  en  chef,  6c  un  en  pointe. 

Jean-Antoine  de  la  Roche  de  Fontemlles  ;le  16  Odlobre  : écartelé 
au  premier  d‘or  à trois  faces  de  gueules , au  fécond  d’or  à 1 lions 

{•allant  de  gueules,  à la  bordure  de  finople  , chargée  de  huit  be- 
ans  d'or  ; au  troilicme  palé  d’or  & de  gueules  , au  quatrième 
contre  écartelé  ; au  premier  8c  quatrième  d'or  au  tourteau  de 
gueules , au  fécond  & troifiéme , au  loup  ravillànt  d’or , & fur  le 
tout  des  grands  quartiers  d’azur  à trois  rocs  d’échiquier  d'or. 
Eultache-  Louis  Ofmond  : les  armes  comme  dellus. 

1 7 » 1. 

René  Martel  ; le  premier  Février  : les  armes  comme  dellus, 
Aymard-Chrétien-  François-Michel  de  Nicolay  j le  18  Mars  : les 
armes  comme  dellus. 

Jean-  Louis  de  Bernard  de  Champigny  -,  le  iS  Juin  : écartelé  de  fa- 
ble & d’argent  à quatre  rocs  d’échiquier  de  l’un  en  l’autre,  8c 
fur  le  tout  d’azur  à une  fleur  de  lys  d’or. 

Ferdinand  Jofeph  de  la  Puente. 

Jofeph-Antoine  de  Levy  ; le  9 Oélobre  : d’or  à trois  chevrons  de 
fable. 

Hyppolite-François  Sanguin  de  Livry  : le  ij  Novembre:  les  armes 
comme  dellus. 

17  * *• 

Charles  - Bernardin  Davy  d’Amfreviile  ; le  16  Janvier  : d’azur  au 
chevron  d’or,  accompagné  de  trois  harpes  de  même. 

Châties  Bernardin  Davy  d’Amfreviile  , frere  du  précèdent. 
Charles-François  de  Mondion , reçû  Chevalier  de  grâce  le  15  Fé- 
vrier fans  preuves  ni  armes. 

Louis-Leon  le  Bouthiller  ; le  Mai  : les  armes  comme  dellus. 
Henri  - Hierofme  Gouffier  ; le  1$  Octobre  : les  armes  comme  ci- 
ddTus. 

Charles- Gabriel-Dominique  de  Cardevac  d’Havrincour  : les  armes 
comme  dellus. 

Nicolas  -Gillain  de  Vilfteren  ; d’or  à trois  chevrons  de  fable. 

Nicolas  Tolentin- Xavier  - Gillain  de  Brune  : les  armes  comme  ci- 
deffus. 
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Nicolas-Pierre  des  Nos;  le  ) Juillet  : d’argent  au  lion  de  fable,  eou- 
ronné  d’une  couronne  de  fleurs  de  lys  de  meme,  arme  & lam* 
pailé  da  gueules. 

Gafpard-Louis.Gillain  de  Brune  : les  armes  comme  deflus. 

Hubert-Louis  de  Culant  ; reçû  de  minorité. 

i 7 * J- 

Charles-François  de  Fay  de  Puificux  j le  zi  Juin  : d’argent  feméde 
fleurs  de  lys. 

Felicien  des  Bernetz  j le  15  Novembre  : d’or  à trois  chevrons  de 
gueules. 

Charles-Camille  de  Remigni  de  Joux , & Louis-Marie  de  Remigni 
de  Joux  : d’azur  à la  face  d’or , furmontée  de  trois  étoiles  d’or. 

1 7 1 6. 

Anne-Hilarion  du  Pleflïs-Chaftillon  ; le  11  Février  : d’argent  à trois 
quinte-feuilles  ou  feuilles  de  nefflier  de  gueules , deux  en  chef  , 
êc  une  en  pointe. 


* 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  FRERES  CHEVALIERS 
de  Suint  Jean  de  Jerufalem , du  Grand 
Prieuré  d' Aquitaine. 

?fEan  Chauvcron  de  la  Motte  : d’argent  au  pal  bandé  d’or  & de 
1 fable. 

Bertrand  Pelloquin  : de  gueules  à la  tour  d’argent. 

Jacques  Bonninde  Moncnomar  : de  fable  à la  croix  ancrée  d’argent. 
Jacques  Yforé  : d’argent  à denx  faces  d’azur.  • 

Claude  de  PoilFy  ; lozangé  d’argent  & de  gueules. 

Jean  Goullard  * d’azur  au  lion  couronné  d’or  , à la  bordure  de 
même. 

Philippes  Bonnin  de  Monthomar  : de  fable  à la  croix  ancrée  d’ar- 
« gent. 

Louis  de  la  Roche- la- Boullaye  : d hermines  à trois  faces  ondées 
de  gueules. 

Gabriel  de  Chaugé  ou  Chaugy  : écartelé  d’or  8c  de  gueules. 
Ambroife  Chaftaignier  : d’or  au  lion  léopardé  & pofé  de  linople. 
Chriftophe  Sigongne  : de  fable  à la  craix  d’argent , chargée  d’une 
autre  croix  dentelée  de  gueules, accompagnée  de  quatre  coquilles 
d’or. 

Michel  Pillot  de  la  Tihonniere. 

Jean  de  Nouzillac  : de  gueules  à la  croix  racourcie  d’or,  accom- 
pagnée de  4 creifettcs  d’argent. 

Antoine  Aimer  : d’argent  à une  face  componéc  de  fable  & de  gueu- 
les de  4 pièces. 

Pierre  de  Rechine-Voifin  : de  gueules  à la  fleur  de  lys  d’argent. 
Roland  de  Kermenec. 

Olivier  d’Aulx  : d’or  à trois  aigles  de  fable. 

.Charles  Chappron  : d’argent  à trois  chapperom  de  gueules. 

Jean  de  Neucheze  : de  gueules  à g molettes  d’éperon  d’argent , $.  j. 

: 

Jean  Chafteau  : de  gueules  à trois  falieres  à l’antique  d’argent. 
Charles  de  Norroy  : d argent  à la  face  de  gueules,  6c  un  lion  nai£- 
fanc  de  fable. 

Jean  de  Francieres  : d’argent  à la  bande  de  fable. 

Xeon  du  Ployer  : de  gueules  au  lion  d’argent  couronné  d’or,  ac- 
compagne de  j quintefeuilles  de  -meme. 

Tome  IK  T*. 
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François  Je  Neufport  «le  Lerbaudiere  , 1540. 

Jean  des  Noues  : de  gueules  à la  fleur  de  lys  d‘or , fivmontée  d’uit 
lambel  d'argent. 

Guillaume  de  Norroy  : d'argent  à la  face  de  gueules , au  lion  naiC- 
fant  de  fable. 

Guillaume  d'Appellevoifin  : de  gueules  à la  berfe  d’or. 

Philippe*  Ketleau  : d’azur  au  cerf  effrayé  d’or , Commandeur  de  la 
Gnerchc  eu  1515. 

Louis  de  Vieux  : burelé  d’argent  & d’azur , à l'aigle  de  gueules  bro- 
chant fur  le  tout , fut  reçu  en  154.6. 

François  de  Nochieres,  qui  a été  Commandeur  d’Angers  en  1515. 
François  Bonnard  du  Marais  : d’argent  à la  face  de  gueules , ac- 
compagnée de  cinq  glands  renvetlez  de  finople , j & a. 

Leon  de  Montalamber  : d’argent  à la  croix  anyjée  de  fable,  cô- 
toyée vers  le  chef  de  deux  lozanges  de  même.  A Mclüne  en  1515. 
André  Mailhn  de  la  Vairronniere  : d’argent  à cinq  lozanges  de 
gueules , 5.  & z. 

Leon  de  Sainte  Maure  Montauzier  : d'argent  à la  face  de  gueules  , 
reçû  en  ijji. 

Jean  de  Barreau  : d’azur  à trois  fceptres  fleurdelyfcx  d’or  mis  en 
barre,  à la  bande  de  gueules  fur  le  tout,  ctoit  en  1551. 

François  Vigier  de  la  Lardiere  : d’azur  à la  croix  ancrée  d’argent , 
reçû  en  1557. 

Jean  d'Aulnis  , dit  Pondevie,  étoiten  1514. 

Magdelon  Grouflîn  ou  Groulfy  , dit  Boingly  , reçu  en  1515. 

Jean  Kahideuc  : de  fable  à trois  têtes  de  léopard  d’or,  lampallé  de 
gueules,  1517. 

Jacob  Baudet  : d’azur  à l’épée  d’argent  mife  en  psi , la  pointe  en 
haut , à la  face  de  gueules  brochante  fur  le  tout , reçû  en  1555. 
Philippe*  de  Perdicque , 1514. 

Antoine  d’Appellevoifin  ; de  gueules  à la  herlê  d’or.  A Meflïne, 
ijtj. 

Lancelot  de  la  Frenaye  : d'argent  à deux  faces  de  gueules,  à l’otles 
de  8 merlettes  de  même. 

Alain  de  Boifern  de  Bretagne  : d’azur  au  chevron  d'argent , accom- 
pagné de  trois  têtes  de  léopard  d’or. 

Antoine  dcTranchelion  : de  gueules  au  lion  d’argent,  traverfé  en 
barre  d'une  épée  de  même , montée  d'or , tenue  par  un  poing 
d’argent  mouvant  du  bas  de  l’écu,  étoic  en  15)1. 

Jacques  Pelloquin  : de  gueules  à la  tour  d’argent , Commandeur 
des  Roches  en  15x5. 

Antoine  de  Saint  Gelais,  dit  Saligne  : d’azur  à la  croix  racourcie 
d'argent , 1551.  1 

Pierre  Carriers,  dit  Vermettes  ; étoit  à Meflîneen  ijxj. 

Louis  Bernard  de  Montebife  : d’azur  à la  licorne  partante  d’argent. 
Commandeur  de  Molcon  en  15x5. 
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Charles  d’Echalard-  la-  Boulaye:  d’azur  au  chevron  d’or.  A Meflïnc. 

iji}. 

Gilbert  Gombault , dit  Briagué  : d’argent  à trois  pals  de  gueules  , 
étoit  en  151;. 

Jean  Surictte  : de  gueules  à l’aigle  à deux  têtes , couronné  d’argent. 
Mathurin  de  la  Boucherie  : d'azur  au  cerf  padant  d’or  , Comman- 
deur d’Aretin  , 1514. 

Guillaume-Germain  de  Forgettes.  A Meffine  ; 1513. 

Giron  Chaftaigner  : d’or  au  lion  léopardé  & pofé  de  finople,  îji). 
Renc  le  Pauvre  : d’argent  à la  bande  de  finople,  brilée  d’un  lambel 
d’azur.  Commandeur  en  1513. 

François  de  Choify  : d'azur  à trois  coquilles  d’or , reçû  en  iji8. 
David  du  Chefne  : d’argent  à trois  chevrons  de  fable. 
PierreGouriault:  de  gueules  aucroilTant  d’argent  :Hofpitalier  en  ijij. 
Joachim  Marvilleau  : d’azur  à la  face  d'or , accompagnée  de  trois 
molettes  d’éperon  d’argent. 

Jacques  Baudet  de  Mattrye  : d’azur  à l’épée  d’argent,  mife  en  pal, 
la  pointe  en  haut , à la  face  de  gueules,  brochant  fur  le  tout. 
Jean  de  Villiers  : d’argent  à la  bande  de  gueules , accompagnée 
d’une  lofe  de  même  vers  le  chef,  étoit  en  1531. 

Pierre  de  Beaumont  des  Dorides  : de  gueules  à l’aigle  d’or,  à l’orle 
de  fers  de  lances  d’argent,  étoit  en  ijz 6. 

Jean  de  Bechillon  : d’argent  à trois  fufécs  de  fable,  mifes  en  face. 
Jacques  Sauveftrc  de  Clilîon  } palé  d’argent  & de  labié  ; celles  d'ar- 
gent femées  de  tréfilés  de  gueules.  A Mefiïne  en  1313. 

Paul  de  Livenne  , dit  Voufan  : d’argent  à la  face  de  fable  , frettée 
d’or  , accompagnée  de  trois  étoiles  de  fable  ,.étoit  en  1514. 

Henry  Suyrot  ; reçû  en  1519  : gironné  d’argent  & de  gueules  de  8 
pièces , les  girons  d’argent  chargea  de  chacun  y faces  de  gueules. 
De  Poitou. 

François  d’Arrot  : de  fable  à deux  lignes  affrontez,  ayant  le  col 
contourné  8c  entrelafie  l'un  dans  l’autre  d’argent,  membrez  &c  bé- 
quez  d’or  , tenans  un  anneau  d’or  en  leur  bec. 

François  de  Soufcelle  : de  gueules  à trois  chevrons- d’argent , étoit 
en  ifi6. 

Louis  Gourdeau  r d’argent  à l’aigle-  de  fablfc,  armé  8c  boqué  de 
de  gueules , Commandeur  dê  Thevalle , ijij. 

Régnault  Yforé  de  l’iumartin  : d'argent  à deux  faces  d’azur,  iji$. 
Joachim  de  Saint  Simon  : d’or  àdaface  de  gueules-.  Commandeur 
de  Moulins-,,  étoit  en  1317. 

Jean-Aubin  de  Malicorne  , Lieutenant  d’Hofpitalter  en  ijzj  : de 
fable  à } poifions  d'argent , pofez  en  face  l’un  fur  l'autre.- 
Charles  des  Urfins  : bandé  d’argent  & de  gueules , au  chef  d’argent  ,, 
chargé  d’une  rofe  de  gueules,  foutenu  d or  ; il  étoit  Ptieur  d’Ao-- 
quitaine  en  ij-2.7: 

Wagdelon  Frettart  : de  gueules  fierté  d’argent,  tjif.- 

Roux  de  Vivonne  : d’hermines  au  chef  de  gueules.  T ij 
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Pierre  de  la  Forelt  : de  gueules  à la  croix  bourdonnée  d'hermines; 
Commandeur  de  Villedieu  en  ijz’j, 

Jean  de  la  Roche- Andry,  Commandeur  deNantcsen  1 5 a.7  : lozangé 
de  gueules  & d'argent  ; chaque  pièce  d’argcnc  chargée  de  huit 
burellcs  d'azur. 

Chriftopbe  A&on  d' A vailles  : d'argent  feméde  fleurs  de  lys  d'azur, 
au  franc  cancon  de  gueules , étoit  en  ijz<5. 

François  Roulléau  de  la  Guillottiere  : d'argent  à la  bande  de  gueules  ; 
accompagnée  de  6 rofeaux  de  furoplp,  fleuris  de  fable,  étoit  en 

IJZ4-  : ...  ! . 

Jacques  Aimer  : d'argent  à la  face  componce  de  fable  & de  gueules 
de  4 pièces,  Commandeur  de  Quimper  en  ifi7. 

Pierre  de  Neldez  , Commandeur  de  la  Feuillée  en  1519. 

Charles  Chatruyau  de  Montorgueil \ de  gueules  à trois  roues  d’or, 
étoit  en  ijji. 

Jacques  d' Appellevoifin  ; de  gueules  à la  herfe  d'or , étoit  en  » jjz. 

Antoine  de  Perdicque  , étoit  en  ijjz. 

Antoine  de  Harville  de  Vilennes , 1519,  Diocefede  Poix , mais  d’une 
Maifon  de  Beaufle  ; de  gueules  à la  croix  d'argent , chargée  de 
j coquilles  de  fable. 

Eutrope  de  Cailleres,  étoit  en  ijty. 

Simon  de  Charnacé  ; d’azur  à trois  croix  pattées  d’or , reçu  en  ryzj. 

Pierre  de  Cluys  ; d’argent  au  lion  d’azur. 

Yvon  BufFcteau  du  Coudray,  reçû  en  rjzj. 

Jean  Audebett  de  l'Aubuge,  reçu  en  ijzj  ; d'or  au  fautoir  d'azur.' 
Diocefe  de  Poitiers. 

Jourdain  Audebert,  reçu  en  ijzj  ; d’ôr  au  fautoir  d’azur. 

Pierre  d'Aubigné  de  la  Befnardiere , 1 5:4  : de  gueules  à 4 fufées 
d’argent , rangées  en  face.  Du  Pays  d’Anjou. 

Jean  Gourjault , ijzy  ; de  gueules  au  croilfant  d'argent. 

Joachim  du  Puy  du  Fou,  ijij  , de  gueules  à trois  macles  d'argent* 

Antoine  de  Tranchelion,  1541  ; de  gueules  au  lion  d'argent , tra- 
verfé  d'une  épée  de  meme  mife  en  barre  , montée  d’or. 

Louis  de  Granges-Monrfermipr , ijzS  ; de  gueules  fretté  de  vair  , 
au  chef  d’or,  chargé  d’un  lambel  de  fable.  Diocefe  de  Maillezays, 

Jacques  Herüet,  reçû  en  ijz8  ; d’azur  à trois  grains  d'orge  d’or. 

Leon  Savary-Bretignolle , tjz8  ; d'argent  à la  croix  de  gueules,  à 
la  bordure  de  pourpre,  chargée  de  9 befans  d’argent. 

François  du  Chilleau,  >547  j de  fable  à trois  moutons  paiflans  d’ar- 
gent. De  Poitou,  , 

Jacques  de  Chafteauchalons , fjz8  ; d’argent  à la  bande  d’azur , 
chargée  de  trois  tours  d'or , au  lambel  de  gueules  fur  le  tout. 

François  de  MoulTy-Boifmorant , ijzS  ; d’or  au  chef  de  gueules, 
chargé  d’un  lion  paflànt  d’argent.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jean  d'Oualle  ou  d’Onvalle  de  Prcügny  , ijzS. 

pierre  Pelloquin  de  la  Plefle , ijz8  j de  gueules  à la  tour  d argent, 
Piqccfe  de  Poitiers, 


Digitized  by  Google 


Du  Prieur. b’  d’Aqjji tainï.  149 

Louis  de  Harville  de  Villenncs , 1519  ; de  gueules  à la  croix  d’ar- 
gent, chargée  de  cinq  coquilles  de  fable.  Il  était  frere  d’Antoine, 
ci-delfus. 

Gilles  le  Pauvre  de  la  Vau,  1519  ; d’atgentù  la  bande  de  finoplc  , 
au  lambel  d’azur.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jacques  Leurault  de  Varennes,  1519. 

François  de  Séjourné  du  Courtil , 1519. 

François  de  la  Bouyflïere  ,151.9  ; de  gueules  à fept  annelets  d’or , 
3. 3.  & 1.  au  lambel  de  même.  Diocefe  de  Treguier. 

Jean  d’Anfellon  de  Clify  , ijaÿ  j de  gueules  femé  de  fleurs  de  lys 
d’argent,  au  franc  canton  de  même,  chargé  d’une  fleur  de  lys 
d’azur.  Diocefe  de  Tours. 

Jean  Chambre,  dit  Lefcouflois,  1530. 

François  de  Pons  de  Monifort , en  1530  : d’argent  à une  face  bandée 
d’or  & de  gueules.  Maifon  de  Périgord. 

Noël  Pichier  de  la  Roche  , Diocefe  de  Poitiers  ; en  1531  : d’argent 
à trois  pichiers  ou  pots  à l’eau  de  gueules. 

François  le  Vayer  de  la  Maifon-Neuve  , 1531  s d’argent  à la  croix 
de  fable , chargée  de  cinq  befans  d’argent , bordez  d’or. 

Gilles  des  Chafteigniers , 1553  ; d’argent  à la  croix  ancrée  de  gueu- 
. les  , à la  bordure  de  fable  , chargée  de  8 befans  d’or. 

Pierre  de  Caulnys  du  Chaillou  , 1533.  Diocefe  de  Poitiers. 

Joachim  Pouflard  de  l’Homelliere,  1535  ; d’azur  à trois  foleils  d’or, 
à l'écu  en  coeur  de  gueules,  au  pal  de  vair.  Diocefe  de  Poitiers. 
Germain  de  Puyrigaud  de  Chazettes  , 1535  3 d'azur  à la  croix  d’or  , 
cantonnée  de  vingt  hermines  d'argent.  Diocefe  de  Xaintes. 

Jean  Pinart  de  la  Croix,  1536  ; de  gueules  à trois  coupes  cou- 
. vertes  d’argent.  Diocefe  du  Mans. 

Guy  Rortcau  de  la  Crefliniere  , 155 <î  3 de  gueules  au  lion  d’argent 
. couronné  d’or.  Diocefe  de  Poitiers.  * 

François  d’Availloles  de  Roncée , 1538  ; de  fable  à la  face  d’argent , 
chargée  de  cinq  lozanges  de  gueules , accompagnée  de  fix  fleurs 
de  lys  d’argent.  Diocefe  de  Tours. 

Roland  de  la  Longueraye  , 1539.  Diocefe  de  Luçon. 

René  Frottier  de  la  Melfeliere,  1539  5 d’argent  au  pal  de  gueules, 
côtoyé  de  cinq  lozanges  de  même  à chaque  côté,  z.  z.  & 1.  Dio- 
cefe de  Poitiers. 

Olivier  Broflin  des  Rouzieres,  1539  5 d’azur  au  chevron  d’or. 
Jacques  de  Lonfine  des  Moulins , 1539. 

Gilles  de  Lefcouet  de  la  Mognelaye,  1539  ; de  fable  à un  épervier 
d’argent , armé , béqué  8c  grilleté  d'or  , accompagné  de  trois 
: coquilles  d’argent.  De  Bretagne. 

François  Savary  de  Lefchaflerie , 1539  3 comme  deflus. 

Ambroife  du  Vergier  de  la  Fucardiere , 1540  : de  finople  à la  croix 
d’argent , chargée  en  cœur  d’une  coquille  de  gueules , accom- 
pagnée de  quacre  coquilles  d’argent,  le  tout  brüé  d’une  bordure, 
d’azur.  Diocefe  d’Angers.  T tij 
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Jacques  de  la  Rochefoucault  de  Neuly , 1540  ; burelé  d’argent  te 
d'azur  à crois  chevrons  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe 
d’Angoulefme. 

Pierre  Nicolleau,  1540  ; d'or  à trois  treffles  d’azur.  Diocefe  de 
Luçon. 

Gabriel  de  Pons , 1541  ; d’or  à la  face  bandée  d'or  te  de  gueules. 
Aueer  de  Montalambert  , 1541  ; d’argent  à la  crois  anyllce  de 
uble , côtoyée  vers  le  chef  de  deux  lozanges  de  même.  Dio- 
cefe de  Poitiers. 

Antoine  Ayrard  du  Fouillou,  ij4i.  Diocefe  de  Xaintes. 

Alexis  de  Grenoillion  de  Reigny  , 1541  5 facé  d'or  & de  ftnople  à 
une  cotice  d’or  brochant  fur  le  tout. 

Georges  Marthe  de  la  Papintere,  1541  ; d’argent  au  fautoir  engrêlé 
de  gueules,  accompagné  de  quatre  coquilles  de  même.  Diocefe 
de  Luçon. 

Gabriel  de  Montalambert  de  Vaulx  ,1^41  ; d’argent  à la  croix  anyl- 
lée  de  fable,  côtoyée  vers  le  chef  de  deux  lozanges  de  même. 
Diocefe  de  Xaintes. 

René  le  Cirier  de  Semeur  , 154.)  ; d'argent  à quatre  hermines  de 
fable,  cantonnées , Sc  une  étoile  de  gueules  en  cœur. 

Jacob  de  Vigier  de  la  Lardiere,  1545  ; d’azut  à la  croix  ancrée  d’ar- 
gent ou  de  (înople  , au  lion  d'argent.  Diocefe  de  Luçon. 

Pierre  d'Argences  de  Soucy  ; de  gueules  à la  fleur  de  lys  d’argenr. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Chriftophe  Suriette  de  Laubereye , 154)  ; de  gueules  à l’aigle  à z. 

têtes , couronné  d’argent.  Du  Perche. 

Marc  Jatnaud  de  la  Garnerye , >544.  Diocefe  de  Maillcfais.' 
Claude  de  Craon  de  Coullaines  , 1544  ; lozangé  d'or  & de  gueuler,. 
Diocefe  de  Poitiers. 

François  de  Moufly-Boifmoran,  1545  j.d’or  au  chef  de  gueules  , 
chaigé  d’un  lion  partant  d'argent. 

Thibault  Rynault  du  Héron,  (54.5  ; de  gueules  à cinq  fufées  d'ar- 
gent , rangées  en  face. 

Louis  Chauvin  de  la  Chutelliere,  1545  ; d'argent  à l’aigle  d’azur  , 
écartelé  de  burelté  d’argent  & d’azur. 

Jean  Puyverd  de  Serzé,  1545  ; de  gueules  au  lion  d’argent,  armé,, 
lampalfé  Sc  couronné  d’or,  à la  fleur  de  lys  de  même, au  canton 
dextre.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jacques  Aubineau  de  la  Rifcatelliere , 1545-  ; lozangé  d’ot  & dû 
gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Marin  Raimond  de  la  Michelliere,  1544  ; lozangé  d’or  & d'azur. 
Michel  le  Bel  de  la  Tour , 1545  ; d'or  frotté  d’azur.  Diocefe  de 
Rennes. 

Philippcs  le  Veraultde  Varennes,  154 6.  neveu  de  Jacques,  ci  devant.. 
Louis  deNeucheze,  1546  ; de  gueules  àneuf  molettes  d’éperon 
d'argent,  j.  }.&  J. 
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Jean  de  Saint  Hillaire  de  Retail,  154.fi  > de  gueules  à deut  épée* 
montées  d'or,  mifes  en  fautoir.  Diocefe  de  Luçon. 

René  de  Puytdîon , 154(5  ; de  fable  à la  croix  ancrée  d’or. 

Jean  de  Malleveau  de  la  Mangotciere , 1546. 

Charles  du  PlelHs-Richelieu  , 1546  5 d’argent  à trois  chevrons  de 
gueules. 

Frédéric  de  Moufly-Boifmorant , 1546  ; d'or  au  chef  de  gueules, 
chargé  d’un  lion  padant  d’argent. 

Nicolas  Pelloquin  de  la  PlelTe,  1546  ; de  gueules  à la  tour  d’argent. 

Antoine  des  Mares  de  Breiiil , 1546.  Diocefe  de  Poitiers. 

François  de  la  Mandcaye  de  Montreuil,  1546.  Diocefe  du  Mans  , 
mais  d’une  Maifon  de  Bretagne. 

Briand  des  Gittons-Baronniete  , 154 6 ; d’azur  à trois  jetions  d’or. 

r Diocefe  de  Poitiers. 

Guillaume  de  Thorodes , 1546  ; de  gueules  à la  bande  de  fable , 
féparée  de  4 bâtons  d’azut  mis  en  barre  , entfe  lefquels  il  y a 4 
lions  d’or. 

Guillaume  Mehec  des  Fontaines,  154 fi.  Diocefe  de  Xaintes. 

René  d’Allonhe  du  Breiiil,  1546  5 lozangè  d’argent  & de  fable. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Olivier  de  la  Tour  de  Bonnemie  , 154 fi  ; d’or  à l’aigle  de  gueules, 
béqué  & membré  d’or,  à la  bordure  d’azur,  chargée  de  onze  be- 
fans  d’or.  Diocefe  de  Xaintes. 

Hugues  d’Argy  , 1547  ; facé  d’or  & d'azur.  Diocefe  de  Tours. 

Louis  d’Aulx  du  Bournois , 1547  ; d’or  à trois  aigles  de  fable.  Dio- 
cefe de  Poitiers. 

Jean  Jay , 1547  ; d’argent  à trois  faces  ondées  de  gueules. 

1548. 

Mathurin  Guiteau  de  la  Touche  * de  gueules  au  léopard  lionné 
d’argent.  Diocefe  de  Poitiers. 

Chriftophe  Giborreau  ; de  gueules  à la  croix  pâtée  d’argent. 

Helie  de  Montalais  ; d’or  à trois  chevrons  renverfez  d’azur. 

Georges  Rorteau  de  la  Roche  ; de  gueules  au  lion  d’argent  cou- 
ronné d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

Antoine  de  la  Touche  - Marigny  ; d’or  au  lion  de  fable , couronné 
de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Triftan  de  Puygny  de  Puydoré  5 d’argent  au  lion  couronné  d’azur. 
Diocefe  de  Maillerais. 

René  Audebert  de  Laubuge  ; d’or  au  fautoir  d’azur.  Diocefe  de 
Poitiers. 

Jacques  de  la  Haye  i de  fable  au  lion  léopardé  d’or , armé , lam- 
paflé  & couronné  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Philippes  Bigot  d’iflay  ; échiqueté  d’argent  & de  gueules.  Diocefe 
de  Maülezak. 

1550. 

Rolland  du  Quelenec , dit  Cœurfoly  5 d hermines  au  chef  de  guet*, 
les , chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or. 
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François  Tifon  d’Argencé  ; de  gueules  à deux  lions  léopardez  d’or. 
Diocefe  d’Angoulefme. 

Jean  de  Baibefiers  de  Boilberthon  ; fuzelé  d’argent  & de  gueules.’ 
Dioccfe  de  Xaintes.  , 

Charles  de  Savonnicres-la-Brctefche  ;de  gueules  à la  croix  pâtée 
& alaifée  d'or. 

Charles  de  Chambes  - Montforeau  ; d'azur  femé  de  fleurs  de  lys 
d argent , au  lion  de  gueules.  Diocefe  de  Touts. 

i 5 5 *•  , 

Jean  Petit  de  Boisfichet  ; de  fable  à la  bande  d’argent , chargée  dur» 
lion  de  gueules.  Diocefe  de  Maillezais. 

René  Aymard  de  la  Roche  ; d’argent  au  chevron  de  fable,  chargé 
de  trois  coquilles  d'or.  Diocefe  de  Poitiers. 

Guillaume  de  Burlé  d’Arcye  ; d'or  à 1 croix  racourcies  de  gueules , 
mifes  l'une  fur  l’autre.  Diocefe  de  Xaintes. 

Bonnaventure  Gor*bault  de  Champfleury  ; d’argent  à trois  pals  dç 
gueules.  Diocefe  de  Xaintes. 

Antoine  Aucher  du  Puy  ; d'azur  à trois  miroirs  bordez  d'argent. 

. Diocefe  de  Poitiers. 

Valentin  du  Floyer  de  la  Burcerie  ; de  gueules  au  lion  d'argent 
couronne  d’or , accompagné  de  ; quintefeuilles  de  même , z.  z. 
& i.  Diocefe  de  Luçon. 

i 5 f *• 

Louis  d’Arrot  ; de  fable  à deux  lignes  affrontez  d’argent,  ayant  le 

- col  contourné  & entrelaflé  l'un  dans  l’autre  , membrez  & bé- 
quez  d’or  , tenant  un  anneau  de  même  de  leur  becq. 

Maurice  de  Ternes.  Boisgirault  , d'hermines  a la  croix  de  gueules. 
Diocefe  de  Poitiers. 


1 î f 5- 

Gilles  de  Saint  Hillaire  de  Retail  ; de  gueules  à deux  épées  d’ar- 
gent , montées  d'or , mifes  en  fautoir.  Diocefe  de  Luçon. 

1 5 5 +• 

Bertrand  Foucher  du  Gué  ; de  fable  au  lion  d’argent.  Diocefe  de 
Luçon. 

Antoine  Turpin  de  Criflé  ; lozangc  d'or  & de  gueules. 

Pierre  d'AUonhe  des  Arotz  ; lozangé  d’argent  & de  fable. 


Gabriel  Goullard  de  la  GelFardiere  ; d’azur  au  lion  couronné  d’or* 
à la  bordure  de  même.  Diocefe  de  Maillezais. 

Jean  Sauveftre  de  Clilfon  ; palé  d’argent  & de  fable,  l’argent  femé  - 
de  tréfilés  de  gueules.  Diocefe  de  Maillezais. 

René  de  la  Foreft  de  la  Fretiere  ; de  gueules  à la  croix  bourdonnée 
d'herinincs.  Diocefe  de  Luçon. 

Leon  de  la  Haye  j de  fable  au  lion  leopardé  d’or , armé , lampallë 
& couronné  de  gueules. 

Jean  Hirel  du  Haftres.  D'e  Bretagne. 

......  . Robert 
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Robert  de  Chazé  ; de  gueules  au  lion  d’or , ou  à 6 aigles  d’argent, 
).  i.  6c  î.  Diocefe  d’Angers. 

Jean  Gazeau  des  Fontaines  ; d’argent  à trois  treffles  de  fable. 

i j 5 6. 

Antoine  de  la  Motte- Longlée  * de  gueules  à trois  lions  d’argent. 

Guillaume  de  Linieres  d’Amaillou  ; d’argent  à la  face  de  gueules  , 
à la  bordure  de  fable , chargée  de  huit  befans  d’or.  Diocefc  de 
Maillezais. 

Olivier  des  Mares  du  Breüil  frere d’Antoine  des  Mares,  ci-devant. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Jean  de  Vetnon  deChaulïery  ; de  gueules  à la  croix  d’or,  chargée  de 
cinq  tourteaux  de  fable.  Diocefe  de  Luçon. 

Jean  Aimard  de  la  Roche  ; d’argent  au  chevron  de  fable,  chargé 
de  trois  coquilles  d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

Gafpard  Aimard  de  la  Roche  ; d’argent  au  chevron  de  fable , chargé 
• de  trois  coquilles  d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

« JJ  7.  ’ 

Jacques  de  la  Court  de  la  Bretonniere  ; d’argent  à trois  molettes 
d’éperon  de  gueules , au  chef  de  même , chargé  de  trois  molettes 
d’éperon  d’argent. 

. i J f 

Jacques  Claveufrier  de  la  Rouifeliere  ; d’azur  à quatre  clefs  d’or , 
pofées  en  croix  , attachées  en  cœur  par  un  anneau  de  même. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Louis  Audebert  de  l’Aubuge  ; d’or  au  fautoir  d’azyr. 

François  de  Granges-Montfermier  ; de  gueules  fretté  de  vair,  au 
chef  d’or,  chargé  d’un  lambel  de  fable.  Diocefe  de  Maillezais. 

Louis  Chaflaigner  : d’or  au  lion  léopardé  6c  pofé  de  finople. 

>JS9- 

Artus  Bonnet  du  Breüillac  : de  fable  à trois  befans  d’or.  Diocefe  de 
Poitiers. 

t J 6 o. 

Henri  d’Appellevoifin  de  la  Bodinatiere  : de  gueules  à la  herfe  d’or, 
Diocefe  de  Maillezais. 

Guillaume  de  la  Motte-Longlée  : de  gueules  à trois  lions  d’argent, 
Diocefe  de  Nantes. 

6 j. 

Louis  de  la  Porte  de  la  Vallade  : de  gueules  au  croiffant  d’hermine, 
Diocefe  d’Anjou. 

Antoine  de  Beaumont  des  Dorides  : de  gueules  à l’aigle  d’or , à 
l’orles  de  fers  de  lances  d’argent. 

Emanuel  de  Roüy  de  Buflieres  : de  fable  au  chevron  d’argent. 
Diocefe  de  Tours. 

André -Robert  de  Lizardiere  : d’argent  à j quintaines  de  gueules. 
Diocefe  de  Luçon. 

Terne  IF.  F* 
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Nicolas  Poiûevin  Dupleflis- Landry  : de  gueules  à trois  haches  d’ar- 
mes d’argent , le  manche  de  fable,  & le  oou  d’argent  mifes  en  pal, 
x.  & i.  Diocefe  de  Luçon. 

i j 6 1. 

Raoul-Trimorel  de  la  Trunolerye.  Diocefe  de  Nantes. 

Jacques  Dupuy  du  Fou  : de  gueules  à trois  macles  d’argent. 

Yvon-Jourdain  deKerverzic  : d’azur  aucroiflant  d’argent.  Diocefe 
de  Treguier. 

i f « i- 

Georges  de  Granges-Montfermier  : de  gueules  frettc  de  vair,  au 
chef  d’or,  chargé  d’un  lambel  Je  fable. 

Pierre  Bureau  de  la  Motte  : d’azur  au  chevron  potencé,  & contre- 
potence  d’argent,  accompagné  de  trois  phioles  d'or.  Diocelede 
Poitiers. 

François  de  Marans  des  Homes- Saint-Martin  : facé  & contre-facé 
d’or  & d’azur , au  chef  palé  Sc  contre- palé  de  même  de  j pièces  , • 
flanqué  à dextre  & à feneftre  d’azur  à un  giron  d’or  fur  le  tout, 
un  écu  de  gueules.  Diocefe  de  Maillezais. 

Jean  de  Beaumanoir  du  Beflo  : d’azur  à onze  billettes  d’argent, 
quatre,  trois  & quatre,  écartelé  d’or  à trois  chevrons  de  fable, 
qui  eft  du  Beflo. 

i y 6 6, 

Louis  Baudet  de  la  Marche  : d’azur  à l’épée  d’argent  mife  en  pal  à 
la  face  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Tours. 

Claude  de  la  Croix- Bettinieres  : d’argent  à la  croix  de  fable.  Dio- 
cefe de  Poitiers. 

Pierre-Guerin  de  Bagny  : de  fable  à trois  lions  d’or.  Diocefe  de 
Poitiers. 

Jean  Barbeflers  : fuzelé  d’argent  & de  gueules.  Diocefe  de  Xaintes. 

André  de  Boju-la  - Menolliere  : d’azur  à crois  quintefeuilles  d'ar- 
got. 

Leon  de  Frugieres  de  Villiers.  Diocefe  de  Tours. 

Aimé  de  Chefnes  : de  gueules  à deux  renards  courans  en  face  d’or, 
celui  de  la  pointe  contourné.  Diocefe  de  Poitiers. 

i 5 6 7. 

Claude  d’Aulx  du  Bournoys  : d’or  à trois  aigles  de  fable.  Diocefe 
de  Poitiers. 

Jean  Yforé  de  Saint  Aubin  : d’argent  à deux  faces  d'azur.  Diocefe 
de  Tours,  , 

René  de  la  Tigernere  de  Marchais  t de  fable  à la  croix  pâtée  & ra- 
courcie  d’or  en  cœur , accompagnée  de  deux  iozanges  en  chef,  Sc 
d’un  croiflant  de  même  en  pointe.  Diocefe  de  Maillezais 

Claude  de  Percil  des  Genctz  : d’hermine  à trois  tourteaux  d’azur. 
Diocefe  de  Tours, 
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Hugues  de  Percil , fon  frere  : les  armes  comme  dcllus. 

Jean  Lancombleau  de  la  Rouilleie.  Diocefc  de  Tours. 

1568. 

Roland  de  Botloy  de  Kerqueftiu  : ccartelc  d'or  & d’azur.  Diocefc 
de  Dol  en  Bretagne. 

1 5 6 9. 

Jean  le  Cirier  de  Semur  : d argent  à quatre  hermines  de  fable , can- 
tonnées , 6c  une  étoile  de  gueules  en  cœur.  Diocefc  du  Mans. 

Jean  Tiercelin  de  la  Roche  : d’argent  à deux  tierces  d'azur  , pofées 
en  fautoir , accompagnées  de  quatre  merlettes  de  fable. 

1 j 7 o. 

Pierre  Cleramhault  des  Briffieres  : burelé  d’argent  & de  fable  de  8 
pièces.  Diocefc  d’Angers. 

Simon  Cheminée  de  Boiibeneft  : d’argent  au  léopard  d’azur , cou- 
ronne d or , au  chef  de  gueules , chargé  de  trois  têtes  de  lion  d’ar. 
gent , lampailces  6c  couronnées  d or.  Diocéïe  de  Nantes. 

Chnilophe  JoulTèaume  du  Courboureau  : de  gueules  à trois  croix 
pacées  d argent,  a la  bordure  d hermines.  Diocefc  de  Maillezais. 

Claude  Foucner  du  Tellon  : de  fable  au  lion  d’argent.  Diocefc  de 
Xaintes. 

1 y 7 r. 

Pierre  de  Grenoillon  de  Reigny  : facé  d’or  & de  ünople  à une  co* 
tice  d’or  brochant  fur  le  tout.  Diocefc  de  Poitiers. 

Louis  d Appellevoifin  de  la  Bodinatierc  :de  gueules  à la  herfed’or. 
Diocefe  de  Maillezais. 

François  d'A  ppellevoiiîn  de  la  Bodinatiere,frere  de  Louis  & d'Henri:: 
les  armes  comme  deilus. 

Louis  Viault  de Buygonnet  : d’argent  au  chevron  de  gueules,  ac- 
compagné de  trois  coquilles  de  fable.  Diocefe  de  Maillezais. 

Pierre  Viault  de  Buygonnet,  fon  frere  : les  armes  comme  deilus. 

» î 7 1. 

Jean  Grignon  de  la  Fouredrie  : de  gueules  à trois  clefs  d’or,  mifes 
en  pal , deux  6c  une.  Diocefe  de  Luçon. 

Gabriel  de  Rochechoüart-Sircy  : de  gueules  à trois  faces  débutées 
d’argent. 

René  Goheau  de  la  BroiTardiere,  Diocefc  d’Angers , mais  d’uno 
Maifon  de  Bretagne. 

H?)- 

Simon  d’Aubignédc  Boifmozé  : de  gueules  à quatre  fufées  d’argent,- 
rangées  en  face. 

Gabriel  le  Petit  de  la  Vauguyon  : fuzelé  d’or  6c  de  gueules.  Dio-r 
cefe  de  Poitiers.- 

Jacques  de  Bonnefont  de  Prefque  : d’azur  à la  bande  d’argent , écar- 
telé de  gueules , au  befant  d’argent , furmonic  d’un  lambel  d’or.- 
Diocefe  de  Tours* 
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François  de  Richomme  de  la  Goberie  : d'azur  à trois  côtes  d’argent 
mifes  en  face , z.  & i.  Diocefe  d'Angers. 

1 î 7 J- 

Jean  deTalhoüet  : lozangé  d’argent  & de  fable:  Diocefe  de  Vanne». 

Corantin  du  Plexis  de  la  Bayejarno  : d’argent  à un  chien  paflant 
d’azur.  Diocefe  de  S.  Malo. 

Jacques  Gerault  de  laMogatrie.  Diocefe  d’Angers. 

Adam  de  Bellanger  de  Thorigny  : lozangé  d’or  & de  gueules  , écar- 
telé d'azur,  à la  bande  d'argent,  chargée  de  trois  croifettes  de 
gueules.  Diocefe  du  Mans. 

Sydrac  de  Baillou  du  Boifdais  -t  d’or  à deux  faces  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Rennes. 

i S 7 6. 

Jacques  de  la  Chapellerie  de  Larceau  : d’argent  à quatre  pattes  de 
griffon  de  fable  , cantonnées.  Diocefe  de  Poitiers. 

Maurice  de  Vernon  de  la  Motte  : de  gueules  à la  croix  d’or , char- 
gée de  cinq  tourteaux  de  fable. 

1 f 7 7- 

René  de  Linieres  d’Amaillon  : d’argent  à la  face  de  gueules , à U 
bordure  de  fable , chargée  de  huit  befans  d’or.  Diocefe  de  Poi- 
riers. 

Claude  de  Linieres  d'Amaillou , frere  de  René. 

François  de  Kerbouric-la-Boiffiere  : d’argent  au  fautoir  de  fable, 
accompagné  de  4 rofes  de  gueules.  Diocefe  de  Tours. 

1578. 

Touflaint-Viault  de  Buyeuonnet  : d’argent  au  chevron  de  gueules , 
de  trois  coquilles  de  fable.  Diocefe  de  Maillezais. 

Gafpard-Aâon  de  Lymons  : d’argent  femé  de  fleurs  de  lys  d’azur, 
au  franc  canton  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Charles  de  Vivonne  : d’hermines  au  chef  de  gueules. 

Simon  le  Petit  de  la  Hacquiniere  : fuzelé  d’or  & de  gueales.  Dio- 

• cefe  de  Poitiers.  • 

Robert  Veré  de  la  Bruere  : d’or  à trois  merlettes  de  fable , à la  bor- 
dure de  gueules,  chargée  de  onze  befans  d’or.  Diocefe  de  Poi- 
tiers. 

Maximilien  de  Marconnay  : de  gueules  à trois  pals  de  vair , au  chef 
d'or.  Diocefe  de  Poitiers. 

1 f 7 9* 

^mbxoife  de  Gcnnes  de  Launay  : d'hermines  à la  face  de  gueules. 
Diocefe  d’Angers. 

1580. 

Pierre  de  Montigny  : d’argent  au  lion  de  gueules , chargé  à l’épaule 
d’une  étoile  d'or , à l’orle  de  huit  coquilles  d’azur.  Diocefe  de 
Vannes  , mais  d’une  Maifon  du  Bailliage  de  Caen  en  Ûaile-Nor- 
znandie. 


Digitized  by  Google 


Du  Prieure’  d’Aqjjitains.  ij7 

Hugues  Foucher  du  Teiron  : de  fable  au  lion  d'argent.  Diocefe  de 
Xaintes. 

Louis  de  Grailly  des  Serteaux  : d'argent  à } tourteaux  de  gueules. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Jacques  Collin  de  la  Godiniere.  Diocefe  de  Tours. 

1581. 

Maurice  de  Lefmeleuc  de  la  Salle  : de  gueules  à un  épervier  d'or, 
accompagné  de  trois  coquilles  d'argents 

François  de  Lefmeleuc  de  la  Salle,  fon  frere  : de  gueules  à unépcr- 
vier  d’or  , accompagné  de  trois  coquilles  d’argent. 

Gabriel  de  Champlais  de  la  Bourdiliere  : d'argent  à trois  faces  de 
gueules,  furmonrées  en  chef  de  trois  aigles  à deux  têtes  de  fa- 
ble. Diocefe  de  Poitiers. 

François  Gouffîer  de  Boifly  : d’or  à trois  jumelles  de  fable.  Diocefe 
de  Poitiers. 

Charles  Gouffîer  de  Boilfy  , fon  frere  : d’or  à trois  jumelles  de  fable. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Jacques  Leftang  du  Breuil  : d’argent  à fept  fufées  de  gueules,  4 te 
}.  Diocefe  de  Poitiers. 

1 j 8 1. 

Raymond  de  la  Tour  : de  gueules  à trois  chevrons  d’argent.  Dio- 
cefe de  Xaintes. 

Pierre  Grain  de  S.  Marfaultdu  Parcoul  : de  gueules  à trois  demi- 
vols  d’or,  ceux  du  chef  affrontez.  Diocefe  de  Xaintes. 

André  Grain  de  S.  Marfault  du  Parcoul  , fon  frere.. 

Roland  du  Vau  des  Forges  : d’azur  à trois  aigles  d'or.  Diocefe 
d’Angers. 

François  de  Montaigu  du  Boifdavy  : d’azur  à deux  lions  d’or,  mis 
à cotez  l’un  de  l’autre,  couronnez  & lampaffbz  d’argent.  Diocefe 
d'Angers. 

1 s 8 )• 

Louis  des  Francs  de  la  Bretonnicre  -.  d’argent  à deux  faces  de  fable. 
Diocefe  de  Poitiers. 


1584. 

Simon  le  Cornu  de  la  Courbe  : d’or  au  malîacre  de  cerf  de  gueules , 
furmonté  d’un  aigle  à deux  têtes  de  fable.  Diocefe  du  Mans. 

Jean  du  Cambout  de  Valleron  : de  gueulesà  trois  faces  échiquetées 
d’argent  & d’azur.  Diocefe  de  S.  Brieu. 

1 S 8 y. 

Charles  Prezcau  de  Lorzeliniere  : d’azur  au  fautoir  engrêlé  d’ar- 
gent , accompagné  de  quatre  coquilles  de  même.  Diocefe  de 
Nantes. 

Jacques  du  Liege  du  Charrault  : de  gueule»  à l’épée  d’argent  mile 
en  bande.  Diocefe  de  Poitiers. 

I Y 'ï 
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Ambroife  des  Efcottez  de  la  Chevallerie  : d’argent  à trois  quintfl- 
feuilles  de  gueules.  Dioccfe  du  Mans. 

1 { 8 7. 

ToulTaint  de  Ternes  : d’hermines  à la  Croix  de  gueules.  Dioccfe 
de  Poitiers. 

* j 8 9. 

René  Goullard  de  la  Geffardiere  : d’azur  au  lion  couronné  d'or  , à 
la  bordure  de  meme.  Diocefe  de  Poitiers. 

Georges  Goullard  , frere  du  précèdent:  d'azur  au  lion  couronné 
d'or , à la  bordure  de  même. 

s j 9 o. 

Claude  Barjot  de  Moulfy  : d’azur  au  Griffon  d’or,  & une  étoile  de 
même  au  canton  dextre.  Diocefe  de  Tours. 

1 5 9 1. 

Gabriel  de  Razilly  : de  gueules  a trois  fleurs  de  lys  d'argent.  Dio^ 
ccfe  de  Poitiers. 

1 J 9 *• 

René  de  Saint  Offange  : d'azur  au  chevron  d'argent , accompagne 
de  trois  molettes  d’éperon  de  même.  Diocefe  d’Angers. 

Guy-'Turpin  deCrillé  : lozangé  d'argent  & de  gueules.  Diocefe  de 
Poitiers. 

1 s 9 +• 

Jean  Petit  de  Salvert  : d’or  à trois  croix  pâtées  d’azur , a un  coeur 
de  gueules  au  milieu.  Diocefe  de  Maillezais. 

Claude  de  Montaigu  de  Boifdavy  : d’azur  à deux  lions  d or , mis 
à côté  l’un  de  l'autre , couronnez  & lampallez  d'argent.  Diocefe 
d’Angers. 

Jacques  Bonnin  de  laRegneuze  : de  fable  à la  croix  ancrée  d’argent. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Jacques  Broflin  de  Meflars  : d’azur  au  chevron  d’or.  Diocefe  de 
Tours. 

Philippes  de  Nouzillac  : de  gueules  à la  croix  racourcie  d'or , ac- 
compagnée de  quatre  croifettes  d’argent.  Diocefe  de  Maillezais. 

Pierre  Guerand  de  Groufteau  : d’azur  à la  bande  d’argent,  accom- 
pagnée de  cinq  lozanges  d'or  , deux  en  chef,  & trois  en  pointe. 
Diocefe  de  Poitiers. 

1 s 9 f • 

Claude  de  Maillé  de  Brezé  : d’or  à trois  faces  ondées  de  gueules.. 
Diocefe  de  Maillezais. 

Olivier  de  Coublant  de  la  Touche  : de  gueules  à deux  aigles  mis 
en  face  d’argent.  Diocefe  d'Angers. 

Lancelot-Pierre  du  PlefCs-Baudoin:  d’or  à la  croix  pâtée  & racour- 
cie de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Lpuis  de  Couftances  de  Bâillon  : d’azur  à deux  faces  d'argent,  ac- 
compagnées de  trois  befans  de  çnême.  Diocefe  de  Tours. 
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François  de  Voyer  de  Poulliers  : d'azur  à deux  léopards  d’or  , paf. 
fans  l’un  fur  l’autre.  Diocefe  d Angers. 

François  le  Petit  de  la  Hacquiniere  : fuzelé  d'or  & de  gueules. 
Diocefe  de  Poitiers. 

1 f 9 6. 

Ifaac  Viault  de  l’Ailier  : d’argent  au  chevron  de  gueules  accom- 
pagné de  trois  coquilles  de  labié.  Diocefe  de  Poitiers. 

Pierre  Foucrand  de  la  Noue  : d’argent  à trois  porcs  - épies  de  fa- 
ble. Diocefe  de  Luçon. 

Urbain  de  Salles  de  Lefcoublere  : d’argent  à trois  annelets  de  fable, 
à la  bordure  de  gueules.  Diocefe  d’Angers. 

M 9 7* 

-Georges  Chenu  du  Bafplellis  : d’hermines  au  chef  d’or , chargé  de 
cinq  lozanges  de  gueules.  Diocefe  d’Angers. 

Jean  d’Andigné  de  Chanjuft  : d’argent  à trois  aigles  de  gueules. 
Diocefe  d’Angers, 

Louis  de  Bonnin  de  la  Regneuze  : de  fable  à la  croix  ancrée  d’ar- 
gent. Diocefe  de  Poitiers. 

René-Sibille  de  la  Buronniere  : d'azur  à la  bande  d’or , chargée  de 
3 quinte- feuilles  de  gueules. 

Charles  de  Saint  Offànge  : d’azur  au  chevron  d’argent  , accom- 
pagné de  trois  molettes  d’éperon  de  même.  Diocefe  d’Angers. 

Charles  d’Andigné  : d’argent  à trois  aigles  de  gueules.  Diocefe  de 
Poitiers. 

Gabriel  de  Chambes-Boiiboudrant  : d’azut  femé  de  fleurs  de  lys 
d’argent  au  lion  de  gueules,  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Poi- 
tiers. 

« S 9 8. 

Aimable  Suyrot  des  Champs  : gironné  d’argent  & de  gueules  de  8 
pièces  , les  girons  d’argent  chargez  chacun  de  trois  faces  de 
gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

> J 9 9* 

Charles  de  Couhé  de  Leftang.  Diocefe  de  Poitiers. 

René  de  la  Jaille  : d’atgent  à la  bande  fuzelée  de  gueules.  Du 
Loudunois. 

Anus  de  S.  Jouin  : de  gueules  au  lion  d’argent.  Du  pays  d’Anjou. 

Pierre  de  Vonnes-Fontenay  : d’or  à la  face  d’azur,  accompagnée  de 
. fix  billettes  de  même,  trois  en  chef  & trois  en  pointe.  Diocefe 
de  Tours. 


i d o I. 

Antoine  Maflon  de  la  Noue  : d’argent  à j lozanges  de  gueules  r 
3.  & 1.  Diocefe  de  Luçon. 

Gabriel  Dorin  de  Ligné  ; le  7 Novembre  : de  fable  à 3 alloüettes 
huppées  d’argent.  De  Maillezais. 

Charles  de  Maillé  de  Brezé  ; le  7 Novembre  : d’or  à trois  face* 
ondées  de  gueules.  Diocefe  de  Maillezais. 
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de  Vendofme  ancien,  fur  le  tout  d’argent  au  lion  d’azur  femé 
de  fleurs  de  lys  d'or,qui  eftdelaChaftaigneraye.  Diccele  deTours. 

René  Barlot  du  Chaftellier  ; le  17  Août  : de  faolc  à trois  croix  pat- 
tées  d’argent.  Diocefe  de  Maillezais. 

Jacques  de  Lefmeric  du  Breüil , le  17  Août  : d’argent  à trois  feuilles 
de  chefne  de  finople.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jean  des  Gittons.Barronniere  ; le  17  Août  : d’azur  à trois  gittons 
d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

Gilles  Pefchard  de  la  Botthelleraye  ; le  17  Août  : de  gueules  à la 
bande  d’or,  chargée  de  trois  rofes  d’azur , accompagnée  de  qua- 
tre Ducs  couronnez  d’argent.  Diocefe  de  S.  Malo. 

1 6 07. 

Pierle  de  BoulTay  de  la  Tour  5 le  11  Août  : de  fable  au  lion  cou- 
ronné d’or , armé  & lampalle  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jacques  de  la  Rochefoucaulr  de  Neuilly  j le  17  Août:burelé  d’argent 
& d'azur  à trois  chevrons  de  gueules  fur  le  tout.  Diocefe  de 

Tours.  . , 

1 6 o 8. 

Jacques  Conaifque  de  Matteau  j le  18  Juillet  : d’hermines.  Diocefe 
de  Tours. 

François  de  Talhoüet  ; le  11  Oûobrc  : d’argent  à trois  pommes  de 
pin  de  gueules.  Diocefe  de  Vannes. 

Michel-Sibille  de  la  Buronniere  ; le  11  Oélobre  : d’azur  à la  bande  « 

d’or , chargée  de  trois  quinte-feuilles  de  gueules.  Diocefe  d’An- 
gers. 

François  Budes  du  Tertrejouan  ; le  tt  Octobre  : d’argent  au  pin  de 
linople , chargé  de  trois  pommes  d’or , dont  l’une  foutient  un 
. épervier  de  même,  accofté  vers  fon  tronc  de  deux  fleurs  de  lys 
de  gueules.  Diocefe  de  S.  Brieu. 

1609. 

Roland  de  Pcguineau  de  Villeaumaire  ; le  16  Janvier  : d’azur  à la 
face  d’argent  accompagnée  de  trois  pommes  de  pin  renverfées 
d’or.  Diocefe  de  Tours. 

Aftianax  Pichier  de  la  Roche  j le  1 Oéfobre  : d’argent  à trois  pi- 
chiers  ou  pots  à l’eau  de  fable.  Diocefe  de  Poitiers. 

René  de  RoulTelé  de  Sachay  j d’or  à trois  pals  d’azur  à la  bande  de 
gueules  brochant  fur  le  tout,  chargée  d’une  autre  bande  d’argent. 

Diocefe  de  Tours.. 

1610. 

René  de  la  Rochefoucaulc  de  Bayers  -,  le  premier  Février  : burellé 
d’argent  & d'azur  à trois  chevrons  de  gueules  brochant  fur  le 
tout.  Diocefe  de  Xaintes. 

Antoine-Bernard  de  Montdebize  * le  11  Juillet  : d’azur  à la  licorne 
paflante  d’argent.  Diocefe  de  Tours. 

René  de  Savonnieres  la  Bretefche  , le  19  Oûobre  : de  gueules  à la 
croix  pâtée  & alaifée  d’or.  Diocefe  de  Nantes. 

Ttme  ir.  JC* 
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Damien  de  Savonicres  la  Breccfche  ; le  19  Oûobre  : memes  arme». 
Diocefe  de  Nantes. 

René  le  Vexel  du  Tertre  ; le  19  Oftobre  : d’argent  à la  croix  fleur- 
delifée  de  fable.  Diocefe  du  Mans. 

1 S 1 1. 

Gafpard  de  la  Beraudierc  de  l’Iflejourdan  ; le  aj  Août  : d’azur  à la 
croix  racourcie , &:  dentellée  parles  exuemitez  d’argent , écarte- 
lé d’or  à l’aigle  à deux  têtes  de  gueules , armé , lampalfé  & cou- 
ronné de  finople.  Diocefe  de  Poitiers. 

Louis  Ronllârd  de  Glatigny  * le  13  Août  : de  fable  à trois  poilfons 
d’argent  mis  en  face  l'un  fur  l'autre.  Diocefe  du  Mans. 

François  de  Boifbaudry  de  Trans  ; le  13  Août:  d’or  a deux  faces 
de  fable  chargées  de  cinq  annelets  d argent,  3 & a.  Diocefe  de 
Saint  Bricu. 

Emanuel  Gilier  de  Puygareau  ; le  13  Août  : d’or  au  chevron  d’azut 
accompagné  de  trois  macles  de  gueules.  Diocefe  de  l’oitiers. 

Artus  Chenelde  Meux  ; d'argent  a trois  bâtons  efeottez  de  finople, 

1 & 1.  Diocefe  de  Xaintes. 

Jacques  Brufneau  de  la  Rabaftclliere  ; le  ij  O&obrc  : d’argent  à 
fept  brunettes  de  fable,  3.  3 üc  1 , le  bec&  les  pieds  d'or.  Diocefe 
de  Luçon. 

1 6 1 1. 

Charles  du  Gaft  de  Mongauger  ; le  30  Mai  : d’or  à cinq  tourteaux 
d'azur , 1.  z & 1.  Ne  à Amboife , mais  originaire  du  Comtat  > 
d'Avignon. 

Jacques  de  Frefneau  de  Marigny  ; le  30  Mai  : d’argent  au  chevron 
de  gueules.  Diocefe  de  Tours. 

Charles  de  Chaftaigner  de  la  Blouere  ; le  50  Mai  : d’or  au  lion  léo- 
pardé  & pofé  de  iïnople.  Diocefe  de  Poitiers. 

Paul  Cheminée  de  la  Mefnardiere  ; le  30  Mai  : d’argent  au  léopard 
d'azur  couronné  d’or  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  têtes  de 
lion  d'argent  couronnées  & lampaflees  d’or.  Diocefe  d’Angers. 

Calais  de  VanfTay  de  Brcftel  ; le  30  Mai  : d’azur  à trois  befans  d’ar- 
gent chargez  chacun  d’une  hermine  de  fable.  Diocefe  du  Mans. 

Jean  Chevalier  de  la  Coindardiere  ; le  6 Septembre: de  gueules  à 
trois  clefs  d’or,  1 & 1,  à la  bordure  d’azur.  Diocefe  de  Poitiers.  • 

François  du  Breil  de  Rais  ; le  11  Novembre  : d’azur  au  lion  d’ar- 
gent couronné  , armé  & lampalfé  de  fable.  Diocefe  de  Saint 
Malo. 

1 6 1 3. 

Charles  Frottier  de  la  Fougeraye  ; le  13  Juillet  : d’argent  au  pal  de 
gueules  côtoyé  de  cinq  lozanges  de  même  de  chaque  côté,  1,  1 
te  1.  Diocefe  de  Poitiers. 

Hippolite  de  Linieres  de  la  Bourbeliere  ; d’argent  à la  face  de  gueu- 
les à la  bordure  de  fable  chargée  de  huit  befans  d'or.  Diocefe  de 
Poitiers. 
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1614. 

Simon  du  Vergier  de  la  Roche-  Jacquelin  ; le  zi  Août  : de  finople 
à la  croix  d'argent  chargée  en  cœur  d'une  coquille  de  gueules  , 
accompagnée  de  quatre  coquilles  d'argent.  Diocefede  Maillezais.’ 

1 6 1 j. 

Magdelon  de  Vildon  de  Peréfl-ons  ; le  19  Juin  : d’argent  à trois  fa- 
ces ondées  de  gueules.  Diocefe  de  Xaintes. 

René  du  Bailleul  ; le  19  Juin  : d'argent  à trois  têtes  de  loup  de 
fable  coupées  & lampallces  de  gueules.  Diocefe  du  Mans. 

Hercule  de  Conigan  de  Cangé  ; le  ij  Octobre  : d’argent  à la  perle  1 
de  fable , écartelé  d’or  à trois  boucles  d'azur.  Diocelc  de  Nantes. 

Jacques  de  Jalefnes  j le  15  Oéfobre  : d’argent  à trois  quintcfeuilles 
de  gueules  percées  d’or.  Diocefe  d’Angers. 

1 6 1 6. 

Martin  Fumée  des  Roches  ; le  premier  Août  : d’azur  à deux  faces 
d or  accompagnées  de  fix  befans  d’argent,  3,  1 & 1.  Diocefede 
Tours. 

1617. 

Jean  Berault  de  Beauvais-Riou  ; le  10  Juillet  : de  gueules  au  loup- 
cervier  palpant  d’argent  accompagné  de  trois  coquilles  de  même. 
Diocefe  d’Angers. 

René  de  Chaftaigner  de  Rouvre  ; le  10 Juillet:  d’or  au  lion  léopardé 
& pofé  de  lînople.  Diocefe  de  Poitiers. 

\ Samuel  Mauras  de  ChaiTenon  ; le  10  Août  : d’argent  au  chevron  de 
fable  accompagné  de  trois  étoiles  de  même.  Diocefe  de  Mail- 
lezais. 

Jacques  Pichier  de  la  Roche;  le  18  Août  : d’argent  à trois  pichicrs 
ou  pots  à l’eau  de  fable.  Diocefe  de  Poitiers. 

René  Baudry  d’Ailon  ; d’argent  à trois  faces  d’azur.  Diocefe  du. 
Mans. 

1 6 1 8. 

Louis  Baudry  d'Alton;  le  10  Juillet,  frere  de  René,  ci-dcflus. 

Olivier  de  Budes  ; d’argent  au  pin  de  lînople  chargé  de  trois  pom- 
mes d’or  , dont  l'une  foutient  un  épervicr  de  même  , accolte  vers  - 
fon  tronc  de  deux  fleurs  de  lys  de  gueules.  Diocefe  de  Saint 
Btieu. 

Georges  de  la  Trimouillc;  le  3 O&obre  :d’or  au  chevron  de  gueu- 
les accompagné  de  trois  aigles  d'azur.  Diocefe  de  Luçon. 

Nicolas  de  Julfac  d'A mble ville  ; le  3 Oûobrc  : d’argent  à quatre 
faces  ondées  de  gueules,  furmontées  d’un  lambcl  d’azur  de  5 piè- 
ces. Diocele  d’Angoulême. 

André  de  Courtarvel  Saint-Remy  ; le  3 Oéfobrc  : d’azur  au  fautoir 
d’or  accompagné  de  feize  lozanges  de  même , 3 & 1 en  chaque 
canton.  Diocefe  du  Mans. 

1 6 1 9. 

Leon  Barjotdc  MoulTy  ; le  11  Oélobre  : d’azur  au  griffon  d’or.  Si 
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une  étoile  de  meme  vers  le  canton  dextre.  Diocefc  de  Tours. 

1 6 i o. 

Henri  le  Cirier  de  Sernur  ; le  17  Juillet  : d'argent  à quatre  mou- 
chetures cantonnées  d’hermines  de  fable , & une  étoile  de  gueu- 
les au  milieu.  Diocefc  du  Mans. 

1 6 1 1. 

René  de  Sevigné  d’Olivet  ; le  14  Décembre  : écartelé  d’argent  & 
de  fable.  Diocefc  de  Rennes. 

Jacques  Mauras  de  Challenon  ;le  14  Décembre  : d’argent  au  che- 
vron de  fable  accompagne  de  trois  étoiles  de  même.  Diocefc  de 
Maillezais. 

1 61}. 

Hedor  le  Pauvre  de  Lavau  ; le  ta  Janvier  : d’argent  à la  bande  de 
finople  au  lambel  d’azur.  Diocefe  de  Poitiers. 

Louis  Robin  de  la  Trcmblaye;  le  1}  Juin:  de  gueules  au  griffon 
d’argent  armé  & becqué  d'or , accompagné  de  trois  croiiîans  de 
même.  Diocefe  de  Poitiers. 

Gafpard  Frottier  de  la  Meireliere  ; le  11  Septembre  : d’argent  au 
pal  de  gueules  côtoyé  de  5 lozanges  de  même  de  chaque  côté , 1 , 

1 ôc  1.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jacques  du  Breuil  de  Chalfenon  ; le  1}  Septembre  : d’argent  à la 
croix  ancrée  de  gueules.  Diocefe' de  Maillezais. 

François  de  Neucheze  ; le  ij  Septembre  : de  gueules  à neuf  molettes 
d’éperon  d’argent,  ) , 3 & 3.  Diocefe  de  Poitiers.  / 

François  Petit  de  la  Gucrche;  le  17  Novembre  : de  fable  à la  bande 
d’argent  chargée  d’un  lion  de  gueules.  Diocefe  de  la  Rochelle. 

* 1614. 

Pierre  Briend  de  Brez  ; le  10  Septembre  : d’argent  à la  face  de  fa- 
ble accompagnée  de  fixrocs  d’échiquier  de  même.  Diocefc  d’An- 
gers. 

Louis  de  Villeneuve-  Boifgrolleau  ; le  10  Septembre  : de  gueules  à 
trois  chevrons  d’hermines.  Diocefe  d’Angers. 

Louis  deTorchard  de  la  Panne;  d’or  à cinq  bandes  de  gueules  au 
franc  canton  d’argent  chargé  d’un  porc  épie  de  fable.  Diocefe 
du  Mans.  - 

François  Binet  de  Montifroy  ; de  gueules  au  chef  d’or  charge  de 
crois  croix  recroifbttées  , & au  pied  fiché  d’azur.  Diocefe  de 
Tours. 

1 6 1 5. 

Hardouin  de  Voyer  de  Paulmy  -,  le  10  Novembre  : d’azur  à deux 
léopards  couronnez  d’or.  Diocefe  de  Tours. 

Guy  d’Allogny  de  Boifmorand  ; le  10  Novembre  : de  gueules  à $ 
fleurs  de  lys  d’argent.  Diocefe  de  Poitiers. 

1616. 

Charles  Gouffier  de  Roannais  ; le  5 Mars;  d’or  à trois  jumelles  de 
fable.  Diocefe  de  Maillezais. 


Digitized  by  Google 


du  Prieure’  d’Aquitaine. 

René  Foucrand  de  la  Nouhe  ; le  5 Mars  : d'argent^a  trois  porcs  épies 
de  fable.  Diocefe  de  Luçon. 

Louis  du  Vergier  de  Buygonnetjle  5 Mars  : de  finople  à la  croix 
d’argent  chargée  en  cœur  d'une  coquille  de  gueules  accompagnée 
de  quarte  coquilles  d’argent.  Diocele  de  Maillezais. 

Jacques  de  la  Belinaye  ; le  4 Juillet  : d’argent  à trois  têtes  de  bélier 
de  fable.  Diocefe  de  Rennes. 

Pierre  Cecillon  du  Cofquet  ; le  15  Décembre  : d’azur  à trois  fufées 
d’or,.i&  t.  Diocefe  de  Nantes. 

Achilles  de  Barbezieres-Chemerault  -,  fufellé  d’argentée  de  gueules. 
Diocefe  de  Poitiers. 


1617. 

Jean  de  Rechinevoifin  de  Guron  ; le  8 Février  : de  gueules  à la  fleur 
de  lys  d’argent.  Diocefe,  de  Poitiers. 

Louis  Cliarbonneau  de  Lechalferie  ; le  17  Juin  : d’azur  à dix 
fleurs  de  lys  d’or,  4,  3, 1 6c  1,  6c  trois  écultons  d’argent.  Dio- 
cefe de  Nantes. 

François  de  Nefmond  ; le  17  Juin  : de  fable  à trois  cors  de  chaifc 
d’or.  Diocefe  d’Angoulême. 

Philippes  Beufvier  des  Palliniers  -,  le  5 Oélobre  : d’azur  à trois  têtes 
de  bœuf  d’argent  couronné  d’or.  Diocefe  de  Luçon. 

Pierre  Aélon  de  Marfay  ; le  u Oélobre  : d'argent  femé  de  fleurs 
de  lys  d’azur  au  franc  canton  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Pierre  de  Rochechouart  - Montpipeau  } d’argent  à trois  faces  nébu- 
lées  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. - 

1 6 1 S. 

François  le  Blanc  de  laValliere*  le 7 Juin: coupé  de  geuules  & d’or 
au  léopard  lionne  d’argent  fur  gueules , & fable  fur  or.  Diocefe 
de  Tours. 

1 S t 9. 

Antoine  ThoumafTet  de  la  Boifliniere  ; le  17  Mars  : une  face  en  de- 
vife  de  fable , le  chef  d'azur  chargé  d’un  griffon  partant  d’or  armé 
lamparte  de  gueules^  la  pointe  d’argent  à cinq  hermines  de  fa- 
ble. 

Gafpard  Chappron  de  Bourneuf  ; le  14  Aviil  : d’argent  à trois  chap- 
prons  de  gueules  en  profil.  Diocefe  de  Poitiers. 

Baptifte  - Roger  de  Monbel  de  Champeron  ; le  premier  O&obre  : 
d’argent  au  lion  de  fable  lampafle  de  gueules  à la  bande  de  me- 
me chargée  de  trois  coquilles  d’or  brochant  fur  le  tout.  Diocefe 
de  Tours. 

1630. 

Olivier  Rigault  de  Millepied  -,  le  n Avril  : d’argent  à ttois  tourteaux 
de  fable.  Diocelè  d’Angers. 

1631. 

François  de  Laval  la  Feigne  ; le  7 Juin  : d’or  à la  croix  de  gueules 
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chargée  de  5 coquilles  d’argent , & accompagnée  de  feize  alertons 
d’azur.  Diocefc  du  Mans. 

René  de  Sallo  de  Semagne  ; le  7 Juin  : de  gueules  à trois  rocs  d’ar- 
gent. Diocefc  de  Luçon. 

Galpatd  de  Comminges  de  la  Ferricre  ; le  7 Juin  :de  gueules  à qua- 
tre ottclles  d'argent  mifes  en  fautoir.  Diocefc  de  Xaintes. 

Antoine  de  Raity-Vitré ; le  7 Juin.-de  gueules  au  cigne  d’argent 
nageant  fur  une  riviere  au  naturel , mouvante  de  la  pointe,  le 
canton  dextre  chargé  d’une  cornette  d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

Charles  de  Boju  de  la  Mcnolliere  ; le  7 Juin  : d’azur  à trois  quinte- 
feuilles  d’argent.  Diocefe  de  Luçon. 

Antoine  de  Raity-Vitré  ; le 7 Juin  : les  mêmes  armes  de  fon  frere, 
ci-dertus.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jean- Denis  de  Polaftron  de  la  Hilliere  ; le  7 Juin  : d’argent  au  lion 
de  fable  armé  & lampallè  de  gueules.  Diocefe  de  Tours. 

Bonaventure  Gilier  de  Puygareau;  le  7 Juin  : d’or  au  chevron  d’a- 
zur accompagné  de  trois  macles  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

1 6 i 1. 

Sebaflien  Barton  de  Montbas  ; le  17  Juin  : d’azur  au  cerf  couché 
d’or  -au  chef  échiqucté  d’or  & de  gueules  de  trois  traits.  Diocefe 
de  Poitiers. 

Pierre  Barton  de  Monrbas  ; le  17  Juin  : frere  du  precedent. 

François  Levefque  de Marconnay  ; le  *7  Juin: d’or  à trois  bandes 
de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Lancelot  de  Chouppes  ; IC17  Juin  : d’azur  à trois  croifettes  d’ar- 
gent. Diocefe  de  Poitiers. 

Claude  de  Gibot  de  la  Perriniere  ; le  15  Novembre  : d’argent  aù 
léopard  de  fable.  Diocefe  du  Mans. 

•16}}. 

François  Thibault  de  la  Carte  ; le  premier  Avril  : d’azur  à la  tour 
d’argent.  Diocefe  de  Poitiers. 

François  de  Livenne- Verdrlle  ; le  1 6 Août : d'argent  à la  face 
de  fable  frettée  d’or , accompagnée  de  trois  étoiles  de  fable,  Dio- 
cefe de  Poitiers. 

« 6 ? 4. 

Charles  de  Savonnieres  la  Bretefche  ; le  premier  Septembre  : de 
^gueules  à la  croix  pâtée  & alaifée  d’or.  Diocefe  de  Nantes. 

1 6 3 j. 

Guillaume  Pinart  de  Cadoallan  ; le  11  Décembre  : facé , ondé  d’or 
& d’azur  au  chef  de  gueules  chargé  d’une  pomme  de  pin  d’or. 
Diocefc  de  Treguier. 

1 6 j 7. 

Antoine  Poitevin  du  Pleflïs-  Landry  ; le  17  Février  : de  gueules 
à trois  haches  d’argent  mifes  en  pal , 1 Sc  1 , dont  le  manche 
eft  de  fable  , & le  bout  d’argent.  Diocefe  de  Luçon. 
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Gilles  de  Laval  Boifdauphin  ; le  it  Novembre  : d'or  à la  croix  de 
gueules  chargée  de  cinq  coquilles  d'argent , accompagnée  de 
leize  alertons  d'azur.  Diocefo  d'Angers. 

Claude  des  Herbiers  de  Leftanduere;  le  7 Décembre  : de  gueules 
à trois  faces  d’or.  Diocefe  de  Luçon. 

6)8. 

François  de  la  Rochefoucault  de  Bayers  ; le  ? Mai  : burcllé  d’ar- 
g^pc  & d’azur  à trois  chevrons  de  gueules.  Diocefe  d’Angoulcmc. 

1640. 

Claude  Barjot  de  Moulfy  ; le  17  Septembre  : d’azur  au  griffon  d'or 
à l'étoile  de  même  au  canton  dextre.  Diocefe  de  Tours. 

1641. 

Louis  & Guillaume  d'Arfac  deTernay.frereSjle  14  Janvier:de  fable  à 
l’aigle  d'argent  atmé  Sc  becqué  de  gueules.  Diocefe  de  l’oitiers. 

Charles  de  Chambes  - Montforeau  ; le  zi  Février  : d'azur  femé  de 
fleurs  de  lys  d’argent  au  lion  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 
Diocefe  de  Tours. 

1(41. 

François  de  Bellangers-  Vautourneult  ; le  11  Décembre  : de  fable  à 
trois  lions  d’argent  armez , lampafTcz  & couronnez  d'or.  Dio- 
cefe du  Mans. 

JofephdeChambcs-Montforeau  j d’azur  femé  de  fleurs  de  lysd’ar- 
gfcnt  au  lion  de  gueules  brochant  lur  le  tout.  Diocefe  de  Tours. 

• «6  4 5- 

Jacques  deFerrieres-Champigny  ; le  pfemier  Juillet  : d'azur  à trois 
pommes  de  pin  renverfées  d’or  à la  bordure  de  gueules.  Diocefe 
de  Poitiers. 

Cefar  Paluftre  de  Chambonneau  ; le  ai  Décembre  : de  gueules  à la 
rivière  mife  en  face  d’argent  foutenant  un  cignc  de  meme  au 
chef  d’or  chargé  d’une  étoile  d’azur.  Diocefe  de  Poitiers. 

1 6 4 4. 

François  Chabot  ; d’or  à trois  fabors  de  gueules.  Il  paroît  avoir  été 
reçû  le  5 Février,  fes  preuves  ne  fe  trouvent  pas  dans  les  Archives 
de  la  Langue.  , 

Claude  de  Marbeuf  ; le  14  Février  : d’azur  à deux  épées  d'argent , 
la  pointe  en  bas  montées  d’or , mifes  en  fautoir.  Diocefe  de  Ren- 
nes. 

René  de  Crocelay  de  la  Viollays  ; le  j de  Novembre  : d’argent  à la 
bande  de  gueules  accompagnée  de  trois  trefles  de  fable.  Diocefe 
de  Nantes. 

1 6 4 j. 

Jean-Baptifte  de  Romilly  de  la  Chelnelaye  ; le  16  May  : d’azur  à 1 
léopards  d'or  armez  & couronnez  de  gueules.  Diocefe  de  Rennes. 

Charles  Hilaire  de  la  Rochefoucault  de  Marcillac;  le  1 Odlobre: 
burellc  d’argent  & d’azur  à rrois  chevrons  de  gueules  brochant 
fur  le  tout.  Diocefe  d'Angoulème. 
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Claude  de  Montigny  ; le  50  Novembre  : d'argent  au  lion  de  gueu- 
les charge  à l'épaule  d’une  étoile  d'or  à l’orle  de  huit  coquilles 
d'azur.  Diocefe  de  Rennes. 

Jean  Huchet  de  Kerbiguet  ; le  x Décembre:  d'azur  à fix  mortoifes 
d’argent , 3 , iSc  1 , au  lambçl  de  meme.  Diocefe  de  Rennes. 
Jofepn- Robert  de  Chaon  ; d’azur  au  lion  d’or.  Diocefe  de  Luçon.  - 

« 6 4 7- 

Claude  d’Acigné  Grand.  Bois  ; le  6 Novembre  : d'hermines  à lafcce 
de  gueules  chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d’or.  Diocefe  d’An- 
gers. 

Charles  de  Villiers  - Laubardiere;  le  19  Novembre  : d’argent  à la 
bande  de  gueules  furmontée  d’une  rofe  de  même.  Diocefe  d’An- 
gers. 

Louis  Charbonneau  de  la  Moriciere  ; d’azur  à trois  écuflons  d’ar- 
gent accompagnez  de  dix  fleurs  de  lys  d’or  , 4, 3,  z & 1.  Dio- 
cefe de  Nantes. 

François  Poute  de  Château-Dompierre  ; le  5 Mars  : d’argent  à trois 
chevrons  de  fable.  Diocefe  de  Poitiers. 

François  Chevalier  du  Tais  ; le  xj  Juillet  ; de  gueules  à trois  clefs 
d’or  î & i.  à la  bordure  d’azur.  Diocefe  de  Poitiers. 

Guy  de  la  Brunetiere  du  Pleflïs  de  Gefté;le  ix  Oûobre:  d’hermi- 
nes à trois  chevrons  de  gueules.  Diocefe  d’Angers. 

Leonord  de  Salmondu  Chaftellier  ; le  n Décembre:  d’azur  au  che- 
vron d’or  accompagné  de  trois  têtes  de  lion  de  même  lampalfées 
de  gueules.  Diocefe  du  Mans. 

16  + 9. 

Gabriel  Thibault  de  la  Carte  ; le  xo  Avril  : d’azur  à la  tour  d’argent, 
Diocefe  de  Poitiers. 

1650. 

François  - Jofeph  de  Beauvau  du  Rivau  ; le  16  Janvier  : d’argent  à 
quatre  lions  cantonnez  de  gueules,  armez  & lampallez  d’azur  y 
brifé  en  cœur  d’un  bâton  efeotté  de  même  péri  en  pal.  Diocefe 
de  Tours. 

Mathurin  Foucrand  de  la  Nouhe  ; le  16  Janvier  : d’argent  à trois 
porcs  épies  de  fable.  Diocefe  de  Luçon. 

René  de  Menou  ; de  gueules  à la  bande  d’argent.  Diocefe  de  Tours. 
Gilles  Jegou  deKervillio  ; d’argent  à trois  écus  en  bannière  char- 
gez chacun  d’une  croix  d’or,  & un  cot  de  fable  en  cœur.  Dio- 
cefe de  Cornouailles. 

Claude  de  Brilhac  de  Nouzieres  ; le  6 Septembre  : d’azur  au  che- 
vron d’argent  chargé  de  cinq  rofes  de  gueules,  & accompagné  de 
trois  molettes  d’éperon  d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

Charles  du  Plantis- Landreau  ; le  premier  Oélobre  : d’or  fretté  de 
fable , écartelé  de  la  Guionniere , & fur  le  tout  de  Rouhault.  Dio- 
cefe de  Poitiers. 

Philippes 
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|)hiHppes  de  Montaigu  de  Boifdavy  ; le  17  O&obre  : d’azur  à deux 
lions  d'or,  mis  à côté  l’un  de  l'autre,  couronnez  & lampaffez 
d’argent.  Diocefe  d’Angers. 

Charles  de  Segrais  : d azur  à la  croix  d’or,  accompagnée  de  douze 
treffles  d’argent.  Diocefe  du  Mans. 

«*Ji- 

Olivier  du  Perrier  du  Mené  ; le  ij  Février  : d’azur  à dix  billetces 
d’or , 4.  j.  1.  & 1.  Diocefe  de  Treguier. 

Louis  de  Beauvau  du  Rivau  le  ij  Août,  frété  de  Jofcph  : comme 
deflus'.  Diocefe  de  Tours. 

Leon  Cbauveron  de  la  Motte  ; le  9 Septembre  : d’argent  au  pal 
bandé  d’or  & de  fable.  Diocefe  de  Tours. 

Jacques  de  Cherité-la-Verdrie  ; le  4 Odobre  : d’azur  au  fautoir 
d'argent , accompagné  de  4 croix  pattées  d’or.  Diocefe  d’Angers, 
Guy  du  Puy-Saint-Medard  ; le  ij  Odobre  : de  finople  à la  bande 
d’or,  accompagnée  de  (îx  merlettes  de  même.  Diocefe  du  Mans. 
René- Pierre  de  Kerfaufon  ; le  13  Odobre  : de  gueules  à la  boucle 
d’argent.  Diocefe  de  Luçon. 

Claude  Budes  ; le  13  Novembre  : d’argent  au  pin  de  finople,  chargé 
de  trois  pommes  d’or , dont  l’une  loutient  un  épervier  de  même , 
* accofté  vers  fon  tronc  de  deux  tréfilés  de  lys  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Rennes. 

1653. 

Renaud  Budes  du  Tertrejouan  ; le  13  Novembre: frété  de  Claude 
ci-defTus.  Diocefe  de  Rennes. 

Jean-Armand  de  Cotlé-Brillac  ; le  14  Janvier  : fde  fable  à trois 
faces  d’or  dentellées  par  le  bas.  Diocefe  d’Angers. 

Jacques  de  la  Barre.  Hautepierre  ; le  10  Février  : d’or  à trois  fuzées 
d’azuf,  mifes  en  face,  écattelé,  facé  d’or  & d’azur  de  fïx  pièces. 
Diocefe  d’Angers. 

Pierre  de  kerpoiilon  ; le  5 Juillet  : d’or  au  lion  de  gueules.  Diocefe 
de  Nantes. 

Touffaint  Doineau  de  la  Charrie  ; le  14  Novembre  : de  gueules  à 
trois  rofes  d’argent.  Diocefe  de  Luçon. 

Leonor  de  la  Barre-Saulnay  j le  14  Novembre  : d'argent  à trois 
lions  de  fable  , armez , lampallez  & couronnez  d'or.  Diocefe 
de  Tours. 

Gabriel  d’Arrot  daLufliere  ; le  14  Novembre  : de  fable  à deux  ci- 
gnes  affrontez  d’argent,  ayant  la  tête  contournée,  & le  col  en- 
trelalfé  l’un  dans  l’autre , tenans  dans  leur  bec  un  anneau  d’or, 
membrez  & béquez  de  même.  Diocefe  de  Luçon. 

1 fi  5 4- 

Charles  Charbonneau  de  la  Fortefcuyete  ; le  1 6 Septembre  t d’azur 
à dix  fleurs  de  lys  d’or,  4.  3.  x.  & 1.  & trois  écullons  d’argent» 
Diocefe  de  Luçon. 

Temt  /r.  T* 
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Marc-Triftan  du  Perriec  du  Mené  : d'azur  à dix  billettcs  d’or,  4.  3. 
1.  & i.Diocefe  de  Treguier. 

Charles  le  Roux  des  Aubiers  ; le  19  Septembre  : gironné  d'argent 
& de  fable  de  huit  pièces.  Diocefe  de  Nantes. 

]can-Baptifte  de  Sefmaifons  ; le  15  Septembre  : de  gueules  à trois 
tours  couvertes  d or.  Diocefe  de  Nantes. 

16  Si- 

Gabriel  de  Bruc  ; le  dernier  Septembre  : d'argent  à la  rofe  de 
gueules  à fix  feuilles  Amples  percées  d’or.  Diocefe  de  Nantes. 
Chriftophe  Jegou  de  Kcrvillio  5 le  dernier  Septembre  : d'argent  à 
trois  ecuflons  en  bannière  d’azur , chargé  chacun  d’une  croix  d’or, 
& un  cor  de  chalTe  de  fable  en  cœur.  Diocefe  de  Cornouailles. 

1 6 j 6. 

Pierre  du  Bailleul  de  la  Pierre  } le  8 Février  : d’argent  à trois  têtes 
de  loup  de  fable,  coupées  & lampallécs  de  gueules.  Diocete  du 

lean  Baudet  de  la  Feneftre  -,  le  5 Juillet  : d azur  a 1 epee  d argent  „ 
mife  en  pal,  la  pointe  en  haut  a la  face  de  gueules  brochant  iur 

le  tout.  Diocefe  de  la  Rochelle. 

Marc-Iacinte  de  Rofmadec  ; le  io  Oélobre  : pale  d argent  & d azur. 

Diocefe  de  Vannes.  . 

Charles  de  Beaumanoir  de  Lavardin  , le  4 Décembre  : d azur  a 11 

billettes  d’argent , 4.  j.  & 4-  Dio«le  d“  Ma"s-  , . , . 

Charles  de  la  Rochefoucault-Marcillac  -,  le  4 Décembre  : burelé 
d’argent  & d’azur  à trois  chevrons  de  gueules  brochans  iar  le 
tout  le  premier  à la  pointe  coupée.  Diocefe  de  Poitiers. 

* 16  j 7. 

Louis  le  Gacoing  de  la  Mufle  ; le  j juin  : d’or  au  chevron  de  gueu- 
les accompagné  de  trois  rofes  de  meme.  Diocefe  de  Nafites. 
Benjamin  du  Brcuil-Helion  de  Combes  ; le  16  Novembre  : d’argent 
au  lion  de  fable , couronné  & lampaflc  d or.  Diocefe  de  Poitiers. 
Gabriel  Charbonneau  de  Lechailerie  ; le  16  Novembre  : d azur  a 
5 écuflons  d’argent , & dix  fleurs  de  lys  d'or , 4.  j.  z.  & 1.  Diocele 

de  Nantes.  , , . , 

Philippes-  Auguftin  du  Bois  de  la  Fcrte  -,  le  13  Décembre  : de  gueu- 
les a trois  croix  pattées  d’argent.  Diocefe  d'Angers. 

1 6 5 9. 

François  - Marie  des  Bancs  de  Mareuil  ; le  S Juillet  : d’argent  à 
l’aigle  de  fable.  Diocefe  de  Touis.  , 

François  de  l’Efpronniere  de  Vris  s le  10  Juillet  : d hermine  frette 
de  gueules.  Diocefe  de  la  Rochelle. 

Jacques  de  Voyer  de  Paulmy  ; le  11  Mats  : d’azur  à deux  léopards 
couronnez  d’or.  Diocefe  de  T ours. 

Raimond  J.iy  de  Montonneau  ; le  30  Septembre  : d’argent  a trois 
faces  ondées  de  gueules.  Diocefe  d’Angouicfme. 
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1660. 

Marc  - Antoine  de  Voyer  de  Paulmy  , frere  de  Jacques  ci-deflus  ; 
le  10  Janvier  : d'azur  à deux  léopards  couronnez  d'or. 

François  de  Gennes  ; le  12  Février  ; d'hermines  à la  face  de  gueules 
Diocefe  d’Angers. 

Charles  du  Breuil-Hclion  de  Combes;le  26  Oâobrerd’argent  au  lion 
de  fable , armé , lampaflé  & couronné  d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

Gabriel  du  Bois  de  la  Ferté  ; le  26  Oûobre  : de  gueules  à 3 croix 
pâtées  d’argent.  Diocefe  d’Angers. 

René  de  Marconnay  de  Curfay  ; le  16  Oétobrc  : de  gueules  à trois 
pals  de  vair  , au  chef  d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

1 6 6 ï. 

Charles  de  Meflemé  : de  gueules  à 6 feuilles  de  palmier  d’or,  ap- 
pointées en  cccur.  Diocefe  de  Poitiers. 

Charles-Louis  PetitdelaGucrche  5 le  10  Juillet:  de  fable  à la  bande 
d'argent,  chargée  d’un  lion  de  gueules.  Diocefe  de  la  Rochelle. 

Pierre-Gabriel  du  Bellay;  reçûde  minorité  le  S Août  : d’argent  à la 
bande  fufelée  de  gueules , accompagnée  de  lîx  fleurs  de  lys  d’a- 
zur mifes  en  orles.  Diocefe  d’Angers. 

Paul  de  la  Belinaye  ; le  ro  Septembre  : d'argent  à trois  têtes  de 
bélier  de  fable.  Diocefe  de  Rennes. 

Charles  de  Villiers  - Laubcrdiere  ; le  10  Septembre  : d’argent  à la 
bande  de  gueules , accompagnée  d’une  rôle  vers  le  chef.  Diocefe 
d’Angers. 

Laurenc- Martel  ; le  10  Septembre  : d’or  à trois  marteaux  de  gueules. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Charles  du  Bellay  des  Buars  ; le  10  Septembre  : d’argent  à la  bande 
fuzelée  de  gueules,  accompagnée  de  fix  fleHrs  de  lys  d’azur.  Dio- 
cefe d’Angers. 

1 6 6 1. 

Roland  Barrin  de  la  Gallillonniere  ; le  28  Février  : d’azur  à 3 pa- 
pillons d’or.  Diocefe  de  Rennes. 

Charles  de  S.  Pern  du  Laté  ; le  15?  Mai  : d’azur  à dix  mortoifes  d’ar- 
gent, 4..  3.  2.  & 1.  Diocefe  de  Nantes. 

Jean  de  la  Bourdonnaye  ; le  27  Mai  : de  gueules  à trois  bourdons 
d’argent , 2 & 1 , mis  en  pal , la  pointe  en  bas.  Diocefe  de  Nantes. 

François  de  Courbon  de  Blenac  ; le  23  Août  : d’azur  à trois  bou- 
cles d’or.  Diocefe  de  Xaintonges. 

Pierre  de  la  Noue  ; le  15  Septembre  : d’azur  à la  croix  d’argent  ac- 
compagnée de  quatre  gerbes  de  bled  d’or.  Diocefe  de  Rennes. 

1663. 

Louis  de  Brilhac  ; le  4 Janvier  : d'azur  au  chevron  d’argent  char- 
gé de  cinq  rofes  de  gueules  & accompagné  de  trois  molettes  d’é- 
peron d’or,  Diocefe  de  Poitiers. 

François  de  Rofmadec  ; le  2 Juillet  : palé  d’argent  & d’azur.  Dio- 
cefe de  Vannes. 

H 


Digitized  by  Google 


i7i  Liste  des  Chevaliers 

René  de  Lage;  le  x Juillet  : d'or  à l’aigle  à deux  têtes  de  gueule* 

becqué  & membre  d’azur.  Diocefe  de  Vannes. 

Pierre  de  Serent  ; le  x Juillet  : d’or  à trois  quintefeulles  de  fable. 
Diocefe  Je  Vannes.' 

Paul  de  Coué  de  Betz  de  Lufignan  ; le  7 Août  : écartelé  d’or  & 
d’azur  à quatre  merlettes  de  l’un  en  l’autre.  Diocefe  de  Tours. 

François  de  Couc  de  Lufignan  de  Betz  j le  7 Août  : frere  de  Paul. 
Diocefe  de  Tours. 

Philippes  Quatrcbarbe  de  la  Rongere  ; le  7 Oélobre  : de  fable  à la 
bande  d’argent,  6c  deux  cotices  de  meme.  Diocefe  du  Mans. 

Henri  de  Maillé  de  Benehart  ; reçûde  minorité  le  xt  Novembre:  d’or 
à trois  faces  ondées  de  gueules.  Diocefe  du  Mans. 

1 6 6 4. 

René. Chrétien  de  Kerabel  ; le  { Juin:definople  à la  face  d’or 
accompagnée  de  trois  cafquesmis  de  côté  de  meme.  Diocefe  de 
Treguier. 

Louis  du  Boisjourdan;  le  14.  Juin  : d’or  femé  de  fleurs  de  lys  d’a- 
zur à trois  lozanges  de  gueules  fur  le  tout  Diocefe  du  Mans. 

Henri  Lancelot  de  Juigné  de  la  Brofliniere;  le  14.  Juin:  d’argent 
au  lion  de  gueules  ayanc  la  tèce  d'or  lampailce  de  gueules.  D10. 
cefe  d’Angers. 

René-Euftache  de  lys  ; le  10  Septembre  : de  gueules  à la  face  d’ar- 
gent chargée  de  quatre  hermines  de  fable,  de  furmontée  de  deux 
fleuis  de  lys  d’argent.  Diocefe  de  Rennes. 

1 6 6 j. 

Jacques  de  Royers  de  la  Brifoliere  ; le  10  Janvier  : d’or  à deux 
merlettes  afFiontées  de  fable,  & une  fleur  de  lys  de  gueules  en 
pointe.  Diocefe  du  Mans. 

Louis  de  Tuffeau  de  Maifontiers  ; le  10  Janvier  : d’argent  à trois 
croiirans  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Louis  Chevalier  de  Saulx  j le  10  Janvier  : de  gueules  à trois  clefs 
d'or  mifes  en  pal , x & 1 , à la  bordure  d azur.  Diocele  de  Poi- 
tiers. 

Laurent- Bonaventure  de  Savonnieres  delà  Bretefche  , le  ij  Mars  : 
de  gueules  a la  croix  pâtée  6c  racourcied’or.  Diocefe  de  Nantes. 

Jofeph  de  Sanfon-Millon  ; le  xj  Juillet:  écartelé  d’or  ôc  de  gueu- 
les, au  lion  de  l’un  en  de  l’autre.  Diocefe  du  Mans. 

Claude  de  Sanfon-Millon  ; frere  de  Jofeph.  Diocefe  du  Mans. 

Claude  rené  de  Coui  terne  la  Barre  ; le  14  Septembre  : d'azur  à deux 
faces  d’argent  furmontées  d'un  lion  léopardé  de  meme.  Diocefe 
du  Mans. 

François  de  la  Corbinaye  de  Bourgon  ; le  ix  Novembre  : d'argent 
à la  croix  dentelée  de  gueules , cantonnée  de  quatre  corbeaux  de 
fable.  Diocefe  du  Mans. 

1 6 6 6. 

Jean  Frezeau  de  la  Frczelierc  -,  le  4 Juin  : burelé  d’argent  & de 
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gueules  à la  cocice  d'or  brochante  lur  le  tout.  Diocefe  d'An- 
gers. 

Alexis  de  JulTac  de  la  Moriniere  ; le  ij  Août  : d'argent  à quatre 
faces  ondées  de  gueules.  Diocefe  de  Tours. 

François  de  la  Bourdonnaye  ; le  10  Septembre  : de  gueules  à trois 
bourdons  d'argent  mis  en  pal,  iSc  i,  la  pointe  en  bas.  Diocefe 
de  Nantes. 

Charles  de  Granges  Puyguyon  ; le  14.  Novembre  : de  gueules 
fretté  de  vair  au  chef  d'or  chargé  d’un  lambcl  de  fable.  Diocefe 
de  la  Rochelle. 

I 6 6 7» 

Charles  - Anne  de  Chouppes  5 le  z Mars  : d’azur  à trois  croifettes 
d'aigent.  Diocefe  d'Angers. 

Charles  de  la  Brunetieie  du  Pleffis  de  Gefté  ; le  19  Avril  : d’hermû 
ne  a trois  chevrons  de  gueules.  Diocefe  d’Angers. 

• Jean  de  Ncucheze;  le  iijuiller  : de  gueules  à neuf  molettes  d’épe- 
ron d’argent,  3, 3 & j.  Diocefe  dePoitiers.  Commandeur  d’Artins, 

& de  Coudrie. 

Robert  de  Sallo  de  Semagne;  le  18  Novembre  : de  gueules  à trois 
rocs  d'argent.  Diocefe  de  la  Rochelle.  Commandeur  du  Temple 
près  Mauleon. 

1 6 6 8. 

François  Viault  du  Breuillac;  le  11  Avril  : d'argent  au  chevron  de 
gueules  , accompagné  de  trois  coquilles  de  fable.  Diocefe  de 
Poitiers. 

Philippes-Jofeph  de  Lefmerie  de  Lucé  ; le  $ Juin  : d’argent  à trois 
feuilles  de  chcne  de  finople.  Diocefe  d’Angoulcme.  Comman- 
deur de  Leblifons  & de  Fretay. 

Pierre- David  de  Gibot  de  la  Perriniere  ; le  7 Juillet  : d’argent  au 
léopard  de  fable.  Diocefe  du  Mans. 

Jean  - Baptiftede  Monte(T>n  ; le  1 Novembre  : d’argent  à trois  quin- 
tefeuilles  d’azur.  Diocefe  du  Mans. 

René  • Jean  de  Sauvaget  des  Clos  ; le  10  Août  : de  gueules  à la  ctoix 
pâtée  d’argent.  Diocefe  de  Saint  Brieu. 

Henri  de  Frouché  du  Gué;  le  8 Novembre  : de  fable  au  lion  d’ar- 
gent. Diocefe  de  Luçon. 

1 669. 

Gilbert  Quatrebarbes  de  la  Rongere  ; le  31  Août  : de  fable  à la 
bande  d’argent  accompagnée  de  deux  cotices  de  même.  Diocefe 
du  Mans. 

Louis  de  la  Gueriniere  de  la  Roche-Henri  ; le  31  Août  : d azur  au 
chevron  d'or  accompagné  de  trois  croiflans  d'argent,  Diocefe 
de  Luçon. 

1670. 

François-Marie  de  la  Corbière  de  Juvigné;  le  4 Avril: d’argent  »a 
lion  de  fable,  armé,  lampaflc  & couionné  de  gueules.  Diocefe 
de  Rennes.  T iij 
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1671. 

François  Brochard  de  la  Roche  ; le  16  Janvier  : d’argent  au  pal  de 
gueules  côtoyé  de  deux  pals  d'azur.  Diocefe  de  la  Rochelle.  Com- 
mandeur de  Villegaft. 

Paul  Guyot  de  Chaflonne  ; le  ij  Avril  : d’or  à trois  perroquets  de 
finople  accoliez,  membrez  & becquez  de  gueules.  Diocefe  de 
Poitiers. 

1 6 7 z. 

Jacques  de  Brilhac  ; le  19  Juin  : d’azur  au  chevron  d’argent  char- 
gé de  cinq  rofes  de  gueules  & accompagné  de  trois  molettes  d’é- 
peron d’or.  Diocefe  de  Poitiers.  Commandeur  de  Sainte  Cathe- 
rine de  Nantes. 

Henri  de  Bechillon  d’Irlaud  ; le  19  Juin  ; d’argent  à trois  fufées 
de  fable  roifes  en  face.  Diocefe  de  Xaintes.  Commandeur  de 
Bourgneuf. 

Jofeph  - Georges  de  ^auvaget  des  Clos  ; le  dernier  Juillet  : de 
gueules  à la  croix  pâtée  d’argent  Diocefe  de  Saine  Brieu. 

Charles  Frottier  de  la  Mcfleliere  ; le  11  Novembre  : d’argent  au 
pal  de  gueules  côtoyé  de  cinq  lozanges  de  meme  de  chaque 
côté,  1,  i&  1.  Diocefe  de  Poitiers.  Commandeur  de  l'ancien 
Temple  d’Angers. 

1674- 

Louis  de  Brilhac } le  14  Septembre  : d’azur  au  chevron  d’argent 
chargé  de  cinq  rofes  de  gueules  & accompagné  de  trois  molette» 
d’éperon  d’or.  Diocefe  de  Xaintes.  Commandeur  de  Balan. 

1 6 7 j. 

Gilles  de  Goué;  le  6 Septembre  : d ot  au  lion  de  gueules.  Dio- 
cefe du  Mans. 

1 6 7 6. 

Efjjrit-René  des  Herbiers  - Leftanduere  ; le  14  Mars  : de  gueules 
à trois  faces  d'or.  Diocefe  de  Luçon. 

Louis-Auguflin  Chabot  de  Jarnac , d'or  à trois  chabots  de  gueules. 
Diocefe  de  Xaintes. 

1677. 

Luc-René  de  Marbeuf;  de  minorité  le  } Aviil  : d’azur  à deux  épées 
d’argent  mifes  en  fautoir , la  pointe  en  bas , montées  d’or.  Diocefe 
de  Rennes.  Commandeur  de  l’Hôpital  ancien  d’Angers, dit  Thoré. 

René  de  Marbeuf  ; de  minorité  le  3 Avril  : frere  du  ptécedent. 
Diocefe  de  Rennes. 

Armand  Barlot  du  Chaftelier  ; le  $ Juillet  : de  fable  à trois  croix 
pâtées  d’argent.  Diocefe  de  Maillezais. 

Guillaume  du  Cambout  ; le  3 Juillet  : de  gueules  à trois  faces  échi- 
d'argent  & d’azur.  Diocefe  de  Nantes. 

Pierre- Gabriel  du  Beflé. 

1678. 

Louis- Alexandre  de  Valîé  j le  1 Juin  : d’or  à trois  faces  d’azur. 
Diocefe  du  Mans. 
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Louis-René  de  la  Brunetiere  du  Pleflis  de  Gefté  ; d hermines  à 5 
chevrons  de  gueules.  Diocefe  d’Angers. 

1679. 

François  de  Nortay  de  la  Forges  -,  le  ix  Janvier  : d’argent  à trois 
faces  de  fable  accompagnées  de  dix  mcrlectes  de  même  ,4,3, 
x & 1.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jean  Lefmerie  : d'argent  à trois  feuilles  de  chêne  de  finople. 

Jean-Etienne  Boy  net  de  la  Touche  ; reçu  de  minorité  le  18  Juillet: 
d’argent  au  lion  de  gueules  au  chef  d’azur.  Diocefe  de  Poiciers. 

1 6 8 o. 

René  - Gabriel  de  la  Barre-Saulnay  ; le  6 Septembre  : d’argent  à 
trois  lions  de  fable  armez , lampallez  & couronnez  d'or.  Dio. 
ccfe  de  Poitiers.  Commandeur  de  Guelian. 

Gabriel  Gazeau  de  la  Coupperie  ; d’azur  au  chhevron  déor  accom- 
pagné de  trois  trefles  de  même.  Diocefe  de  Luçoni 
/ 1 6 8 z. 

Pierre  - Alexis  Goyet  de  la  Raturiere  ; d’azur  au  chevron  d’or  ac- 
compagné de  trois  pélicans  de  même , écartelé  d’argent  à trois 
bandes  de  gueules.  Diocefe  de  Tours. 

Gabriel  du  Cnillau  ; de  fable  à trois  moutons  paflans  d’argent.  Dio- 
cefe de  Poitiers.  Commandeur  d’Antigni,  & de  la  Guierche. 

Jean -François  de  Boullie-Turquande  Renom  ; le  3 Oéfobre  : d’a- 
zur à la  bande  d’argent  accompagnée  de  deux  croillans  de  même, 
un  en  chef  & un  en  pointe  ; ecartelé  au  fécond  & troifiéme  d’ar- 
gent au  chevron  de  gueules  accompagné  de  trois  têtes  de  Mau- 
res , deux  en  chef  & une  en  pointe  frontées  d’un  bandeau  d’ar- 
gent. 

1 6 8 2. 

Charles-Henri  de  Sainte  Maure  ; le  3 Oûobre  : d’argent  à la  face 
de  gueules.  Diocefe  d’Angoulême. 

Alexandre-René  de  Morel  d’Aubigny  ; d’or  au  lion  de  finople  armé, 
lampaiïé  & couronné  d’argent.  Diocefe  d’Anjou. 

René  Porcheron  de  Sainte-Jafme  de  Beroute  ; d’or  au  chevron  d’a- 
zur accompagné  de  deux  hures  de  fanglier  affrontées  en  chef  de 
fable,  armées  & allumées  d’argent,  & un  porc  épie  en  pointe 
de  fable.  Diocefe  de  Poitiers. 

1683. 

André-Marie  de  Montecler  : de  gueules  au  lion  couronné  d’or.  Com- 
mandeur de  la  Villedieu , & de  l’Ifle  Bouchart. 

Jacques  de  Raity  de  Villeneuve. 

Louis  d’Allogny  : de  gueules  à trois  fleurs  de  lys  d’argent. 

1 £ 8 4"  % 

Louis- Leonord-Alphonce  de  la  Barre  de  Saunay  : d’argent  à trois 
lions  de  fable,  armez , lampaflcz  & couronnez  d’or. 

Charles  Barjot  : d’azur  au  griffon  d’or  , & une  étoile  de  même  au 
canton  dextre  de  l’écu. 
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i 6 8j. 

Jozias. François  de  Brilhac:les  armes  de  Jacques , ci-deflûs. 

Alexis  d’Alloeny  de  la  Groye  : les  armes  de  Louis,  ci  deflus. 

Alexandre  de  la  Roche  de  Gueimps. 

i 6 U. 

Sebaftien  de  Robien  : d’azur  à dix  billettes  d’argent,  4.  $.i.&r. 

J ean-  Louis  delà  Bourdonnaye  de  Coc  tyon  : de  gueules  à trois  bour- 
dons d’argent  mis  en  pal , 1 & 1. 

1 6 8 7. 

Jacques  du  Beflay  ; Commandeur  d’Amboife. 

Charles  Hardouin  de  Maillé  de  la  Tour  Landry  : d’or  à trois  faces 
ondées,  entées  6c  nébulées  de  gueules. 

t 6 8 8. 

Touflaint  de  Querhoant  : écartelé  au  premier  6c  quatrième  échi- 
queté  d’or  3c  de  gueules  ; au  deuxième  & troifiéme  d’azur  à la 
fleur  de  lys  d’or  en  chef,  & deux  macles  de  même  en  face  ,6c 
l'ur  le  tout  lozangé  d’argent  6c  de  fable. 

Paul  Jaillard  -,  le  11  Mai:  d'azur  à trois  tours  d’or  maçonnées  de 
de  Table,  deux  en  chef  6c  une  en  pointe, 

1689. 

Leonor-Louis-Alphonce  d’Orvaux. 

Jean-Baptifte  Thibault  de  la  Carte  : d’azur  à la  tour  d’argent  ma- 
çonnée de  fable. 

Henri-Jofeph  Chafleigner  : d’or  au  lion  partant  de  linople. 

Charles-Gabriel  Jonques. 

1690. 

François  Armel  de  Lanion  : d’argent  à trois  merlettes  de  fable,  au 
chef  de  gueules  chargé  de  trois  quintefeuilles  d'argent.  U fut  tué 
au  combat  de  Malagaen  1704,  fous  le  nom  de  Marquis  de  Cre- 
nan. 

i 6 9 1. 

Philippe-Michel  Maillé  de  la  Tour  Landry:  les  armes  de  Charles- 
Hardouin , ci  - deflus. 

Anne-François  de  la  Bellinaye  : d’argent  à trois  têtes  de  belier  de 
fable,  tic  ï. 

Lancelot  de  Savonniere  la  Bretefche  : de  gueules  à la  croix  pâtée 
6c  alaifée  d’argent. 

André- Marie  de  Montecler  : les  armes  ci- deflus.  Commandeur  de 
la  Guierche. 

Louis  de  Saint -George  : d'argent  à la  croix  de  gueules. 

Gabriel  de  Bruc  : d’argent  à la  rofe  de  fix  feuilles  de  gueules, per- 
cée d’or. 

1 6 9 4- 

Jean-Gabriel  de  Fournel  : de  fable  à la  licorne  partante  d’argent,au 
chef  coufu  de  gueules , chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

Jacques 
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Jacques  de  Fctriete  de  Champigny. 

1696. 

Melchior-  Louis  de  Razilly  : de  gueules  à trois  fleurs  de  lys  d’ar- 
gent 

Jacques-Philippes  de  la  Bouviniere. 

1698» 

François- Anne  de  la  Bourdonnaye  ; le  11  Septembre  : de  gueules  à 
trois  bourdons  de  pelerin  d'argent , pofez  en  pal. 

Antoine  de  Martel  j le  19  Décembre  : de  gueules  à trois  marteaux 
d’or , deux  en  chef  & un  en  pointe. 

Jofeph-Renc  de  Martel.de  Landrepoutre  j les  armes  comme 
deilus. 

1699. 

Sebaftien-Jean  de  Miromcfnil. 

Alexis  le  Vacher  : d’or  à trois  tctes  de  vaches  de  gueules,  pofées 
de  front , 1 & 1. 

Claude-Jofeph-Marie  de  Boynet  : d’argent  au  lion  de  gueules,  au 
chef  d’azur. 

Anne-Charles  de  Tudert  de  la  Bournaliere  : d’or  à deux  lozanges 
d’azur  rangées  en  face  , au  chef  d’azur , chargé  de  trois  befans 
d’or. 

Baltazard  de  Rouflelot  de  Château  Renault. 

Jacques- Cefar  Couraud  de  la  Rochechcvrcufe  ; le  9 Février  : de 
fabie  à la  croix  alaifce  d’argent. 

1700. 

René  de  Martel  : les 'armes  comme  ci-deflus. 

Claude  - Sylveftre  le  Sénéchal  de  Carcado  ; le  zo  Janvier  : d’azur 
à neuf  macles  d’or,  3.  3 & 3. 

Heliede  Guynot  d’Aircy  ; le  11  Mars:  d’azur  à trois  pals  au  pied  fiché 
& alaifé  d’argent , furmontez  de  trois  étoiles  d’or  en  chef. 

Gilbert  de  la  Haye  de  Montbault  du  Chaftellicr;  le  premier  Juin  : 
d’or  au  croillant  de  gueules  bordé  de  fable  à fix  étoiles  de  gueu- 
les, trois  en  chef,  deux  & une  en  pointe  à la  bordure  d’azur 
chargée  de  fix  befans  d'argent,  trois  en  chef,  deux  en  face,  6c 
un  en  pointe. 

Jean -François  de  Laurancye  ; le  18  Août  : d’azur  àl'aigle  à deux 
tctes  d’argent , éployée,  membrée  & béquetéed’or. 

Séraphin  de  Beufvier  d’Efpaligny  ; le  17  Août:  d’azur  à trois  maf- 
facres  de  bœufs  d'argent  cornez  d’or , deux  en  chef  & un  en 
pointe. 

1701. 

Jean  Poulie  du  Château  - Dom  - Pierre  ; d’argent  à trois  chevrons 
de  fable. 

Jean  de  Martel  - Dercé  ; le  premier  Février  : les  armes  comme  ci-' 
deilus. 

Gabriel  - Cefar  Couraud  de  la  Rochechevreufe  ; le  13  Mai  : frets 

Tome  ir.  Z* 
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de  Jacques-  Cefar,  ci-devant,  & porte  comme  lui. 

Vi&or-  Henri  le  Roux  de  la  Cor'oiniere  ; le  17  O&obre  : d'azur  au 
lion  d'or  armé , lampalfé  & couronné  de  gueules. 

1701. 

Charles  - Jofeph  de  Boisjourdan  ; le  19  Juin  : d’oc  femé  de  fleurs 
de  lys  d'azur  à trois  carreaux  de  gueules , deux  en  chef  6c  un 
en  pointe. 

1703. 

Pierre-Jem-Biptifte  de  Perfy  ; le  9 Février  : d'argent  à trois  be- 
fans  de  fable,  deux  en  chef  Sc  un  en  pointe  , accompagnez  de 
neuf  hermines  aulli  de  fable,  trois  en  chef,  trois  en  face,& 
trois  en  pointe. 

Charles  de  Guynot  de  Dercye  ; le  n Mai  : les  armes  comme  ci- 
devant. 

1704. 

Jean  - Baptifte  d’Andigné  ; le  11  Août  : d’argent  à trois  aigles 
éployez  de  gueules , laéquetez  & onglez  d'azur. 

René  - Vincent  de  Mellemé  de  Saint  Chriftophe  : de  gueules  à fix 
feuilles  de  palmier  d’or , appointées  en  cœur. 

Charles  - Martian  le  Mefneuil  du  Chaftellier  de  Brequigny  : d’or  à 
la  face  de  gueules , chargée  d’un  léopard  d’argent , & accompa- 
gnée de  trois  ro Ces  de  gueules. 

1705. 

François  de  la  Rivierre  ; le  tj  Mars  : d’azur  à la  croix  engrclée 
d’or. 

1709. 

Charles  - Hyacinte  de  Bouvcns  ; le  18  Mars  : de  gueules  à la  croix 
dentellée  d’argent. 

François-Claude  de  Penfenteunio  ; le  18  Mars  : burelé  d’argent  8c 
de  gueules  de  dix  pièces. 

Charles -François  Dandigné  j le  3 Décembre:  les  armes  comme  ci- 
devant. 

1710. 

Achille. Charles-Paul  de  Kacrhouart  ; d'argent  à la  roue  d'horloge 
de  fable , accompagnée  de  trois  croix  de  meme,  deux  en  chef  6c 
une  en  pointe. 

Gabriel  deBouvens;  le  14  Mars  : les  armes  comme  ci-deflus. 

1711. 

Louis  de  Froullay  ; le  4 Juillet  : d’argent  au  fautoir  de  gueules  en- 
grêlé  de  fable. 

Alexis -Henri  - François  de  Villeden  de  Sanlây  ; le  17  Septembre  : 
d'argent  à trois  faces  ondées  de  gueules. 

Jofeph-Henri  d’Andignéde  Maineuf;  le  iz  Septembre  : les  armes 
comme  ci-devant. 

Luc- Jofeph  de  Bruc;  d’argent  à la  rofc  de  fix  feuilles  de  gueu- 
les petcée  d’or. 
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I 71  ». 

Bernardin-Hippolire  deMatbcuf;  le  »+ Mars  : d’azur  à deux  épées 
pofées  en  lautoir , les  lames  d’argtnt , les  gardes  8c  poignées  d’or, 
les  pointes  en  bas. 

Jacques  Thibault  de  la  Carte  ; le  »i  Oûobre  : d'azur  à la  tour 
d’argent  crenelca  de  fable. 

1 7 1 î- 

Achille  - Louis  de  Ruellanjle  3 Novembre  : d’argent  au  lion  d« 
fable  lampallé  , armé  & couronné  d’or. 

1714. 

Jean  - Hardouin  de  Maillé  de  la  Tour-  Landry  ; le  ai  Juin: coupé 
de  Maillé  & de  la  Tour  - Landry  ; fçavoir  en  chef , d’or  à trois 
faces  ondées  de  gueules , qui  eft  de  Maillé,  en  pointe  d'or  à la 
fr.ee  crenelée  de  gueules. 

Eutrope- Alexandre  du  Breuil. 

> 7 « 5- 

Jofeph-  Antoine  - Eleonor  - Ifidore  de  Maillé  la  Tour-Landry  ; le 
21  Janvier  : les  armes  comme  ci-de(Ius. 

Julien -Viâor- Claude  Gigault  de  Bellefonds  ; le  19  Mars: d’azur 
au  chevron  d’or  accompagné  de  trois  lozanges  d’argent,  deux 
en  chef  8c  une  en  pointe. 

Guy-Hilarion  le  Bec  de  Lievre  ; le  27  Avril  : de  fable  à deux 
croix  pometées  au  pied  fiché  d’argenc  en  chef,  & d’une  coquille 
de  meme  en  pointe. 

1716. 

Châties  de  Caftelanne  ; le  4 Mai  : de  gueules  à un  château  d’or  lcm- 
mé  de  trois  tours , 8c  accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  de  mê- 
me , deux  en  face  8c  une  en  pointe. 

Claude-Eugene  de  Beauvau  ; le  8 Mai  : d’argent  cantonné  de  qua- 
tre lionceaux  de  gueu'es. 

François- Jacques  de  Guinebault  delà  Groftiere  ; le  20  Oâobre: 
de  gueules  à trois  rofes  d’argent , deux  en  chef,  8c  une  en  pointe. 

1 717. 

George-François  de  Montecler  ; le  2 Avril:  de  gueules  au  lion  d’or 
armé,  lampallé  8c  couronné  de  même. 

Charles-François  de  Tudert  -,  le  2 Avril:  d’or  à deux  lozanges  d’a- 
zur au  chef  d’azur  chargé  de  trois  befans  d’or. 

Pierre. Guy  le  Bel  de  la  Jalliere;  le  premier  Décembre:  d’or  fretté 
de  ûx  pièces  d’azur. 

François-Alexandre  de  la  Lande  des  Plains  ; le  premier  Décembre: 
d'or  au  cornet  de  chafTe  de  fable  lié  de  meme  au  chef  de  gueu- 
les chargé  de  trois  étoiles  d’or  foutenu  d’une  face  de  fable. 

1 7 1 

Nicolas  Cerardin;  le  14  Janvier  : d’argent  ferré  d'hermircs  au  iau- 
toir  de  gueules  diflingué  en  cesur  d’une  étoile  d’argent  chargée 
d'une  autre  étoile  de  fable. 

Zij 
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René-Antoine  du  Chaffàulc  de  la  Cenardiete. 

1 7 1 9- 

René  de  Jacob  de  Tigné  ; reçû  Chevalier  de  grâce  le  tt  Mars 
fans  preuves  ni  armes. 

Jean  Bapcifte-  Charles-Jofeph  Camille  de  Crefpy  de  la  Mabilliere  ; 

3 le  3 Décembre  : burelé  d’or  8c  d’azur  de  dix.pieces. 

Augufte  - François  du  Boul  de  Cintré;  le  3 Decembie : d’or  à la 
bande  de  gueules. 

• 1 7 2 0. 

Denis-  Louis  Dalle  ; le  7 Mai  ; émanché  d’argent  ôc  de  fable  de 
huit  pièces  en  face.  . , , , , 

Charles-Gabriel  du  Chilleau;  le  4 Juin  ; de  fable  a trois  moutons 
pall'ans  d’argent , deux  un  chef  3c  un  en  pointe. 

1 7 i i- 

Charles-Claude  de  Monty  de  Launay  ; le  6 Mai  : d’azur  à la  bande 
d’or  accompagnée  de  deux  montagnes  de  chacune  fix  coppeaux 
de  meme,  une  en  chef  3c  l’autre  en  pointe. 

!7M- 

René  de  Jacob  de  Tigné,  neveu  du  premier  ci-dellus  en  1719  ; 
reçû  Cheyalicr  de  grâce  le  13  Août. 

1714. 

Charles  de  Monty  , reçû  Page  du  Grand-Maître  le  iz  Octobre  ; il 
eft  frere  de  Charles-Claude , ci-devant. 

1715. 

Nicolas-Pierre  Defnos  ; le  8 Mai  : d’argent  au  lion  de  fable  cou- 
ronné d’une  couronne  de  fleurs  de  lys  de  même , armé  3c  lam- 
pallé  de  gueules. 

François-Louis-Auguûe  de  Curnont  ; le  S Mai. 

François-Nicolas  de  la  Dive  de  Sainte-Foy  ; le  8 Mai  : d’azur  au 
lion  d’or  armé  3c  lampafle  de  gueules. 

Charles-Augufte  Giellier  dcConlize  ; le  8 Mai. 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 


DES  F K E K E S CHEVALIERS 
de  Saint  Jean  de  Jerufalem , du  Grand 
Prieuré  de  Qjampagne. 

>i}«. 

NIcolas  de  Sommiévre  ; d’azur  à deux  matfacrcs  de  cerf  d’or 
poféz  en  pal  l’un  fur  l'autre.  Commandeur  de  Thors,  autre- 
ment Chaumont  en  Balligny. 

i } S o. 

Charles  de  Sommiévre.  Les  armes  comme  dellus. 

1410. 

Charles-Saladin  d’ Anglure  ; d’or  femé  de  pièces  emportées  en  forme 
de  croilTans  de  gueules,  foutenant  desgrillets  d’argent. 

1 4 j o. 

Mathieu  de  Choifeul  ; d’azur  à la  croix  d’or  cantonnée  de  dix-huit 
billettes  de  même,  j.  j.& 4.  4.  Commandeur  de  Valeur. 

1470. 

Pierre  de  Beaufrémont  ; vairé  d’or  & de  gueules.  Commandeur  de 
la  Romagne. 

Charles  de  Choifeul  de  Lanques;  les  armes  comme  dellus.  Com- 
mandeur de  Valeur.  . 

1 4 S o. 

Amè  de  Croifly  ; de  gueules  à la  croix  d’or.  Commandeur  de  Belle- 
Croix. 

Jean  de  Ligneville;  lozangéd’or&  de  fable.  Commandeur  de  Mar- 
botte. 


1500. 

Jean  du  Châtelet-,  d’or  à la  bande  de  gueules  chargée  de  trois  fleurs 
de  lys  d’argent.  Commandeur  de  Chalon  fur  Saône. 

1 j. . 

Jean  Piedcfer  j échiqueté  d’or  & d'azur.  Grand  Prieur  de  Champa- 
gne. 

ifit- 

Charles  de  Saint  Belin  ; d’azur  à trois  têtes  de  belier  d’argent  cor- 
nées d’or.  • 


1 j 1 1. 

François  de  Frefnel  -,  d’azur  à trois  bandes  d’or  au  chef  d’argent  chargé 
d’un  lion  nailfant  de  fable  : Commandeur  de  la  Romagne.  Il  fut  tué 
à la  ptife  de  Rhodes.  Z ‘>j 
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car»  d’Eltouf  de  Pradine  ; écartelé  u'argcnt  & de  fable  à la  bordure 
engrêlée  de  gueules  : Commandeur  de  Clialon  fur  Saône. Il  fut  Méf- 
ié à la  prife  de  Rhodes, & ûicccda  à la  Commander ie  de  la  Rcma- 
gne  vacante  par  la  mort  de  François  de  Frcfuel,  ci-dcflusnommé.- 

• Pierre  de  Pytoys  de  Chaudenay.  Commandeur  de  Belle-Croix. 

15 1+. 

Guillaume  de  Malin  de  Lux  ; d’azur  au  fauvage  d’or  tenant  une  maL 
fuc  levée  de  même,  parti  d’argent  au  lion  de  gueules. 

1 J * 7- 

Baltazar  du  Châtelet  ; les  armes  comme  deflus. 

Charles  d’Achey  ; de  gueules  à deux  haches  d’armes  d’or  adofléesôc 
mifes  en  pal.  D’une  Maifon  du  Comté  de  Bourgogne. 

Jean  de  Choifeul  du  Plelfy  - Pralin.  Les  armes  comme  delfus. 

1518. 

Guy  le  Bcuf  de  Guyonvelle  ; de  gueules  au  lion  d’argent. 

1 y 1 9. 

Nicolas  Rouxel  des  Roches  ; vairc  à trois  pals  de  gueules  au  chef  d’ox 
chargé  de  deux  tourteaux  de  gueules.  Diocefe  de  Metz. 

Eaptiftc  du  Châtelet.  Les  armes  comme  delfus. 

1 j } o. 

Calixte  de  la  Barre;  d’argent  à trois  lions  de  làble,  armez  & lam- 
palfez  d’or.  Commandeur  de  Chai  on  fur  Saône. 

Jean  du  Haultoy  ; d’argent  à trois  bandes  de  gueules. 

» • , _ 1 ii  *• 

Aritoine  de  Choifeul  Rimaucourr.  Les  armes  comme  deflus. 

M 5 +• 

Louis  d’Efguilly  5 paie  d’or  Sc  d’azur.  Commandeur  de  laRomagne. 
Claudr^dc  Malin,  dit  Digoyne.  Les  armes  comme  deflus. 

Jacques  de  Choifeul.  Les  armes  comme  deflus. 

- Claude  de  Barbas  ; de  gueules  à trois  Jumelles  d’argent.  De.Lorraine. 
Jacques  de  Savigny  ; de  gueules  à trois  lions  d’argent  couronnez  d’or. 
Louis  de  Mandelot  de  Pafly  ; d’argent  à la  face  d’azur. 

Jean  de  Gournay  ; de  gueules  a trois  tours  d’argent  mifes  en  bande. 
De  Lorraine. 


1 î J 7- 

Jean  de  Villefuzarche  ou  Villeiuaftre. 


r j 3 8. 

Joachim  de  Choifeul  d’Aigremont  ; les  armes  comme  deflus.  Dio- 
cefe de  Toul. 

Antoine  Toignel  des  Penfes;  de  gueules  à trois  chevres  d’or  cou- 
chées l’une  fur  l’autre. 

Jean  d’Anglure  Bourlemont;  les  armes  comme  deflus1,  écartelcei  de 
Bourlcmont , qui  eft  facé  d’or  & de  gueules  de  huit  pièces, 
r j 3 9. 

Jacques  de  la  Colonges  ; d’argent  à trois  merlettes  d’azur.  De 
Bourgogne. 
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Nicolas  de  Senailly  Rimaucourt  ; de  fable  à trois  chevrons  d’or. 

Nicolas  de  Ludres  j bande  d'or  & d’azur  à la  bordure  engrêlée  de 
gueules.  Diocefe  de  Chalon  far  Saône. 

15  + 0. 

Charles  de  Sommiévre  ; les  afmes  comme  dellus.  Commandeur  de. 
la  Romagne. 

Antoine  de  Fulley  ; d’argent  à la  face  degueules,  accompagnée  de 
frx  merlettes  de  fable.  Diocefe  d’Autun. 

Liébaut  de  Choifeul  j les  armes  comme  dellus.  Diocefe  de  Toul. 

t 5 + *. 

Michel  des  Boves  de  Rance  ; d'azur  à trois  dozanges  d’argent  pofez 
en  bande.  Diocefe  de  Langrcs. 

Jean  de  Treftondam  ; d'azur  à trois  chevrons  d’or  en  bandes  cô- 
toyez de  deux  cotticcs  de  même. 

IJ  4 î- 

Nicolas  d’Alefchamps,  dit  Brye  ; d’or  au  chevron  de  gueules  accom- 
pagné de  trois  écrevilfes  de  même. 

Jean  du  Blé  ; de  gueules  à trois  chevrons  d’or. 

Joachim  de  la  Palu  de  Bouligneux  ; de  gueules  à la  croix  d’hermines. 

Pierre  d’Eguilly.  Les  armes  comme  dellus. 

Antoine  de  Mauroy  jd’azur  au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  cou- 
ronnes Royales  de  même. 

Charles  d’Urre  de  Tellîers  ; d’argent  à la  bande  de  gueules,  chargée 
de  trois  écoiles  d’argent. 

Pierre  de  Chantemerle  ; d'or  à deux  faces  de  gueules,  flr  neuf  mer- 
lettes de  même , 4.  1 & $. 

Jean  de  la  Tour  ; de  gueules  au  griffon  d’or. 

1 J + J- 

Gafpard  de  Choifeul  de  Lanques.  Les  armes  comme  dellus. 

Africain  de  Choifeul  de  Lanques,  frere  du  précédent. 

rj  + 6.' 

Nicolas  de  Sommiévre  de  Lignon  ; les  armes  comme  dellus.  Dio- 
cefe de  Chaalons  fur  Marne. 

Bernardin  de  Haraucourt  ; d’or  à la  croix  de  gueules  au  franc  canton 
d’argent  chargé  d’un  lion  de  fable. 

Pierre  de  Rochechouart  ; de  gueules  à trois  faces  ondées,  entées  & 
nébulées  d’argent. 

i 5 + S. 

' André  de  Sauiciéres  de  Tenance  ; de  gueules  au  lion  couronné  d’or, 

Charles  de  Montereul.  Diocefe  de  Langres. 

Claude  de  T raves  ; d’azur  à la  croix  d’ot  accompagnée  de  dix . huit» 
billcttcs  de  même. 

1 5 + 9‘ 

Jean  Damas  de  Marfîlly  ; d’or  à la  croix  ancrée  de  gueules. 

Antoine  Damas  de  Marfilly , frere  du  précédent  •,  tous  deux  nez  dans 
le  Diocefe  de  Chalon  fur  Saône. 
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Jacques -Palatin  de  Dio  de  Montperoux  ; face  d’or  Sc  d’azur  à la 
bordure  de  gueules.  De  Bourgogne. 

1 J J o. 

Jean  d’Amanzé  ; de  gueules  à trois^oquilles  d’or.  De  Bourgogne; 

Pierre  de  Francieres  de  Miilelier  ; d'argent  à la  bande  de  fable. 

Pierre  d’Eltouf  de  Pradines-,  écartelé  d’argent  & de  fable  à la  bor- 
dure engrélée  de  gueules,  & fur  le  tout  d’hermines  au  chef  de 
gueules  chargé  d’un  croiHant  d’argent  côtoyé  de  1 quintefeuilles 
d’or. 

Charles  de  Saint  Belin.  Les  armes  comme  delTus. 

1 5 f 6‘ 

Claude  de  Chatenay  de  Lanty  ; d’argent  au  cocq  de  finople,  mem- 
bré,  becqué,  crêté  & couronné  de  gueules  , accompagné  de  $ 
rofes  de  même  boutonnées  d or. 

Gabriel  de  Chatenay- Lanty , frère  du  précédent. 

1 5 5 9- 

Hardy  de  Choifeul  de  Chevigny  j d’azur  à la  croix  accompagnée  de 
dix-huit  billet  tes  de  même  , dix  en  chef  & huit  en  pointe,  écartelé 
de  gueules  au  lion  d'argent  couronné  d’or.  Diocefe  d’Autun. 

1 j 6 o. 

Jean-Philibert  de  FoilTy  Chamellon  ; d’azur  au  cigne  d’argent  bec- 
qué & membré  de  fable.  .Commandeur  de  la  Rornagnc,  Grand 
Prieur  de  Champagne. 

'Bapttlle  de  Mailly  ; de  gueules  à trois  maillets  d’or.  Diocefe  de 
Chalon. 

Georges  du  Haultoy  de  Recycourt  ; d 'argent  à trois  bandes  de  gueu- 
les. Diocefe  de  Verdun. 

1 5 6 i- 

Yves  de  Saulcieres  de  Tenance  ; de  gueules  au  lion  couronné  d’or. 

Jacques-Philippcs  de  Ligneville  de  Tantonville  * lozangé  d’orée  de 
fable. 

1 f 6 J. 

Adrien  de  Pontailler  j de  gueules  au  lion  d’or,  armé,  lampalTé  & 
couronné  d’azur. 

Aimé  de  Malin  ; d’azur  au  Sauvage  <3’or , tenant  fa  mailue  levée  de 
même,  parti  d’argent  au  lion  de  gueules. 

1 f 6 6. 

François  de  Beaujeu  ; d’argent  à cinq  faces  de  gueules.  Diocefe  de  • 
Langres. 

Pierre  Damas  de  Marcilly  ; d'or  à la  croix  ancrée  de  gueules. 

Alexandre  de  Mailly,  D’Arc  furThil;  de  gueules  à trois  maillets  d’or. 

Philippês  de  Tuillier  de  Hardemont  ; d’or  femé  de  billettes  de  gueu- 
les à la  clef  de  même  pofée  en  pal. 

Jean  de  Cambray  ; de  gueules  à la  face  d’argent  potencée  & contre- 
potencée  d'azur , accompagnée  de  trois  loups  rampants  d’or. 

Jacques 
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Jacques  de  Rachccourt,  dit  Aullervihe  ; d’or  à la  tour  de  fable.  Du 

t pays  Meflin. 

Joachim  de  Marcheville  ; d’azur  à (îx  befans  d’argent. 

François  de  Vienne  ; de  gueules  à l’aigle  d’or. 

i } 6 8. 

O&avien  de  Saint- Ligier  ; d’argent  à la  face  de  gueules  frettée  d’or, 
accompagnée  de  trois  étoiles  de  fable. 

_ 1 5 6 9- 

Gabriel  de  la  Guiche;  de  finopîe  au  fautoir  d’or.  Diocefe  de  Ch.a- 
lon  fur  Saône. 

Humbert  de  Malin  de  Lux  ; d'azur  au  fauvage  d’or  tenant  fa  malTue 
levée  de  meme,  parti  d'argent  au  lion  de  gueules.  Diocefe  d’Au- 
tun. 

Georges  de  Mandre  de  Monthureux  j d’azur  à la  bande  d’or  accom- 
pagnée de  quatre  billettes  de  même.  Diocefe  de  Langres. 

Claude  d'Ouche  ; d’argent  au  lion  de  fable  ; armé,  couronné  d’or,  & 
lampatfé  de  gueules.  Diocefe  de  Toul. 

i I 7 o. 

Jean  de  Ligncville-Tantonvillc  ; lozangé  d'or  & de  labié.  Diocefe 
de  Toul. 

Jean  de  Faulquier  de  Vitry  ; d’azur  à trois  faulx  emmenchées  d’or  , 
celles  du  chef  affrontées.  Diocefe  de  Langres. 

Jean-François  de  Faulquier  Champluyfcry  ; frere  du  précèdent.  Dio- 
cc(ë  de  Langres. 

Africain  de  Mandre  ; d'azur  à la  bande  d’or  accompagnée  de  quatre 
billettes  de  meme. 

1 5 7 *• 

Jean  de  Futfey  de  Sarrigny  ; d’argent  à la  face  de  gueules  accom- 
pagnée de  fix  merlettes  de  fable.  Diocefe  d’Autun. 

René  de  Choifcul  de  Beaupré  ; d’azur  à la  croix  d’or  accompagnée 
de  dix-huit  billettes  de  même,  dix  en  chef  & huit  en  pointe. 

Jean  - Philippes  de  Saint- Blaife  deChangy-,  d’azur  à la  pointe  d'ar- 
gent,naiffante  delà  pointe  de  l’écu.Dioccle  deChaalons  fur  Marne. 

Jean  Treftondan  ; comme  deffus.  Diocefe  de  Langres. 

Nicolas  - Antoine  de  Pouilly  ; d’azur  à trois  tours  d’or.  Diocefe  de 
Verdun. 

> 5 7 i- 

Erard  de  Pouilly,  né  dans  le  même  Diocefe,  & portant  les  mêmes 
armes  que  fon  coufin  ci.dellus. 

Robert  de  Saint- Privé  d’Arigny  j d’argent  au  fautoir  de  guculcs-den- 
tcllé  de  fable.  Diocefe  de  Chaalons  en  Champagne. 

Paris-Jacob  d'Aubigny  -,  d’argent  à la  face  de  gueules  chargée  de  j 
befans  d’or. 

Claude  d’Igny  de  Rizaucourt  ; facé  d’argent  & de  gueules  de  huit 
pièces.  Diocefe  de  Toul. 

Jean  du  Blé  d’Huxelles  j de  gueules  à j chevrons  d’or.  De  Bourgogne. 

i Tome  1 y.  A a* 
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Nicolas  Je  Ch.iufïïn  de  Bcauchemin  ; de  fable  à la  face  d'argent  fur- 
montée  d un  croilïant  de  même.  Diocefe  de  Chalon  fur  Saône, 
mais  d’une  Maifon  de  la  Franche-Comcc. 

1 5 1 4. 

René  de  Montjeu  ; d’argent  femé  de  billettes  de  fable  au  lion  de 
meme.  Diocefe  de  Langres. 

Hugues  de  Lorron  de  Domecy.  Diocefe  d’Autun. 

\s  75. 

Jean  de  Serocourt  j de  gueules  à la  bande  d’or  accompagnée  de  fept 
billettes  de  même  , quatre  en  chef  & trois  en  pointe. 

1576. 

Pierre  de  Beaujeu  de  Montot  ; d’argent  à cinq  faces  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Langres. 

» 5 7 7* 

René  de  Rochefart  ; d’azur  femé  de  billettes  d’ot  au  chef  d’argent 
chargé  d'un  lion  léopardé  de  gueules. 

1 5 7 8. 

Baptifte  d’Eltouf  de  Pradines  de  Sefmoutier  ; écartelé  d’argent  a la 
bordure  engrêlée  de  gueules , fur  le  tout  d’hertnines  au  chef  de 
gueules  chargé  d’un  croilfant  d’argent  côtoyé  de  deux  quintefeuil- 
les  d’or.  Diocefe  de  Langres. 

Philibert  Gentil  de  Sainte  Heleine.  Diocefe  de  Chalon. 

Charles  de  Faulquier  de  Vitry  : les  armes  comme  delfus.  Diocefe  de 
Langres. 

Guillaume  de  Villers  la  Faye  ; d’or  à la  face  de  gueules.  Diocefe 
d’Auiun. 

r f 8 o. 

Philippe  de  Serocourt  Je  Roumain  , d'argent  à la  bande  de  fable  ac- 
compagnée de  fept  lozanges  de  même  , 4 & 3.  Diocefe  de  Toul. 

Maximilien  Je  Choifeul  ; d'azur  à la  croix  d’or  accompagnée  de  dix- 
huit  billettes  de  même,  dix  en  chef  & huit  en  pointe. 

Jean-René  de  Ligneviilc  Tantonville  -,  lozangé  d’or  & de  fable.  Dio- 
cefe de  Toul. 

1 5 S 1. 

Jean  des  Armoifes  ; gironné  d’or  & d’azur  de  dix  pièces  à l’écu  et* 
abîme  de  gueules. 

Louis  de  Marcolfey  ; d’azur  au  lévrier  rampant  d’3rgent  accollé  de 
gueules.  Diocefe  de  Metz. 

Claude  de  Gellan  de  Tcnifléy;  d’or  à deux  jumelles  d’azur  foutes 
nant  deux  léopards  de  gueules. 

Charles  d’Ouche  ; d’argent  au  lion  de  fable  armé,  couronné  d’or,  & 
lampafle  de  gueules.  Diocefe  de  Toul. 

1 J *+■ 

Michel  de  Pontaillier  de  Thallemey  ; de  gueules  au  lion  d’or  arme, 
lampafle  & couronné  d’azur. 

François  de  Chaumont  de  Saint- Cher  on  ; facé  d’argent  Sc  de  gueu- 
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les  de  Luit  pièces.  Dioecle  de  Chaalons  en  Champagne. 

Jean  de  la  ( harfiée,d'a2ur  à nois  lozanges  d’or  au  chef  coufudc  fa- 
* ble  chargé  d’un  léopard  d’argent. 

1589. 

Adolphe  de  Frefnel  de  Loupy  de  Mancy  ; d’argent  au  lion  de  fable. 

Henry  de  Saintiaillcs  ; d’argent  à la  croix  alaifce  de  gueules.  De 
Lorraine. 

1 t 9 î. 

Pierre-  Jean  de  Touges  de  Noilhan  ; d’azur  à deux  befans  d’or  mis 
en  pal  l’un  fur  l’autre.  Né  dans  le  Diocefe  de  Toul , mais  d’une 
Mailon  du  pays  dcComminges. 

1 S 9 3-, 

François  de  Saint- Belin  de  Bielles;  d’azur  a trois  rencontres  de  bé- 
liers d’argent  accornez  d’or.  Diocefe  de  Langres. 

Criftophe  de  Montarby  de  Loupvigny  ; de  gueules  au  chevron  d’ar- 
gent. Diocefe  de  Langres. 

>.}  9 4- 

Philipp  e deRachecourt  -,  d’or  a la  tour  de  fable.  Diocefe  de  Met#. 

François  de  Roucel  de  Verneville  ; deivair  àtrois  pals  de  gueules  , au 
chef  d’or  chargé  d’une  étoile  de  labié  côtoyée  de  deux  tourteaux 

' de  gueules.  Diocefe  de  Metz. 

1 j 9 6. 

Hugues  deRabutin  de  Bulty;  d’azur  à la  croix  engrclée  d’or , écar- 
telé de  cinq  points  d’or  équipolez  à quatre  de  gueules, Diocefe  d’Au- 
tun, 

Nicolas  de  Bildftein  ; d’or  à la  bande  de  gueules  chargée  de  trois 
alerions  d’argent  écartelé  d’or, face  de  gueules  au  Ïambe) d’azur. 

Antoine  de  Chatenay  de  Saint  Vincent  ; d’argent  au  cocq  de  finoplc 
membre  , barbé  , crêté  fie  couronné  de  gueules,  accompagné  de 
3 rofes  de  même  boutonnées  d’or.  Diocefe  de  Chaalons  lut  Marne.. 

M97- 

Joachim  de  Vaivre  ; d’argent  au  fautoir  de  fable  chargé  de  neuf  lo- 
zanges d’or.  Diocefe  de  Langres. 

Guillaume  de  Mandrc  de  Monthureux  ; d’azur  à la  bande  d’or  ac- 
compagnée de  quatre  billettcs  de  meme.  Diocefe  de  Langres. 

1 j 9 8. 

Antoine  de  Stainville  ; d’or  à la  croix  ancrée  de  gueules.  Diocefe 
de  Toul.  •» 

Jean  Paul  de  Choifeul  de  Lancques  ; d’azur  à la  croix  d’or  canton- 
née de  dixliuit  billettes  de  même,  dix, en  chef  fie  huit  en  pointe. . 
Diocefe  de  Langres.  v 

* 5 9 9-  . 

Nicolas  de  Rachccourt  ; les  armes  comme  delTus.  Diocefe  de  Metz. 

1600. 

Gefar  de  Chaftellux  d’ Avallon  ; d’azur  à la  bande' d’or  acccompagnéc 
de  fept  billettcs  de  meme,  4.  en  chef  fie  j en  pointe.Diocefe  d’Autun. 

A a ij 
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i 6 o i. 

Philibert  de  Nicey  Je  Courgivault  ; de  Racoles  au  chevron  d’argent 

au  chef  d’azur  foutenu  d'argent  chargé  de  deux  coquilles  de  mê-  *, 
me.  Diocefe  de  Lanares. 

* 1604. 

Jacques  de  Ligneville  de  Tantonville  -,  lozangé  d’or  & de  fable.  Dio- 
cefe de  Toul. 

1 6 o f. 

Jacques-René  de  Ligneville  Vanne  ; les  armes  comme  detfus.  Dio^ 
cefe  de  Toul. 

Gabriel  - Saladin  d’Anglure  de  Bourlemont;  porte  d’Anglure  écar- 
telé de  Chaftillon  fur  Marne,  le  chefbrifé  d’une  merlette  de  fable, 

& fur  le  tout  de  Bourlemont,  qui  cil  de  gueules  à trois  faces  d’or. 

Diocefe  de  Toul. 

1608. 

Bénigne  de  Pracontalde  Souccy  ; d’or  au  chef  d’azur  chargé  de  trois 
fleurs  de  lys  d’or.  Diocefe  d’Autun,  mais  d’une  Maifon  originaire 
«lu  Dauphiné  ; c’eft  pourquoi  fes  preuves  paternelles  furent  faites 
au  Grand  Prieuré  de  S.  Gilles. 

Africain  de  Bailompierre  ;.d’argent  à trois  chevrons  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Toul. 

François- Henry  de  Haraucourtde  Chamblay  ; d’or  à la  croix  de  gueu- 
les au  franc  quartier  d’argent  charg^d’un  lion  de  fable  armé  & 
lampallc  de  gueules.  Diocefe  de  Toul. 

r 6 o 9. 

Claude  de  Choifeul  d’iche  ; d’azur  à la  croix  d’or  accompagnée  de 
dix-huit  billettcs  de  même,  j.  5.  4 &: 4.  Diocefe  de  Toul. 

1(10. 

Georges  de  Stainville  ; d’or  à la  croix  ancrée  de  gueules.  Diocefe 
de  Toul. 

Jacques  de  Clugny  ; d’azur  à deux  clefs  d’or  adollées  Sc  mifes  ci» 
pal , dont  les  anneaux  font  faits  en  forme  de  lozanges , Sc  paflez 
l’un  dans  l’autre. 

Charles  de  Clugny  Travoify , frere  du  précèdent.  Tous  deux  du  pays 
d’Auxois. 

Alexandre  de  Cliaftellux  ; d’azur  à la  bande  d’or  accompagnée  de 
fept  billettes  de  même,  quatre  en  chef&  trois  en  pointe. 

1 6 1 1. 

Joachim  de  Choifeul  d’Iche;lcs  armes  comme  dellus. Diocefe  deToul; 

1 6 r 1. 

Charles  de  Nettancourt-  Vaubecourt  •,  de  gueules  au  chevron  d’or. 

Théodore  de  Haraucourt  de  Chamblay  : les  armes  comme  dertus; 

Diocefe  de  Toul. 

1 6 r j. 

Nicolas  de  Foilly-Chamellbn ; d’azur  au  cigne  d’argent, becqué  & 
membre  de  fable.  Diocefe  d’Autun. 
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Antoinc-Saladin  dAnglure-.portoicd’Anglure  écartelé  deCluftillou: 
Commandeur  de  Nancy.  Diocefe  de  Troyes. 

Philippesd'AndclotdePrclIia  ; de  gueules  a la  fleur  de  lys  d’or.  Dio. 
ceiede  Chalon  fur  Saône. 

i 614. 

Gabriel  de  Ligncvillc;  les  armes  comme  deflus.  Diocefe  de  Tool. 

Baptifte  d’EItouf-  Pradines  de  Semoutier  j les  armes  comme  dcflîis. 
Diocefe  de  Langres. 

Charles  de  Vaivre;  les  armes  comme  deflus.  Diocefe  de  Langres. 

1615. 

Joachim  de  Senevroy  ; de  gueules  a la  bande  d'or  au  chef  d’argent  : 
Commandeur  de  lluetz.  Diocefe  de  Langres. 

1616. 

Nicolas  de  Bildftein  de  Froville  ; d’or  à la  bande  de  gueules  char- 
gée de  trois  alerions  d’argent,écartelé  d’or,  face  de  gueules  au  lam- 
bel  d'azur.  Diocefe  de  Toul. 

1619. 

Scipion  d’Anglure  de  Bourlemont  ; portoit  d’Anglure,  écartelé  de 
ChaMlon , & fur  le  tout  de  Bourlemont  : Commandeur  de  la 
Neufville-au. Temple,  autrement  Chaalons  fur  Marne.  Diocefe 
de  Toul. 

René  de  Cherifey;  coupé  d’or  & d’azur,  le  chef  chargé  d’un  lion 
naiflant  couronné  de  gueules.  Commandeur  de  Chalon  fur  Saône. 
Diocefe  de  Toul. 

1 6 1 1. 

Ferdinand-Saladin  d’Anglure-Bourlemont  ; les  armes  de  fon  frcreci- 
deflus.  Diocefe  de  Toul. 

François  des  Armoifes  de  Saulny  ; gironned’or  & d’azur  de  dix  pièces 
à l écu  en  abîme  de  gueules.  Diocefe  de  Toul. 

Simon  de  Foifly  - Chameflon  ; les  armes  comme  deflus.  Diocefe 
d'Autun. 

1 6 z 5. 

Henry  de  Stainvillede  Couvonge;  d'oràla  croix  ancrée  de  gueules. 
Diocefe  de  Toul. 

1 6 1 j. 

Henry  de  Clermont-Tonnerre;  de  gueules  à deux  clefs  mifes  en  fau- 
toir  d’argent. 

Jacob  de  Haraucourt  ; d’or  à la. croix  de  gueules  au  franc  canton 
d’argent  charge  d’un  lion  de  fable.  Diocefe  de  Tool. 

Pierre  de  Pont  de  Rcncponc  ; de  fable  à la  bande  d’argent  chargée 
d’un  lion  léopardc  de  gueules  accompagné  de  deux  étoiles  d’argent: 
Commandeur  de  Ruerz.  Diocefe  de  Langres. 

François  de  Merttus  de  Saint-Ouin  ; d'azur  au  lion  d'or.Dioccfe  de 
Troyes. 

1 6 1 6. 

Chriftophe  de  Cuaffigny  de  Vianges  ; de  gueules  à la  face  d’ar- 
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gent  chargée  de  trois  caillons  d'azur.  Dioccle  d'Autun. 
1617. 

Georges  de  Nettancourt-Vaubecourt  ; de  gueules  au  chevron  d’or. 
Antoine  d’Allamont  de  Maflîges  ; de  gueules  au  croiffant  d’argent  au 
chef  de  meme  chargé  d’un  lambel  d'azur.  Diocefe  de  Toul. 
1630. 

François  de  Chevriere  de  la  Saugeraye  ; d’argent  à trois  chevrons 
de  gueules  à la  bordure  engrêlée  d’azur.  Diocefe  de  Chalon. 

Edme  des  Certaines  de  Villemoulin  5 d’azur  au  cerf  pallanc  d’or: 
Commandeur  de  la  Romagne.  Diocefe  d’Autun. 

Henry  d’Anglure-Boutlemont  ; lus  armes  de  fesdeux  frétés  ci-dclTus. 
Commandeur  de  Robecourt. 

1 6 3 i,. 

Henry  de  Lénoncourt  de  Marollcs  ; d'argent  à la  croix  engrellée  de 
gueules.  Diocefe  de  Langres. 

David  de  Saint- Belin  de  Vaudremont  ; d’azur  à trois  rencontres  de 
belier  d’argent  accornez  dor . 

René  du  Han-la-Neufvelle  ; lozangé  d’or  & de  gueules , au  chef  de 

Îjueules  chargé  de  deux  quintefeuilles  d’or  : Commandeur  de  Bel- 
e-Croix.  Diocefe  de  Langres. 

François-Jacques  du  Faut  de  Pibrac  ; d’azur  à deux  faces  d'or,  ac- 
compagnée defix  befans  d’argent,  trois  en  chefôc  trois  en  pointe. 
Diocefe  d’Autun. 

Nicolas  de  Saulx  de  Tavannes;  d’azur  au  lion  d’or  armé,  lampaiTé 
de  gueules  : Commandeur  de  Sugny.  Né  à Dijon. 

Charles  - Henry  de  Livron  - Bourbonne  ; d’argent  à trois  faces  de 
gueules  ,au  franc  quartier  d’argent  chargé  d’un  roc  d’échiquier  de 
gueules  : Commandeur  de  Robécourt.  Diocefe  de  Langres. 

163t. 

Charles  des  Crotz  duChon  ; d’azur  à la  bandé  d’or  chargée  de  trois* 
écrevices  de  gueules,  & accompagnée  de  trois  molettes  d’éperon 
d’or:  Commandeur  de  la  Romagne.  Diocefe  d’Autun. 

Georges  de  Chaftellux  d'Avalon  ; d’azur  à la  bande  d’or  accompa- 
gnée de  fept  billertes  de  même;  4&  3.  Diocefe  d’Autun. 

1633. 

Henry  de  Fulley  - Menellaire  ; d’argent  à la  face  de  gueules  accom- 
pagnée de  lîx  merlettes  de  fable  : Commandeur  de  Chalon  fur 
Saône. 

Jacques  de  la  Tournelle  ; de  gueules  à trois  tours  d’or.  Diocefe 
d’Autun. 

1638. 

Jean  du  Hamel  ; d’argent  à la  bande  de  fable  chargée  de  trois  fau- 
toirs  d’or  : Commandeur  de  Ruetz,  Grand  Treforier  de  l’Ordre. 
Diocefe  de  Chaalons  fur  Marne. 

1640. 

Charles  de  Choifeul  d’Eguilly  ; portoit  de  Choifcul  écartelé  de  gutus 
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les  au  lion  d'argent  couronné  d’or  , & fur  le  tour  palé  d’or  & 
d’azur.  Commandeur  de  Thors,  autrement  Chaumont  en  Balïi- 
gny  , Grand  Trefotier  de  l'Ordre. 

Jean  de  Choifeul  d’Eguiily,  frere  du  precedent,  tous  deux  du  Dio- 
cefe  d'Autun.  Commandeur  de  la  Romagnc. 

1641. 

Denis  Brulart  ; de  gueules  à la  bande  d’or  chargée  d’une  traînée  de 
poudre  en  onde  avec  cinq  Barillets  de  fable  : Commandeur  de 
Beaunc.  Né  à Dijon. 

François  de  Villers-la  Faye  ; d’or  à la  face  de  gueule». 

Jean  de  Villers-la-Faye  de  Vaullay , frere  du  précèdent,  tous  deux 
du  Diocefe  d’Autun. 

1641. 

Hiérôme  de  Saumaife  de  Chafans  ; d'azur  au  chevron  ployé  d'or  , 
accompagné  de  trois  glands  de  même, à la  bordure  de  gueules. 
Né  à Dijon. 

1 6 4 4. 

Louis  Bataille  de  CulTy  ; d’argent  a trois  pals  flamboyans  do  gueules. 
Du  Bailliage  de  Beaune. 

Charles  de  Baudiere  ; d’argent  à trois  têtes  de  Maures  de  fable  tor- 
tillées d’or.  Diocefe  de  Chalon. 

Pierre-Damien  de  Saumaife-Chafans  ; les  armes  de  fon  frere  ci-def- 
fus.  Né  à Diion. 

Claude-Enoch  de  Saumaife-Chafans  de  Vilars , auffi  né  à Dijon  com- 
me fes  frères  ci-deflus. 

1645. 

Cleriadus  d’Amboife  de  Clermont  de  Reynel  ; palé  d’or  & de  gueu- 
les. Diocefe  de  Langres. 

Henry  de  Ludres  ; bandé  d’azur  & d’or  à la  bordure  engrclée  de 
gueules  : Commandeur  de  Belle-Croix.  Diocefe  de  Toul, 

Tierre  de  Vaivre  ; d’argent  au  fautoir  de  fable  chargé  de  neuf  lozan- 
ges  d’or.  Diocefe  de  Langres. 

1 6 4 S. 

Henry  de  Tornictle  ; de  gueules  à l’écu  en  abîme  d’or  chargé  d’un 
aigle  couronné  de  fable, côtoyé  de  deux  concombres  affrontez  d’or. 
Diocefe  de  Thol. 

1649. 

Claude  de  la  Magdeleine  de  Ragny  ; d’hermines  à trois  bandes  de 
gueules  chargées  de  u coquilles  d'or , 3.  j 8e  3.  Diocefe  d’Autun. 

1 6 { o. 

Benigne- Edouard  de  Teniffey , d’or  à deux  jumelles  d’azur  foute- 
nant  deux  léopards  de  gueules.  Diocefe  d’Autun. 

Georges  de  Scncvoy  ; de  gueules  à la  bande  d’or  au  chef  d’argent. 
Diocefe  de  Langres. 

Jacques  Balachier  de  Lantagc  ; de  fable  à la  face  d’or.  Diocefe  de 
Langres. 
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Gafpard  de  Perne  ; d’arccnt  au  pal  d'azur  chargé  d'une  croix  an- 
crée d’argent.  Dioceie  d' Aucun. 

îfijt. 

Gabriel  de  Chatenay  de  Lanty  ; d'argent  au  cocq  de  finople,  crêté, 
rncmbré , becqué  & couronné  de  gueules , & accompagne  de  trois 
rofcs  de  même  boutonnées  d'or.  Diocefe  de  Langres. 

Edme  des  Ctotz  du  £hon  ; d'azur  à la  bande  d’or  chargée  de  trois 
écrevices  de  gueules  accompagnées  de  trois  molettes  d’éperon 
d'or,r&i.  Diocefe d’Autun.  . 

Charles  des  Certaines  : les  armes  comme  dellus.  Commandeur  de 
Nancy. 

i 6 j }. 

Ifaac  de  Chatenay  de  Lanty  ; les  armes  comme  deiïus.  Diocefe  de 
Langres. 

Louis  de  Clermont  de  Crufy  ; de  gueules  à deux  clefs  pofées  enfau- 
toir  d’argent.  Diocefe  de  Langres. 

: <5  5 6. 

Nicolas-Georges  de  la  Rue  ; d’azur  au  chevron  d’or  accompagné  da 
trois  lozanges  d’argent.  Diocefe  de  Langres. 

Louis  de  Mertrus  de  Saint-Ouin  ; les  armes  comme  delTus.  Diocêfe 
Troyes. 

Pierre  de  Pont  de  Renepont;  de  fable  à la  bande  d’argent,  chargée 
d’un  lion  de  gueules , {raccompagnée  de  deux  étoiles  d’argent. 
Diocefe  de  Langres. 

Charles-François  de  Gand  ; de  fable  au  chef  d’argent  chargé  de  trois 
molettes  de  fable  : Commandeur  de  Valeur.  Diocefe  de  Langres. 

i 65  8. 

Louis  des  Crotz  du  Chon  ; les  armes  comme  dellus.  Commandeur 
de  Sugny. 

Jacques  de  Senailly  de  Rimaucourt  ; de  fable  ^ trois  chevrons 
d’or. 

Antoine  de  la  Veufve  du  Metiercelin  -,  d’argent  au  rencontre  de  bœuf 
de  gueules  emmufelé  d’un  anneau  de  fable , furmonté  de  deux  étoi- 
les de  gueules.  Diocefe  de  Troyes. 

Jean- Baptifte  Brulart  d’Arbos;  né  à Dijon  comme  fort  frere  ci- 
dellus. 

Jofeph  de  Villcrs-la-Faye;  les  armes  comme  dellus.  Diocefe  d’Autun. 

1 6 j 9.  * 

Louis  Bouton  de  Chamilly  ; de  gueules  à la  faces  d’or.  Diocefe  de 
Chalon  fur  Saône. 

1 6 6 o. 

Jean  Alexandre  de  la  Tournelle;  d’azur  à trois  tours  d’or.  Diocefe 
d’Autun. 

1661. 

Charles  de  Beauvau  ; d’argent  à quatre  lions  cantonnez  de  gueules  -, 
armez , lampallez  & couronnez  d’or.  Diocefe  de  Thoul. 

Jacques- 
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Jacques  - Gabriel  du  Hamel  de  Bourfeville  ; d’argent  à la  bande  de 
fable  chargée  de  trois  fautoirs  d'or  : Commandeur  de  Belle-Croix. 
Dioccfe  de  Chaalons  fur  Marne. 

i 6 6 a. 

Philippe  - Emanuel  Damas  de  Marcilly  ; d’or  à la  croix  ancrée  de 
gueules.  Diocefe  de  Chalon  lur  Saône. 

Pierre  de  Saint  - Belin  de  Vaudremont  ; d'azur  à trois  rencontres  de 
belier  d'argent  accornez  d’or  & mis  en  profil  : Commandeur  de 
Chalon  fur  Saône  , & enfuire  delà  Rcmagnc.  Diocefe  deLangres. 

Antoine-Théodoric  Godet  de  Soude,  d'azur  au  chevron  d’argent  ac- 
compagné de  trois  pommes  de  pin  renverfées  d’or:  Commandeur 
de  Metz,  Grand  Prieur  d’Aquitaine  .Diocefe  de  Chaalons  en  Cham- 
pagne. 

Claude-François  de  Savigny  d’Anglure  d’Eftoges;  porte  d’Anglure, 
écartelé  de  Chaftillon,  & fut  le  tout  deSavrgny.DiocefedeChaa- 
lons  fur  Marne. 


r 6 6 

Pierre  le  Bourgoin  de  Folin  ; d’argent  à trois  tourteaux  de  gueules. 
Diocefe  d’Autun. 

Sebaftien  de  Clermont  de  Crufis;  les  armes  comme  ci- défias.  Dio- 
cefe dé  Langres. 

Jofeph. François  de  Saint  Belin  de  Bielles;  d’azur  à trois  rencontres 
de  belier  d’argent  accotnez  d’or.  Diocefe  d'Autun. 

1664. 

François  de  Clermont  de  Crufis  ; les  armes  comme  ci.deffijs.  Dio- 
ccie  de  Langres. 

François  de  Saint-Belin  de  Bielles  ; les  armes  comme  defTus.  Diocefe 
d'Autun. 

Richard  Valon  ; d’azur  à une  licorne  d’argent. 

Emilien  Valon  de  Mimeure  ; les  armes  de  fon  couiïn  germain  ci- 
deilus.  Tous  deux  nez  à Dijon. 

1665. 

Etienne  Quarré  d’Alligny  ; éehiqueté  d’azur  & d’argent  au  chef  d’or 
chargé  d’un  lion  léopardé  de  fable.  Né  à Dijon. 

Claude  le  Cogneux  ; d’azur  à trois  porcs  épies  d’or.  Diocefe  deLan- 
gres. 

Jean- Alexandre  de  Bernard-Monteflus  de  Rully  ; d’azur  au  chevron 
d’or  accompagné  de  trois  étoiles  de  même.  Diocefe  de  Chalon  fur 
Saône. 

Charles  de  Villers-la-Faye  ; les  armes  comme  deflus.  Diocefe  d’Au- 
tun. 1 6 6 6. 

Louis  de  Bollogne  ; d’azur  à la  bande  d’or.  Diocefe  de  Langres. 

Anne-Jofeph  Damas  de  Marcilly  ; les  armes  comme  deflus.  Diocefe 
de  Chalon  fut  Saône. 


1 6 6 7. 

Henry  -François  - Charles  Palatin  de  Dio  de  Montperoux  s face 
Tome  1 r.  2 k* 
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d'or  & d’azur  à la  bordure  de  gueules.  Diocefe  d’Autnn. 

Antoine  de  Clermont  d’ Annemoine  ; de  gueules  à deux  clefs  pallées 
en  fautoir  d’argent.  Diocefe  de  Langres. 

Philippcs- Bernard  de  l’Hôtel  des  Cotz  ; d'azur  à l’aigle  d’or. 

Antoine  de  Marcelange  de  la  Grange;  d’or  au  lion  de  fable  armé  , 
lampalïé  & couronné  de  gueules  : Commandeur  de  Nancy  .Diocefe 
d’Autun. 

François  du  Hamel  j d’argent  à la  bande  de  fable  chargée  de  trois 
fauroirs  d’or  : Commandeur  de  Ruetz.  Diocefe  de  Chaalons  fur 
Marne.  1669. 

Jofeph  de  Roulfelé  de  Sachay  ; d’or  à trois  pals  d’azur  à la  bande  de 
gueules  brochante  fur  le  tout , chargée  d’une  autre  bande  d'argent. 
Diocefe  d’Autun. 

1670. 

Jean  de  Scoraille  ; d'azur  à trots  bandes  d’or.  Diocefe  d’Autun. 

1671. 

Claude-Cefar  du  Guay  ; d’azur  au  cocq  d’or.  Diocefe  de  Langres. 

Charles-Anne  de  Chatenay  de  Saint  - Vincent  ; d'argent  au  cocq  de 
lînople,  barbé,  crêté,  becqué  Sc  couronné  de  gueules  , accompa- 
gné de  trois  rofes  de  meme , boutonnées  d’or.  Diocefe  de  Chalota 
fur  Saône. 

1671. 

Pierre  - Louis-Jofeph  des  Armoifes  ; gironné  d’or  &:  d’azur  de  douze 
pièces  à l’écu  en  abîme  de  gueules.  Diocefe  de  Tout. 

« 6 7 }- 

Georges  de  Richebourg  ; d’argent  à la  bande  de  gueules  à la  bor- 
dure de  meme.  Diocefe  de  Langtes. 

1674* 

Erard  de  Chatenay  de  Lanty  ; d’argent  au  cocq  de  lînople,  mem- 
bré,  becqué,  barbé,  crêté  & couronné  de  gueules,  accompagné 
de  trois  rofes  dememe  , percées  d’or. 

1677. 

Claude  - François  le  Bade  des  Moulins  ; de  gueules  à trois  mades 
d’argent.  Commandeur  de  Marbotte.  Diocefe  de  Langres. 

Criltophe- Louis  de  la  Baume  d’Eftays  ; d’or  à la  bande  vivrée  d’a- 
zur: Commandeur  de  Pontaubert.  Diocefe  de  Langres. 

1 67  S. 

Noël  de  Clugny  de  Coulombier  ; les  armes  comme  delîus.  Diocefe 
d’Autun. 

1679. 

Henry  de  Saive  de  la  Motte  ; d’azur  à la  bande  d’argent  chargée, 
de  trois  fangfues  de  gueules.  Diocefe  d’Autun. 

Baille  - Ignace  de  l'Hôtel  des  Cotz  d’Oncourt  j d’azur  à l'aigle  d’or. 
Diocele  de  Langres. 

Philippcs  Marie  de  Thiard  de  Bragny-,  d’or  à trois  ccrevices  de  gueu- 
les pofées  en  pal , deux  &c  une 
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Ponthus-  Jofcph  deThiard  de  Bragny.  Les  armes  comme  dellus. 

Ponthus-GabriH.  Auxonne  de  Thiaid  de  Billy  ; de  minorité  : les  ar- 
mes aufli  comme  dellus.  Tous  crois  du  Diocefedc  Chalon  fur 
Saône. 

1 <5  8 1. 

Louis-  Julie  de  Baudier  de  Virginy , d'argent  à trois  tètes  de  Maures 
de  labié  tortillées  d’argent.  Dioccfc  de  Chaalons  en  Champagne. 

Claude  de  Thiard  de  Bifly  ; les  armes  comme  dellus  : Commandeur 
de  Sugny  , Bailli  Grand  Croix.  Dioccfe  de  Chalon  fur  Saône. 

Pierre-Nicolas- Jofeph  de  Conter  d’Aulnay  ; d'azur  à trois  potences 
d'or  repotencées  d'argent,  1.  Commandeur  de  Vircourt.  Dio- 
cefe  de  Chaalons  en  Champagne. 

„ I 6 & l. 

Jean- Jacques  de  Villelongue  ; d'argent  au  loup  palTant  de  fable  écar- 
telé d'azur  à la  gerbe  de  bled  d'or.  Diocefe  dcRheims. 

Mathieu  de  Berbiiey  ; d’azur  à une  brebis  d’argent  paiTante  fur  une 
terralle  de  finople: Commandeur  de  Beaune,  Si  enfuite  de  Cha- 
lon fur  Saône.  Né  à Dijon. 

Nicolas  - François  Palatin  de  Dio  - Montmort.  Les  armes  comme 
dellus. 

Philippe-  Louis  de  Challenay-Lanty.  Les  armes  comme  dellus. 

Benoît  Bouhier  ; d’azur  au  bceuf  d’or  : Commandeur  de  Robécourt. 
Né  à Dijon. 

1 A 8 4. 

François-Jofeph  de  Choifeul  ; les  armes  comme  dellus.  Ses  preuves 
maternelles  ont  été  faites  au  grand  Prieuré  de  France. 

Louis-Cleriadus  de  Pra  de  Fezeux  5 de  gueules  à la  bande  d’argent 
accompagnée  de  deux  cors  enguichez  de  «îcme,  écartelé  d’azur 
à la  croix  d'or  cantonnée  de  dix-  huit  billettes  de  meme,  5. 5. 4.  & 4. 

1 6 8 6. 

Simon  de  Tenarre  de  Montroain  ; d’azur  à trou  chevrons  d’or. 

1687. 

Henry  de  Balathier-  Lantage  ; de  fable  à la  face  d’or. 

.Antoine  de  Clugny- Colombier.  Les  armes  comme  delTus. 

K éS  9* 

Edme  du  Ban  de  la  Feuillée-,  écartelé  au  premier  & quatrième  d’a- 
zur au  chevron  d’or  accompagné  de  trois  pélicans  fe  perçant  la 
poitrine  de  même  , qui  eft  de  Goyet;  au  deuxième  & treifiéme 
d’azur  à la  bande  emmanchée  d’argent  Si  de  gueules , qui  cû  de 
Montmiral,  Si  fur  le  tout  d’azur  à trois  feuilles  de  houx  d’or, 
deux  en  chef  & une  en  pointe,  qui  eft  du  'Ban. 

Antoine  du  Ban  de  la  Feuillée,  frere  du  précèdent. 

Louis  Brulart  - de  gueules  à la  bande  d’or  chargée  d’une  traînée  de 
poudre  de  fable,  accompagnée  de  cinq  barillets  de  même. 

1691. 

Charles  de  Clugny-Colombier.  Comme  deflus. 

S b ij 
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1653. 

Louis  de  Foudras  ; d'azur  à trois  faces  d’argent.  * 

1 6 54. 

Benigne-Antoinede  Champagne  ; d'azur  à la  bande  d’argent  côtoyée 
de  deux  cottices  potencées  d’or  , & contrepotencées  de  treize 
pièces. 

Louis  du  Hamel-Bourfeville.  Les  armes  comme  delTus. 

1696. 

Antoine  du  Bois  de  la  Rochette  3 de  gueules  à deux  bandes  d’or. 

1 < 9 7. 

Jean- Ferdinand  de  Ricard  ; d’or  au  griffon  de  gueules , au  chef  d’a- 
zur  chargé  d’une  fleur  de  lys  d’or.  Commandeur  de  la  Ncufville- 
au-Temple,  autrement  Chaalons  fur  Marne. 

Jean -Etienne  de  Ricard- Cromey,  frere  du  precedent , tous  deux 
nez  à Dijon,  mais  d’une  Mailon  de  Provence  : c'eft  pourquoi 
leurs  preuves  paternelles  ont  été  faites  au  Grand  Prieure  de  Saint 
Gilles.  Commandeur  de  la  Romagnc. 

Gafpard- Felicien  de  Sommiévre  ; les  armes  comme  delfiis.  Com- 
mandeur de  Valeur,  Receveur  général  de  l’Ordre  au  Grand  Prieuré 
de  Champagne. 

1698. 

Pierre  de  Pont  Rennepont.  Les  armes  comme  deflus. 

Claude-Edmond  de  Bermondes-Egrienne  ; d’or  à la  croix  ttefléede 
fînople,  écartelé  d’or  au  lion  de  gueules , fur  le  tout  de  gueuiesà 
deux  pals  d’or  chargez  d’une  face  d’azur  furchargée  de  trois  lozan* 
gesdu  fécond, 

1 < 9 9. 

Louis  le  Bâcle  d’Argentcuil.  Les  armes  comme  delTus. 

Antoine  de  fioblct  de  Chenelcttc  ; d’or  à la  bande  de  gueules  accom- 
pagnée de  deux  croix  fleuronnées  au  pied  fiché  de  labié.  Ses  preu- 
ves maternelles  ont  été  faites  au  Grand  Prieuré  de  Champagne  , 
mais  il  eft  du  Grand  Prieuré  d’Auvergne. 

Claude  - Gabriel  Damas  de  Marfilly  ; d’or  à la  croix  ancrée  de 
gueules. 

Antoine  - Charles  Damas -Marfilly,  frere  du  précèdent.  Comman-> 
deur  de  Marbotte. 

1700. 

Gabriel-Chrétien  du  Hamel  de  Bourfeville.  Comme  dellus. 

r 7 o 1. 

Erard-Anne  de  la  Magdeleine- Ragny  ; d'hermines  à trois  bandes  de 
gueules  chargées  de  onze  coquilles  d’or,  j.j  &j. 

1703. 

François-Léopold  de  Raigecourc  ; d’or  à la  tour  de  fable. 

» 7 0 $• 

François-Adrien  de  Toulongeon-Raucourt  ; de  gueules  à trois  jung- 
les d’argent,  écartelé  de  gueules  à trois  faces  ondées  d'or, 

. 
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« 7 o 7. 

Jean-Baptifte-François  de  Raigccourt.  Les  armes  comme  fon  co«u- 
fin  germain , ci-delTus. 

1708. 

Pierre  de  Henin  - Lietard  de  Blincourc  t de  gueules  à la  bande  d'or. 

171a. 

André  de  Serainchamps  ; d'argent  à la  bande  de  gueules  chargée  de . 
crois  quartefcuilles  d'or. 

1 7 »î* 

Jacques  Amédor  de  Mollan  ; de  gueules  à U croix  de  Lorraine  d’or 
cantonnée  de  quatre  trèfles  de  meme. 

« 7 1 J- 

Claire  - Léopold  le  Prud’homme  de  Vitrimont;  de  gueules  à croie 
chevrons  d’or,  au  chef  d’azur  chargé  d’un  lévrier  d’argenc  accolé 
de  gueules. 

Charles-Louis  le  Prud’homme  de  Vitrimont,  frere  du  précèdent. 

Jean- Louis  de  Cuftine;  d’argenc  à la  bande  de  Table  accompagnée 
de  deux  coctices  de  même , ccarcelc  de  Table , femé  de  fleurs  de  lya 
d’argent. 

Camille  de  Lamberty  ; d’azur  à deux  chevrons  d’or. 

Jacques  de  Foudras.  Les  armes  comme  delïus. 

Clément- Léopold  de  Beauvau-Craon,  de  minorité;  d’argent  can- 
tonné  de  quatre  lionceaux  de  gueules , écartelé  d’un  lozangé  d’oc 
& de  gueules , qui  cft  de  Craon. 

Ferdinand  de  Grammont,  de  minorité  ; d’azur  à trois  têtes  de  Rey- 
nes  de  Carnation,  couronnées  d’or. 

1716. 

François-Gabriel  de  Ludres.  Les  armes  comme  delïus. 

Louis-Robert  de  Btrmondes-Goncourt.  Les  armes  comme  delïus. 

1718. 

Louis  de  Fcret  de  Variaient  ; d’argent  à trois  faces  de  Table. 

Etienne  du  Hamel.  Les  armes  comme  delïus. 


1719. 

Charles -Henry- Ferdinand  Launaty - ViTcomty  ; parti  au  premier 
de  gueules  à trois  croiflans  montans  d’argent , 1 8c  t.au  chef  coufu 
d’azur , chargé  d’un  aigle  éployé  de  Table , couronné  d’or  ; au  deu- 
xième d'argent  à la  givre  pofee  en  pal , &i  tortillée  d’azur , à l'if- 
Tant  au  naturel,  la  givre  couronnée  d’or. 

François.  Paul  de  la  Magdeleine  de  Ragny  ; comme  Ton  frere  ci-dclTus. 

1711. 

Charles-Philippe  de  Lamberty,  de  minorité  ; comme  fort  frere  ci- 
delTus. 

Antoine- Alexandre  de  Foudras,  de  minorité  ; comme  fon  frere  cit 
delïus. 

2?  b iij 
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1715. 

Pierre-Palatin  de  Dio  de  Montpeioux.  Les  armes  comme  deflus. 

Charles  Picot  de  Dampiere,  de  minorité  ; d’or  au  chevron  d’azur 
accompagné  de  trois  falots  de  fable,  allumé  de  gueules,  au  chef 

de  meme.  . 

Charles  - Yoland  de  Guérin  de  Lugeac , de  mrnontc  ; lozangé  d ar- 
gent & de  fable , à la  bordure  de  gueules. 

17‘f 

Charles-Ignace  des  Salles;  de  fable  à la  tour  d’argent  donjonnee  & 
pofée  lut  une  terraile  de  finople.  Ses  preuves  maternelles  ont  été 
faites  au  Grand  Prieuré  de  France. 

1 7 i j. 

Louis  du  Han  de  Martigny  ; de  minorité  ; loxangé  de  gueules  & d’or, 
au  chef  coufu  de  gueules. 

1716. 

Jofeph  de  Nettancourt , Page  du  Grand-Maître  ; de  gueules  au  che- 
vron d’or. 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 

Des  Grands  Prieurs  £ Allemagne , depuis  l 'an  1151 , 
jufques  aujourd'hui. 


TT  En  r y Comte  de  Dockenburg,  élûen  1151. 

AXHenry  Conue  de  Furftemberg,  en  1171  jd’or  à l’aigle  éployée 
de  gueules , becquée  & membrée  d'azur. 

Jean  baron  de  Lupftèn , en  1189. 

Godefroy  de  Klingenfels,  en  U93  : d’or  au  lion  contourné  3e  affis 
lur  ion  cul  de  fable. 


Helvicus  de  Runderfack,  en  1199. 

Albert  Comte  de  Schwartzburg , en  mx  : d’azur  au  lion  couronné 
d argent. 

Berchtold  Comte  de-  Hfnneberg , en  1317  : d’or  au  cocq  de  fable, 
barbe  3e  crêté  de  gueules. 

Rudolff  de  Mamunfter , en  1331. 

Herdegen  de  Rechbergen , en  13,3  : d’or  à deux  lions  adoiTez  3e  leur* 
queues  entrclaflees  de  gueules. 

Everard  de  Rofenberg,  en  1368  : d'argent  à 1a  rofe  de  gueules  bou- 
tonnée d’or. 


Conrard  de  Brunfberg,  en  1382  : de  gueules  à trois  fufées  d’argent 
pofees  en  pal  8e  rangées  en  face , écartelé  d’or  à quatorze  tourteaux 
de  gueules, +,  + , 3,  z&i. 

Frederick  Comte  de  Zolleren , en  1394.  : écartelé  au  premier  8e  qua- 
trième contr 'écartelé  d’argent  8e  de  fable  qui  eft  de  Zolleren  ; au 
deuxième  5c  troifiéme  d azur  au  cerf  d’or,  partant  fur  une  terrarte 
de  meme  qui  eft  de  Falkçnfltin,  8e  fur  le  tout  de  gueules  à deux 
feeptres  d'or  fleurdelyfezde  pofez  en  fautoir. 

Amand  de  Rein , en  1408  : coupé  le  chef  d’azur  8e  la  pointe  d’argent 
à trois  pals  d’azur. 

Hugues  Comte  de  Moncfbrt , en  1414  : d’argent  au  Gonfanon  de 
gueules. 

Jean  de  Leftel , en  1431. 

Jean  de  Schlegclholtz,  en  1438. 

Richard  de  Bulach  , en  1466. 

Jean  de  Aw,  en  1469. 

Rudolph  Comte  de  Werdenberg , en  148$  : écartelé  au  premier  8c 
quatrième  de  gueules  à la  face  d’or  , au  deuxième  8e  troifiéme  d’or  à 
1 aigle  à deux  têtes  de  fable , de  fut  le  tout  de  gueules  à une  ban- 
nière de  l’Bglife  ou  gonfanon  d’argent. 
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Jean  de  Kerckcntzer  , en  jjoo. 

Jean  de  Hattftein,  en  iju. 

Georges  de  Schilling , fut  élevé  en  1546  au  rang  de  Prince  de  l’Em- 
pire par  l'Empereur  Charles-Quint , en  récompense  des  Service» 
confidérablcs  qu’il  lui  avoit  rendus  en  fon  expédition  d'Afftique. 

George  Remballe  de  Hohenheim,  en  1555. 

Adam  de  Schwalbach,  en  15^7. 

Philippe  de  Flach , en  1 J75. 

Fhilippes  de  Riedefel  de  Carnberg,  en  1594  : d’or  à la  tète  d'âne  au 
naturel , mangeant  un  chardon  de  finople, 

Bernard  d’Angeloh,  en  1598. 

Philippcs  de  Lefch,  en  1599  : de  gueules  à deux  haches  de  Charpen- 
tier adofftes  8c  pofées  en  pal  d'argent  emmenchées  d’or. 

Wipert  de  Rofemberg,  en  1601  : d’argent  à la  rofe  de  gueules  bou- 
tonnée d’or. 

Arbogalle  d’Andlau,  en  1607  : d’or  à la  croix  de  gueules. 

Jean.  Frédéric  de  Hund  deSaulheim , en  1611:  d’argent  à l’étoile  à fix 
rais  de  fable  accompagnées  de  trois  croiflans  contournez  de  gueules, 

Hartman  de  Tanne,  en  1633  : d’argent  à la  tcte&  col  de  boeuf  d’azur. 

Frédéric  Landgrave  de  HclFe  d’Armllat  : parti  d’un  coupé  de  deux  ; 
au  premier  d’argent,  à la  croix  Patriarch^le  - pâtée,  au  pied  fiché 
de  gueules,  qui  eft  de  Hirsfeld,  Soutenu  d’or  au  lion  de  gueules, 
armé,  couronné  & lampafte  d’azur,  la  queue  nouée  & paflee  en 
Sautoir,  qui  eft  de  Catu.cncUcbogen  ; tiercé  d’or  au  chef  de  Sable  , 
chargé  de  deux  étoiles  à (ïx  rais  d’argent,  qui  eft  de  Ztguenen;  au 
deuxième  d’or  au  chef  de  Sable  chargé  d’une  étoile  à lîx  rais  d’ar- 
gent , qui  eft  de  Nida;  Soutenu  de  gueules  à deux  lions  léopardez 
d’or,  qui  eft  de  Dieu.,  tiercé  de  gueules  à trois  oeillets  ou  feuilles 
d’otthies  d’argent  pofées  en  triangles  au  caur  de  l’écu  , qui  eft: 
chargé  d’un  petit  écuflon  d’argent,  qui  eft  Holflein , 8c  Sur  le  tout 
d’azur  au  lion  facéd’or,  & de  gueules,  qui  eft  d cHeJJe.  Il  naquit 
le  18  Février  1616,  Se  fit  Catholique  en  1657  Sous  le  Pontificat 
d’Urbain  VIII.  fut  Général  des  galeres  de  la  Religion,  puis  élû 
Grand  Prieur  d’Allemagne  en  1647.  Le  Pape  Innocent  X.  le  créa 
Cardinal  à la  recommandation  de  l’Empereur  le  19  Février  téji , 
& lui  donna  le  Chapeau  en  1655.  Le  Roi  PhilippesIV.  le  déclara 
Amiral  dans  les  mers  d’Orient , enfuite  Général  des  galeres  d’EA 
pagne  & de  Sardaigne  ; fut  député  par  le  Pape , pour  aller  recevoir 
la  Reine  Chriftinede  Suède,  lorfque  cette  PtincelTe  fut  à Rome  : 
il  fut  fait  Protecteur  des  affaires  d’Allemagne  en  1 666  par  le  dé- 
cès du  Cardinal  Colonne  , élû  Evêque  de  Breflaw  en  Silefie , 
Prince  de  Neifz  en  1671,  Sacré  à Rome  par  le  Cardinal  Sforze 
le  ij  Février  1673.  S.  M.  I.  le  nomma  en  1674  f°n  AmbafTadeur 
près  du  Pape  Clement  X.  8c  lui  donna  la  même  année  le  Gou- 
vernement de  fa  Ville  Epifcopale,  oû  il  mourut  le  xj  Février 
i£$». 

François 
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François  de  Sonnenberg  : écartelé  au  premier  & quau  ic  me  à la  mon. 
tagne  de  trois  coppeauxde  finoplc  lui  montée  d’un  foleil  de  guett- 
les  , qui  eft  Sonnenberg; au  deux:éme  & troificme  de  gueules  à la 
licorne  Taillante  d’argent,  6c  Tut  le  tout  de  gueules  au  Dois  de  cerf 
d'argent  écartelé  de  gueules  au  poiflon  d'argenepofé  en  demi  cercle, 
la  tête  Si  la  queue  en  bas.  Il  naquit  à Lucein  en  SuilTe  le  x8 
Mai  i 6 o 8 , fut  reçû  Chevalier  en  r 6 3 o , ht  profeflion  en 
16 33.  il  fut  fucceflïvement  Commandeur  de  Villengen,  deTobel 
en  SuiiTe.de  Huggeren  , d'Hochenrcin,  de  Reiden,  & de  Boux; 
Grand  - Prieur  de  Hongrie  le  17  Mars  i6jj,  puis  d’Allemagne  le 
14  Avril  1681 , & mourut  le  10  Oûobre  fuivanr. 

Godefroy  Baron  Drote  de  Fichering  élû  en  1683,  mort  peu  detems 
après , fans  avoir  eu  la  nouvelle  de  Ton  élcâion. 

Herman  Baron  de  wachtendonck  en  1683  ; d'or  à la  fleur  do  lys  de 
gueules: mort  en  1703. 

Guillaume-Bernard  Baron  de  Réede;  élû  en  1703  : il  obtint  le  11  Jan* 
vier  1708,  de  l’Empereur  Jofeph  une  ample  confirmation  des  pri- 
vilèges de  l'Ordre , & mourut  à Malte  le  20  Oâobre  1721. • 

Cofwin- Herman  - Otton  Baron  de  Metveldt,  né  leÿ  Mai  i(6i, 
reçû  Chevalier  en  1680  ; d’azur  à deux  chevrons  hauifez  , une 
bande  6c  une  barre  entrelaiTées  & pofées  en  frette  d’or.  Il  fit  fes 
voeux  en  1681,  après  avoir  fait  fes  caravanesavec  diftinûion  feus 
le  Bailli  de  Colbert  Général  des  galeres  de  la  Religion  ; il  fut  ho. 
noté  de  plufieurs  emplois  pendant  Ton  féjour  à Malte  où  il  relia 
jufqu’en  16 86.  En  1 6 S8  le  Baron  de  Plettemberg  Evcque  de  Mun- 
fter  lui  donna  le  commandement  de  fes  Gardes.  Il  eut  en  1(9 2 les 
Commanderies  d'Arnheim&  de  Nimegue  à titre  de  récupération, 
& en  1693  il  eut  de  juftice  celle  de  Rotembourg  en  Franconie  ; il 
quitta  cette  derniere  Commanderie  en  t707  pour  celle  de  Tobel 
en  Suifle  ; fut  élû  Grand  Bailli  d’Allemagne  en  1711 , Grand  Prieur 
titulaire  de  Dannemarcken  t7i6,  & Grand  Prieur  d’Allemagne  le 
C Novembre  1721  -,  il  reçût  le  23  Avril  1723  de  S.  M.I.  l’inveûirurc 
de  la  Principauté  d’Heytersheim  annexée  au  Grand  Prieuré  d'Al- 
lemagne par  Ton  Envoyé  & Plenipotencier  le  Commandeur  Baron 
de  wachtendonck. 


ETAT  PRESENT 

Des  Chevaliers  du  Grand  Prieuré  £ Allemagne. 

1 6 4 ’o. 

‘ E A n Baron  de  Roll  d’Emenholtz  ; écartelé  au  premier  Sc  qua- 
I triéme  de  finoplc  à trois  montagnes  , chacune  de  trois  coppeau* 
d’argent  furmonteés  d’une  roue  d’or,  au  deuxième  & troifiéme  cou- 
pé, le  chef  d’argent  au  lion  naiffant  de  fable , & la  pointe  de  gueule* 
Tomtir.  Ce* 


ioi  Etat  présent  des  Chevaliers 

Îdein.  Commandeur  d'Hochenrhim,  de  Saint  Jean  Ballet,  6c  d’Or- 
isheim,  Receveur  Général  du  Prieuré  de  la  haute  Allemagne  en 
1691. 

Jaell  Baron  de  Reding  à Ribereg  ; écartelé  au  premier  & quatrième 
d'argent  à une  tige  de  cinq  feuilles  arrachée  de  iinople , au  deu- 
xième & troisième  d’azur  à crois  faces  ondées  d'argent,  & fur  le 
tout  de  gueules  à l'aigle  à deux  têtes  de  fable.  Commandeur 
d'Hemroendoi^F & de  Rexengen. 

16  6 P# 

Philiopes-XPolphang  Baron  deGuttenberg  ; le  17  Juillet  : d'azur  à la 
rôle  d’argent.  Bailli  de  Brandebourg , Commandeur  de  Bruxall , 
NKeiflcnbourg  & Ertlingen. 

1 6 S 1. 

Gofwin-Herman-Otton  Baron  de  Merveldt  ; le  11  Juillet:  les  armes 
comme  ci^eiTus,  dans  la  lifte  des  Grands  Prieurs. 

Maximilien -Henry  Baron  de  SPeftrem  ; le  11  Juillet  : d’argent  à la 
face  de  gueules  chargée  de  trois  molettes  d’éperon  d'argent.  Com- 
mandeur de  Munfder  & de  Stcinfort , Grand  Prieur  titulaire  de 
Dannemarck. 

1 6 8 1. 

Henry-Ferdinand  Baron  de  Stein  ; le  1+  Août  : écartelé  au  premier 
êc  quatrième  d'or  à trois  ameçons  à loup  de  gueules  , pofez  l’un 
fur  l’autre  en  pal , au  deuxième  8c  troiiiéme  d’argent  à la  bande 
échiquetée  d’argent  6c  de  gueules  de  trois  traits.  Commandeur  de 
Colmar  & de  Sulrz. 

1 G S 5. 

Philippes  - Wilhelm  Comte  de  Neiîelrode  ; le  7 Avril  : écartelé  au 
premier  & quatrième  d’argent  à trois  lozanges  de  fable  poféesen 
bande,  au  deuxième  & troiiiéme  d'or  à trois  lozanges  de  gueules 
poiees  en  barre,  & fur  le  tout  de  gueules  à la  face  bretclfée  6c 
conttebreteifée  d’or.  Grand  Bailli,  Commandeur  de  Franckfort, 
Laagen  , Scheufritgen , SPeiftenfée  , & Général  des  Galères. 
Erafme  Bacon  de  Beveren  ; le  ; Août  : écartelé  au  premier  d’ar- 
gent au  lion  couronné  d’azur  , le  deuxième  de  gueules  à la  cra- 
malliere  d’argent,  fermée  6c  couronnée  d’or  pofée  en  bande  ; au 
troiiiéme  de  gueules  à deux  rofes  d’argent  en  pointe , 6c  une  étoile 
de  même  en  chef,  au  quatrième  d’argent  à la  coquille  de  gueule*, 
les  oreilles  en  bas,  8c  montrant  fa  concavité,  & fur  le  tout  d'argent 
à deux  faces  vivrées  de  fable.  Commandeur  de  Tobel  en  SuiiTe. 
1688. 

Gaipard  - Arnold  - Jodoc  Baron  de  Nehem  ; le  19  Mai:  d’azur  au 
chevron  d’or.  Commandeur  de  Leugeren  & de  Klingenâu. 
Urs-Henry  Baron  de  Roll  d'Emenholtz  ; les  armes  comme  ci-deifur. 
Commandeur  de  Hochcnrhim  8c  de  Rendin. 

1689. 

François  - Antoine  Baron  de  Schonau  ; le  3 Novembre  : coupé  de 
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gueules  & dot  à trois  ani.elcis,  les  deux  du  chef  d’argent,  & 
celui  de  la  pointe  de  fable.  Commandeur  de  Viliengen,  Saint 
Jean  Baflcl  & d Otlishem  , & Grand-Croix. 

Nicolas -Antoine -Frédéric  Baron  d’Entzberg  ; d'azur  à la  bague 
au  naturel  montée  d’or.  Commandeur  de  ôchwabtshall  & d’Af- 
feltrach , Receveur  Général  dans  la  haute  Allemagne. 

1(191. 

Henry  Henninger  ; le  premier  Oûobrc. 

1 6 9 j. 

Jean- Antoine  Baron  de  Gymnich  ; le  10  Juillet  : de...  à la  croix  de... 
Commandeur  de  Mayence  & de  Treves,  Receveur  Général  dan» 
la  balle  Allemagne. 

François- Albert  Baron  de  Rofenbach  ; le  17  Juillet:  d’argent  au  lion 
contourné  & couronné  à l’antique  de  fable  fur  une  plaine  de  même. 
Commandeur  de  Bafle  & de  Reinfeld. 

1 69  4. 

Jean-Léonce  Baron  de  Roll  d’Emenholtz  ; le  14  Oûobre  : les  armes 
comme  délias.  Commandeur  de  HemmendorfF,  de  Rexingen  ôc  de 
Boux.  1695. 

Philippes  - Joachim  Baron  de  Pralberg  ; le  it  Novembre  : écartelé 
au  premier  fc  quatrième  d’or  à une  corne  de  cerf  de  fable  formant 
trois  quarts  de  cercle  du  côté  du  trait  de  l'écu , au  deuxième  & troi- 
fiéme  d'azur  à l’étoile  à fix  rais  fleuronnées  d’argent,foutenue  d’une 
montagne  de  même,  & fur  le  tout  un  écuflon  d’or  couronné  d’une 
couronne  Ducale  de  meme , & chargé  d'une  aigle  Impériale  de 
fable  furchargée  d’un  écuflon  d'argent  à la  lettre  L de  fable.  Com- 
mandeur de  Rottembourg  en  Franconnie. 

1696. 

Detherich  - Herman  Baron  de Schade , le  16  Août  : de  gueules  à une 
anille  de  moulin  d’or.  Commandeur  de  Veefel , Brockum , Ho- 
henfein , Reiden  & Haffelt,  Grand  - Croix  & Ambafladcur  de  la 
Religion  à Rome. 

Charles  - François  Baron  de  Wachtendonck  ; le  16  Août  : d’or  à la 
fleur  de  lys  de  gueules.  Commandeur  de  Herrenftrunden. 

Pierre  Fageli  de  Dondidier  ; le  18  Août  : de  gueules  au  papegaye 
d’argent  à la  bordure  d’or. 

1 6 9 8. 

Bernard-Maurita-Theodor  Baron  Kappel  ; le  10  Juin  : de  gueules  à 
deux  maflues  d’or  paflées  en  fautoir.  Commandeur  de  Rotweil. 

1 6 9 9. 

Jean-Evangelifte-François  Baron  de  Freibergjlc  14  Juillet  : coupé 
le  chef  d’argent  & la  pointe  d’azur  à trois  befans  d’or,  i & 1. 

1 7 o }. 

François  • Antoine  - Benoît  Baron  de  Baaden  ; le  ji  Août  : échiqueté. 
d'argent  & de  fable. 

Ce  ii 
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1 7 ° +• 

Hermine  - Adolphe  Comte  de  Neflêlrode  ; le  n Août  : les  armes 
comme  deflus. 

Jean-Baptifte  Baron  de  Schavcnburg  j le  î Novembre  : d'argent  à U 
bordure  ondée  & nébulée  d’or  & d'azur  au  fautoir  de  gueules 
b.  oehant  fur  le  tout. 

I 7 o 6. 

Alphonfe  - Calîmir  - Antoine  - Ferdinand  Baron  de  Vaaldpot  Baf- 
fenheim  ; le  1 6 Août  i7o6:gironné  d’argent  & de  gueules  de 
douze  pièces  , l’écu  eft  timbré  d'un  calque  ouvert  & couronné, 
furmonté  d’un  cigne  éployé  d'argent , chaque  aile  chargée  d on 
éculTon  des  armoiries. 

i 7 i }. 

Jean -Frederick  Baron  de  Hochenbruck  -,  le  n O&obre  : facé  d'ar- 
gent fie  de  gueules  de  huit  pièces  au  lion  de  fable  brochant  fur  le 
tout , la  queue  double  fie  Dallée  en  fautoir , armé  , couronné  fie 
lampaÛë  d’or  ; l’écu  eft  timbré  d’un  cafque  de  front  couronné  d'or  : 
cimier  le  lion  de  l'ccu. 

i 7 1 f* 

Antoine -Philippes  Baron  de  Vvelhen  ; le  j Décembre  : d’or  à trois 
perdrix  de  gueules  pofées  en  face  , l'ccu  timbré  d’un  cafque  de 
front  fans  couronne. 

171  6. 

Antoine-  Chriftophe-Sebaftien  Baron  de  Remchingen;  le  9 Mars  : 
de  gueules  à deux  hallebardes  d’argent  pofées  en  fautoir  liées  de 
meme , les  fers  faits  en  forme  de  fleur  de  lys.  Commandeur  de 
Ubetlingen. 

. «717- 

François  - Louis  - Pfiffer  d’AltishofFen •,  le  17  Mars  : écartelé  auprès 
mier  fie  quatrième  d’or  à une  anille  de  fable  accompagnée  de  trois 
fleurs  de  lys  de  même  , une  en  chef  fie  deux  en  flanc  ; au  deuxieme 
fie  troiliéme  d’or  à la  pointe  de  finople. 

1711. 

Charles  Baron  de  Flach  ; le  6 Septembre. 

171  j. 

Jeen- Bernard  Baron  de  Baaden  ; le  1 Janvier: les  armes  comme  cU 
dedus. 

Jean  - Gafpard  Baron  de  Schonau  ; le  1 Janvier  : les  armes  comme 
ci-deflus. 

Albert  François  Comte  de  Fugger  de  Kirchberg  fie  de  l’Empire  5 le 
19  Septembre  : écartelé  au  premier  fie  quatrième  parti  d’or  fie  d’a- 
zur à la  fleur  de  lys  de  l’un  en  l'autre.  L'Empereur  Frtderick.il/, 
donna  ces  armes  au  Comte  Fugger  en  1473  •'  au  deuxième  d’argent  à 
une  Maurefque  ou  femme  noire  debout  revêtue  de  fable , éche« 
velce  fie  couronnée  d’or , tenant  de  fa  main  droite  une  mitre 
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gent , pour  le  Comté  de  Kirchberg  hipotéqué  en  1S07 , pur  F Empereur 
Maximilien  premier  ufucquesFugger,  au  ; de  gueules  à 3 huchets  liez, 
enguichez  & virolez  d’argent  mis  en  face  l’un  fut  l'autre , pour  lu 
Seigneurie  de  Fveijfenhorn  , qui  ejl  une  dépendance  du  Comté  de' 
Kirchberg. 

Herman-Adolphe  de  Merveldt  ; le  3 O&obrc  : les  armes  comme  ci» 
délias  au  Grand  Prieur  de  ce  nom. 

Marcan  - Chriftophe  - Auguftin  Baron  de  R9II  j le  ly  O&obrp  : le* 
armes  comme  dcllus. 
frcdçrjc-  Châfles  Dsh^q  4e  Reraçheng. 
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LISTE  DES  FRERES  CHEVALIERS 
du  nom  de  Spinola , Celle/l,  & Rvjfelmini , reçus 
dans  la  vénérable  Langue  d Italie. 

CO  r r a d a Spinola , 14K;  j à la  face  échiquetée  d’argent  8c  de 
gueules , de  trois  ttaits , à une  épine  de  gueules  en  cnef  pofée 
en  pal  fur  le  milieu  de  la  face. 

Jean-Baptifte  Spinola,  le  zi  Mai  1309.  De  Genos. 

Jean-Baptifte  Spinola,  en  Novembre  1311.  Du  Prieuré  de  Lom- 
bardie. 

Jean-Baptifte  Spinola,  le 4 Juillet  1310.  De  la  campagne  de  Genes. 
Barthelemi  Spinola,  le  4 Juillet  ijao.  De  Genes. 

Thomas  Spinola , en  Novembre  1361.  De  Genes. 

Charles  Spinola  , le  3 Août  170.  De  Genes. 

Ferrante  Spinola,  en  157).  Du  Prieuré  de  Mefline. 

Antoine  Marie  Spinola, le  4 Juin  IJ77. 

Grégoire  Spinola,  le  jo  Juillet  1577.  De  Genes. 

Antoine  Spinola,  le  10  Décembre  1)78.  De  Genes» 

Charles  Spinola , le  3 Juillet  11P0.  De  Genes. 

Oélave  Spinola , le  9 Septembre , 138  t.  De  Gènes. 

Odtave  Spinola,  le  3 Octobre  13S1.  De  Genes. 

Jean-Baptifte  Spinola,  le  3 Juillet  1382.  De  Genes. 

Benoît  Spinola,  le  13  Oûobre  1383.  De  Genes. 

Grégoire  Spinola  des  Seigneurs  de  Brignano,le  16  Août  159t.  De 
Genes. 

Antoine  Spinola,  le  11  Août  1603.  De  Genes. 

Paul-Raphael  Spinola, le  r6  Mars  1613  ; de  Genes. Il  fut  élû Procureur 
du  commun  trefor  à Genes  le  17  Août  itfjj , Secrétaire  du  com- 
mun trefor  le  8 Oétobre  1357,  Auditeur  des  Comptes  pour  l'Ita- 
lie le  16  Juillet  1661  .Bailli  deCremone  le 8 Janvier  1668,  Grand- 
Croix  de  grâce  le  zS  Décembre  fuivant,  Procureur  du  Trefor  à 
Malte  le  23  Oûobre  1670  , Commiflàire  des  Novices  le  14  Jan- 
vier 167a,  Amiral  le  30  Mars  fuivant,  Général  des  galeres  de  la 
Religion  le  28  Décembre  1673,8c  Prieur  de  Lombardie  le  11  No- 
vembre 1677. 

Ange-Jean  Spinola  des  Seigneurs  d’Arquata  , le  29  Janvierié  16.  De 
Genes. 

Jean-Charles  Spinola,  le  18  Décembre  1638  ; de  Genes.  Il  fut  élA 
Procureur  Général  à Milan  le  premier  Avril  1681  , & Bailli  de 
Crémone  le  11  Septembre  1693. 

Blaife  Spinola,  le  2 Novembre  1644.  De  Genes. 

Dominique  Spinola,  le  17  Août  1647;  de  Genes.  Il  fut  élû  Capi- 
taine de  galetes  le  2 Mai  1693,  Commiflàire  des  galeres  le  zo  Août 
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-_i6p4.,  & Commiiluire  de  la  rédemption  des  efclaves  le  11  Juillet 
1697. 

Grégoire  Spinola,  le  18  Août  tfifj  ; de  Genet.  Il  fut  élû  Capitaine, 
de  galères  le  13  Mai  1674,  Grand-Croix  de  grâce  le  11  Juillet 
1680 , & Comnniraire  des  arméniens  le  18  Avril  i$8i. 

Silveftre  Spinola,  le  13  Août  1661.  De  Naples. 

Jean-Baptifte  Spinola,  le  18  Août  1681  ; de  Genes.  Fut  élûCommif- 
faire  des  fortifications  le  8,19  8c  11  Juillet  1693,171 88c  1715, Bailli  de 
grâce  le  16  Février  i69y,Commiftaire  des  arméniens  le  19  Juin  1696, 
Général  des  galères  le  7 Août  1 699  , AmbalTadeur  à Madrid  8c  à 
Rome,  Receveur  Général  à Genes  le  aj  Septembre  1715  , & Pro- 
•cureur  Général  à Genes  le  premier  Mai  1715. 

Jean  Dominique  Spinola , le  18  Aoûc  i68x  ; de  Genes.  Fut  elû  Capi- 
taine de  galeres  le  ^Odobrc  1691,  &:  Commillairc  des  galères 
le  )o  Avril  1698. 

Jerome  Spinola,  le 7 O&obre  170t.  De  Genes. 

Anfaldo- Raphaël  Spinola,  reçû  de  minorité  le  11  Juin  1707.  De 
Genes. 

Alexandre-Ubert  Spinola,  reçû  de  minorité  le  ij  Février  1713.  De 
Genes. 

Benoît  Cellefi,  le  19  Oétobre  ijoo  ; coupé  le  chef  d'argent  au  lion 
pallant  de  gueules , & la  pointe  bandée  d’or  & d'azur  de  fix  pièces. 
De  Piftoye. 

Thomas  Cellefi , le  a O&obre  1509.  De  Piftoye. 

Théodore  Cellefi,  le  iz  Décembre  1637.  Du  Prieuré  de  Pife.en  Tof- 
cane. 

Jule-  André  Cellefi , le  14  Mars  1711.  De  Pife. 

Ferdinand  Rojfelmmi,  le  11  Juin  1579  ; d'azur  à une  étoile  commette 
à neuf  rais  d’argent , fupports  deux  tigres  au  naturel.  De  Pife.  Il 
fut  Gouverneur  de  Goze. 

Simon  Rolfelmini,  le  z8  Juillet  1701.  De  Pife.  Il  fut  Capitaine  de 
galeres  & Commandeur  de  Saints  Guillaume  & Damien  à Pavie. 

Pierre-Marie  Rollèlmini,  le  11  Juin  1708.  De  Pife. 

Ferdinand-Melchior  RolTelmini,  le  4 Juin  1711.  De  Pife. 

G aléas  Gorgo  recû  dans  le  Grand  Prieuré  de  Venife,  le  19  Novembre 
i6oz:au  cerf  rampant  coupéd’aigent  & d’azur. 


2o8  Chevaliers  de  la  Langue  de  Castille: 


LISTE  DES  FRERES  CHEVALIERS 
du  nom  de  Spinola , Mirabal , Cujman  & Novell*  , 
reçus  dans  la  vénérable  Langue  de  Caftille. 

DO  m François  Spinola  de  Covaccio,  154 8 ; d’or  à la  face  cchû< 
quetée  d'argent  & de  guenles  de  trois  traits  à une  épine  de 
gueules  en  chef  pofée  fur  le  milieu  de  la  face.  Il  fut  élû  Prudhom- 
me  des  Commifîaires  des  greniers,  le  zo  Oûobre  ijyo. 

Dom  Louis  Spinola  y Villavicencio  , reçû  de  minorité  le  premies 
Avril  16  ji. 

Dom  Auguftin  Spinola  y Villavicencio,  de  minorité  le  premier  JuiU 
let 

Dom  André  Spinola  y Efcarnacho,  de  minorité  le  11  Août  1634. 
Dom  Auguftin  Spinola  y Efcarnacho , de  minorité  le  ai  Août  16)4. 
Dom  François  Spinola  Ortiz  de  Angulo,  de  minorité  le  a^Mars  1672, 
De  Madrid. 

Dom  Lucas  Spinola ....  de  minorité  le  17  Juillet  réSj. 

Dom  Joachim  Spinola  y laCcrda,  né  le  ao  Août  1697  ; rrçû  de  mi- 
norité  le  8 Mai‘ié98 , fils  de  Dom  Philippes  - Antoine  Spinola  y 
Colonne,  IV.  Marquis  de  Los  Balbazes,  Duc  de  Saint  Severin  Ce 
& del  Sefto,  Grand  d’Efpagne,  Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Jac- 
ques , Gentilhomme  de  la  Chambre  de  S.  M.  C.  & d’Ifabelle-Ma- 
rie  de  la  Cerda  y Arragon. 

Dora  Rodrigo. Pedro  de  Mirabul y Spinola  de  Jorez  de  la  Frontera, 
de  minorité  le  a;  Mai  i66f.  Il  fut  élû  Procureur  Général  en  An- 
daloufie  le  5 Novembre  t6So,  Ce  Bailli  de  Noverillas  le  18  No- 
vembre 17  ta. 

Dom  Jean-Antoine  de  Gufman  y Spinola  le  7 Juin  1685,  fils  Dom 
Martin  Dominique  de  Gufman , IV.  Marquis  de  Montalegre&  de 
Quintana , Grand  d'Efpagne , fuccelleur  des  Maifons  de  Villaum- 
brofa  &de  Caftronucvo,  Commandeur  de  Bienvenide  Ce  de  Pue- 
bla-de-Sancho-Perez  dans  l’Ordre  de  S.  Jacques , Gentilhomme 
Je  la  Chambre  & Capitaine  des  Hallebardiers  de  la  Garde  de  S. 
M.  C.  & de  DonaTherefe  Spinola  y Colonne  rd’azur  à deux  chau- 
dières l’une  fur  l’autre  burellées  de  fept  pièces  courbées  ; quatre 
échiquetées  d’or  Ce  de  gueules  de  deux  traits , les  trois  autres  d’ar- 
gent , les  anfes  Ce  bordures  des  chaudières  aufii  échiquetées , 0c 
fept  ferpenteaux  iiTans  à chaque  oreille  des  anfes , trois  en  dedans 
& quatre  en  dehors , l’écu  flanqué  d’argent  à cinq  mouchetures 
d’hermines  de  fable. 

Dom  Antoine  de  Guzman  y Spinola,  le  n Avril  1695.  De  Madrid. 
Dom  Antoine  de  Guzman  y Spinola,  le  11  Août  1697. 

Dom  Pierre  Novela  y Spinola,  le  ij  Novembre  1714. 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 
pour  la  vcnérable  Langue  d’Auvergne. 

P Agi  1.  ligne  n.  avant  Jean  le  Long,  mettez.  Antoine  de  Prie,  rccû  en 
1417;  de  gueules  à trois  tierccfcuilles  d’or,  deux  Sc  une. 

Pag.  1.  iig.  j(j,  yilard , l‘f‘Z>  Villars. 

Pag.  g.  être,  la  if  & 16  ligne  , 0*  Uftz  . d’azur  au  croiilant  montant 
d’argenr,  furmontc  d’une  étoile  de  même. 

Ibid.  lig.  h.  Diou,  l'J'Z.,  Dio. 

Pag.  6.  lig.  4.  d’Achon , lift z. , d’Apchon. 

Pag.  8.  lig.  4.  Rochcymon.  life^,  Roche- Aymon;  ce  qu’il  faut  obfervct 
de  même  dans  la  fuite  de  cette  Lille. 

Pag.  9.  lig.  18.  Vaudrc , hfe[,  Vaudrey , & de  même  dans  la  fuite. 

Uid.  lig.  41.  Chavigny , b fez , Chovigny. 

Pag.  10.  lig.  9.  d’azurà  cinq  cottices  d’or . Uftz , burclé  d’or  & d’azur. 
ibij.  lig.  41.  avidee,  lifez,  vidée. 

Jbid.  lig.  44.  d’azur  à cinq  cottices  d’or , lifelf,  burclé  d’or  A:  d’azur. 

Pag.  iç.  Hg.  51.  Berthoulat , Uftz  ; Bethoulat  : même  ligne , d’azur , lifez , de 
fable. 

ibid.  lig.  ji.  trois  chardons,  Ufe^,  au  chevron  d’argent  accompagné  de 
trois  chardons  d'or. 

Ibid,  lig.  57.  d’Amas,  Uftz,  Damas. 

Pag.  16.  lig.  9 Philippe  de  S.  Viancc  , lifejf.  N....  de  Philip  de  S.  Viance- 
Pag.  18.  lig-  4.  & {.  ôtez  les  armes , & lifejf,  d’argentà  quatre  bandes  d’azur 
accompagnées  de  charbons  de  fable  ardensde  gueules. 

Ibid.  lig.  17.  trois  pommes  de  pin , lifez  , trois  chardons  bénits. 

Jbid.  lig.  19.  Mallezct , lifez , Mallefcc. 

Jbid.  lig.jS.  Challes,  lifiz,  Chalte  : n£me  ligne  , après  Clermont , ajoutez  , 
de  Geflan. 

Pag.  10.  lig.  11.  d’Apechon , Uftz.  d’Apchon. 

Pag.  n.  lig.  17.  d’Auradour , lifez , d’Oradour. 

J btd.  lig.  jo.  Murincz , lifez , Murinays. 

Pag.  II.  lig  8.  après  Foucault , ajoute^,  de  Beaupoil. 

Jbid.  lig.  16.  afrts  Philibert,  ajoutez,  de  Motier. 
jbid.  lig.  4}.  après  Gafpard , ajoutez,  de  Motier. 

Pag,  14.  Ug.yr.  après  Antoine , ajoutez , de  Philip- 
Pag.  16.  lig.  28.  Champron , lifez , Chamron. 

Pag.  17.  lig.  11.  après  d’azur , ajoute^,  chargée  de  trois  croiflans  montans 
d’argent. 

Jbid.  Ug.  u.  Mallezet,  liftz,  Mallefcc. 

Pag.  28.  Ug .5  4.  d’Authun , lifez , d’Hollung. 

Pag.  29.  lig.  n.  après  furmontés  , ajoutez  , d’un  écultbn  d azur  chargé. 

Pag.  50.  lig.  14.  Charmazel , lifz , Chalmazel- 
Pag.  52.  lig.  4(>.  apres .molettes  , ajoutez  , d’épeton. 

Pag.  34  big.  17.  d'azur,  Uftz,  d’argenti 
Jbid.  lig.  25,  après  Jean,  ajoutez,  de  Philip. 

Ibid.  Ug.  16.  .Saint- Hcran , lifez , Saint- Hcrem. 

Jbid.  lig . 28.  de  meme , lifez  . d'argent. 

Ibid.  lig.  29.  Robert  de  Ligncrac,  lifez , N . ■ Robert  de  Lignerac. 

Jbid.  Ug,  51.  Vailtc-Lallemand , lifez , Lallemand  de  Vaite  : même  lig.  d'azur  , 

Uftz , d’argent. 

Pag- 34.  Ug.  4.  deux , lifez,  trois. 

Tome  lv. 
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Ibid. lig.  13.  Cafting,  lift , Cojftin. 

Ibid. lig.  33.  B .'Ch  Dul.tr,  lif  t. , Bethoulat. 

lb<4  trois  pommes  de  pin,  lift,  trois  chardons  bénits. 

Png.  35.  lig,  14.  apres  Jacques,  njoutet , de  Motier. 

Ibid.  lig.  10.  ondées,  /«/*£,  vivrces. 

Ibid.  lig.  17.  douze,  hf\_.  fcmé. 

Ibid.  lig.  18.  but  4.  V 4.  & t. 

Pag,  jff  lig.  i.  d’or , lift , de  gueules  j mimi  Ugnt , Après  d’arbalete , ajoutetg 
d'argent. 

Jbid.hg.  13.  après  Claude,  njoutet . de  Grolée. 

Ibid.  hg.  31.  Dancry  , lift , Dautry. 

Ibid. lig.  35.  après  d'argent,  ajout, t .chargé. 

Pag.  $7-  Ut  9-  Jc^n , ajouttt , de  Philip. 

Ibid.  lig.  13.  Foucault,  ajoutât , de  Bcaupoil- 
Ibid.  hg.  51.  Mailauron,  hfet,  Mas-Laurent- 
Pag.  3S.  hg.  1.  d‘ Y foret,  lift , d'Yforé. 

îbu.  tpres  la  ligne  7.  njoutet . Claude  de  Fournier  de  Pradines  ; d'argent 
à trois  bandes  de  gueules  chargées  chacune  d’une  étoile  d'or  en  cœur, 
au  chef  d’azur  chargé  d'uu  lion  naiflaac  d’ot,  Si  bnfé  au  premier  Car- 
tier d’une  étoile  d’or. 

P tg  39.  lig.  3<r.  npres  fautoir,  njoutet , lurnaoncoes  d'un  écuflbn  d'azur 
charge  d’une  fleur  de  lys  d’or. 

Png.  40.  Hg.  il  npres  faucoir,  njoutet  , furmontées  d’un  écuflbn  d’azur 
chargé  d’une  fleur  de  lys  d’or. 

Ibsd.  hg.  4j.  Linron,  Hf^.-Lmon. 

Png.  41.  lig.  13  Sc  34.  barres  adoflccs , lift . bars  adoflêz. 

Png.  41.  Ug.  31. ondées,  /«/*£.  vivrées- 

Pag.  43.  lig.  7.  Blitervuich,  lift , Blilterwich. 

Png.  44  lig.  19.  Vaitte-Lallcmand  , hfet , Lallemand  de  Vaicte, 

Ibid. lig.  i(.  Chambnllan,  lift,  Chabrillan. 

Ibid.  lig.  37.  après  fautoir.  Ajoute^, Airmoncces  d’un  écuflbn  d’azur  char- 
gé d'une  fleur  de  lys  d’or. 

Pag.  4 j.  lig,  14.  du  Pérou , lift . du  Peroux. 

Ibid  hg.  33.  npris  François , ôtet  la  divilîon , & njoutet  de. 

Ibid.  lig.  44.  Après  maflbnnée,  ôtet  Si. 

Pag.  47.  lig.  33.  Fanchefche,  lift , Franchcffe. 

Fa  g.  48.  hg  1.  Lanjac,  lift  Langheac. 

Ibid.  Hg.  10.  Nobles . H fl,  Noblet. 

Ibid.  lig.  11.  rampant  d’argent,  lift,  élancé  d'or. 
ibid.  Ug.  34  .Après  d’or,  «retour  ce  qui  fuit,  & lifi{j  cantonnée  de  quatre 
étoiles  de  même. 

Pag.  49.  lig.  7.  Après  Jean , njoutet.  de  Philip. 

Ibid.  lig.  il.  Après  LOUIS  , njoutet  , de  Fa’y. 

Ibid.  lig.  19.  Après  Baptillc . njoutet , de  Philip. 
p»g.\0.lig.  31.  Après  Jofcph , njoutet , de  Fay- 
Png.  31.  lig.  9 Legier,  lift , Léger. 

Png.  33.  lig.  3.  üourdciiles,  hfij  SoudeiUes- 

Ibid, lig.  II.  après  gueules,  ôtet  Si,  & ajoute^,  l’écU. 

Pag.  s 4.  Après  In  ligne  30  .njoutet,  N . . . .du  Vivier  éroit  Comman- 
deur 6c  Bailli  deLurueil  en  1383.  d’azur  à cinq  chevrons  d’ot,  & une 
étoile  de  meme  en  pointe. 

Pag.  33.  Ug.  37.  d’Amanzay , Uf\,  cTAmanzé  ; après  1343  , njoutet . de 
gueules  à trois  coquilcs  d’or,  1 Sc  1. 

Pag.  39.  lig.  13.  après  Jofcph  , ôtet  la  divifion. 

Ibsd.  lig.  14.  d’ Antrcmont  de  Bellcgarde  ; Uft , de  B clic  garde  d’ Anttetuont, 
fbld.  hg.  ij.  d'Aydié , /iç£.  d’Aydic. 
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P Age  Go.  derniere  ligne , Gougeuil , lifez  , Gougcul. 

147  0. 

Pag,  Gi.  lig.  50.  Vaudré,  H/tz,  Vaudrey. 

, 1 f o }. 

f*g.  Gu  lig.  jj.  après  Hcrtoghe  , . d’argent  au  chef  de  gueules, 

chargé  d’un  lion  partant  d’argent.  Commandeur  de  Hautaveine. 

Ibid.  lig,  14.  après  Saint-Merry  , ajoutez , d'or  à trois  jumelles  de  fable. 
Ibid.  lig.  18.  après  Saint- Orner  , ajoutez, $le  gueules  au  chevron  d’her- 
mines. 

Ibid.  lig.  jo.  a prit  Meaux , * joutez , d’azur  à fept  befans  d'or , 5. }.  & 1.  & 
un  chef  de  mêmrf 

1 ç o (S. 

Ibid.  lig.  jo.  4 pris  d’Aché,  ajoutez , les  armes  comme  defius. 
lHd.  lig.  jj.  Âpres  Crequv ,«/««/« , d’or  au  crcquicr  de  gueules. 

Ibid.  lig.  jj.  après  d’Avcrhoult , ajoute^,  face  d’or  & de  fable  de  fixpieces 
au  franc  canton  d’hermines. 


* MO  9. 

Ibsd.  lig.  j 4.  après  Montmorency,  ajoute^,  d’or  à la  croix  de  gueules  can- 

, tonnée  de  feize  alcrions  d’azur. 

1 f î o. 

Itid.  lig,  Jf.  après  Piedcfcr,  ajoutez,  échiqucté  d'or  & d’azur. 

Ibid.  tig.  }G.  après  d’Ognies , ajouut. , de  finoplc  à la  face  d’hermines. 

Ibsd.  lig.  40.  de  Bellay  , lift*  . du  Bellay,  & ajoutez . d'argent  à la  bande 
fuzclce  de  gueules , accompagnée  de  lîx  fleurs  de  lys  d’azur  pofees  en 
orle. 

M 1 z. 

Ibid,  derniere  ligne,  aprèt  Sainte  Maure,  ajoutez,  d'argent  à la  face  de 
gueules. 

Robert  d’Aché,  Commandeur  de  Sommereux  en  ifzj,  fils  de  Jacques 
Sieur  de  Fumechon , chevronné  d’or  & de  gueules. 

Fag.  Gy  lig.  j.  après  d'Angcul , ajoutez  , d’or  au  fautoir  de  fable  chargé 
de  cinq  coquilles  d’argent. 

Ibid.  lig.  G.  apres  de  Vers  .ajoutez,  d’or  au  chevron  de  gueules  accom- 
pagné de  trois  mcrlcttcs  de  fable.  Commandeur  de  Liège  en  jçzz. 

ibsd.  lig.  iz.  après  de  Ccncfmc , ajoutt  z,  d’or  au  lion  de  gueules. 

Ibid,  lig,  >4.  après  du  San  , ajoutez  , de  gueules  à la  bande  vivrée  d’ar- 
gent. Commandeur  de  Boux  & Merlan  en  1 çzf. 

Ibid.  lig.  iç.  après  Spifcme,  ajoutez , de  gueules  à l’aigle  d’argent. 

I f ! tf. 

Ibid.  lig.  11,  ajoutez . d’or  au  lionde  gueules  chargé  de  trois  bandes  de  vair. 

Ibid.  lig.  u.  après  Courtignon , ajoutez , d’or  au  chef  de  gueules , chargé 
d’un  lion  n aidant  d’or. 


t f 1 9- 

Ibid,  lig,  jz.  après  Saint- Phale,  ajoutez,  les  armes  comme  dertfus. 

M 1 4- 

?*g-  G4.  Isg.  iy.  Bnffcrant , lifez  , Buffevant. 

Ibid.  lig.  z8.  après  Mcrcatel,  ajoutez,  d’argent  à trois  croiflans  montans 
de  gueules..  d d ij 
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an  Corrections  et  Additions. 

Ibid.  Us- 19.  4^1  le  B mtciller,  ajoutez . écartelé  d’or  & de  gueules. 

Ibid.  lig,  30.  apres  Vieuxpont , ajoutez , d’argent  à dix  anneicts  de  gueules  , 
pofez  3.  3 3.  & 1. 

Ibid.  lig.  31.  apres  de  Picnnesi  ajoutez  , d'azur  à la  face  d'or  accompagnée 
de  lîx biUettcs  de  même,  trois  en  chef  fie  trois  en  pointe. 

UiJ.  lig.  11.  apres  Mercatel , ajoutez,  les  armes  comme  dcflus. 

Ibid,  lig.  55.  après  d’ Ancicnville , ajoutez , les  armes  comme  deffus. 

Ibid.  lig.  14.  après  Thunicry , ajoutez , de  gueules  à trois  filles  vêtues  d’ar- 
gent , le  corps  ployé  à la  renverfe , fie  s’appuyant  fur  les  mains  ; leurs 
cheveux  d’or , les  deux  du  chef  affrontées. 

Ibid.  lig.  jf.  après  Dcfguets  , ajoutez  . d'argent  au  chevron  de  gueules 
chargé,  de  cinq  befans  d’argent , l’écu  brifé  d’une  molette  d’éperpu  de 
fable  vers  le  canton  dextre. 

Ibid.  lig.  3<r.  après  Baillcul . ajoutez , parti  d'hermines  & de  gueules. 

Ibid.  hg.  37.  après  Allonvillc  ,«•/•«"£.  d’argent  à deux  faccsde  fable. 

lbsd.  hg.  38.  apns  Fouillcufc , ajoutez  , d’argent  papellonnc  de  gueules  s 
chaque  pièce  chargée  d’un  trèfle  renVerfé  de  majic. 

Ibid.  Ut.  41.  apres  d#  la  Rama  1 ajoutez  , échiqucté  d’or  fie  d’azur  au  lion 
de  fable  brochant  fur  le  tout.  * 

Ilid.  lig.  41.  après  Rofmadcc , aioutiz,  paie  d’argent  fie  de  gueules  de  fîx 
pièces. 

Ibid.  lig.  43.  après  d’Elbene,  ajoute^  , d’azur  à deux  bâtons  fleurdelifez  , 
enracinez  Se  pafl'ez  en  fautoir  d’ârgenr. 

Ibid.  lig.  4 6.  après  Meaux  > ajoute^,  d’argent  à cinq  coureuses  d’épine  de 
fable,  1. 1.  fie  1. 

Ibid.  lig.  47.  apres  de  Guiffelin , ajoute^,  d’azur  à trois  paons  d’or. 

Pag.  6 j.  hg.  1.  P Mîey.Ufez  , Paffy. 

Ibid,  ôte £ la  a.  3.  4.  Se  {.ligne. 

. • 

Ibid,  ôtez  la  13. 14.  i{.  fie  16.  ligne. 

Ibid.  lig.  • 1.  au  canton , Hfez . au  franc  quartier. 

1 { t s. 

Ibid.  lig.  42.  Guerccville,  Hfez  , Guerville. 

lbsd.  ôtez  la  dernière  ligne. 

Pag.  66.  ôtez  la  première  fie  fécondé  lignes. 

1 1 1 7. 

Ibid.  Hg.  4.  à la  croix,  h fez , à trois  croix. 

Ibid,  ôtez  la  ij.  fie  16.  ligne. 

1 fiS. 

Ibid.  lig.  18,  des  FofTes,  /«'/»{,.  des  Folfcz. 

Ibid.  lig.  31.  tortillans , hfez , tortillez.  ; 

Mi?-  , 

Pag.  6 7.  lig.  10.  chargé  à l’épaule , hfez , chargé  fur  l’épaule. 

Ibid,  ôtez  la  20.  ligne.  _ 

1 { 3 r. 

Ibid.  lig.  38.  Clarhout , Hfez . Clacrhout. 

Pag,  68.  après  la  ligne  iÿ.  ajoute^,  Antoine  de  Mailly;d’or  à trois  maillet* 
de  finoplc,  deux  en  chef  Se  un  en  pointe.  De  Picardie. 

. , ,îî4' 

Pag.  69.  hg.  3. à la  croix,  hfez , a trois  croix  , pieu  ajoutez,  frere  d’Adrien 
ci-dcvanr. 

Ibid,  apres  la  ligne  4.  ajoutez  , Chriltophc  le  Cocq  d’Egrenay  , reçu  le 
iî  Juin  fuivant  un  Certificat  du  14.  Juin  ifçi.  Il  fut  Commandeur 
ale  Chamçreme,  Se  comparut  au  Chapitre  en  1337. 
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i j 5 s*  _ 

llid.  ôte z la  trentième  ligne.  • 

Ibid.  après  U ligne  41.  aimiez. , Nicolas  Durand  de  Villegagnon.  De  Paris. 

Ibid,  après  la  ligne  46.  ajoutez. , Jacques  de  Bourbon  , Grand  Prieur  de 
France. 

Pag.  70.  lig.  ij  apres  fable,  ajoutez  , frere  de  Jean  ci-devant. 

1 ç 40. 

Pag.  71.  irez  la  18.  & 19-  ligne. 

Ibid,  lig,  i}.  ajoutez , frère  de  Chriltophc,  ci-devant.  • . . 

1 54  i- 

Ibid.  lig.  33.  Sautereau,  lifez.  Fautercau. 

1 5 4 4- 

Pag.  71.  Z,;.  54.  après  Rouen , ajoutez , frere  de  Nicolas , ci-devant. 

Ibid.  lig.  37.  breteflëcs,  ajoutez , & contrcbretellècs. 

1145. 

Pag.  73.  %.  7.  Poutrincourt , Hf>z,  Potrincourt. 

I f 4,6.  ' ' 

Ibid.  lig.  1Ç.  après  Hugues  , ajoute^.  Sc  Louis  : même  ligne,  Thiety , lifez 
Thury.  * 

U 4 7. 

Ibid.  lig.  JÇ.  Vuas,  liftas  Was. 


ibed.  après  la  ligne  3 6.  ajoutez , François  du  Chillcau. 
Ibid.  lig.  37.de  laVuicht,  lifez,  de  la  Wicht. 

I ( 4 ». 


Pag.  7 s-  lig . 1.  •f'è‘  Cambray , ajoutez  , fterc  de  Jacques , ci-devant. 

1 55  o. 

Ibid, lig.  11.  Collard,  lifez , Cottarc. 

I 5 5 J. 

Ibid,  après  la  ligne  41.  ajoutez,  Claude  le  Mercier  \ d’azur  au  chevron 
d’or  accompagne  de  trois  bources  avec  leurs  cordons  de  même.  Dio- 
ccfc  de  Rouen- 

I I 5 C, 

Pag,  76,  lig.  13.  ôtez  les  armes,  & Ufe^j  cchiqueté  d’or  & d’azut. 

Ibid,  lig.  19.  après  d’azur,  ajoute frere  de  Jacques , ci-devant. 

1 5 5 7-, 

Ibid,  lig.  33.  le  Boutillcr , life^,  le  Bouteillcr. 

1 î 6 4. 

Pag,  77.  après  la  ligne  18  > ajoutez , Robert  Eudc  de  Berangevillc  ; d or  au 
lion  coupé  d’azur  & de  gueules.  Diocclê  d’Evreux. 

1 J 6 5. 

gbid.  après  la  ligne  34.  ajoute^,  Jean  Aubin  de  Malicorne,  dont  les  preu- 
ves ne  fe  trouvent  point  dans  les  Archives  -,  il  fut  tué  au  fiege  de 
Malte  la  meme  année  : de  fable  à trois  poiiTons  d’argent  pofez  en  face 
l'un  fur  l’autre. 

1 î 6 6. 

Ibid,  lig,  45.  après  Cambray,  ajoutez  , îlclt  frète  de  Jacques,  ci-devant. 

i.l  6 9.  • 1- 

Pag.  79.  lig.  io.Harpoulieu,  lifez  , Harponlieu. 

1 f 7 I.  ~ ‘ 

Ibid.  lig.  31.  après  Carnetccourt . ajoutez , d’azut  à la  face  d or  frettcc  de 
gueules. 

1 f 7 4. 

Pag,  80.  lig.  7.  apres  SoiHons , ajoutez , frété  d’Adrien , ci-devant. 
“aïs  D 4 II) 
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U4  Corrections  et  Additions: 

u 7 6. 

j hj.  après  U lignx  ii,  «i  rutrz.  Jacques  de  Colongcs  de  la  Motte;  d’of 
i la  rofe  de  gueules.  De  Picardie- 

1 f 77- 

HU.  lig.  19.  Cette  date  ell  fauffe , car  il  mourut  le  6.  Mars,  i$<5}. 

i ç 8 i. 

Pag.  8i.  lit • 54-  GeofFroyvillc , lifix , Geoffrevillc.  t 

M 8 4. 

Pag.  8i.  Hg-  après  quatre,  ombres. 

Pag.  8}-  Ht-  io.  le  39.  lifi^,  le  19. 

lHJ.  Ut.  11.  Faucq , lift*..  Faoulq. 

t j 9 4- 

Pag.  8j.  lit.  9.  Souhic , Hfix. , Souich.  ' 

M9Ï* 

Ibid.  lit-  17.  de  Cloyc , Hfix. . de  Claye. 

1 6 o {.  t 

Pag.  89.  lit-  ia.  Frichamps , lifix. . Fricamp. 

Uid.  lig.  30.  après  Jean , ajoutix , d’O. 
îbtU.hg.  33.  après  couronnes , •ieunx. , Ducales. 

lîo?. 

Pag.  90.  lig-  31.  après  d’argent , ajosmx,  rangées  en  face. 

1 <*  o 8. 

ta  g.  91.  Ht- 11.  Courfeullc,  lifix.,  Courccllc. 

itfio. 

Tag.  91.  lig.  11.  mile  en  pal,  lifix.,  mife  en  bande. 

1 6 1 1. 

Ibid.  lig.  1 S.  Poutrincourt,  lifix . Potrincourt. 
liU.  lig-  30.  de  Moutiers , lifix , de  Mouthiers. 

1 6 1 1. 

Pag  9j.  lig.  3.  Piancourt.  lifix,  Picncourt- 
Ibid,  lig . 2.8.  aurcau , lifix, -taureau. 


1 < 1 4. 

Pag.  94.  lig.  7.  à la  barre,  Hfixj-  à la  bande. 

• I 6 I J. 

Ibid.  lig.  43.  Brouillard  , lifix. , brcuillart. 

1 6 1 6- 

Pag.  93.  Hg-  11.  après  d'azur,  ajeuttx.,  à l'aigle  J’or furmontée. 

» 6 1 S. 

Ibid,  après  la  lig»t  33.  ajout  ta.  , François  de  Toigny  Bcllcbrunc  ; le  14. 
Août  : de  gueules  à l’aigle  d’argent  écartelé  d'argent  à trois  aigles  de 
gueules  becquées  & membrées  d’azur.  11  cil  frère  de  René  ci- devante 

if  si. 

Pag.  97.  Hg- 14.  Coullarvillc , lifiç  . Coüillatville. 

i 6 11. 

Ibid.  lig.  38.  Saint  Per  ver,  lifix , Saint  Pcrricr. 

1 6 i 5. 

Pag.  98.  Ht-  ia.  Guilbert,  lifix . Guillcbcrt. 

i 1 4. 

ibid.lig.  16.  d’argent , lifix , d’or  : mim,  lig », , d'azur , lifix,  de  gueules. 

Ibid.  lig.  33.  du  Pray , lifix,  du  Pré,  J 


1 O 1 J. 

Ibid.lig.  44.  Mfrh  Guillaume,  ottx.  Ja  divi/îon. 
Pag.  99.  lig.  7,  Saint  Liger,  lifix,  Saint  Léger. 
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i g 1 8. 

1»t-  ioo.  Hg.  if.  Maifycr,  lifit , Mezieres. 

i S î o. 

Pag-  loi.  Kg.  fi.  des  Boucs,  lifit . des  Baves. 

ItiJ.  lig.  5ç.  Chambiigneul,  lifit , Cambligncul. 


2iy 


10  p. 

ioi.  % g.  apri , d*or,  ajoutez , Sc  accompagné. 

Ibid.  lig.  14.  Ragnycr , lifit. , Raguier. 

Ibid.  lig.  i g.  Souloignc,  lifit'  Foulogne. 

Ihd.  h g.  45.  de  même , lifit. , de  gueules. 

% 104.  l'i-  f.  & i.  Bocourt,  H fer  • Beaucoutt. 

Ibid.  lig.  9,  trois  , lifit , deux. 

Ibid,  aprh  la  ligne  io , ajoute t,  Louis  Tanneguy  de  Courcelles  de  Rou- 
vroy , reçû  le  f.  Octobre  itf}i  : les  armes  comme  deflTus. 

Ibid.  lig.  ij.  une,  trois  & crois,  lifit,  deux  , trois  & deux. 

i g î }. 

Pag.  lof.  lig- 14.  de  Mafparaultc , lifeç . de  Mafparaulc. 

...  1 ) 4- 

Ibid.  lig.  59,  Coullerville,  />/«,  Coliillarville. 
ibid.  Itg.  41.  des  Marctz , Hfigj  des  Marcs. 

1 6 } f. 

lorf.  lig,  g.  Fraye , lifit , Fayc. 


1 G f 9. 

Pag  107.  après  U ligne  51.  aieutet , Marc  de  Saint  Yon  , dont  les  preu- 
ves  ne  fe  trouvent  point  dans  les  Archives , mais  qui  par  le  livre  de 
la  Langue,  paroît  avoir  été  reçu  le  1?  Février  : d’azur  à la  croix 
lozangee  d’or  & de  gueules  cantonnée  de  quatre  cloches  d’argenc  ba- 
taillécs  d’azur. 


1 <T  4 o. 

Pag.  108.  lig.  ji.  apres  de  gueules , ajoutée. , brochante. 

Ibid,  après  la  ligne  40.  ajoutez  , Baltazar  de  Crevant  d’Humieres  , le  8 
Février  : écartelé  au  premier  & quatrième  contrécartclc  d’argent  & 
d’azur,  qui  elt  de  Crevant  ; au  deuxième  ôc  troifiéme  d’argent  frccté 
de  fable , qui  elt  d’Humieres.  Il  étoic  frere  de  Roger,  ci-devant. 

1 6 4 a. 

Pag.  139.  lig.  4.  le  Boutiller , lifit , le  Boutcillcr. 

Ibid,  btet  la 9.  10. & II-  ligne. 

>^44. 

Pag.  110.  hg.  1.  Piancourt,  lifit,  Piencourt. 

Ibid.  lig.  14.  la  Gaudillc,  lifit,  la  Gandille. 

1 ff  4 f. 

Pag.  ut-  Hg.  19.  i deux  chevrons , Hfit,  au  chevron- 

1 6 4 <». ■ 

Ibid.  lig.  15.  Navinavet  de  la  Doutandicre,  lifit,  Navinault  de  la  Dtu 
randierc. 

1 g 4 7- 

Ibid.  lig.  j9.  Auzou ville,  Hfir,  Aufonville. 

1 g f 1. 

Pag.  ni.  Hg.  40.  & fept  mcrlettcs  de  même,  4'  & f.  Hfi\,  accompagnée 
de  fept  merlcttcs  de  même , quatre  en  chef.  Si  trois  en  pointe. 

it>  f f. 

Pag.  ii}.  lig.  4z.  de  Cruychcmbourg,  lifir, de  Cruykcmbourg. 

1 g f g. 

Pag.  114.  lig,  19,  Auzouville,  Hfit , Aufonville. 


■ n 6 Corrections  et  Additions. 

1 G 6 o« 

Pag.  IUT.  lig.  12.  de  Sorthoville , hftz,  Sartouville. 

Zi»<G  /;  14.  d'AUaigrc,  lifez,  d’Alcgrc. 

1 6 6 1. 

Ibid.  lig.  54.  de  Bachivillier , lifif,  Bachcvillicr. 

Ibid.  lig.  40.  après  ccuronncs , ajoutez , ducales. 

Tag,  117.  /#/•  13*  armes , lifez  t d’or  à trois  ni3ftc&ux  de  gueules. 

1 6 6 

Pu  g.  n8.  lig.  14.  1"  armes,  & ccartelé  au  premier  de  gueules 

au  lion  d'argent  couché  fur  une  ter  rade  de  linoplc,  & appuyé  contre 
un  palmier  d’or,  qui  ell  d'ijlradts;  au  deuxième  d’azur  a la  tacc  d’ar- 
gent, accompncnéc  de  trois  têtes  de  léopards  d or,  qui  ell  de  Toll- 
SuJ.-Ub . au  troificme  de  blindai , qui  ell  ccartelé  en  lautoir  , le  chef 
6c  la  pointe  de  linoplc  à deux  bandes  de  gueules  bordées  d or , 6c  les 
flancs  d’or  avec  ces  paroles  de  l'Ange  d’azur  à dextre , Ave  Maria,  éc 
à fenextre , grand  plen* ; 6c  au  quatrième  de  gueules  à fept  lozanges 
d’argent,  3.  3.  & 1 , qui  ell  d’ArnouU. 

1 C 6 6. 

Tag.  119.  lig.  41.  ajoutez,  deux  en  chef,  ôc  un  en  pointe. 

1 <5  71. 

Tag.  114.  après  la  ligne  jç.  ajoute^,  Pierre  de  Froallav reçu  de  minorité 
le  6 Juillet  : d’argent  au  lautoir  de  gueules  engrèle  de  Table. 

167-7. 

Tag.  iif.  lig.  3.  mife  en  pal , lifez , mife  en  bande. 

Ibid,  après  la  ligne  36.  ajoute Louis  de  Menou  de  Chamifay  ; reçu  de 
minorité  le  8 Août  : de  gueules  à la  bande  d’or. 

i<?78. 

Tag.  ikS'.  après  la  ligne  ç.  aioutez , Gabriel  d’Ofmont  d’Aubry  ; reçu  de 
minorité  le  14  Août  : de  gueules  au  vol  d’hermines. 

1 6 8 1. 

Tag.  117.  lig.  jj.  du  Glas , lift 7 , Duglas. 

Ibid,  lig  27.  Govyon,  W/î^.  Goujon. 

ibij.  lig.  54.  Parilis- Fontaine  , lift* , Paris  Fontaine. 

Ibid,  ôte « les  deux  dernières  lignes. 

1 <5  8 1. 

Tag.  118.  après  la  ligne  it.  ajoute*  , Henry- Vincent-Claude  de  Toubict; 
reçu  de  minorité , le  7 Décembre. 

1 <5  8 y 

ibid.  lig.  14.  «/r<<ci-deflûs , ajoutez,  il  cil  Commandeur  de  la  Croix  en 
Bric. 

Ibid.  lig.  17.  loups  , lift z , foucjs., 

Ibid.  lig.  27.  après  Plalliere,  ajoutez,  d’argent  au  chevron  de  gueules,  ac- 
compagné de  trois  rocs  d’échiquier  de  fable,  deux  en  chef  & un  en 

. . pointe.  . . 

' ‘ . ' " ' • ' ' ' 1 <5  8 4. 

Ibid,  otez  la  51.  5c  31.  ligne. 

1 <5  8 {. 

Tag.  129.  après  la  première  ligne  , ajoutez.  Jacques  de  Montigny  ; reçu  de 
minorité  le  4 Mars  uî8f  : cchiqueté  d’argent  ôc  d'azur  à la  bande  en- 
grêlée  de  gueules  brochante  fur  le  tout. 

Ibid.  lig.  10.  après  Trans , ajoutez,  de  gueules  fretté  de  lix  lances  d’or,  les 
intcrlliccs  femcz  d'écullbnsd’atgcnt , & fur  le  tout  un  écu  d’azur  chargé 
d’une  fleur  de  lys  d’or. 

Jff  8ff. 

Ibid,  ôtez  la  34. 6c  jp  ligne.  " ‘ ibidr 
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1 6 s ?. 

Ilid.  Après  Ia  ligne  43.  Ajoutez,  Jofcph- Marie  d’Elluricq  ; reçu  de  mino- 
’ rité  le  17.  Mai. 

ï»g.  130.  *prh  U ligne  i.  ajoutez . Jacques  Potier  ; rccü  de  minorité  le 
10  Octobre  : d’azur  à deux  mains  droites  apaumées  «l’or  au  franc  can- 
ton échiqueté  d’argent  & d’azur. 

i £ 8 8. 

liii.  Après  U ligne  jj.  Ajoutez,  Louis  de  Berirghcn;  reçu  de  minorité  le  3 
Février  : d’argent  à trois  pals  de  gueules  au  chef  d’azur  chargé  de  deux 
fleurs  de  ncftïicr  d’argent. 

Charles  - Hercule  d’Albert  de  Luynes  ; reçu  de  minorité  le  3 Février  : 
écartelé  au  premier  & quatrième  , «l’or  au  lion  de  gueules  couronné 
de  même  . qui  ell  d'Albert  ; au  deuxième  &c  troificme  de  gueules  à neuf 
maclcs  d’or , pofées  3 . 3.  & 3.  qui  clt  de  Rohon. 

Claude  de  Saint  Blimonc  ; reçu  de  minorité  le  31  Mars  > d’or  aufautoir 
engrêlé  de  fable. 

liid.  Après  U ligne  zi , Ajoutez,  Guillaume- Michel  de  Ferrand , reçu  de 
minorité  le  premier  Septembre. 

id8j>. 

Ibid.  Après  Ia  ligne  if.  Ajoutez,  Jean  François  Midorge  ; reçu  de  minorité 
le  6 Janvier  : d'azur  au  chevron  d’or , accompagné  de  trois  épies  d’orge 
de  même,  deux  en  chef  & un  en  pointe. 

Ibid.  lig.  30.  Courtain  , lift* . Courtin. 

Ibid.  Après  Ia  ligne  30.  Ajoute Leon  de  Saulx  Ta  vannes  5 reçû  de  mi- 
norité le  z8  Décembre  : d’azur  au  lion  d’or  armé  & lampaffé  de  gueules. 

1 <>  9 o. 

Ibid.  lig.  38.  Après  Mars,  Ajoutez,  d’argent  à trois  croiflans  de  gueules, 
deux  en  chef  & un  en  pointe. 

liid.  Après  Ia  Itgne  41.  Ajoutez,  Jules  - Adrien  de  Noaillcs  ; reçu  de  mino- 
rité le  19  Octobre  : de  gueules  à la  bande  d’or. 

Claude- Alexandre  le  Tonnelier  de  Breteuil  ; reçû  de  minoritéle  10  OCto- 
bre  : d’azur  au  faucon  eflorant  d’or , grillcté  & longé  de  même. 

1 6 9 1. 

J AS.  I3 1.  Après  Ia  ligne  1.  Ajoutez,  François  - Adrien  de  Vignacourt  ; reçu 
de  minorité  le  17  Août  : d’argent  a trois  fleurs  de  lys  au  pied  coupé 
de  gueules- 

Denys  de  Lomeniede  Brienne  ; reçu  de  minorité  le  9 Octobre  : d’or  à 
l’arbre  dcfinople,  les  racines  de  meme,  fupotté  d’un  tourteau  de 
fable  au  chef  d’azur  chargé  de  trois  lozanges  d’argent. 

François  de  Lomeme  de  Biicnne,  frété  du  precedent  ; reçû  demino rité 
le  11  Octobre. 

1 6 9 1. 

Ibid.  Après  Ia  ligne  38.  Ajoutez,  Nicolas  de  Saulx  Tavannes ; reçû  de  mi- 
norité le  10  Août  : les  armes  comme  delfus. 

Louis-Armand-Melchior  de  Saulx  Tavannes,  frere  du  précèdent;  reçâ 
de  minorité  le  j Septembre. 

liid.  Après  U ligne  43.  Ajoutez , Pierre  le  Cogneux  ; reçû  le  5 Novembre  : 
d'azur  à trois  porcs  épies  d’or. 

1 6 9 f- 

Ug.  133;  Avunt  Ia  première  ligne , Ajoutez,  Armand  Gouffïer;  reçu  de  mi- 
norité le  1 Mai  1693:  d’or -à  trois  jumelles  de  fable. 

Louis-Anne  de  Vendcville  i reçû  de  minorité  le  z Mai. 

liid,  lig.  6.  Après  Juin  , Ajoutez,  d’argent  au  cep  de  vigne  de  fable  ftuité 
de  quatre  grappes  de  raifin  de  pourpre  feuille  de  linople  fur  une  ter- 
xaife  de  même. 

Terne  IV.  *•* 
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itfjjff. 

Ibid.  n prit  U ligne  14.  ajoutez,  Ambroife- Nicolas  de  Piancoutt  ; reçu 
de  minotité  ic  11  Février. 

liiW.  lig.  5{.  nprit  Maures,  niouttz,  de  fable.  . 

îbtd,  npret  In  ligne  gg.njoutez , Jean  Baptilte  de  Monteflbn  j reçu  le  11  Avril; 

d’argent  à trois  quintefeuilles  d’azur  ,1  & i- 
Png.  154.  lig.  7.  Mcrainvillc,  Hftz,  Morain ville. 

1 6 9 7. 

Ibid.  lig.  10  nvnnt  Gabriel , njoutiz , Jean.  . 

UH  âpre,  U ligne  n.  n joutez , François  Goumart , reçu  de  minorité  le  171 

Mars.  _ „ . 

Ibid.  nprit  U ligne  îo.  zieutez , Charles  le  Tonnelier  de  BreteuiT,  reçu  de 
minorité  le  50  Mai  : les  armes  comme  dcfliis. 

Ibid.  lig.  l'y  nprit  d'OlFeville.  lirez,  reçu  le  10  Septembre  : d argent  au 
lion  de  fable  couronné  & lampaflfé  de  gueules. 

t <>  9 8.  , ( 

Ibid,  ligne  derniere , Monfiy  > tifez  , Mongay.  Mente  ligne,  npret  Juin  , niou~ 
tez,  d’argent  au  lion  de  fable  couronné  de  gueules. 

Png.  IK.  nprit  In  première  ligne  , n\outez,  Armand  - Leon  le  BoutnÜIlCr  de# 
Chavigny  ; reçu  de  minorité  le  14  Août  : d’azur  à trois  tulées  d or  po 
fées  en  pal  rangées  en  face.  „ . 

Ibid,  nprit  In  ligne  4.  niouttz , Gabriel  Louis  le  Cogneux  , reçu  de  mino- 
rité le  10  Septembre  : d’azur  à trois  porcs  opics  d'or.  . 

Ibid,  nprit  In  ligne  6.  njoutef,  Pierre  - Cefar  de  Brichantcau  Nangis , reçu 
le  17  Septembre  : d’azur  a fix  befans  d’argent , 5. 1 Si  i* 

Ibid.  lig.  8 après  d’azur,  ajoutez , parti  d’azur  au  lion  d'or  furmontc  d un 
lambel  d’argent. 

1 6 9 9- 

Ibid,  nprit  In  ligne  11.  niouttz,  Ange-François d’Ornaifon de Cliamarante; 
reçu  de  minorité  le  4 Janvier  : écartelé  d'Anglure  & de  Chnjhüon  , 
& fut  le  tout  d'Omnifon  , qui  cil  de  gueules  à trois  races  ondées  d or. 
Louis  de  Ligny;rcçû  de  minorité  le  premier  Avril:  de  gueules  a la  race 
d’or,  & un  cheféchiqucté  d’argent  ôcd’azur  de  trois  traits. 

Ibid,  npre,  In  ligne  11.  niouttz , Jacques-Charles  de  la  Rivière,  reçu  demi* 
norité  le  premier  Août. 

Ibid,  gtez  la  31  ligne. 

1 7 o o. 

Pag.  i;(T.  nprit  In  ligne  7.  ajoutez,  Jcan-B’ptifle  de  Razilly  ; reçu  de  mi- 
norité le  ii  Mars  : de  gueules  a trois  fleurs  de  lys  d’argent. 

Armand  - Henry  de  Pracomt.il;  reçû  de  minorité  le  même  jour  : d’or  au 
chef  d’azur  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d’or  écartelé  d’oc  à la  face 
vairée  d’argent  & de  gueules. 

Ibid,  nprit  In  ligne  u-  nioutez  , Julien  Robert  de  Theré,  reçû  de  mino- 
rité le  11  Mai. 

Bernardin  du  Mefnil  de  Livry  , reçû  de  minorité  le  1;  Mai. 

Ibid,  nprit  In  ligne  \S.  nioutez.  Je m - François  de  Calonne  ; reçu  de  mi- 
norité le  14  Juillet  : les  armes  comme  deflas. 

Claude-  Louis  de  la  Chaltres  ; reçu  de  minorité  le  14  Juillet  : de  gueules  à 
la  croix  ancrée  de  vair. 

1701. 

Ibid,  nprit  U ligne  40.  nioutez . Antoine-  Bernardin  du  Challclct  ; reçû  de 
minorité  le  19  Octobre  : d’or  à la  bande  de  gueules  chargée  de  trois 
fleurs  de  lys  d’argent. 

Png.  157.  itez  la  4-  7.  8. 10. 11.  if.  8c  i(j.  ligne. 

Ibid,  l,g.  JO,  aprit  chacune , nioutez  , de. 
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17  c}. 

R*/.  158.  ôtn  la  6. 7.  & 8.  ligne. 

170^ 

139. /y.  }<j.  *t,l‘  rcue,  tiemtx , d’horlcge. 

i 7 09. 

!•£.  140.  Hg.  10.  Apres  falloti  j Ajoutez,  de  fable  allumez. 

* 171  i.i 

3i«V.  /«g.  14.  de  Marcouville  de  Gaillarbois,  lifiz , Gaillarbois  de  Marcou- 
villc. 

. >71?. 

f»g-  HI-  "g- 1 9.  Après  grillets,«;e*r«i,  de  meme. 

!•£•  14a.  ôtez  la  31.  & 51.  ligne. 

1719. 

*«*•  141.  Après  lali/nt  \Ç.  miiKttz,  Charles-  Louis  - Ccrllantin  d’Uflon  de 
Bonnac,  ne  à Conllantiroplc  le  30  Mai  1718  3 reçu  de  minorité  le  10 
Mai: écartelé  au  premier  de  queulcs  au  lien  d’argent , au  deuxieme 
& troiliémc  d’azur  au  toc  d’cchiqulcr  d’or  , & au  quatrième  d’or  à trois 

, pals  de  gueules. 

17»}. 

I»g  143.  ôtez  !»  39.  à’  40.  ligne. 

1714. 

i»g.  144.  Hg.  ç.  Après  minorité , »jeut,x.,  d’arpent  urne  de  tourteaux  de  fa- 
ble au  fautoir  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 

I 7 M- 

Ib  id.  lig.  8.  Après  fleurs  de  lys , aicuuz  , de  fable. 

pierre  Dcfchamps . dit  Morel  de  Crecy  ; d'azur  à la  face  d’argent  chargée 
de  trois  rofes  de  gueules  & accompagnée  de  trois  molettes  d’éperon 
d’or.  11  n’a  pü  être  placé  dans  la  hile  des  Chevaliers  eu  Prieuré  de  France, 
attendu  qu’on  ne  Jçaitpas  la  date  de  fa  réception.  11  étoit  de  Bcauvoiüs, 
& fut  élevé  Page  de  Gallon  de  France  Duc  d Orléans , 8c  cnfuitc  Gentil- 
homme de  ce  Prrrce.  11  lut  tue  en  1667  au  liege  de  Courtray , étant 
Capitaine  dans  le  Régiment  de  Picardie. 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 
du  Prieuré  d’Aquitaine. 

P-*/»  i4f.  % 17.  ‘in.  Chauge. 

Ibid.  hg.  17.  Recbir.c-Voilïn , Rechigne- Voifin. 

>47.  %•  38.  de  Plumartin , lifz . de  Plcumartin. 
ll/ti.  lig.  41.  Après  Jean . ônz  la  divilîon. 

T*g.  148.  lig.  18.  ôttrlti  Ames , & lifiz , de  gueules  au  lion  d’hci mines  cou- 
ronné d’or. 

?*£•  149.  lig.  16.  Après  vingt,  Aimez,  mcucheturcs. 
f*g.  130.  lig.  1.  Après  tour , Aient,  z.,  celui  du  chef  écrmé- 
îhti.  lig.  19.  après  quatre , A/cntt^ . mouchetures. 

?*g.  \\z.Hg.  1.  d'é  rger.cé , hfep,  d’Argence. 
r*g.  iff.  I‘g-  7.  Après  quatre , Ajoutez,  mouchetures. 

Ibid.  hg.  39.  ôtez  les  Aimes , <y  li/ez.  de  gueules  au  lion  d'hermines  cou- 
ronné d’or. 

T*j.  rj 6.  lig  16.  Après  de  gueules  . Ajoute^ , accompagné. 
t»g.  rtp.  Hg.  33.  Api, s portiers,  *!<>*'<£,  écartelé  d or  & d’azur  à quatre 
meriettes  de  l’un  en  l’autre. 
t*g.  160.  lig.  31.  d'argent , h/tz,  d’or. 

Z*  ü 
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Ibid.  lig.  3(î  »pr'c!  d’argent , ajoutez,  accompagne. 

Pag.  \6i,  lig.  i< }■  & 41.  après  tout , 4io«f« , celui  du  chef  ccimé. 

Pag.  {<>4.  lig.  yj.  d’azur,  lifez  ■ de  fable. 

Pag.  {<Sj.  lig.  18.  de  fable , Hftz . d’or. 

Ibid.  lig.  19.  d’or , /«/■« , de  fable . & ajoutez . fufpendus  de  gueules; 

Pag.  (c,-’.  lig.  8.  *pret  de  gueules,  ajoutez,  brochant*  fur  le  cour , celui  dit 
chef!  écimé. 

Ibid.  Itg.  ji.  fabots , lifez , chabots-  ... 

Ibid,  derniert  ligne , après  tout,  ajoutez,  Celui  du  chef  Ccimé. 

Pag.  çiî8.  lig.  37.  d’argent , h/**  * d'ot. 

Pag.  169.  lig.  u.  trèfles  , lifez,  fleurs. 

Ibid,  lig,  19.  après  écartelé  , ajoutez,  de- 

P»g.  171.  lig.  1}.  apm  quatre , aj tutti,  mouchetures.  _ , 

Pag.  177,  lig,  i.  après  Chimpigny.,  ajoutez , d’azur  à trois  pommes  de  pia 
rcnverfccs  d'or  à la  bordure  de  gueules.,  Dioccfo  dv'  Poitiers. 

Ibid.  lig.  Il,  Rouflclot , a/»t.  Rouirclet  : mê  ..  ligue , apres  Chaftéau-Re» 
nault , ajoutez , d’or  atî  poirier  de  (inople  fruité  d’or . 

Pag.  178.  lig.  11.  neuf  hermines,  lijtz , neuf  mouch  turcs  d’hermine. 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 
du  Prieuré  de  Champagne. 

P Age  18}.  lig.  41-huita,  Hfez,  huit. 

ibid.  lig.  41.  après  de  meme , ajo  dix  en  chef  Sc  huit  en  pointe^ 
Pag.  i8f.  Hg.  16.  d'Ouche,  lifta.,  d’Ourchc. 

Pag.  i8(î.  Hg.  18.  aprti  d’atgent , ajoutez  , & de  fable. 

Ibid.  lig.  il.  aprti  de  Chalon , ajoute d'ot  au  lion  de  gueules. 

Ibid. lig.  41.  d'Ouche,  ltft^_.  d’Ourche. 

Pag.  189.  lig.  11.  Senêvroy , Uftz , Scnevqy. 

Ibid.  lig.  dernitre  , Cualfigny  , lifez  , CuiTlgny. 

Pag.  191.  lig.  jtf.  Thol,  /«/>£■  Toul. 

Pag.  i9<j.  aprèi  la  ligne  41,  ajoutez . Charlcs-Erncfl  le  Begue  ; reçu  de  rruno-1 
nté  le  to  Août  1705  : écartelé  au  premier  Sc  quatrième  d'azur  au  poiflor» 
d’argent  pofe  en  facei  au  deuxième  8c  troisième  d'azur  à l'ccu  d’argent  » 
& fur  le  tout  d’argent  à l’aigle  de  fable. 

Pag.  197.  lig.  i<é.  Launaty  , lifez , Lunaty. 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 
des  vénérables  Langues  d’Allemagne  Si  d’Italie. 

PAg. îot. Ug.  3t. Hohenfcin , lifez,  Hohcnrein. 

Pag.  10 g.  Ug.  10.  Remcheng , lifez , Remchimgen. 

Pag.  107.  lig.  J.  1698.  lifez  , 1696. , . 

Ibid.  lig.  j 6.  aprti  iffoi.  ajoutez , d’or. 
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FAUTES  A CORRIGER, 
dans  l’Hiftoire  de  Malce. 

Tome  premier. 

P Age  » S. ligne  14.  df  Bologne,  lirez , de  Bouillon. 

Pag  ÎJ- Ug.  7.  af.,es  Mahometaus,  «mm,  qui. 

* curent , lifez , curent  en. 

P*f.  61, lig,  dtmitrt , où  il  y avo’t . h(ez . où  il  avoit. 

Pag.9i.Ug  ;•  cette  incendie,  lifez,  cet  incendie. 

Pag-lS  1«.  Fmpire,  /i/rr , Epire. 
r4?.  J74  ■'>>.  16.  Koi  de  B*la , Ufez , Roi  Bêla, 

R<y.  a86./«ÿ.  if.  Cumains,  irft* , Cotafmains. 

P*£-  -i"}.  à /*  preuve  111.  lifez,  Raya.  t.  if. 

P “g-  48j-  lig,  as.  Turccpeher,  lifez , luicopol'cr. 

Tome  II. 

Pag.  If>.  %.  i.  sc.iîcaveric , lifez,  cudodierit. 

Pag,  MO.  lig.  iS-  demand  rent , tifez , Jemanda. 

Pag.  ifi.  lig.  cj.  Turcopilier , le  fez,  Turcopolier. 

Pag,  514.  Ug.  I- ne  la  colere,  life-g,  de  colere. 

Pag.  |8j.  <i{.  «o  & apprehen  laut',  lift^.  & de  l’apptehenfion. 

Pag.  4:f.  “g  6 ■ l'obligerenr,  li/rz,  l’obligea. 

P»g.  4jo.  lig.  17.  pour  lui  faire  part , lif< z , en  lui  faifacr  part. 

P*g.  4î6.  »».  18  Turcopilier,  P V*,  Turcopolier. 

•P*},  j 07  Ug.  j.  cficcf,  lifez  , effotr. 

Tome  III. 

ï<(.  T-%  P7.  le  furent,  &/«  , le  fut. 

P* g-  IO  Ug.  14.  narigua,. 5/ir,  oavigea. 

Pag.  6f.  ;.f  JI  furcopilier , Itfeç , Turcopolier  1 & de  même  dam  le  refit  duVohtmt. 
Pag.  s».  Ug.  1 j.  par , leftz , pour. 

P 4?  toi  7ij.  8.  autre  même  Rhodes,  lifez , autre  Rhodes  même. 

P 42-  1 17.  Ug.  18.  difgrdlîons , lifez , digrcilïons. 

Pag.  141.  lig.  10.  Arafcid,  lifz,  Arralchid. 

Pag.  160.  lig . t7.  avant,  lifez , ayant. 

Pag.  100.  lig.  7.  encore  le , liiez , encore  en  le, 

Pag.  tif,  lig.  1.  pour,  lif,z,  ijucpour. 

Pag.  ug.  lig.  17.  ouvertement , lifez , fecrctement. 

Pag  i6j.  tig . 10.  Medina-Labi,  lifez,  Mcdinal  - Nabi. 

P*f.  }6  f . if.  étant , lifez . étoit. 

Pag,  47 y.  /ij.  15.  fc  prefentoient,  lifez,  fc  reptefentoient. 

Pag.  477.  lig.  j.  differeroit , h/« . iiftcroit. 

Tome  IV. 

Pag,  100,  lig.  t.  confommé , life^,  confirmé. 

Pag.  111.  lig.  1:.  Montate , lifez  , Montalre. 

Pag.  ti).  leg.  7.  Turcopilier,  lifez , Turcopolier. 

Pag.  117.  lig.  1.  Gurze,  U fez,  Guizc. 

Pag,  IJ  o.  lig.  6.  Vafcooceilos,  lifez,  Vafconeellos. 

Pag.  151  .lig,  17.  parut, lifez,  périt. 

Pag.  1;;.  lig.  tt.  âgé  de  j 1.  ans  lifez , 71. 

Pag.  n6.Ug.io.  francs,  tifez,  franches. 

Pag.  15).  Ug.  ji.  ligouteufe,  life^,  vigourenfe. 

Pag.  188.  lig.  8.  n’avoit  pas  encore  eu  d'exemple,  lifez,  n’aroit  encore  eu  qu'un 
exemple. 
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RENVOIS  ET  EXPLICATION 
des  Chifres  relatifs  au  Plan  de  Malte, 

Et  i abrège  chronologique  de  ï établijfement 
de  J es  Tonifications. 


LA  CITE * MALLETTE. 

CEtte  Ville  fut  fondée  le  dix- 
huitième  Mars  1 (66  par  le 
Grand  Maître  Jean  Parifot  de 
la  Vallette;  & par  un  decret 
du  Confeil  , fut  appellée  de 
fon  nom.  En  1É40  «1  ya. 
jouta  les  quatre  contregardes, 
17.  de  l’avis  du  Marquis  de 
S.  Ange,  Ingénieur  Général  du 
• Grand  Duc  de  Tofcane. 

1 Porte  Royale, 

z Baftion  de  S.  Jean  , ou  porte 
de  Provence. 

3  Baftion  de  S.  Michel , ou  porte 
d’Auvergne. 

4  Baftion  de  5.  André  , ou  porte 
d’Arragon. 

j Porte  de  Marfa-Mufliette. 

6 Baftion  du  Salvador. 

7 Porte  d'Allemagne. 

S  Rempart  des  François. 

9  Porte  de  Vendôme. 

10  Fauire  porte  des  Juifs. 

11  Baftion  de  S.  Grégoire, 
il  Courtine  de  Sainte  Tofcanne. 
ij  Baftion  de  la  Conception. 

14  Courtine  de  Sainte  Scolaftique. 
15  Baftion  de  S.  Jean. 
i({  Courtine  deSainteUbaldefque. 
17  Plattc  forme  Saine- Lazare. 
iS  Courtine  de  l’Infirmerie. 

19  Baftion  & porte  de  Caftille. 


10  Courtine  de  Sainte 

xi  Porte  de  la  Marine  ou  du  Port. 

xx  Courtine  de 

xj  Baftion  & porte  d’Italie. 

14  baftion  de  S.  Jacques  ou  porte 
de  France. 

xj  Cavalier  de  S 

16  Cavalier  de  S 

X7  Contregardes  du  Marquis  S. 
Ange, 

x8  Demi-lunede laPorteRoyale. 
19  Faurtes  portes  dans  les  follez. 
jo  Communications  propofées. 
31  Chemins  couverts  a refermer. 

LA  FLOR-IANNE. 

On  commença  à travail- 
ler aux  fortifications  de  cette 
enceinte  en  l’année  1633 , fous 
le  Magiftere  du  Grand-Maî- 
tre Lafcaris  , & elle  a pris  fon 
nom  duColoncl  Floriany, In- 
génieur Italien , qui  en  donna 
le  projet , qui  étoit  refté  fort 
imparfait  jnfqu  a l’anr.ée  1713. 
Cette  foitification  a été  finie 
fous  le  Magiftere  de  D.  Rai- 
mond de  Perellos  fut  les  deC. 
feins  du  Ch.  de  Tigné. 
jx  Baftion  de  S.  Philippe. 

33  Baltion  de  S.  Jacques. 

34  Baftion  de  S.  Denis. 

3y  Baftion  de  S.  Luc  refté  impat- 
fait' 


i 
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j6  Retranchement  propofï. 

37  Demi-lune  de  S.  François. 

38  Demi- lune  Notre-Dame. 

39  Faurtcbraye. 

40  Nouveaux  ouvrages  pour  em- 

pêcher l’ennemi  de  Te  glif- 
(er  le  long  de  la  mer. 

41  Nouvelles  poternes  ou  com- 

munications. 

41  Réduit  ou  place  d’armes. 

43  Autre  réduit  à faire  pour  cou- 

vrir la  porte. 

44  Ouvrage  à corne. 

43  Ouvrage  à couronne. 

4 C Ouvrage  propofé. 

47  Porte  de  communication. 

48  Petite  lunette  ménagée  dans 

le  rocher  pour  flanquer  à la 
mer. 

49  Flèche  en  caponiere  pour  fou- 

tenir  le  glacis. 

50  Chemin  couvert  nouvelle- 

ment fait. 

L'ISLE  DE  LA  SANGLE, 
ou  de  S.  MtcheL 

Les  premiers  ouvrages  de 
cette  Place  ont  été  commen- 
cez environ  l’an  1341 , fous  le 
Magiftere  du  Grand  Maître 
Jean  d'Omedes , enfuite  con- 
tinuez en  1556  par  le  Grand 
Maître  delà  Sangle,  & mis  en 
l'état oùils  font,  par  les  ordres 
du  Grand  Maître  D.  Raimond 
de  Perellos. 

■fi  Principale  porte. 
fi  Baftion  & cavalier  de  S,  Mi- 
chel. * 

LE  CHATEAV  S.  tANGE. 

C’étoit  lors  de  l’établiüement 
de  la  Religion  à Malte  , la 
principale  forterelfe  pour  gar- 
der le  port.  Le  Gqmd  Maître 
Philippe  deVillicrs  de  rifle- 


Adam  , y fixa  fa  demeure , ert 
quoi  les  autres  l’ont  fuivi  juf. 
qu'au  tems  de  leur  tranfport 
dans  la  Cité  Valette.il  y fît  fai- 
re plufieurs  réparations  , & le 
Grand  Prieur  de  Touloufe  en 
l’abfcnce  du  Grand  Maître 
Dupont,  fit, ajouter  en  1533  le 
baflion  du  côté  du  port  des 
Anglois.  En  1541 , le  Grand 
Maître  Jean  d'Omedes  y fie 
élever  le  Cavalier  pour  voir 
dans  le  port  de  Marfamufette 
fur  le  dertein  de  Faramolin, 
Ingénieur  de  l’Empereur. 

Le  Grand  Maître  de  la  Val- 
lette  fit  pendant  le  ficgc  ouvrir 
la  batterie  3;  au  pied  du  Châ- 
teau du  côté  de  la  Matfa  ; ce 
quidifllpa  l’ailaut  quelesTurcs 
avoient  entrepris  d’y  donner 
à la  faveur  des  radeaux  qu'ils 
avoient  fait  porter  Sc  confia 
truire  au  haut  de  la  Marfa  ; Se 
enfin  fous  le  Magiftere  de  D. 
Raimond  de  Perellos , on  fie 
ces  crois  grandes  batteries  qui 
défendent  l’entrée  du  port, fous 
la  conduite  de  D.  Carlos  de 
de  Grunemberg  , Ingénieur  de 
Sa  Majefté  Catholique. 

53  Principale  porte. 

j4  Cavalier. 

55  Batteriç  bafTe  taillée  dans  le 
rocher. 

j g Autre  batterie  de  trois  étages. 

LE  SOVRÇ,OV  CITE 
viflorie  :fe. 

Cette  Ville  fut  le  premier 
établiflement  de  la  Religion  , 
dont  elle  prit  pofleflion  le  18 
Oélobre  1330. 

C’étoit  dans  ces  commen- 
cemens  peu  de  chofe  ,1a  tête 
en  écoit  feulement  fermée  par 
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un  (impie  foflè  médiocrement 
profond, & mal  flanqué , & en 
défenfe  feulement  contre  l'ir- 
ruption des  corfaircs , auquel 
on  ajouta  fous  le  Grand  Maî- 
tre Dupont  les  deux  battions; 
ce  qui  a été  continué  en  1(41  ; 
repris  peu  apres  à la  follicita- 
tion  du  Grand  Prieur  de  Ca- 

Eoue  ; & enfin  en  1715 , fur  le 
ruit  d'un  grand  armement  de 
la  paît  du  Turc,  on  recom- 
mença à y travailler  par  les 
ordres  du  Grand  Maître  Dom 
Raimond  de  Perellos ;ce  qu’on 
a continué  fous  les  Magifteres 
fuivans  de  Marc  - Antoine 
Zondodari  & d’Antoine  Ma- 
noël  deVilhena,  aujourd’hui 
régnant , qui  en  ont  fait  une 
des  plus  fortes  Places  de  l’Eu- 
rope fur  les  deffeins  du  Ch.  de 
Tigné,  Ingénieur  du  Roi,  con- 
duits par  le  Ch.  de  Mondion , 
Ingénieur  de  la  Religion. 
j7  Porte  du  Bourg, 
j 8 Baftion  & Cavalier  de  S.  Lau- 
rent. 

lÿ  Baftion  & Porte  de  Caftille. 

lORTStt  MARGUERITTE 
ou  U Feorcnz.oU. 

Cette  fortification  ainfi  ap- 
.pellée  d’une  Chapelle  de  Ste 
Margueritte  qui  le  trouva  fi- 
tuée  dans  le  forte  , & du  nom 
■du  Pcre  Feorcnzola,Religieux 
del’OrdredeS  Auguftin, hom- 
me de  mérite , & d'une  grande 
réputation  , fut  commencée 
environ  en  1 A;8  , Sc  on  fonda 
les  trois  baftions  60  , <5i  & 61 
avec  les  deux  courtines  «qui 
les  joignent.  Ce  travail  étoit 
leûé  tics  imparfait , Sc  pour 


ainrt  dire  enfeveli  fous  les  rui- 
nes jufqu’à  l'année  171;,  qu’il 
a été  repris,  à quoi  on  a ajouté 
la  communication  65  , pour 
couvrir  le  Port , & joindre  ce 
qui  avoit  été  fait  à l’Irte , Sc 
celle  64 , pour  de  même  l’atta- 
cher au  Bourg, & fermer  tous- 
les  accès  qui  auroient  pû  laitier 
aprocher  du  Port.en  forte  qu’il 
rcrtc  peu  de  chofe  à faite  pré- 
fentement. 

60, Ci,  Sc  61.  Baftions  commen- 
cez en  1641,  fous  le  Grand 
Maître  Lafcaris  , & reliez 
imparfaits  julqu’à  l’année 
1715. 

gf  Communications  pour  joindre 
ce  fort  à la  tête  dé  l’ifle , Sc 
couvrir  le  port. 

6 4 Autre  communication  au 
Bourg. 

LA  CITE'  COTONER. 

Cette  grande  & vafte  en- 
ceinte fut  fondée  en  1670,  par 
les  ordres  du  G.  M.  Nicolas 
Cotoner  dans  la  même  vûe 
de  couvrir  le  Port , & de  don- 
ner un  azile  aux  peuples  de 
Tlfle  ; ce  que  le  Fort  -Ste  Mar- 
gueritte ne  faifoitpas  allez  par- 
faitement. llappella  le  Comte 
de  Valperga,  Ingénieur  au  fer- 
vice  de  S.  À.  R. le  Duc  deSa- 
voye  qui  lui  en  donna  le  def- 
fein  ; à quoi  Son  Eminence  fit 
travailler  jufqu’à  fa  mort , que 
cette  nouvelle  fortification  fe 
trouva  prefque  par  tout  élevée 
* jufqu’au  cordon;  mais  l’ouvra- 
ge certa  tout  d'un  coup , Si  ref- 
ta  très  imparfait , & même  de 
peu  d’ufage  jufqu’en  l’année 
1715 , que  le  G.  M.  D.  Rai- 
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mond  de  Perellos  le  fit  repren- 
dre. Il  a etc  conduit  depuis  en 
l'état  qu’il  elt  ; Si  quoique  ce  ne 
foit  pas  une  Place  bien  parfaite  , 
puifqu’ellc  n’a  ni  dehors  ni  tof- 
tez , au  moins  eft-  ce  le  plus  beau 
retranchement  qu’on  puilfe  voir. 
Baflion  de  S-  Raphaël. 

66  Bail  ton  de  Valpcrga. 

67  Billion  de  S ■ Paul. 

6 8 Ballion  de  S.  Jean. 

<?9  Balhon  de  S.  Nicolas. 

70  Baflion  de  S Clément. 

71  Billion  de  N-  D.  de  la  Grâce. 

71  Balhon  de  S.  lacques- 

7j  Bâillon  de  S.  Louis. 

7+  Baflion  du  Salvador,  dans  lequel 
on  a fait  un  retranchement 
pour  couvrir  le  Bourg. 

71  Balhon  de  S.  Laurent. 


ticme  Mai  1 ftff , commença  d’en 
former  le  fiege  pour  s’euvrirun 
palTage  dans  IcMarfa-mufcictte, 
& y mettre  fa  Hôte  à couvert. 
Dès  le  14  du  même  mois , il  y 
eut  du  canon  en  batterie.  Si  fut 
• enfin  pris  le  vingt  troiliéme  Juin, 
fuivant , maigre  l’incroyable  ré- 
liltance  d esC  ne  valiers  employés 
à fa  defenfe.  Après  le  lîcgelevé, 
on  y fit  quelques  réparations  ; 
on  v ajouta  un  grand  Cavalier  , 
Si  le  Grand  Maître  D.  Raimond 
de  Perellos  y fit  faire  une  nou- 
velle enceinte  , & terminer  par 
là  la  Cité  Vallcttc  , qui  s’étend 
iufques  fur  le  bord  de  la  mer. 

80  Porte  du  Fort. 

8t  Grand  Cavalier. 

81  Tour  du  Fanal. 


LE  FORT  DE  R1CAZOLT. 

Il  a clé  fondé  à peu  près  dans  le 
meme  tems  que  la  Cottonere  , 
& fur  les  dcifeins  du  Comte  de 
Valpcrga  ; il  tire  fon  nom  d’un 
Chevalier  de  la  Langue  d’Italie, 
qui  contribua  d’une  fomnie  con- 
lidcrable  pour  fa  conllruètion. 

Cette  pointe  avoit  été  néan- 
moins occupée  long- tems  aupa- 
ravant pat  une  batterie  79,3  l'en- 
trée du  Port , Si  qui  y cil  en- 
core , qui  s'appelloit  la  pointe 
deLorfo  : Si  l’une  & l'autre  font 
pour  défendre  le  Port  , & être 
toujours  les  maîtres  de  fon  en- 
trée. 

7 6 Porte  de  la  mer. 

77  Porte  de  la  terre. 

78  Nouvelles  fortifications. 

79  Batterie  baffe  à fleur  d’eau. 

CHATEAU  S.  ELUE. 

Avant  l’érabli/femcnt  de  la. 
Cité  Vallcttc  , ce  Fort  étoit  le 
feul  de  ce  côté  pour  défendre 
l’entrée  des  deux  Ports.  L'armée 
du  Turc  , après  avoir  fait  une 
delccnte  dans  l'IHc  le  dix-hui- 


FORT  UAHOEZ, 

11  manquoit  à la  perfection 
de  la  Cité  Vallette  , d’occuper 
l'Ifle  du  Lazaret  au  milieu  du 
Port  de  Marfa  mufcietrcjoù  l’en- 
nemi auroit  pii  prendre  toutes 
les  fortifications  de  revers , rui- 
ner tous  les  flancs , & enfin  ten- 
ter à la  faveur  des  radeaux  un 
aflaut  , & fe  trouver  dans  le 
centre  de  tout , lai  fiant  les  tètes. 
On  avoit  toujours  eu  envie  de 
faire  cct  établiffcracnt  ; mais  la 
gloire  en  éroit  réfervée  au  Grand 
Maître  à préfent  régnant. 

Ce  fort  fut  tracé  au  mois  de 
Juin  171}  , par  le  Chevalier  de 
Tignéjdc  fon  troiliéme  voyage  à 
Maire  : l’exécution  en  a été  con- 
tinuée par  le  Chevalier  de  Mon- 
dion  , & elt  préfentement  ur» 
des  plus  beaux  morceaux  de  for- 
tifications de  ce  pays  , Si  par 
confcquent  de  tonte  l’Europe. 

8}  Ballion  S-  Antoine. 

8+  Ballion  S.  Jean. 

8»  Balhon  de  la  Mifïda. 

8<?  Ballion  de  N.  S.  de  la  Picta, 
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Le s Villes, Forts  et  Châteaux 

de  Malte. 
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RENVOIS  ET  EXPLICATION 

Des  chifres  qui  délîgnent  les  Tours  , Batteries  & Redoutes 
faites  , ou  propolées  à faire  pour  la  défenfc  des  Ifles 
de  Malte , du  Goze  6c  du  Cuming. 


Colle  de  Aforfo  - S iroco. 

*•  Our  de  Maria  - Siroco  , 
l bâtie  en  1610. 

*•  Grande  Batterie  circulaire  fous 
•la  Tour. 

3-  Batterie  de  S.  Georges. 

+•  Redoute  fous  la  Chapelle  S. 
Georges. 

î-  Batterie  de  Kechakara. 

6.  Redoute  de  Berfebougia. 

7*  Batterie  d Oitelboura,  ou  de 
S.  Raymond. 

8-  Redoute  de  Callafrana. 

?•  Batterie  de  Benenza  , ou  de 
Sainte  Catherine. 

,0*  Batterie  de  S.  Jacques. 

1 1*  Redoute  des  Pefcheries. 

Cille  de  S.  Thomas  & Alorfa- 
Scolo. 

1 *•  Grande  Tour  bâtie  en  167+. 

* 3-  Grande  Batterie. 

* Batterie  à droite  de  la  Callc  S. 

Thomas. 

1 3*  Batterie  à gauche, 
if*  Redoute  dans  la  Galle  de  Mar- 
fa-Scala. 

*7*  Petite  Tour  de  S.  Julien , ou  de 
l'Uni verfitc:  nouvelle  Bat- 
terie au  pied. 

1 8.  Maifon  ou  Mandrague  conver- 
tie en  Redoute. 

1 9-  Batterie  de  la  Magdeleine. 

10.  & z 1.  Batterie  de  la  pointe  de 
Marco. 

Colle  des  Solistes  & de  S.  T'a  *L 
a 1.  Petite  Batterie  des  Salines. 
t 3.  Maifon  ou  Mandrague  conver- 
tie en  Redoute. 

X 4.  Petite  Tour  de  Caura,  ou  de 
• rUniverfité,  fle  la  nouvelle 
Batterie  au  pied. 


z f.  Tout  de  S.  Paul  bâtieen  1609. 
1 6.  Batterie  du  fond  de  la  Calle. 

1 7.  Redoute  pour  foutenir  les  rc- 
tranchemens  , & s'oppofer 
au  debarquement. 

1 S.  Grande  Batterie. 

Colle  de  lo  Alclecho  & du  FriouL 
1 9 . Batterie  de  la  droite , ou  de  la 
Madona. 

5 o.  Redoute  , ou  petit  Fort  dans  le 
fond  de  la  Cal’e,  pour  fou- 
tenir le  Retranchement. 

3 1.  Batterie  de  la  gauche, 
j 1.  La  Tour  Roulfc  de  Sainte  Aga- 
the, avec  la  nouvelle  Bat- 
terie au  pied. 

3 }.  Petite  Tour.de  la  Harache , & 
la  nouvelle  Batterie  au  pied. 
3 4.  Grande  Batterie  au  Frioul. 

3 j.  & 3 6.  Battetie  de  petits  Ca- 

nons. 

37.  38.  & 3 j.  Redoute  au  milieu 
des  Calles. 

Ifles  d t Cuminj  & du  Goze. 
40.  Grotte  Tour  avec  une  fauffe 
braye. 

4 1.  Redoute  de  Sainte  Marie. 

4 1.  Redoute  & Batterie  de  Mi«i 
gart. 

4 3.  Tour  de  Gar(à. 

44.  & 43.  Batterie  de  la  Ramellai 

46.  Redoute  au  milieu  du  fable. 

47.  Tour  de  Marfa-Forno. 

48.  Grande  Redoute  de  Marfjfe 

Porno. 

4 9.  Batterie  de  S.  Paul, 
j o.  Batterie  de  Marfa-Forno. 

31.  Batterie  de  la  Calle -Baida.' 

3 x.  Redoute  de  la  Calle-Baxar. 
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E cil  elle  tic*  5ooo.  Cannes  île  Malte. 


lerre  noire 


QJCrandl 


&fanviU5 


Echelle  de  5ooo.  Toises  de  Franc 


C X;<V> 

®VV  A iTéïcct  ,e^st* 


Calle  de  Mar  s a Siroc 
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Cap  di 
Dimitri 


Callê  cli 
iHarsa  Forno 

C aile  dt  Ramela 


” Carte-— ' 

DES  ISLES 

de  Malte 

DU  GOZE  et  DU  CüMING 

Avec  la  position  des  Batteries  et  des 
Redoutes  faites  pour  la  dcrfcncc  de 
ix  laCoste.  -Ai 
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AVIS  AU  RELIEUR, 

Pour  placer  les  Portraits,  Cartes  •&  Plans  qu’il  faut  inférer 
dans  les  quatre  Volumes  de  cette  Hiftoire. 

Premier  Volume. 

LE  Portrait  de  l'Auteur,  vis-à-vis  le  Frontifpice. 

La  Cane  générale  de  l'Hiftoire  de  Maire.  . Pdgt  ï. 

Gérard  Tum , Re&eur  de  l'Hôpital  de  S.  Jean  de  Jerufalem.  48. 

Premier  Grand-Maître , Raimond  Dupui.  '•  J4* 

. a,  G.  M.  Auger  de  Balben.  M3* 

3.  G.  M.  Arnaad  de  Comps.  140. 

4.  G.  M.  Gilbert  d’Aflalit,  ou  de  Sailli.  >3°. 

j.  G.  M.  Gaftus.  J ' ido. 

6.  G.  M.  Joubert  Je  Syrie.  idf. 

7.  G.  M.  Roger  Deftnoulins.  181. 

• S.  G.  M.  Garnier  de  Napoli.  - 10 6. 

• 9.  G.  M.  Ermengard  Daps.  113. 

o.  G.  M.  Godefroi  de  Duilfon.  _ 148. 

1.  G.  M.  Alphonfe  de  Portugal.  153. 

r.  G.  M.  Geoffroi  le  Rat.  *58. 

j.  G.  M.  Guérin  de  Montaigu.  • 183. 

4.  G.  M.  Bertrand  de  Texis.  * 34J. 

j.  G.  M.  Guérin  ou  Guarin.  ••  363» 

6.  G.  M Bertrand  de  Comps.  37*. 

7.  G.  M.  Pierre  de  Villebride.  373. 

8.  G.  M.  Guillaume  de  Châceauneuf.  39?. 

9.  G.  M.  Hugues  de  Revel.  4°*. 

x o.  G.  M.  Nicolas  de  Lorgue.  4M. 

a 1.  G.  M.  Jean  de  Villiers.  • * 4‘9. 

1 1.  G.  M.  Odon  de  Pins.  • 430. 

a 3.  G.  M.  Guillaume  de  Villaret.  . • 431. 

x 4.  G.  M.  Foulques  de  Villaret.  47$« 

Les  deux  Cartes  de  Syrie , &c.  de  des  Mes  Rhodicnnes , à la  fin 
du  premier  Volume. 

II.  V O L O M E. 


Maurice  de  Pagnac. 

Page  4. 

1 je  G.  M.  Helion  de  Villeneuve. 

16. 

1 6.  G.  M.  Dieu-Donné  de  Gozon. 

43- 

17.  G.  M.  Pierre  de  Cornillan. 

34- 

x 8.  G.  M.  Roger  de  Pins. 

60. 

z 9.  G.  M.  Raimond  Berenger.  , 

66* 
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' yfChmet,  Général  de  Soliman  eft 
envoyé  en  Egypte  au  fecours 
de  Muflapha  , contre  lequel  il 
s’étoit  formé  un  parti  de  rebelles, 
35 , & feej.  Il  fe  révolte  lui-même, 
& propofc  au  Pape  & au  Grand- 
Maître  une  ligue  contre  Soliman , 
37.  Il  eft  découvert  & trahi,  40, 
41* 

jidnen  VI.  reçoit  avis  de  la  perte  de 
Rhodes  : (on  attachement  aux 
intérêts  de  Charles -Quint,  dont 
il  avoit  été  précepteur , lui  atti- 
re des  reproches ,7.  Il  accorde 
une  Bulle  au  Grand-Maître  pour 
contenir  les  Chevaliers  dans  l'o- 
bciiïance  , o.  Entre  dans  une  li- 
gue contre  la  France,  11.  Donne 
audience  au  Graud-Maître  de  l’If- 
le- Adam  , y.  Meurt  : dans  quels 
fentimens , 14. 

] Africa , ville  d’Afrique  : fa  fituation, 
114.  Draeut  s’en  empare  , îaj. 
Elle  eft  afficgêe  & prife  par  Par- 
méede  Charles-Quint  & les  Che- 
valiers de  Malte,  130  , & fetj.  8c 
offerte  par  ce  Prince  à la  Reli- 
gion , 363  , &frq. 

j4l.trçon , Officier  Efpagnol  chargé  à 
Madrid  de  la  garde  Je  François  C 
& a Naples  de  cede  de  Clement 
V II.  qu’il  traite  fort  durement , 
2 omc  11  J. 


A 

71.  Réfifte  aux  Pollicitations  du 
Cardinal  Colonne  qui  le  preftoit 
de  faire  périr  ce  Pape,  7a. 
uilbi  ( le  Chevalier  d’)  entreprend 
inutilement  de  porter  du  fecours 
à Rhodes , 13. 

■Alençon  ( la  Duchefte  d’ ) feeur  de 
François  I.  eft  conduite  en  Efpa- 
gne  par  le  Grand.  Maître  de  i’ifle- 
Adam  , pour  y négocier  la  liberté 
du  Roi  Ion  frere , 48 ,49.  Elle  ne 
réufiit  point , & reparte  en  Fran- 
ce , fur  les  avis  quelle  reçoit  que 
l'Empereur  penfoita  la  faire  arrê- 
te1', H.  Il- 

■Alger  envahi  par  les  Barberoufles , 
avechommage  au  Grand  Seigneur, 
1 38  , yo.  Malheureufe  expédi- 
tion de  Charles  - Quint  contre 
cette  Ville,  13,6. 

jimurat , fils  de  Zizim  eft  amené  à 
Soliman  avec  fes  enfans  , 6.  & 
étranglé  à la  tête  de  l’arméeTous 
prétexte  d’apoftafie , 7. 
L'sln^leterre  confent  au  (chifme  par 
complaifance  pour  Henri  VIII. 
133 , & tombe  enfuite  dans  l'hc- 
refie  , 330. 

yir.tmon  ( Gabriel  d’)  Ambaftàdeur 
de  Henri  1 h à la  Porte  eft  prié 
par  le  Grand  - Maître  d’Omedes 
de  fe  rendre  à la  flotte  Ottomane 
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devant  Tripoli , pour  en  empê- 
cher le  liège,  177,  17S.  Il  neréuf- 
fit  point,  & eft  retenu  par  le  Ba- 
cha  Sinam , i!ri , iSi.  Il  procure 
la  liberté  au  Gouverneur  Si  à quel- 
ques autres  prifonnicrs,  joo.  Re- 
vient à Malte , où  le  Grand-Maî- 
tre d’Omedes  répand  fur  fa  con- 
duire auprès  des  Baclias,  des  foup- 
çons  de(avantagemt,}oo,cr/f^.& 
niênii  danstoutelaChtétienté,}o^. 
Palfc  a Conitantinople,  ;o{.LeRoi 
en  demande  jullice,&  l'obtient  par 
les  foins  de  Villegagnon,  jijer/iy. 
jïraftid,  fils  de  Muley  Mahomet  Roi 
de  Tunis,  implore  le  fecours  de 
* :Barberou(Te  Roi  d'Alger  contre 
Muley  Halcen  l’on  frère  cadet, 
établi  fur  le  trône  par  fon  pere  à 
fon  préjudice , 141.  BarbcrouiTe 
■l’engage  à l’accompagner  à C011- 
ftantinoplc  ; où  il  le  trahit , & le 
fait  enfermer  dans  le  Serrait,  14}. 
Il  fe  fert  cependant  de  fon  nom 
pour  s’emparer  de  Tunis,  14;. 
Jlrdmcl  ( le  Château  d’)  pris  par  les 
galeresde  la  Religion,  11$. 
u1uJ]ortville  ( le  Chevalier  d’  ) rend 
.compte  de  fa  négociation  auprès 
des  Rois  de-France  & d’Angleterre 
pour  le  fecours  de  R hodes , 1 6 , 
17- 

Autriche  ( Marguerite  d’)  fille  natu- 
relle de  Charles  - Quint  époufe 
Alexandre  de  Medicis,  Sj. 

B 

TyAUftrïn  ( Leonard  ) Métropoli- 
A?  tain  Latin  de  Rhodes  arrive  en 
Candie  avec  fon  Clergé,  6.  Mar- 
ques de  la  confideration  duCrand- 
Maître  pour  ce  Prélat , qui  prend 
l’Labit  de  la  Religion,  Si  eft  fait 
Prieur  de  l'Eglife , bi  f. 

Jfl.iiécroujfe  ( Horruc  ) fameux  cor- 
saire, s’cm^aie  du  Royaume  d’Al- 
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ger  , dont  il  fait  hommage  au 
Grand  Seigneur  , 158.  Eft  aftié- 
gc  par  les  Efpagnols  & défait , 

M9- 

TS-v-birtuffe  (.  AiraJin)  frere  cadet  de 
Horruc.famcux  par  fa  fortune  &fa 
valeur, n8. Lui  fucccde  au  Royau- 
me  d’Alger  & s’allocie  deux  autres 

! tirâtes , 140.  Par  quels  moyens  il 
e rend  maître  du  Royaume  de 
Tunis , 141.  Se  met  en  état  de  dé- 
fenfe  contre  les  attaques  de  Char- 
les-Quint , no  & feq.  à qui  il  pré- 
fente la  bataille , & eft  mis  en  fui- 
te, 156  d"  fetj.  Eft  obligé  de  s’en- 
fuir <Ie  Tunis  par  la  révolce  des 
cfclaves  qu'il  avoit  voulu  faire 
égorger,  1 £9  & ftq.  Procure  à Dra- 
gut  la  délivrance,  ait.  Meurt  de 
débauches,  m. 

"BarUtte ( le  Prieur  de)  fe  juftifie  de 
n'avoir  point  mené  de  fccouis  à 
Rhodes,  ijli  14- 

Hojio , Commandeur  & Chapelain  de 
l’Ordre  de  S.  Jean  , eft  envoyé  à 
Madrid  pour  faire  la  demande  des 
Iflesdc  Malte  Si  de  Goze , Re- 
vient à Viterbe  rendre  compte  au 
Grand  Maître  de  fa  négociation , 
34.  Eft  envoyé  à Rhodes  pour  y 
en  conduire  une  autre  , g.  Eft  dé- 
puté par  le  Confeil  au  Grand  Maî- 
tre en  France  pour  deux  fujets  im- 
portai», 51.  Pâlie  avec  lui  en  Ef- 
pagne , ibîd.  R end  compte  à Char- 
les- Quint  des  mefures  qu'on  avoit 
prifes  pout  rentrer  dans  Rhodes  , 
jt.  Eft  envoyé  en  Angleterre  pour 
négocier  une  entrevue  du  Grand- 
Maître  avec  Henri  VIII.  6 *.  Eft 
encore  envoyé  a Rhodes  pourre- 
connoître  la  difpofitiondes  cfprirs, 
74.  La  découverte  du  projet  l’ex- 
pofe  à un  grand  danger,  80.  Il 
propofe  au  Grand-Maître  la  con- 
quête de  la  ville  de  Modon , qu’il 
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va  lui-même  reconnoître,  80 , 81. 
Eft  envoyé  en  Italie  pour  prefler 
l’exécution  de  ce  qui  regarde  Mal- 
te , 8z:  Eft  chargé  de  l'a&e  de  la 
donation  pour  le  porter  au  Grand- 
Maître,  86.  Meurt  en  chemin, 
ibid. 

'Bojio  (Thomas)  frere  du  Comman- 
deur, nommé  à la  prière  du  Pape 
3c  du  Grand-Maître  par  l’Empe- 
reur à l’Evêché  de  Malte,  dont  il 
ne  prend  pofleflïon  qu’apres  la 
mort  de  Clement  VII.  115 &feg. 

HotigclU , Prieur  de  Pife  3c  Général 
des  galères , reçoit  le  commande- 
ment de  la  flotte^leftinée  à l’ex- 
pedition  d’Afrique,  rjo.  Eloge  de 
fa  valeur , 1 66  & /èy.  Fait  râler  la 
tour  d’Alcaïde  qui  bloquoit  Tri- 
poli , Si  remporte  quelques  avan- 
tages fur  les  Infidèles,  171  & feq. 
Engage  le  Confeil  à fe  décharger 
delà  défenfc  de  Tripoli,  ou  à de- 
mander à l’Empereur  de  la  forti- 
fier, 189. 

Bourbon  ( le  Connétable  de  ) fe  jette 
dans  le  parti  de  Charles  - Quint , 
auquel  il  rend  de  grands  fervices 
en  Italie  , 68  & feq.  Eft  tué  aux 
portes  de  Rome  que  fon  armée 
prend  d’ailaut , 3c  oïl  elle  commet 
d’horribles  excès,  70. 

! Bourbon  ( le  Grand  Prieur  de  ) laiiîe 
des  marques  de  fa  libéralité  en- 
vers l’Ordre,  165. 


s-^Hap  tre  général  tenu  à Viterbe 
par  le  Grand  - Maître  dé  l’ifle 
Adam  , en  1517,  755  à Malte 
par  le  même , en  1554",  126. 
Charles  Quint  forme  une  ligue  con- 
tre la  France,  dans  laquelle  en- 
trent le  Pape  Adrien  VI  & le  Roi 
d’Anglc  terre  ,10,11.  Fait  propo- 
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fer  à l’Ordre  de  S.  Jean  les  Iflcs  de 
Malte  8c  de  Gozeavec  la  ville  de  Tri- 
poli, 52,55.  Par  quels  motifs,  ibicl. 
Les  conditions  qu’il  exige,  54.  Suite 
de  cette  négociation,  41.  Il  ie  forme 
une  ligue  contre  lui  eïïïüitc  de  la  ba- 
taille de  Pavie,  45.  Son  portrait , 
4.7.  Ses  MiniftresTbnt  faiiir  enlta- 
talie  les  revenus  de  la  Religion,  49. 
Mefures  qu’il  prend  pour  faire  ac- 
cepter les  propofitions  , touchant 
l’ifle  de  Malte,  tbid  & feq.  Entre  dans 
les  vûes  du  Grand-Maître  touchant 
la  reprife  de  Rhodes , à laquelle  il 
s’engage  de  contribuer  d’argent,  55. 
Donne  main  - levée  des  biens  delà 
Religion , ibid.  Dureté  du  traitement 
& des  conditions  qu’il  propofe  à 
François  I.  54.  Prend  des  mefures 
pourariêterTaDuchelTe  d’Alençon , 
jj_.  Confent  au  traité  ménagé  par  la 
Grand-Maître,  jj>_,  qu'il  honore  de 
pluficurs  marques  dediftinélion  , 57. 
Rend  le  Pape  arbitre  des  conditions 
de  l’inféodation  de  Malte , ibid.  Son 
armée  conduite  par  le  Connétable  de 
Boutbon  ravage  l’Italie  8c  fait  pri- 
fonnier  Clement  V 1 1.  6£  & feq. 
L’Empereur  fait  faire  des  proceflîons 

four  la  délivrance,  71.  L’arrivée  de 
armée  Françoife  commandée  par 
le  Maréchal  de  Lautrec,  lui  procure 
la  liberté,  mais  à des  conditions  def- 
avantageufes , 77  &/eq.  Traite  avec 
le  Pape , 3c  s’engage  à faire  recon- 
noîtte  fon  neveu  pour  Souverain  de 
Florence,  8j  , 84.  Fait  expédier  à 
l’Ordre  de  ÏT  JeânTaéle  de  donation 
deslfles  de  Malte  8c  de  Goze,  8c  de 
la  ville  de  Tripoli,  8^.  Leve  quel- 
ques difficultez  formées  par  fes  Mi- 
niftres  touchant  les  droits  de  traite 
8c  de  battre  Monnoye,  89  & feq. 
nomme  Thomas  Bofio  à l’Evêché  de 
Malte  , dont  il  ne  prend  poileflion 
qu’apres  la  mort  de  Clement  VII. 

y y y >j 
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qui  y avoit  nommé  le  Cardinal 
Chinuccy  , 113  & feq.  Charles- 
Quint  follicité  par  Hafcen  Roi  de 
Tunis  détrôné  par  Barberoullc  , 
& par  le  Grand-Maître,  craignant 
pour  la  ville  de  Tripoli,  le  dif- 
pofe  à palier  en  Afrique,  148  & 
Jetf.  Dénombrement  de  fa  flotte, 
ijo.  Elle  arrive  à Utique  avec  les 
fecours  du  Pape  & de  la  Religion, 
iji.  L'Empereur  afliege  & prend 
le  fort  de  laGoulette,  153 
Met  en  dérpute  Barberoulle  ve- 
nu à fa  rencontre,  jj 6 & feq. 
& entre  dansT unis  avec  le  fecours 
des  eiclaves  renfermez  dans  le 
Château,  & qui  s’étoient  révoltez, 
159  fet'  Rétablit  Hafcen  à con- 
dition de  relever  de  la  Couronne 
d’Efpagne.iSi,  Sc  retient  la  Gou- 
lette , ibieL  Repalleen  Sicile,  16). 
Accorde  quelques  grâces  à l'Or- 
dre de  S.  Jcanfibul.  Donne  des 
ordres  pour  l’attaque  de  Suze  qui 
échoue , 1S6  & [eej.  Ecarte  la  pro- 
position du  Confeil  de  la  Religion 
touchant  Tripoli , ijo.Formeune 
ligue  contre  Soliman , qui  ne  réuf- 
fit  pas  par  la  politique  de  Doria, 
191.  Echoue  dans  une  fecondeex- 
pedition  en  Afiique  formée  mal- 
gré la  rigueur  de  la  faifon  , Sc  con- 
tre l avis  de  fes  Généraux,  195  & 
feq.  Se  défend  encore  de  rien  faire 
touchant  Tripoli,  uo.  Renvoyé 
Hafcen  Roi  de  Tunis  au  Viceroi 
de  Naples,  ai}.  Alarmé  des  pro- 
grès de  Dragut,  il  envoyé  concte 
lui  Doria  avec  une  flotte , aa8 , & 
des  fecours  de  Sicile  & Je  Naples, 
130.  Africa  eft  afliégée  & enfin 
prife,  zji  &fej.  Il  fait  pourfui- 
vre  inutilement  Dragut  qui  ani- 
moit  le  Grand  Seigneur  a armer 
contre  la  Religion  , Z44  & Jeq.  Sa 
floue  le  joint  aux  paieras  de  la  Re- 
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ligion  à Mefline  , pour  s’oppofer 
à l'armement  du  Grand  Seigneur, 
149  & fe<j.  Il  lâche  d'attirer  a Ion 
fer  vice  le  Prieur  Strozzj,}i6.  Fait 
offrir  à la  Religion  la  ville  d’A- 
frica,  36}  & [tcf. 

Chajfe  - Diables  , allocié  de  Barbe- 
roullè,  & pirate  comme  lui , prend 
le  titre  de  Roi  de  Tagiora , Sc  lui 
en  fait  hommage,  140.  Harcele 
la  garnifon  de  Tripoli  , 141.  Eli 
attaqué  par  Nluley  Hafcen  Roi  de 
Tunis,  141.  Eft  chargé  de  la  dé- 
fenfe  du  fort  de  la  Goulcttc  , iji. 
Confcille  à Baiberourte  d'égorger 
lesefclaves  Chrétiens,ij7.  Echoue 
dans  une  tAitative  fur  Tripoli , 
170  & fetf. 

Chinuccy  , Cardinal  nommé  par  le 
Papeà  l'Evêché deMalte contre  le 
gré  del’Empereur&duGrandMaî- 
tre.renonceà  fes  prétentions  après 
lamortdeClementVII.  iijCT/èy. 

Ctvita-Vcccbia.  Le  Grand-Maître  de 
l'IHe-Adam  eft  obligé  de  s'y  reti- 
rer avec  le  débris  de  fon  Ordre , 
zo:  Clcment  VII.  confient  que  les 
vailTeaux  de  la  Religion  reftent 
dans  le  port,  30, 

Clément  V 1 1.  neveu  de  Leon  X.  8c 
fuccelleur  d’Adrien  VI.  Sa  naif- 
fance  : fes  dignitez  : fes  intrigues 
pour  parvenir  à la  Papauté  , 14  & 
[e<].  Son  afFe&ion  pour  l’Ordre  de 
S.  Jean,  dont  il  avoit  été  Cheva- 
lier, zS.  Il  aflïgne  aux  Chevaliers 
la  ville  de  Viterbe  pour  leur  réfi- 
dence , Sc  accorde  au  Grand-Maî- 
tre de  grandes  marques  de  diftin- 
éfion,  30.  Celui-ci  lui  propofe 
difFerens  proiets  d’établilfemens 
pour  fon  Ordre,  31.  Le  Pape  s'ar- 
rête aux  lfles  de  Malte  , 31.  Ap- 
prouve la  ligue  contre  Charles- 
Quint,  4j,  & le  voyage  du  G rand- 
Maîuc  de  l’ifle-  Adam  en  Efpa- 
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{ne,  49.Il  fc  rend  chef  de  la  fainte 
igueÎTes  fuites  funeftes  à l’Italie 
qui  l’obligerent  à faite  5c  à rom- 
preplufieurs  traitez , & à fe  ren- 
dre prifonnicr  de  l'Empereur , 67 
&feq • qui  fait  faire  des  procédions 
pour  fa  délivrance,  71.  Le  Car- 
dinal Colonne  prelfeTnutilement 
Alarçon  charge  de  fa  garde , de  le 
faire  périr,  ji.  L’arrivée  du  Ma- 
réchal de  Lautrec  avec  une  armée 
confidérable  détermine  l’Empe- 
reur à le  mettre  en  liberté  , 77. 
Conditions  du  traité  après  lequel 
il  fe  fauve  pendant  la  nuit  déguifé 
en  marchand,  22.  Il  remercie  le 
Général  François  de  fa  délivrance, 
ibid.  Fait  un  traité  avec  l’Empe-, 
reur , par  lequel  celui-ci  s’engage 
de  faitereconnoître  fon  neveu  Ale- 
xandre de  Medicis  pour  Souverain 
de  Florence  : les  autres  conditions, 
85 , 84.  Obtient  la  donation  des 
Iflcs  de  Malte  8c  de  Goze , 8c  de 
la  ville  de  Tripoli,  en  faveur  de 
l’Ordre  de  S.  Jean,  85.  Engage 
l’Empereur  à palîer  par  . dellus 
quelques  difficultez  touchant  les 
droits  de  traite  & de  battre  mon- 
noye,  89  & feej.  Nomme  le  Car- 
dinal Chinucci  à l’Evêché  de  Mal- 
te , 5c  foutient  fa  nomination  , 114 
& ftej.  Ses  galeres  contribuent  à la 
prifedeCoron,uo^'/fy.5c  à lj  dé- 
fendre l’année  fui  vante, 

Colonne  (Pompée)  fupplantepar  Ju- 
les de  Medicis  fon  rival  dans  le 
Conclave , 14  & fe<j.  Eft  dépouillé 
. du  Cardinalat  par  ce  dernier  de- 
venu Pape,  fous  le  titre  de  Clé- 
ment Vil.  68.  Sollicite  Alarçon 
de  le  faire  périr  dans  fa  prifon^z. 
Commander  es.  Le  Roi  de  Portugal 
s’engage  à ne  plus  troubler  les 
Chevaliers  dans  la  jouillance  de 
ces  bénéfices,  59.  La  plûpart  des 
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Princes  Chréciens  ne  s’en  font  pas 
de  fcrupule,  ibid.  Mefures  prifes 
par  le  Grand  - Maître  pour  y re- 
médier, 60. 

Commandeurs  : ufage  que  la  plûpart 
faifoient  de  leurs  biens,  1 6f. 

Courtenai  ( le  Prince  de  ) pourquoi  1» 
Princelfe  d’Angleterre  Marie  ne 
l’époufe  pas  , $çz  & fe<f. 

Crato  ( le  Grand  Prieuré  de  ) en  Por- 
tugal. Un  différend  élevé  à ce  fu- 
jet , eft  terminé  fagement  par  le 
Grand-Maître  delifle-Adam , {7, 


T) Or, a (André)  Commandant  de 
la  flotte  de  l’Empereur,  aidé  de 
l’efcadre  de  la  Religion,  8c  des  ga- 
leres  du  Pape , prend  par  capitula- 
tion Coron , & jet]  8c  enfuite 

Patras , feul , ^zj  j 5c  défend  l’an- 
née fuivantc  Coron  de  l’attaqua 
des  Turcs , 1 bid.  &feej.  Comman- 
de l’efcadre  de  l’Empereur  dans 
l’expedition  d’Afrique,  nj.  Dé-  \ 
fait  avec  le  Grand  PrieurStrozzi 
une  efeadre  Ottomane , n-j&fnj, 
Eft  fait  Généraliflîme  de  la  flotte 
Chrétienne  liguée  contre  Soli- 
man , i^i.  Les  motifs  qui  l’avoient 
porté  à quitter  le  fervice  de  la 
France , pour  s’attacher  à Charles- 
Quint , ibid.  Il  eft  caufc  par  fa  po- 
litique du  peu  de  fuccès  de  cette 
ligue,  19 j.  Détourne  l’Empereur 
d’une  féconde  expédition  en  Afri- 
que, 197.  Reçoit  ordre  de  pour- 
fuivre  Drague , m. 

Dora  (Jannetin)  neveu  d’André, 
fait  prifonnier  Drague , 8c  le  relâ- 
che quatre  ans  après  à la  follici- 
tation  des  Génois , zxi  , zzz.  A 
beaucoup  de  parta  la  prife  d’Afri- 
ca,  îiScrfey.  Donne  inutilement 
la  chatte  à Dragut , 14.7. 

Yÿyüj 
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•J)ragut , Chef  des  Corfaires  de  Bar. 
baiie  : les  premiers  commence- 
mens,  îrg  & feq . Eft  pris  par  le 
jeune  Doria  , & relâché  4 ans 
apres  à la  follicitation  des  Génois, 
ni.  Succédé  à Barberoulîè  dans 
• le  commandement  de  la  flocte  Ot- 
tomane , il).  Se  rend  martre  d’A- 
frica,  114.  & feq.  Indigné  de  la 

Iterte  de  cette  place,  il  follicite 
e Grand  Seigneur  à en  tirer  ven- 
geance fur  la  Religion,  144.  Il 
eft  pourfuivi  inutilement  par  Do- 
ria,  117.  Fait  tenter  une  defeente 
dans  Malte,  163,  Vient  pour  la 
furprendre,  & eft  repoullé  avec 
perte , $77.  Fait  fa  place  d’armes 
de  Tripoli , & fe  diipofe  à foute- 
nirle  hége,  58 j_&  feq.  Sollicite 
Soliman  à faire  la  conquête  de 
Malte,  41 6.  Marques  de  l’eftime 
que  le  Grand  Seigneur  faifoit  de 
• la  valeur  & de  la  capacité,  43t. 
11  arrive  au  liège  de  Malte  avec 
quelque  fecours , ££^11  y eft  bief- 
fé , 484,  8c  en  meurt , 491. 
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F 

Erdinand,  frère  de  Charles-Quint 
échoue  devant  Budc  en  Hon- 
grie, 194. 

Florentins  ( les  ) entrent  dans  la  fain- 
te  Ligue,  67.  Challent  de  leur  Etat 
la  MaiforTcTe  Médicis,  71 , à la- 
quelle l’Empereur  s’engage  par  un 
traité  avec  Clcment  VIL  d’en 
donner  la  Souveraineté,  P 3 , 84. 

François  I.  donne  des  ordres  pouFle 
fecours  de  Rhodes,  16.  Suites  de 
fa  prife  à la  bataille  de  Pavie,4f. 
Son  cara&ere , 46.  Il  refufe  de  le 
racheter  aux  conditions  propofées 
par  Charles-Quint , 47 , 54.  L’ar- 
rivée de  fa  lcrut  & du  Grand- Maî- 
tre  de  l'Ifle-Adam  le  confolej  mar- 
ques de  fon  eftime  pour  ce  der- 
nier , ibtd.  & feq.  Il  ligne  enfin  le 
traité  ménagé  par  celui-ci,  & ic- 
palïe  en  France,  36,  £7. 

G 


E 

■p  Pouard  VI.  fils  de  Henri  VIII. 
& de  J canne  Seimours  fa  troi- 
ficme  femme , fuccede  à fon  pere , 
*87  & fet j EmbratTe  la  doàrine 
des  Proteftans  : luites  funeftes  de 
cechangement  autorilé  par  le  Par- 
lement , 549 . Sa  mort  ■>  Marie  fille 
aînée  de  Henri  VIII.  & de  Cathe- 
rine d’Arragon  lui  fuccede , 351. 
Etienne  ( le  Prieur  de  S.  ) eft  accufé 
de  n’avoir  point  conduit  de  fe- 
, cours  à Rhodes  : il  fe  juftifie , 43 , 
H- 

Etienne  ( l’Ordre  de  S.  ) établi  par 
Corne  de  Medicis  Duc  de  Floren- 
ce , 406.  ParticuLritez  qui  le  con- 
cernent, 407 , 409  & feq. 


G Etr  es  : entreprife  fur  cette  Ifla, 
heureufe  d’abord  , mais  enfin 
tres-funefte  par  la  faute  de  Lacer- 
da  , à l’Efpagne , à la  Religion  , 
au  Pape  & au  Duc  de  Florence, 

& H- 

Genius  ( les)  alarmez  de  l’approche 
de  Barberoufte  , s’en  débaraftent 
en  lui  remettant  Dragut,  1*1. 
Goulett t ( la  ) fort  fitué  à douze  mille 
de  Tunis,  içi,  Aflîégé  & pris  par 
Charles-Quiut,  i£j  & J'eq.  qui  le 
retient,  161. 

Goc.e,  ifle  voifine  de  celle  de  Malte 
propofée  aux  Chevaliers  de  Saint 
Jean  , 31  & fcq.  Defcription  de 
cette  Iflé,  43.  Elle  eft  enfin  don-, 
née  a l’Ordre,  85.  Les  conditions, 
ibid.  Le  Grand  - Maître  de  l'ifle- 
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Adam  pourvoit  à fa  furetc, 

Le  Grand-Maître  d'Omedes  s’ob- 
ftinc  à ne  la  point  défendre,  itf. 
Sa  fituation,  Z7t.  Elle  eft  rava- 
gée, fie  le  Château  livré  lâche- 
ment par  le  Gouverneur  à la  flotte 
Ottomane , 1 7 $ & feq. 

Grand- Maître  de  S.  ? tan  ( le  ) a la 
première  place  à la  droite  du  Trô- 
ne, quand  le  Pape  tient  Chapelle, 
30.  Autres  marques  de  diftinérion 
qui  lui  font  accordées  par  le  mê- 
me Pape  Clement  VlLibid.  Rang 
qui  lui  doit  être  déféré,  361.  Il 
eft  invité  au  Concile  de  Trente, 
415,01a  il  envoyé  unAmbafladeur, 
41g. 

H 

Amda , fils  aîné  de  Hafcen  Roi 
de  T unis  fe  fouleve  contre  lui 

Fendant  fon  voyage  à la  Cour  de 
Empereur:  fous  quels  prétextes, 
113 , fie  lui  fait  crever  les  yeux  , 
112- 

Bafccn  (Muley  ) comment  il  par- 
vient auRoyaume  deTunis,  141. 
Eft  attaqué  par  Barberoulle  , fie 
obligé  de  fouir  de  fa  Capitale  , 
14,5.  Implore  le  fecours  de  Char- 
les^ Quint  , 147.  Eft  rétabli:  à 
quelles  conditions , igz , 163  De- 
mande du  fecours  à la  Religion 
pour  reprendre  le  port  de  Suze, 
183.  PalTe  à Naples  pour  folliçi- 
ter  du  fecours  contre  Barberoulle 
qui  menàçoit  Tunis  6 e Tripoli, 
ni.  Hamida  fon  fils  aîné  fê  fou- 
leve contre  lui  pendant  fon  ab- 
fence  , fie  lui  fait  crever  les  yeux 
à fon  retour,  feej. 

Henri  VIII.  reçoitTroidementle  Dé- 
puré du  Grand  - Maître  de  l’ifle- 
Ad.im,  ig.  Prétend  réunir  à fon 
Domaine  les  revenus  de  toutes  les 
Commauderies  de  l’Ordre  de  S. 


Î4J 

Jean  ,39.  Ses  procédez  violens  à 
l'égard  des  AmbaflàdcursduGrand 
Maître,  60.  Il  fe  regarde  comme 
l'ai  bure  de  la  Chrétienté,  fit  pour- 
quoi, 61.  L’iflc-Adam  fe  rend  au- 
près deTüi  : comment  ilen  eft  reçft, 
,62.  & /<y.  Le  Roi  promet  de  con- 
tribuer à l entreprife  fur  Rhodes , 
gj.  Confirme  les  privilèges  de 
l'Ordre»  fi c fait  des  prefens  au 
Grand-Maître, gg.Excès  où  le  por- 
te  fa  paillon  pour  Anne  de  Bou- 
len , contre  le  faint  Sége , les  Ec- 
clcfiaftiques,  le  fameux  Polus.  fie 
fâ  Famille,  les  Hérétiques  mêmes, 
fit  enfin  l’Ordre  de  S.  Jean  qu'il 
dépouille  de  fes  biens,  131,  Ses 
dernieres  aérions,  347.  Il  meurt 
incertain  de  la  véritable  Religion , 
349.  Suites  de  famort,  ibid. 

J 

7Ean  de  Jérusalem  ( l’Ordre  de  S.  ) 
abandonne  l ifte  de  Rhodes  fie 
les  places  voifines,  1,  Arrive  dans 
l’ifle  de  Candie  après  avoir  effuyé 
une  violente  tempête,;.  Le  Grand- 
Maître  y en  fait  la  revûe , 4.  Se 
retire  à Meftîne,  io_,  uj  fie  lie  là 
auprès  de  Cumes,  i^.  Enfuite  à 
Civita-Vecchia,  10.  Le  Cheva- 
valier  Jules  de  Médicis  eft  élû  Pa- 
pe, fous  le  nom  de  Clement  VII. 
1S  ; fie  donne  à la  Religion  beau- 
coup de  marquesde  bienveillance, 
^o&feij.  La  ville  deViterbeeft 
alEgnée  à l’Ordre  pour  le  lieu  de 
fa  réfidence  , tltid.  Les  ifles  de 
Malte  fie  de  Goze  avec  la  ville  de 
Tripoli  lui  font  offertes  de  la  part 
de  l'Empereur  Charles-Quint,  31 
& fe<j.  Ses  Miniftres  font  fai- 
fir  les  revenus  de  la  Religion  en 
Italie,  42r  Le  Grand  - Maître  en 
obtient  main -levée,  jj,  fie  pro- 
fcirffe  de  l'Empereur  fiedu  Roi  de 
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Portugal  de  contribuer  à l'entre- 
prife  de  Rhodes,  & de  ne  plus 
troubler  l’ordre  des  bénéfices , 
Si  » jÿ.Plufieurs  Princes  ne  fefont 
point  de  fcrupule  de  ce  dernier 
article , idem  (T  fit).  La  perte  obli- 
ge les  Chevaliers  de  fe  retirer  une 

fiartie  à Nice,  & une  partie  à Vil. 
efranche , 64 , d'où  ils  fe  raifem- 
blent  à Viicrbe,/é/d.  L’Ordre eft 
mis  en  polfcflïon  des  ifles  de  Mal- 
te & de  Goze,  & de  la  ville  de 
Tripoli , 88 , & s’y  rend , 94 , 9c. 
Les  Chevaliers  en  prennent  le 
nom , 98.  Les  galères  de  la  Reli- 
gion contribuent  à la  prife  de  Co- 
ron , & s'emparent  du  château 
. d’Ardinel,  110  & fit].  Si  obligent 
l’année  fuivante  les  Turcs  à fe  re- 
tirer de  devant  Coron  , izj 
Un  différend  entre  deux  Particu- 
liers , & fuivi  de  voyes  de  fait , 
caufe  de  grands  troubles  parmi 
les  Chevaliers , 118  & fit] . Vices 
qui  s'étoient  introduits  dans  l’Or- 
dre , i)i,  qui  eft  fort  maltraité 
par  Henri  VIII.  1)5.  Secours  qu’il 
donne  à Charles-Quint  pour  fon 
expédition  d’Afrique  , ijo.  Les 
Chevaliers  fe  dirtinguent  a la  pri- 
fe du  fort  de  la  Goulette,  155  & 
ftq.  Eloge  de  la  libéralité  & ducou- 
rage  de  plufieurs  Commandeurs , 
i6j  , 166.  Ils  forment  une  entre- 
prife  fur  Suze  qui  échoue  par  la 
faute  du  Général  de  l’Empereur, 
186  & fit].  Le  Confeil  propofe  à 
l’Empereur , ou  de  reprendre  Tri. 
poli,  ou  de  la  faire  fortifier,  189. 
Il  s’en  défend  adroitement,  190. 
La  Religion  entre  dans  une  ligue 
contre  Soliman  , qui  ne  réuffit  pas 
par  la  politique  de  Doria  , 19). 
. Perd  un  grand  nombre  de  Cheva- 
liers dans  la  malheureufe  expédi- 
tion de  l’Empereur  contre  Alger, 
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i9<5<ÿ7ry.Faitencorede  nouvelles 
inftances  touchant  Tripoli,  mais 
aufli  inutiles,  109  & fit].  Valeur 
des  Chevaliers  » la  prife  d’Africa , 
154  C T Jet}.  La  flotte  de  la  Religion 
fe  joint  à celle  de  l'Empereur  pour 
s’oppofer  à l'armement  du  Grand 
Seigneur,  149  & fit].  dont  les  trou- 
pes s’empaient  de  Tripoli,  1S0 
& fit j.  Il  s'excite  des  di vilions  dans 
l'Ordre  par  la  paillon  du  Grand- 
Maître  d’Omedes , )oi  C 7 fit],  Ge- 
nérofité  des  Chevaliers,  lorfqu’il 
s’agitde  fortifier  Malte,  jji.  Ten- 
tative fur  Zoare , funefte  à la  Re- 
ligion, j);  &fit].  qui  rentre  en  la 
poilciTion  de  fes  biens  en  Angle- 
terre, j f6,  } y 7.  Pourquoi  l’Ordre 
n’accepte  point  la  ville  d’Africa, 
6)&fi<f.  Un  différend  au  fujet  de 
’enlevement  de  quelques  galeres, 
caufe  de  la  divifion  dans  l'Ordre, 
378  & fit ].  qui  perd  beaucoup  de 
monde  à la  funefte  expédition  de 
Gelves,  malgré  les  fages  avis  du 
Grand  - Maître  , 588  & fit].  Le 
Grand-Maître  ertinvité  au  Conci- 
le deTrente  ,415.  L’Ambafladeur 
de  la  Religion  y ailifte,  & prend 
féance  parmi  les  autres  Ambaffa» 
deurs  des  Princes  Chrétiens , 418, 
& y foutient  les  droits  de  fon  Or- 
dre, ibid.  Les  galeres  fe  joignent 
à la  flotte  de  Philippe  II.  pour  la 
conquête  du  Pignon  de  Velez  , 
417  & fi].  Tous  les  Chevaliers 
font  citez  à Malte  menacée  d’un 
fiége  par  Soliman,  & fedifpofent 
chrétiennement  à le  foutenir,4$y 
&fi<].  Le  Grand  • Maître  fait  une 
revûe  exaét e de  ce  qu’il  y avoir  de 
troupes , Si  leur  affigne  leur  porte, 
44!  & fit).  Leur  valeur  pendanr  ce 
fiége  , 45J  & fi].  Barbarie  inouïe 
des  affiégeans , exeercée  fur  les 
corps  de  quelques  Chevaliers 

apres 
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. apres  leur  mort , 141. 

L 

Zsictrâa  ( Jean  de)  Duc  de  Mé- 
dina-Celi,  Viceroi  de  Sicile, 

Ijropofe  le  fiége  de  Tripoli  à. Phi— 
îppe  II.  qui  donne  fes  ordres  pour 
cette  expédition , 4S7  La 

Religion  entre  auflîùins  ce  projet, 
que  Lacerda  abandonne  pour  s’at- 
tacher à Gelves',  $90,  391.  11  s’ob- 
ftine  à ce  dernier  parti , malgré 
l’oppofition  du  Grand  - Maître 
qu’il  trompe  , 591.  L'entreprife 
fur  Gelves  lui  réufiit  après  quel- 
ques difficultez,  ;jSi  mais  il  Te 
laillé  furprendre  par  la  flotte  Ot- 
tomane , qui  tue  ou  fait  prifon- 
niers  tous  ceux  que  les  maladies 
avoient  épargnez,  599  & fetj.  Il 
fe  rend  en  Sicile  , après  avoir  iaif- 
fé  la  defenfe  de  la  forterefle  au 
Capitaine  demande , 404. 

Lautrec  ( le  Maréchal  de  ) s'approche 
de  Rome  avec  une  armée  confi- 
dérable,  77.  Ce  qui  oblige  l’Em- 
pereur de  traiter  de  la  délivrance 
de  Clément  VII.  Aid.  & feq.  Le 
Pape  en  écrit  au  Général  François 
pour  l’en  remercier,  79. 

Ligue  entre  l’Empereur , leRoi  d'An- 
gleterre^ le  Pape.contre  la  Fran- 
ce, 11.  Entre  Clement  VII.  leRoi 
d’Angleterre  & les  Vénitiens  con- 
tre Charles-Quint , après  la  batail- 
le de  Pavie , 4p.  Elle  eft  appellée 
la  Sainte  Ligue,  Ses 
fuites,  68&/ig. 

L'Iflc-jhUm  ( le  Grand  - Maître  Vil- 
liers  de  ) donne  quelques  ordres 

fiour  l’exécution  du  traité  avec  So- 
iman  , & met  à la  voile  pour  Can- 
die, 1 ; où  il  arrive  après  avoir  ef- 
fuyé  une  violente  tempête,  ; , 4. 
Eli  reçu  dans  la  Capitale  iuivant 
fa  dignité , c.  Se  plaint  de  la  con- 
Tome  LLL 
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duite  des  Vénitiens  pendant  le  liège 
deRhodes,ié/f/.  Remet  à la  voile  pour 
l’Italie, & envoyé  des Ambafladeurs  à 
la  p!ûpartdesPrincesChrétiens,7.  Ob- 
tient une  Bulle  peur  tenir  les  Chcva- 
liers  dans  l’obéilIànce,9.  Arrive  après 
bien  des  dangers  à Mclline,i  o~7î . . K e- 
ception  qui  lui  eft  faite  en  cctteVille, 
1 x.U  cite  ceux  qui  avoient  été  chargez 
de  conduire  du  fecoursà  Rhodes,  15. 
Ils  font  tous  abfous , 17.  Il  empe^ 
chele  mauvais  effet  de  ces  procedu- 
res, 18  Tient  pour  cet  effet  uneaf- 
femblee  à Meüine , Aid.  Eft  obligé 
par  une  pefte  affreufe  de  fc  retirer 
auprès  de  Cumes , où  il  campe  ,19, 
&:delààCivita-Vecchia,  10.  Conv 
ment  il  eft  reçu  à Rome  & du  Pape 
Adrien  VI.  11, 13.  La  garde  du  Con- 
clave lui  elFconBée  après  la  mort 
de  ce  Pape,  14.  La  part  qu'il  prend  à 
l’élc&ion  deTîlement  V 1 1.  ifi.  Il 
rend  compte  du  fiége  de  Rhodes  à 
ce  Pontife,  dont  il  reçoit  de  grandes 
marques  de  confidération  , 19  & 
fey.  11  lui  propofe  divers  établifle- 
mens  pour  fon  Ordre,  31.  Le  Pape 
s’arrête  aux  Ifles  de  Malte^ Se  de  Go- 
ze,  31.  Le  Grand  - Maître  envoyé 
des  Ambafladeurs  à Charles  - Quint 
pour  lui  en  faire  la  propofition , 
Malgré  la  dureté  des  conditions  pro- 
pofées  par  l’Empereur  ,il  envoyé  des 
Commiflaires  pour  reconnoître  les 
places,  Il  écoute  avec  plaifir  la 
propofition  d’une  ligue  contre  Soli- 
man, & d une  tentative  fur  Rhodes, 
& fetj.  Suites  de  l’une  & de  l’au- 
tre, 40.  Il  envoyé  au  Pape  la  rela- 
tion que  lui  font  les  Commiflaires 
des  Ifles  de  Malte  & de  Goze,  44  & 
fetj.  Il  refuie  de  fe  charger  de  la  ville 
de  Tripoli,  44.  Il  conduit  en  Efpa- 

Î;ne  la  Ducheflc  d’Alençon , à la  iol- 
icitation  de  la  Reine  de  France  Re- 
gente,avec  laquelle  îlaplulieurs  con- 
Zzz 
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fertncesiMarfeille,48>49-Paireen 
Efpagnsaceotnpagné  duComman- 
deur  Bofio,  m.  Suite  de  fon  fejour 
en  cette  Cour,  où  il  a plufieurs 
entieiiens  avec  l’Empereur  & le 
Roi  de  France,  & reçoit  de  l’un 
& de  l’autre  plufieurs  marques 
d’eftime,  ix  & feq.  Termine  un 
différend  élevé  en  Portugal  au  fu- 
jet  du  Grand  Prieuré  de  Crato , 
S7,  58.  Se  rend  auprès  de  Henri 
VIllXo  mment  il  en  eftreçû,6x  & 
feej.  Succès  de  fon  voyage , 64,  66. 
Renvoyé  Bofio  à Rhodes  , 74. 
Tient  un  Chapitre  général  a Vï- 
terbe , 7j.  Ne  rejette  point  la  pro- 
pofition  Je  la  conquête  de  Modon  j 
mais  prefle  auparavant  l'exécution 
de  ce  qui  rcgardcMalte,8x.  Le  Pa- 
pe à fa  follicitation  obtient  de 
l’Empereur  la  conclufion  de  cet 
article,  85.  Il  fait  prendre  poflel- 
fion  des  fîïës  de  Malte  & de  Goze, 
& de  la  ville  de  Tripoli,  X7&feq. 
Fait  lever  quelques  difficultés 
formées  par  les  Minières  de  l’Em- 
pereur touchant  les  droits  de  trai- 
te & de  battre  monnoye , 89  & 
Jetj.  Donne  fes  ordres  pour  mettre 
les  lieux  en  état  d’être  habitez  fu. 
rement , 96  & fcq.  mais  fans  s'y 
attacher  entièrement , & pour- 
quoi, 97,  98.  Pourvoit  à la  fu- 
reté de  Gozë~&  de  Tripoli,  99  & 
Jcy.  Tente  l’exécution  du  projet 
fur  la  ville  de  Modon , qui  échoue 
après  d'heureux  commencemens , 
loi&fetf.  Il  demande  à l’Empe- 
reur de  concert  avec  le  Pape  la 
nomination  de  Thomas  Bofio  à 
l'Evêché  de  Malte,  nj.  Suite  de 
cette  affaire  qui  ne  finit  que  par 
la  mort  de  Clement  V 1 1.  ny. 
Prend  de  fages  précautions  en  cas 
d’attaque  de  la  part  de  Barberouf- 
fe,  1x5.  Tient  un  Chapitre  Gé- 
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néral , où  il  fait  divers  réglemens , 
tx6.  Eli  extrêmement  affligé  d’un 
différend  entre  deux  particuliers, 
fuivi  de  voyes  de  fait  & de  meur- 
tres , 1x8  CT  fetj.  Autres  fujets  du 
chagrin^  qui  occafionnerent  fa 
mort,  13t.  Son  éloge,  136. 

Londres  ( le  Prieur  de  S.  Jean  de  ) 
avoit  féance  dans  le  Parlement  en 
qualité  de  premier  Baron , 136. 

M 

Alte  propofée  par  les  Mini- 
ftres  de  Charles-Quint  pour 
fervir  de  réfidence  aux  Chevaliers 
de  S.  Jean  , jx  , agréée  par  le 
Pape  Clement  VII.  ibid.  Les  Am- 
ballàdeurs  du  Grand  - Maître  de 
l’Ifle-Adam  en  font  lapropofition 
à l'Empereur  ,31,  qui  propofe 
plufieurs  conditions, 3 4.  Le  Grand 
Maître  envoyé  des  CommiiTaires 
pour  reconnoître  l’Ifle  , tbtd.  Rap- 
port de  l’état  où  ils  la  trouvent , 
±i&fcc).  L’Empereur  prend  des 
mefures  pour  accélérer  l’accepta- 
tion des  propofitions , 49  & feq. 
& promet  de  rendre  lé  Pape  ar- 
bitre des  conditions  de  l’inféoda- 
tion , 57.  Le  traité  fe  conclut  en- 
fin à laïollicitation  du  S.  Pere  , 
8;.  Les  conditions  de  cette  dona- 
tion , tant  pour  le  temporel  que 
pour  l’Evêché  de  Malte,  ibid.  fie- 
86.  L’a&e  en  eft  envoyé  au  Grand 
Maître , qui  en  demande  la  con- 
firmation au  Pape:  celui-ci  en  fait 
drelîer  une  Bulle , L’Ordre  en 
eft  mis  en  pollcfflon , 88.  Quel- 
ques difficultez  au  fujet  des  droits 
de  traite  & de  battre  monnoye, 
font  heuteufement  levées , 89  & 
fesj.  Situation  & particularitez  de 
cette  Ifle,  94.  Tout  l’Ordre  y eft: 
tranfporté , 9p.  On  y fait  quelques 
fortifications,  96.  La  flotte  Ot- 
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tomane  fe  préfente  devant  un  des 
ports  de  l’ifle  , 159  : y fait  une 
defcente,  & afliege  Malte  : quel- 
ques particularités  touchant  cette 
Ifle,  164 , 165.  La  valeur  de  Vil- 
legagnon , Se  un  avis  fuppolé  d'un 
fecours  que  Doria  alloit  amener , 
font  lever  le  fiége,  170  &feq.  Le 
PrieurStrozzi  y fait  faire  quelques 
fortifications,}i8  &feej. aufli-bien 
que  le  G rand-Maître  de  la  Sangle, 
373.  Un  ouragant  furieux  y cau- 
fe  une  grande  perte , 574  & feq. 
Soliman  penfe  a s'en  rendre  mar- 
tre, 4 zi,  La  prife  d’un  gallion 
dans  lequel  fes  femmes  ctoient 
intetellccs , achevé  de  l’y  détermi- 
ner , ibtd&jetj.  Mefures  que  prend 
le  Grand  - Maître  fur  ces  avis  , 
431  0 ~ feq.  Situation  de  cette  Ifle, 
437.  DifTerens  polies  occupez  par 
chaque  Lague,  441  &fe<].  La  flot- 
te Ottomane  paroît  enfin  devant 
l’lfle,  444.  Campe  proche  le  vil- 
lage de  Sainte  Catherine,  447  , 
& commence  l’attaque  par  le  fort 
deS.  Lime , 431.  Particularitez  de 
ce  fiége,  ibitL  & [cq-  où  le  fameux 
Dragut  arrive  enfin,  436,  & efl 
tué,  49  t. 

M*U t ( les  Chevaliers  de  ) Voyez 
Jean  de  Jerufaiem  ( les  Chevaliers 
deS.) 

Marte  fille  aînée  de  HenriVlIl.&  de 
Catherine  d’Arragon , efl  d’abord 
déclarée  bâtarde,  & enfuite  re- 
connue par  fon  pere  à l'article  de 
la  mort  , 347.  Son  caraâere, 
34S.  Elle  fuccede  à fon  frere  E- 
douard  VI.  331.  Epoufe  Philip- 
pe fils  de  l’Empereur  Charles- 
Quint,  3jz  &feq-  Mais  ne  peut  le 
faire  rcconnoître  pour  Roi  d’An- 
gleterre, 353.  Elle  éteint  le  fchif- 
me  & profcritl  herefte,  336.  Re- 
ftitue  les  biens  Ecclefiaitiques  ,Sc 
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particulièrement  ceux  de  l’Ordre 
de  S.  Jea«,  337. 

Martin  ( Antoine  de  S.  ) Prieur  de 
Catalogne  fe  jullifie  de  n’avoic 
point  conduit  de  fecours  à Rho- 
des,^. 

Médias  ( laMaifon  de)  efl  chalféc  de 
Florence  après  la  prifon  de  Clé- 
ment VII. 71, efl  mile  en  poiltffion 
de  cette  Souvernieeté  parCharles- 
Quint , 83, 84. 

Médias  ( Alexandre  de  ) petit  ne- 
veu ou  fils  de  Clcment  VII.  ob- 
tient de  Charles  - Quint  dont  il 
époufe  la  fille  naturelle,  la  Sou- 
veraineté de  Florence  , 83.  Se 
rend  odieux , & efl  poignardé  par 
des  conjurez , à la  tête  defqucls 
étoit  Strozzi,  18 r. 

Médias  ( Côme  de  ) fuccede  à Ale- 
xandre de  Médicis , à l’âge  de  feize 
ans,  181.  Se  faifit  des  auteurs  de 
fa  mort,  Se  en  tire  vengeance, 

183.  Etablit  l’Otdrede  S.  Etienne , 

406 , 407.  Evénement  tragique 
dans  fa  famille , tbid.  & fet] . 

Mejfine,  ville  & port  de  Sicile  , oïl 
le  Grand-Maître  de  l’Ifle-Adam 
fe  retire  avec  les  débris  de  fon 
Ordre,  to,  11.  Comment  il  y efl 
reçû  ,11.  Il  efl  obligé  d’en  fortir , * 

M*àen,  ville  fituce  dans  la  Morée  : 
le  Commandeur  Bofio  en  propofe 
la  conquête  au  Grand-Maître,  & 
vareconnoître  la  place,  80 &[eq. 
Suites  de  cette  entreprife,  favo- 
rable d’abord,  mais  enfin  mal- 
heureufe  , 101  & fetj. 

Montmorency  (Anne  de  ) Maréchal  de 
France,  petit  neveu  du  Grand- 
Maître  de  l'Ifle-Adam  , va  au  de- 
vant de  lui  à fon  arrivée  à Rome  , 

*x.  Il  l’engage  à conduire  enEf- 
pagne  la  Duchefle  d’Alençon , 

48. 
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Mnft*pb* > bcau-freiede  Soliman, 
eft  affiégé  dans  le  gt»d  Caire  par 
les  rebelles  d’Egypte  dont  il  étoit 
Gouverneur , 33.  Soliman  envoyé 
le  Général  Achmet  a fon  fecours , 
36.  Suite  de  cette  révolution,  ibitL 

Mujtapba,  Officier  Turc  ; Ion  cara- 
derc,  43  t.  Reçoit  la  conduite  de 
l’expédition  contre  Malte , tbtd. 

N 

O Aille  s ( Antoine  de  ) Ambaflà- 
deur  de  Henri  1 1.  en  Angle- 
terre, traverfe  le  mariage  de  la 
Princeilé  Marie  avec  Philippes  II. 
334.  réuffit  à empêcher  qu'il  ne 
l'oit  reconnu  Roi  d’Angleterre, 


OMeâes  (Jean  d ) 3.  Grand  Maî- 
tre de  la  Langue  d’Arragon  , 
parvient  à cette  Dignité  par  intri- 
gue; préjugez  fâcheux  de  fon  gou- 
vernement , 17 j.  rejette  avec  en- 
têtement les  avis  du  péril  cjui  rae- 
naçoit  les  Etats  de  la  Religion , & 
s’obftine  à ne  point  pourvoir  à leur 
defenfe , 1 j 1 . & fa-  refuff  au  Gou- 
verneur  de  Malte  ailïegee  les  fe- 
cours qu’il  lui  demandoit , 166. 
& fa.  Artifice  dont  il  couvre  la 
lâcheté  du  Gouverneur  de  Goze, 
fa  créature , 176.  U engage  d’Ara- 
nion,  Ambaffadeur  de  France,  à 
empêcher  le  fiege  de  T ripoli,  *77 , 
178.  La  perte  de  Tripoli  dont  il 
craint  d’être  accufé , lui  fait  pren- 
dre le  parti  d’en  rejetter  la  caufe 
fur  d’Aramon , Ambaltadeur  de 
France,  & le  Gouverneur  de  Va- 
lier,  301. CT-  fctj.ti  faitfoupçonner 
le  premier  d’intelligence  avec  les 
Turcs , tbid.  & fa.  & s’obftine  à 
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perdre  le  dernier , 303.  Suites  de 
cette  affaire , où  il  met  tout  en 
ceu  vie,  $o6.&fa.  Le  Comman- 
deur de  Villcgagnon  lui  réfifte  feul, 
308.  & fa.  Mauvais  traitement 
dont  il  ufe  à l’égard  du  Prieur 
Strozzi  , 313.  & Çti/.  La  jaloufie 
qu’il  en  conçoit,  lui  fait  propofer 
une  tentative  fur  Zoare,  qui  eft 
ttès  funefte  à la  Religion , 333.  Sa 
mort,  (es  bonnes  de  mauvailes  qua- 
lité* , 337. 

P 

jyHilippes  //.fils  de  Charles- Quint 
d-  époufe  Marie  Reine  d'Angle- 
terre , fans  pouvoir  en  être  recon- 
nu Roi,  3 5 z. & ferj. approuve  l’en- 
treprife  du  Viceroi  de  éicile  fur 
Tripoly,&  donne  des  ordres  pour 
l’exécution  , 388.  &fa.  Suites  fu- 
neftes  de  cette  expédition,  oft  il 
périt  plus  de  14.  mille  hommes, 
406.  Il  s’empare  du  Pignon  de 
Velez  avec  le  fecours  de  la  Reli- 
gion , 418.  & fej.  Inquiété  de  l’ar- 
mement du  Grand  Seigneur , il 
donne  fes  ordres  pour  la  défenfe 
de  Malte,  431,434. 

Pialy,  Amiral  de  la  flotte  Ottomane: 
comment  parvenu  à cette  Dignité, 
430.  eft  fait  chef  de  l’expedition 
contre  Malte,  tbtd. 

Pie  IV.  fournit  une  fomme  pour  fe- 
courir  Malte  menacée  d’un  fiege, 

4H-  .. 

Pignatelli,  V iceroi  de  Sicile,  fe  trouve 

au  débarquement  du  Grand  Mal- 
tre  de  l’Ifle-  Adam  à Meffine  iz. 
lui  fait  des  offres  avantageufes  de 
la  part  de  l’Empereur , tbtd.  donne 
aux  Ambafladeurs  du  Grand  Maî- 
tre l'invefticure  des  Ides  de  Malte 
& de  Goze,  & de  la  ville  deTri- 
poly , & les  en  met  en  polTeflion , 
88. 
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' Pignon  de  lrelez. , Forterelle  dans  le 
Royaume  de  Fez , conquife  pat  la 
flotte  de  Philippes  II.  & de  les 
Confédéré* , 418.  & fet) . 

Peins  perfecuté  dans  fa  perfonne  8c 
dans  fes  pàrens  par  Hcnti  VIII. 
pour  avoir  refufé  d'approuver  Ion 
divorce,  144. eft  créé  Car- 
dinal , tbitLcW  fait  Légat , ; ; 6. 

Pont  ( Pierre  du  ) Grand  Maître , 
fon  cara&ere,  1 57.  fe  rend  a Malte, 

1 ;8.  folliciteCharles- Quint  de  paf- 
lèr  en  Afrique  contre  Batberoulfe, 
147.  Preuves  de  fon  attachement 
à l’obfervance  de  la  Réglé  , 164. 
fa  mort , tbtd. 

Portugal  ( Le  Roi  de  ) s’engage  à ne 
plus  troubler  les  Chevaliers  dans 
la  jouillance  des  Commanderies  , 
& à contribuer  à l’entreprifc  de 
Rhodes , 59. 

Prieur  de  l’Eglile  , première  Dignité 
Eccléfiaftiquede  l'Ordre  j fes  pré- 
rogatives, 6. 

R 

hodes  ; tentative  formée  par  le 
Commandeur  de  la  Roche-Ai- 
mon , pour  y rentrer,  57.  fes  fuites, 
38.  L’Empereur  Charlës-Quint  & 
ItTRoi  d’Angleterre  promettent 
d’y  contribuer,  59,  65.  Le 
Métropolitain  Grec  preîle  l'exécu- 
tion de  l’entreprife , 74.  Bolïo  y 
eft  renvoyé  pour  reconnoître  la 
difpolirion  des  efprits , 7$.  Le  pro- 

, jet  eft  découvert,  80. 

Roche. Atmon  ( La ) Commandeur  de 
l’Ordre  de  Saint  Jean , forme  une 
entreprife  fur  Rhodes , 57. 

Rome  prife  pat  l’armée  duLonné- 
table  de  Bourbon , qui  y exerce 
d’horribles  excès  pendant  deux 
mois , 70. 

Romegas  ( Le  Commandeur  de  ) le 
plus  fameux  Chevalier  de  fon 
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tems  ; fon  caraâerc  ,411.  fes  prin- 
cipales prifes,  411 , 411. 

S 

Amt  Paille  ( Didier  de  ) Grand 
Maîcre , meurt  en  chemin  pour 
fe  rendre  à Maire,  17t. 

Sangle  ( Claude  de  la  ) de  la  Langue 
de  France , 8c  Grand  Hofpitalier  , 
eft  élû  Grand  Maître  j joye  de 
fon  élection  a Rome,  où  il  rélî- 
doit  en  qualité  d’Ambafladcur , 
j 60.  comment  il  eft  reçû  à Mcf- 
fiue  , (6 1 , 3 6 1.  n’accepte  point  la 
ville  d'Africa , que  l'Empereur  lui 
offre , 363.  & feej.  fait  ajouter  de 
nouvelles  fortifications  en  diffe- 
rens  endroits  de  l’ifle  , 373.  S» 
mort , 384- 

Santé  ( Alvare  de  ) Capitaine  fameux, 
laillé  par  Lacerda  dans  Gelvcs , y 
fignale  fon  courage , 404.  eft  fait 
prifonnier , 403. 

Setia,  Ville  de  rifle  de  Candie,  où 
aborde  le  Grand  Maître  de  l’ills- 
Adam , 3,  j. 

Sfirce  ( François  ) Duc  de  Milan  , 
entre  dans  une  ligue  contre  la 
France , 11.  il  s’étoit  empâté  de  ce 
Duché  au  préjudice  des  Princes  de 
laMaifon  d’Orléans,^,  il  négocie 
uneligue  contreCharles-  Quint,  46. 

Simeoni  ( Paul  ) Commandeur  de  Tu» 
rin , & efclave  de  Barbetouffê  , 
fait  révolter  fes  compagnons  , & 
oblige  ce  Corfaùe  d’abandonner 
Tunis  , 159.  & Jet}.  eft  fait  Géné- 
ral des  galères , 185. 

Smart  le  Juif,  Alfocié  de  Barberoulîè, 
140.  eft  chargé  de  la  défenfe  du 
Fort  de  la  Goulette  , tji.  diffuade 
à Barberoulîè  d’égorger  les  cfc la- 
ves Chrétiens , 157  , s’oppofe  à la 
defeentede  la  floteüttomane  dans 
Malte , 161. 
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Soliman  fait  étrangler  Amurat  fils  de 
Zizim  avec  fesenfans,  6.  envoyé 
le  Bacha  Achmet  en  Egypte  pour 
y apaifer  les  troubles  excitez  con- 
tre Muftapha  , & fon  favori 

Ybrahim , pour  ie~ défaire  d’Ach- 
met  lui-meme  qui  s'y  étoit  aufli 
révolté  , 40 , 41.  reçoit  l'homma- 
ge de  BarbëroûîTê  pour  le  Royau- 
me d'Alger,  159.  forme  un  arme- 
ment extraordinaire  pour  la  con- 
quête de  Tunis , qu’il  confie  a ce 
Corfaire , qui  ravage  les  côtes  de 
l’Italie  Se  de  la  Sicile,  14;,  144. 
cft  attaqué  par  une  ligue  des  Prin- 
ces Chrétiens,  Se  déclare  la  guerre 
aux  Vénitiens , igz , 193.  Succès 
de  fes  armes  en  Hongrie,  194. 
donne  le  commandement  de  là 
flotte  à Oragut  après  la  mort  de 
Barberoulfe,  2x3.  à la  follicitation 
duquel  il  arme  puiflamment  con. 
tre  la  Religion , 144.  & Jttj.  Dé- 
nombrement de  fa  flotte,  231.  Elle 
ravage  les  côtes  de  Sicile , ijS.  fe 
préfentc  devant  Malte  , ou  elle 
fait  quelques  tentatives  , que  la 
valeur  de  Villegagnon  St  un  avis 
fuppofé  rendent  inutiles , 239.  & 
/èy.  elle  ravage  l'ifle  deGoze,  173. 
& fetj.  Sc  marche  à Tripoli,  278. 
qu'elle  prend  par  la  uahifon  St  la 
lâcheté  de  fes  habitans  , 1.9t.  & 
feq.  Il  donne  des  ordres  pour  fe- 
courir  Tripoly , 394.  Sa  ilote  bat 
l’armée  des  Princes  Chrétiens  , 
403.  11  penfeà  conquérir  Malte  , 
411.  La  prife  d'un  gallion  auquel 
s’intcrefloienc  fes  femmes, ache- 
vé de  l’y  déterminer  , ibid.  & fet f. 
Mahomet  le  plus  ancien  des  Bâ- 
chas, s’y  oppofe  , 42S.  mais  inu- 
tilement, St  Soliman  difpofe  tout 
pour  cette  guerre  , 429.  dont  il 
donne  la  conduite  a l’ïal  y St  à 
Muftapha.  Qualitez  de  l’un  & de 
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l’autre  ,430,431.  Dénombrement 
de  fa  flote,qui  paioît  enfin  devant 
Malte,  444.  débarque  en  bonne 
ordonnance  , St  campe  proche  du 
village  de  Sainte  Catnerine  ,447. 
L'attaque  commence  parleFort  de 
S.  Elme  ,451.  particulatitez  de  ce 
fiege,  ib:d.  & Jt.j. 

Strozjiy , Prieur  de  Capoue,  St  Gé- 
néral desgaleres,  défait  avec  An- 
dré Doria  , une  flotte  Ottomane 
auprès  de  Corfou,  177.  g~/ty.palfe 
en  Italie , Sc  de-là  en  France  pour 
venger  la  mort  de  fon  pere  caufée 
par  lamaifon  de  Medicis,  179.  & 
Jet],  quitte  le  fervice  de  la  France, 
Sc  fe  trouve  très  embarafTé , 323. 
Mauvais  traitement  que  lui  fait  le 
Grand  Maître  d’Omedes,<é;<£  & 
fetj.  il  revient  à Malte,  St  travaille 
à y faire  quelques  fortifications  , 
318.  & fet/.  eft  -défait  avec  grande 
perte  dans  une  tentative  fur  la  ville 
de  Zoare,  333.  & feej.  cft  encore 
fait  Général  des  galeres,  34;.  pour- 
quoi il  n’eft  point  clû  Grand  Maî- 
tre, 338.  & /cf.  Le  Roi  de  France 
lui  offre  le  Généralat  de  fes  gale- 
res, 378.il  fe  démet  du  Généralat 
des  galeres  de  la  Religion  , 370. 
s’embarque  pour  palier  en  T ofca- 
ne,  St  eft  tué  en  allant  découvrir 
uue  Place  dont  il  vouloir  s’empa- 
rer , 371.  fon  corps  eft  inhume  à 
Portercole,  Sc  déterré  depuis  par 
ordre  du  Duc  de  Florence  , 372. 

T 

-r-'Oledc  ( Dom  Garcie  de  ) fils  du 

* Viceroi  de  Naples , conduit  un 
puiilanc  fecours  au  fiege  d'Africa, 
231.  & Jeij.  cft  fait  chef  de  l’entre- 
prife  heureufe  fur  la  Forterefle  du. 
Pignon  de  Velez,  419.  Eft  chargé 
par  PhilippeH  de lecourir Malte, 
pour  préferver  la  Sicile , dont  il 
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étoie  Viceroi , 451 , 454.  Sa  len-  faj.  remportent  de  grands  avanta- 

teurafFe&éeaexccuter  ces  ordres*  ges  fur  la  Religion  dans  l’entre- 

le  rend  fulpeét  à la  plupart  des  prife  fur  Zoare,  333  , & dans  celle 

Chevaliers , 487  & fitj.  contre  Gelves  fur  1 Efpagnc  & les 

Trtpolj,  Ville  fituée  fur  les  côtes  d’A-  autres  Confédérés  , 405.  & feij. 

trique , propoléc  par  les  Miniftres  leur  flotte  parott  devant  Malte, 

de  l’Empereur  Charles- Quint  aux  444.  & commence  le  fiege  par 

Chevaliers  de  S.  Jean  , ji.fafitua-  l'attaque  du  FortS.  Elmc,4ji. 

tion,  44.  pourquoi  le  Grand  Maî-  particularités  de  ce  fiege,  ibid,  & 

tre  refufe  de  s’en  charger  , tbid.  Jet).  Dragut  y arrive  avec  quelques 

elle  lui  eft  cependant  donnée  : les  renforts , 4J 6. 
conditions,  85  le  gouvernement  w 

en  eft  donné  à Gafpard  de  San- 

guefle,  Commandeur  d’Aliagne , -ryAkne  ( La  ) Commandfeur  de  la 
89.  fc  confirmé  pat  le  Grand  Maî-  ' Langue  de  Provence  , eft  fait 
tre  , 99.  Chaftc- Diables  elTaye  Gouverneur  deTripoly,  118.  prend 
inutilement  de  la  furprendre,  170.  des  mefures  lages  pour  s’y  défon- 
cé fc<j.  Le  Confeil  par  l’avis  de  dre,  119. 

Botigella  propofe à l’Empereur  ou  J?*/«rf(Jean  dela)eftélûGrand-Maî- 
de  reprendre  cette  Place,  ou  de  la  tre,  384.  Il  remedie  aux  abus  tou- 

faire  fortifier  : il  détourne  adroi-  chant  la  perception  des  Refpon- 

tement  l’un  & l'autre , 189.  la  Re-  fions  dans  l’Allemagne  & l'Etat  de 

ligiony  fait  faire  quelques  ouvra-  Venife  , 383.  & fcq • décharge  le 

ges  après  un  fécond  refus  de  l'Em-  Maréchal  de  Vallier  des  accufa- 
pereur,  tio.(ÿ'yêf.e!lecfta(Tiegée;  tions  formées  contre  lui,  587. pro- 
état où  elle  fe  trouvoit,  180.  & pofe  de  concert  avec  le  Viceroi  de 

feq.  & prife  par  capitulation  , par  Sicile  au  Roi  d’Efpagne  le  fiege  de 

la  lâcheté  & latrahifon  de  fes  ha-  Tripoli  , 388.  s’oppofe  à celui  de 

bitans,  iji ,&[«].  Gelves,  $91.  engage  le  Viceroi  à 

Tunis  , Capitale  du  Royaume  de  ce  repaller  en  Italie,  4oo:lui envoyé 

nom  , fa  fituation , 144.  ouvre  fes  quelques  fecours  ,401.  donne  avis 

portes  àBarberoufle,qui  fe  difoit  le  à Doria  que  la  flote  Ottomane  s’a- 

vengeur  des  droits  de  l’aîné  du  der-  vançoit,  4oi.Philippes  II. lui  de- 
nier Roi,  145.  Elle  eft  reprife  pat  mande  la  jonction  des  galères  de 

Charles-Quintdont l’arméeyexer-  la  Religion,  pour  s’emparer  du 

ce  d’horribles  cruautez,  159. Pignon  de  Velez  , 419.  Informé 
la  Couronne  en  eft  rendue  à Haf-  du  defleindu  Grand  Seigneur  fut 

cen  avec  hommage  au  Roi  d’Efi-  Malte,  il  pourvoit  à tout,  432.  & 

pagne , 161.  fcq.  fon  caratftere , 434,  435.  Il  fe 

Turcs  ( Les  ) font  battus  par  l’efca-  difpofe  chrétiennement  au  fiege , 

dre  de  l’Empeteur  commandée  par  437.  fait  la  revûe  exaéte  de  ce  qu’il 

André  Doria,  & les  galères  du  y avoir  de  troupes,  & leur  affigne 

Pape  & de  la  Religion,  in.&faj.  leur  pofte,  441.  Cÿ'/ry.  veut  lui-mê- 

auprès  du  canal  de  Corfou,  177,  me  paflerdans  le  Fort  deS.Elme, 

& feej.  Ils  s’emparent  du  port  de  433. 

Suze,  18;. & dcTripoli,  180. & Fulicr  (Gafpard  de)  Maréchal  de 
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jji  table  des 

l'Ordre  , & Commandant  dans 
Tripoly,  odieux  au  Grand  Maître 
d’Omedes  , & pourquoi , 179-  & 
didingue  au  fiege  de  cette  Place 
par  fa  valeur  , la  pieté  & fa  fer- 
meté, tbid. eft  mis  en  liberté 
à la  priere  de  l’Ambafladeur  de 
France  , joo.  Le  Grand  Maître 
entreprend  de  le  perdre  ; Ville- 
gagnon  prend  fa  défenfe  , 305.  & 
feij.  il  eft  abfous  par  le  Grand  Maî- 
tre de  la  Valette,  587. 

Veg*  ( Dom  Juan  de  ) Viceroi  de 
Sicile , conduit  en  Afrique  le  fiege 
d’Africa,&  s’en  attribue  la  gloire, 
iji.  d"/èy.  Honneurs  qu’il  rendau 
Grand  Maître  de  la  Sangle  , 361 , 

3<x. 

Vénitiens  ( Les  ) avoient  vû  avec  m- 
fenfibilité  la  perte  de  Rhodes  : re- 
proches qui  leur  font  faits  à ce  fu- 
jet,  j«.  refufent  d’attaquer  les 
Turcs , rxo.  8c  d’entrer  dans  une 
ligue  contre  Soliman  qui  leur  dé- 
clare neanmoins  la  guerre,  191. 

Ville^aonon  ( Nicolas  Durand  de  ) 
Chevalier  4*  S.  Jean , fe  diftingue 


MATIERES. 

au  fiege  d’Alger  , zoo.  quelques 
particularitez  qui  le  concernent  , 
xji.  & fecj.  il  rend  de  grands  fer- 
vices,  tant  pour  prévenir, que  pour 
rendre  inutile  la  defeente  de  la 
flore  Ottomane  dans  l’Ifle  de  Mal- 
te, xrx,  X54,  i66.&Jé<j.  prend 
la  défenfe  du  Maréchal  de  Valier, 
308. 

Vtterbe  eft  accordée  par  ClementVII. 
aux  Chevaliers  de  S.  Jean  pour 
le  lieu  de  leur  réfidence,  30.  Le 
Grand  Maître  de  l’Ifle  -Adam  y 
tient  un  Chapitre  Général , 73. 

Y 

-yHrahim  , favori  de  Soliman , eft 

J-  envoyé  pn  Egypte  pour  s’op- 
poferàla  rébellion  d’Achmer,  40. 
dont  il  envoyé  la  tête  au  Grand 
Seigneur , 41. 

Z 

Onrr  , Ville  de  la  Province  de 
Tripoly.  Tentative  du  Prieur 
Strozzi  fur  cette  Place , très  fu- 
nefte  à la  Religion,  333.  &/eq~ 
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